Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


ce    a  20 


;  ^  Google 


.i.i=t; ..,  Google 


BIBLIOTISQCE   GADLOISE 


VIRGILE  TRAVESTI 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


.i.i=t; ..,  Google 


VIRGILE  TRAVESTI 

El    VEHS    BDKLESQOEB 

PAUL  SCARRON 

ATEG  LA  SUITE  UB  MOBEAU  DE  BRASEl 


■T  rkfcisiB.D'DKE   iTI 


VICTOB  FOKRNEL 


PARIS 

ADOLPHE   DELiHATS,    LIBRAIRE-ÉDIIBUR 

D.5.i.i=t;  ^  Google 


; ..,  Google 


BURLESQUE   EN  FRANCE 

DU   VIRGILE  TRAVESTI 
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Le  meiOrair  el  peu[-4lre  le  seul  mojea  d'étudier  à  fond  une 
queition  importinle,  c'esl  d'en  drcunscrire  neliement  les  diverses . 
prties.  Sans  donc  nous  alUcher  ici  »  l'histoire  gi!aérale  du  burlcs- 
i)ue,  qoi  noua  entraînerait  dans  des  déieioppements  infinis;  sans 
ijler  rechercher  dus  Pantiquilé  grecque  el  Utine,  noa  plus  que  ctiei 
les  nations  flnuigires,  le;  ouvrages  qui  rentrent  plus  au  moins  di- 
rectement dans  ce  genre  [si  l'on  veut  bien  nous  pennelircde  donner 
le  nom  de  genre  i  cette  branche  parasite  et  suspecte  de  la  littérature) , 
nous  nous  bornerons  au  pays  el  au  sièiia  où  parut  noire  auteur.  Ce 
que  nous  noua  proposons  surtout,  sans  nous  interdire  absotument 
quelques  npides  eicnrsions  sur  les  terrains  d'alentour,  c'est  d'exa- 
miner la  fkiraiaaa  maladive  et  bizarre  de  la  littéralnre  burlesque 
en  FnDoe,  dans  ce  siècle  correct  et  solennel  qn'on  l'esl  accontnmé 
trop  longtemps  i  ne  voir  qo'i  trarers  les  isuvres  dusiques  et  les 
hûtoirei  olficUèlea.  Aussi  bien,  n'auronMious  pas  besoin  de  rc- 


.i.i=t; ..,  Google 


n.  DU  BORtESQBE 

mpnUr  plus  haut  pour  consukir,  eîimii  Ii  pMmitre  origiae,  im 
moins  la  preiDJËre  appiritioa  réguliers,  U  première  eibtcnca 
viable  et  eensible  du  genre  :  la  dii-tepti&me  ii6cle,  la  aida  de 
lUcine,  da  Boileau  et  de  Lauia  XIV,  celui  qui  a  doimé  naisuiice  i  h 
tragédie  qu'on  Mit,  est  aussi  celui  qai,  par  un  Biogulier  contruU, 
dont  il  offre  bien  d'autres  exemples,  a  créé  chei  noua  le  burleaqu* 

riprement  dit.  Auparaiant,  le  mol  n'existait  ménie  pia,  et,  quand 
chose  se  produisit,  ce  ne  fut  que  par  accident.  Quelques  pages 
de  Rabelais  (par  eiemple,  U  harangue  nucaromqoe  de  Janotus  de 
Bngimrdo)  *,  de  ses  imitaleura,  de  Hirot,  et  de  deux  ou  trois 
autres,  voili  tout  ce  qu'il  aniït  jusqu'alors  mis  au  jour,  et  l'on  ne 
l'était  m éme  jamais  préoccupé  de  créer  un  nom  à  part  pour  en 
baptiser  ce  qui  était  né  i  peine,  et  dont  on  ne  pourail  prévoir  les 
développements  futurs. 

Ce  fut  le  dii-aeptième  siècle'  qui,  en  travaillant  sur  ce  genne  1 
peine  visiUe,  el  ea  lui  donnant  tout  ji  coup  croissauce,  sentit  le 
beemn  de  Esirc  un  mot  nouveau  pour  une  chose  nouvelle.  Suivant 
Ménage,  dans  ses  Origmet,  et  Peliisson,  dans  son  Bittein  de  FA- 
eadémie,  Samiin  est  le  premier  qui  se  soit  servi  de  ca  terme, 
emprunté  i  l'italien  burla  [plaisanterie  ou  (krce),  et  bwltMeo,  qui 
en  dérive.  On  voit,  par  on  passage  de  Peliisson,  qu'en  1637  le 
mot  n'était  pas  encore  en  usage,  et  qu'on  y  suppléait  par  celui  da 
groletque,  sans  parler  de  bien  d'autres,  plus  ou  moins  synoujnei, 
et  que  l'on  trouve  souvent  cbei  les  auteurs  du  temps,  comme  nar- 
guiii,  pnoilia',  gvguenoril,  enjaué,  eomigtu.  C'est  tout  ce  que 
nous  dirons  sur  l'élymologie  de  ce  vocable,  qui,  grlce  sui  cinoa- 
Blances,  prit  bien  vile  et  bien  définitivement  racine  dans  la  langue. 

Avant  d'abordet  l'histoire  du  burlesque,  je  croîs  n'avoir  pas 
besoin  de  donner  une  définition  mathématique  de  ce  mot  :  peut- 
tUe  serait-ce  aussi  difficile  que  superflu.  Il  importe  loutefoia 
d'établir  quelques  distinctioDspréliminiires,  qui  aideront  à  en  pré- 
ciser le  sens  un  peu  plastique.  Pris  dans  sa  signification  absolue, 
le  burlesque  difTère  du  bouCTim,  de  ('bérot-comique  et  de  la  pa- 
rodie, avec  lesquels  on  l'a  souvent  confondu.  Le  genre  burlesque 
s'attaque  i  de  hauts  personnages,  qu'il  &it  agir  ou  plul6t  parler 
bassemenl.  cnmme  Scarron  dans  son  YirgUt  Iraiietli;  d'Assoucj, 
dans  son  Oviàe  en  belle  lumair,  et,  avant  eux,  l'auteur  de  la  Ba- 

<  L*  genre  mactroiiiqaB  toudie  de  liprès  au  barlmqne,  qu'on  peut  les 
ngardar  ciioune  deui  hianchea,  et  les  plus  voisinea,  d'un  aenl  et  j^tae 
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mdkm^RAiirlMe',  ceux  àa  HvgUit  et  if.  VApokab^cfalMe.  Or 
c'est  là  jusUnnent  le  DMitre-pîed  du  poëme  héroi-comique,  qai 
prête  le  langage  et  les  Ulurei  des  liéros  à  des  gens  de  biue  con- 
ÀtioD,  et  qui  lÂtercbe  un  contraste  pliisint  entre  la  gruideur  dn 
style  et  la  petitesse  des  tctes.  La  BàtTachomyornatine,  ipd  appar- 
tient an  burlesque  par  ime  de  set  faces,  par  l'autre,  aussi  bien  que 
par  la  pompe  du  st^e,  se  ralticbe  aurtoul  au  genre  héroï-eo> 
mique;  car,  en  rabaissant  les  dieux  â  des  praportioDs  ridicules, 
elle  relève  les  grenoniUes  jusqu'l  la  taille  béroique.  Dans  une  pr£- 
Elce  de  sa  traduction,  que  nous  ont  conservée  les  Hémoirea  de 
Tréroui,  le  lafant  Bwiin  y  rail  une'seconde  eepèce  de  burlesque, 
plus  noble  ^e  la  prerrûère.  Il  est  certain  qu'elle  ahrme  moins  le 
%<Al,  et  qae  les  esprits  délicats  ijui  rejettent  celle-ci  peurent  se  plaira 
icelle4B.Baileau  l'aabordée,  on  sait  aiec  quel  succès,  dans  le  Lk- 
frfM,  resti^  le  modèle  et  le  type  du  genre,  aiant  les  poëmee  ingjman- 
sèment  pnirils  et  solennellement  badins  de  Pope  et  dn  Taasimi. 

La  parodie,  cpii  peut  se  confondre  souvent  et  par  beaucoup  da 
points  Bvee  le  buriesque,  en  diCTère  toutefois  en  ce  que,  lors- 
qu'elle est  complète,  elle  change  aussi  la  condition  dei  person- 
nages din«  les  (EUTres  qu'elle  Iraiestit,  et  c'eat  ce  que  ne  fsit  psa 
le  burleaqne,  qui  trouve  une  ninrelle  source  de  comique  dans 
cette  peipétuelle  antithèse  entre  le  rang  et  les  paroles  de  ses  hè- 
ros.  Le  premier  soin  d'un  porodiste  aui  prises  avec  l'œuvre  de 
Virale  eût  été  d'enlever  à  chacun  son  titre,  son  sceptre  et  sa  coo- 
Tonne  :  il  aur«it  fait,  psr  exemple,  d'Ënée  (|iuissent  les  éméritea 
pardonner  à  un-  profane,  en  faveur  de  son  ineipérience,  la  mala- 
dresse de  ces  suppositions  toutes  gratuites)  un  commis  voyageur 
sentimental  et  peu  déniaisé;  de  Dîdon  une  aubei^te  compa- 
tissante, et  de  la  conquête  de  l'ilslie  quelque  grotesque  bat^le 
pour  un  objet  assorti  à  ces  nouveaui  persomiages. 

Qnant  au  mot  b«»!Jan,  il  a  une  Eignification  plus  large  et  plus 
génénle  :  il  s'applique  i.  toute  œuvre  plaisante,  populaire  et  sans 
géae,  en  dehon  du  liavesUâsemeot  des  caractères.  Le  potme 
booKon  n'o^e  que  des  personnages  bas  et  triviaux,  en  rapport 
«vec  la  bassesse  et  la  trivialité  même  de  ion  style.  11  rit  enCa  i 
dinfl  le  seul  but  de  rire,  tandis  que  le  burlesque  proprement  dît 
et  bien  entmdn  doH  quelquefois  cacher  nne  critique  sons  son 
mtique  joyeux.. 

'*'Rsiatre,  d'iprèal'apfnioncDnuooM;  leCarlen  Pigrès,  d'après  Pln- 
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Oa  trooren  peuU^tra  ces  d£fiDitions  et  cm  diMinctiooi  bien 
sublilea,  M,  en  aSet,  dlea  «ont  plua  faciles  i  ilablir  dans  U  théo- 
rie que  àeas  b  réElité.  Le  p\m  BooTent  mime,  à  l'on  en  eiceplo 
le  genre  h&vï-comiqae,  eesentiellement  distinct  du  burieaquo 
CM  frontières,  Incées  ou  reconnues  sTec  Unt  de  soin  pu-  les  rhél 
teura,  se  confondent  entre  elles.  A  Trti  dire,  et  si  l'on  se  place  i 
un  point  de  nio  moba  wokstique,  il  y  a  anlanl  d'espèces  de  bur- 
letque  qu'il  j  ■  de  gens  pour  le  cultÎTer.  et  il  varie  presque  n  jces- 
uirement  suivant  U  tournure  d'eaprit  de  cem  qui  s'y  consacrent. 
Tel  est  le  propre  des  genres  qui,  su  lieu  de  r^ws^sur  les  lois  de 
h  raison  et  l'obs^vatïon  de  la  nature,  ne  reposent  que  sur  h 
(rataiaio  d'nne  imagination  eapiicieuee  :  ils  ne  peurenl  sToir  de 
règle»  fixes.  Ce  n'est  pas  d'hier  que  Kontaigce  i'a  dit,  et  on  l'avait 
dit  avant  lui  :  «  Le  rêver»  de  la  vérité  a  cent  mille  ligures... 
mille  roules  dévoyent  du  blanc  ;  nue  y  va.  >  Si  nom  voulions 
nous  borner  ici  i  l'eumen  des  nuvres  qui  réunissent  tous  les 
caractères  que  noua  atone  assignés  au  burleiqoe  proprement  dit, 
notre  tlcfae  serait  UenlAl  tenDinée  ;  mais  nous  étendroas  un  peu 
la  portée  rigoureuse  de  ce  terme,  pour  comprendre  dans  notre  - 
étude  des  OUTILS  que  leur  physionomie  générale  rattache  aubur- 
leaque  et  qne  chacun  range  naiurellemeat  dans  cette  catégorie, 
bien  qu'ils  ne  réptwdent  pas  eidusïtemcnt  lui  conditions  énon- 
cées plus  haut. 

Dans  les  premières  années  de  l'Académie,  Saiat'AmiDt,  nous 
apprend  PeUisson,  demanda  et  obtint  d'élre  exempté  des  discours 
qne  devait  prononcer  chaque  membre  i  tour  de  râle,  se  chargeant, 
en  échange,  de  reeueillïr,  pour  la  partie  comique  du  Dictionnaire, 
tous  les  termes  gratetqutt,  <  c'est-à-dire,  comme  nous  parie- 
rions aujourd'hui,  burlMipiei,  b  ajoute  l'historiographe  de  U  ci^ 
lébre  compagnie.  Saint-Amant  était  l'Iiomme  qu'il  fallait  pour 
cette  tiehc,  car  ses  nombreuses  chansons  bachiques,  ses  petits 
poëmes  satiriques  et  nitrt-fomiliers,  si  éllncelant«  d'une  rerve 
congniente  au  sujet,  s'ils  ne  sont  pas  burlesques  dam  le  sens 
absolu  du  root,  touchent  du  minna  au  genre  d'aussi  près  qne  pos- 
sible, et  y  rentrent  tout  à  bit  par  la  langue.  On  peut  dire  U  m jme 
chose  de  beaucoup  d'autres  écrivains  du  même  temps  :  sous 
Louis  XIll,  la  littérature  a  je  ne  sais  quelle  sève  bisarre  et  désor- 
donnée qui  U  conOne  presque  tout  entière  au  burlesque,  lors  nUme 
qu'elle  est  sérieuae  au  fond.  Ces  pointes,  ces  coneetU,  ces  méta- 
phores eitrava  gantes,  ces  é|âthètM  qui  font  la  grûasca,  coïscodip- 
plements  bouffons,  ce  style  de  capilan  qui  passe,  irre  et  fier,  le 
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phiinet  m  chapeau  et  la  mmitacbe  ea  Mcradw-cwor,  n'ett-i»  pas 
m  moins  le  Têtemenl  et  1^  ptijùaDomie  du  genreî  Tout  ces  icri- 
'nins  ibat  da  buriesijue  mm  le  MToir,  csdiidq  tiBt  d'mties,  et  ce 
n'est  piB  toqjoara  le  plus  unnniii.  AnMÎ,  Mt-ce  i  cette  ipoqoe 
que  Lerooi  n  pu  prendre  les  principaui  éi^enta  de  son  fitctioit- 
naire  *,  et  H.  Tb.  Gautier  la  pliqMrt  dea'ligarea  qui  compoient  son 
Koeée  des  GnitMgw«. 

11  ]  a  des  tiaces  âa  genre  daos  Boisrobert,  dan*  'Théophile, 
comme  dons  Is  plupart  des  aatrcB  poètes  du  IMimt,  da  Farnamt, 
de  l'Euenee,  de  YEtpadon  et  de;  MUixt  tatàri^titi.  Gjrano  de 
B^^rac  en  a  phu  d'une  fois  le  style,  nirtout  dans  ses  Lettre». 
On  troure,  dans  le  recueil  des  teuires  de  Toiture,  des  pefsiea 
qae  leur  auteur  a  intitulées  InrUtqva,  bot  Neu^ermain,  qui 
Àail  lui-même  un  poêle  burlesque  su*  le  Tooloir.  Hais  le  mi 
burlesque,  le  buriesqoe  complet  et  proprement  dit,  drait  le  goAt 
«Tait  été  importé  chez  nons  d'Espagne  et  surtout  d'Italie,  fut  eré£ 
en  France  par  Scarron,  qui  n'imita 'personne  et  que  tout  le  monde 

On  a  coulnme  de  ranger  sous  celle  étiquette  l'œurre  preaqne 
entière  du  jojem  cul-^^jatte  ;  c'est  une  erreur.  Toutes  ses  petites 
pièces,  reqnSles  i  la  rciiie,  estocades  an  ministre.  Foire  de  Saint- 
Germain,  Légendes  de  Bourbon,  etc.,  désignées  son;  le  titre  oom- 
nmn  de  vers  burlesques,  seraient  plus  juitement  appelées  lers 
bouttraie.  Il  en  est  de  même  de  ses  comédies.  Sais  la  conrusion  Aait 
facile  i  faire  et  elle  est  pardonnable.  Au  temps  de  Scarran,  les  gara 
ciperls  la  poussaient  quelquefms  eui-œ&ncs  beaucoup  phit  loin, 
trompas  pir  le  sens  encore  lague  et  mal  fixé  de  ce  mot  naissant,  qui 
se  prenait  le  plus  souvent  pour  s^pioojme  d'une  certaine  plaisuiLe- 
rie  ingénue  et  triiiale.  Ainsi,  dans  sa  vingt-neuiième  dissertation 
critique,  Baisse  présente  comme  les  modèles  du  genre,  ontre  l'^lt- 
tre  de  noire  auteur  su  cardinal  de  Richelieu,  les  Aventure»  it  la 
»oiiTUfac  Sarraiin,  et  la  Rejuéiedetâktiomuùrei.,çti  Ménage.  Or 
ces  deai  dernières  pièces  surtout  s'éloignent,  beaucoup  plus  encore 
que  la  première,  des  conditions  du  genre,  que  BbIebc  parait  avoir 
toutes  j*édnites  au  naïf,  comme  U  semble  aroir  «onfonihi  le  style 
marotique  aiec  le  style  burlesque.  La  naïveté  est  san*  doute  une 
dei  qualités  êssenlielies  du  burlesque,  de  celui-4â.  du  moins,  que 
peut  nvouer  le  goùl4  mais  elle- est  loin  de  suiErs  :  le  buriesque,  en 

'  DirUoatHâTe  coaiiiat,  mliriqte,  criliqte,  btrkiqiif,  Jl)M  et  prarrr- 
»;«/,»  vol.  in-8'. 
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fttliculier  eehii  de Sctrroo,  qniolrerté  le  ijpe  dogeore,  kdmel 
•oui  II  boufTonnerie,  et  ne  peat  te  peuci  d'un  eitrjme  enjooe- 
mmi.  U  défiuitkiD  de  Biluc  «'«rrtterut  t  U  Fontaine, à  Chapelle, 
i  ïaiUire,  el  o'init  m^e  p*s  Joaqu'i  le  pluput  de>  (einres  de 

Comme  BiImc,  le  P.  VevKueur,  du»  lU  Inilé  ex  prefeito  aat 
le  etjle  bucieniiie  (d«  tarera  ^etiotu],  dont  noui  reparlerona,  lit 
une  confiieian  eemblafale,  oe  plotU  prît  dise  u  lipùlicttioit  la 
pku  lirge  ce  mot  auquel  noua  avons  cberché  à  nxtiUier  sou  aans 
j«écii  et  légitiine. 

En  16M,  Scarron  publia  le  TyfOu»  Ou  ia  GifMtomadiU,  pagine 
en  cinq  chanta,  dmt  Btriteiu  comenail  Itû-méme,  an  rapport  de 
BroBiette,  que  lea  premlera  ver>  aont  d'une  plÙBanterie  a«ei  fine, 
bien  que,  dans  son  AH  foûiqtu,  il  le  reoioie  1  l'adaiiralion  da 
irniviuces.  Toili  qui  ee  rapproche  beaucoup  plus  da  burlesque  pro- 
prement dit,  aussi  bien  que  sou  Combat  de*  Parqua  el  de*  Poîteê, 
maie  louteFoie  sans  en  être  tooM  tait.  S'il  est  irai,  en  eilel,  conuae 
noua  l'avons  d£ji  dit,  et  eomme.  avant  nons,  l'avait  dit  oiieiii 
qne  nous  K.  Gfnises,  dans  ses  Shom  tthùtoire  littéraire,  que  le 
buriesque  soit  •  la  traniFormatioQ  des  caractères  et  des  acnlimenla 
nobles  en  figures  et  on  pasaious  vulgaires,  opérée  de  telle  sorte 
fw  la  ressemblance  aubsiate  sous  le  travestissement,  et  qœ  le 
nppOTl  soit  senaible  dans  le  contraate,  ■  je  ne  puis  guire  voie  la 
■natièce  prenrière  du  burlesque  dans  le  Typhen,  où  ccUe  transEor- 
malien  n'est  pas  poeeible,  puisque  Scarron  n'avait  pas  un  modèle 
primitif  à  travestir,  et  agissait  snr  aes  prtq^ea  créations.  Je  uii 
bien  qu'il  f  «  le  caractère  et  la  pbjùonomie  des  dieux,  tels  qu'ib 
sont  dépeints  par  la  Fable  ;  mais  ces  dieux,  avec  les  idées  vaguei, 
contradictoires  et  aouvent  peu  élevées  qu'en  ont  données  les 
mytholi^es,  laissaient  beaucoup  de  latitude  aux  boufTonnenea  ài 
pÔËle;  ils  n'avaient  point  par  eux-mèmea  des  traita  isiez  selte- 
meat,  asseï  majestuensemeat  accusés,  pour  qu'on  put  voir,  entre 
leur  natnrc  réelle  et  la  fantastique  peinture  de  Scarron,  un  de  cet 
contrastes  Irancbéa  qu  i  forment  mie  des  baseï  les  plus  essentielles 
du  genre.  Ce  contraste,  da  moins,  1  nipposer  même  qu'il  fât  pos- 
sible et  réel,  était  loin  d'être  ausû  sensible  que  dans  le  Virgile 
AVMMt,  où  Scarron  l'atlaquait,  pour  les  d^gurer,  à  desljpeafixéi 
par  le  poète  la^  dans  tous  les  esprits  el  toutes  les  mémoirea.  Kiii 
c'eat  surtout  Typhon  et  lea  géants  ses  frères  qui,  au  lieu  d'élre  des 
Investissenenb,  aont  simplement  des  figures  grotesques  :  per- 
toiuages  de  pure  convention,  n'eiiilant  pas  avec  des  traita  gti- 
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TM,  su  tt'iyiiit  qu'one  erisieoce  léftodure  el  ibslnite  qui  a'aa 

«tpte  une,  ils  pooTiientJITepeintBen  toutetiberliBouBliphyào- 
Mxnie  qu'il  plaisait  ii  ScaiTon  de  leur  donner,  «ans  qa'il  y  eAl  de 
eontraete  réel  entra  leur  nature  pHmitiie  el  la  Tulg;irité  plaiunie 
de  leurs  actes  ou  de  leara  propos.  Il  budnit  donc  plutôt  appeler  le 
T'pplion  on  poëme  bouRbn,  comme  h  Baronéiie  une  satire  bouF- 
Tonne,  comme  Don  iaphet  ^Arnime,  i'HéfiUer  rUicuU  et  le» 
Jodeleit,  des  comédies  boufTonnes.  Un  pojme  boaflàn,  c'ait  ainsi 
d'nHeora  que  Scairon  le  qoidtHe  tai-mAme.  Ajontons  que  celte 
boafrnnnerie  est  le  pins  BOUient  eicelleote,  et  qu'aile  mérite  e«r- 
tamement  d'être  mut^  de  l'oubli. 

Les  premiers  tÏTres  du  Virgile  travedi  inlrirent  de  près  [4618}. 
Ce  fat  le  succès  de  tous  ces  ouvrages,  et  surtout  du  dernier,  qui 
jeta  alors  la  littératore  dans  la  passion  et,  pour  ainsi  dire,  dans  le  - 
vertige  du  burlesque.  Le  public  aTait  été  cbarm^  de  celte  inven- 
tion; les  lecteurs  étalent  secourut  en  Toule;  on  s'était  pris  d'cn- 
theosiasme  pour  celte  gaiet£  intrépide.  Un  grand  (^iit  de  rireaiiit 
répondu  i  ScsiTron  d'un  bout  de  la  Fnnce  à  l'autre,  et  Quinet,  sa 
frottant  tes  mains,  demandait  fbreo  burlesque  su  cul-de-jalle  et  1 
toDi  lel  poètes  qoi  entnienl  dans  sa  boutique.  On  vit  alors  ss 
renouveler  on  do  ces  phénonjjines  blellectuels,  comme  il  s'en 
produit  1  toutes  les  époques  :  l'engauemeat  pour  un  genre  pmusâ 
i  un  tel  point,  que  rien,  pour  «insi  dire,  n'est  plus  admis  en  de- 
hors et  n'existe  plus  aux  yeux  des  libraires  ni  de  ta  plupart  des 

Cette  mode,  cette  rage  plutSt,  dura  une  Yinglaîno  d'années,  de 
1640  euviroa,  mais  surtout  de  IBiS  k  1660,  ot  elle  tomba  (ont 
3  coup  conimo  elle  était  renne,  fen  de  paille  que  le  vent  allume 
et  que  le  Tent  «bat.  Il  semble  même,  si  nons  n'interprétons  pas 
Irt^  rigoureuiemeat  deux  vers  bien  connus  de  Boileau,  que  les 
m^IleuTS  poêles  et  les  plus  hauts  genres  en  furent  infectés  comme 
les  autres  : 


Atyenrd'hai  le  bnriesqne,  dn  moins  pris  dans  le  sens  que  nous 
amm  dit,  est  Inen  mort,  et  depuis  longtemps  déjl.  Ce  n'a  été 
qu'un  accident  de  notre  hialoire  littéraire,  mais  un  accident  qui 
mérite  d'itre  éltidié  par  son  caractère  spécial,  sa  fécondité  el  sa 
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La  Fronde  se  rcnconlra  i  point  noiainË  pour 
plus  large  essor,  pour  le  i]i;velopper  et  raiTeraur.  Ce  ne  fut  p 
elle  qui  le  créa,  sans  doute.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  un  rapport  ri( 
entre  cette  petite  guerre  d'écoliers  en  rérolte  contre  leur  péda^ 
gue,  et  ces  petits  vers  à  la  taille  des  combattants,  qui  «amblaia 
des  armes  (ailes  (oui  exprès  pour  eux.  Le  règne  do  burlesque  et 
comme  on  l'a  dit,  dans  notre  nistiûre  litliraire,  c«  que  fut  la  Frond 
dans  notre  hislaire  politique,  u'eet-i-dirc  une  révolte  contre   ii 
joug  Ijranniquo,  uue  protestation  légitime  au  tond,  quoique  biw 
Tent  ridicule  par  b  forme,   contre  luie  autorité  eiceasive.    Seule 
ment  il  ne  faut  pss  exagérer  ce  rapport,  et  il  eat  fort  don 
leni  d'ailleurs  que  les  sectateurs  de  cette  nouvelle  muse  Bielll 
eu  conscience  de  h  philoiop/iie  de  leur  réaction,  et  qu'ils  aient 
prétendu  se  poser  en  réformateuis.  Nous  avons  m  le  burlesqoe 
exister  déjà  auparavant;   mais  la  Fronde  lui  comuraniqua  tout  A 
coup  une  puissance  et  une  eilenaioa  si  considérables,  qu'on  put 
croire  un  moment  à  l'apparition  d'un  genre  national.  Scarron  f[[t 
l'Homfre  boufTini  de  cette  guerre  bouiTonne  ',  qui  voulait  des  in- 
struments en  rapport  avec  sa  nature.  Ce  fut  surtout  par  it  Gc- 
nette  bmletque  et  par  sa  Maiaratade,  qui  toutefois  dépasse  de 
beaucoup  les  limites  de  la  [^sanleric  et  dont  U  terve  atroce  eut 
le  don  de  piquer  au  vif  l'impassible  Haiarin,  que  notre  poète  pa^ 
directement  de  sa  plume  dans  la  bagarre.  Hais  on  le  sent,  poor 
ainsi  dire,  partout  où  on  ne  le  voit  pas  ;  on  le  devine  cacbé  der- 
rière cette  nuée  de  pamphlétaires  qu'Û  anime  de  sa  comique  audace, 
qu'il  inspire  do  sa  colère  plaisante  et  de  ses  audacieux  lauis.  L'imi- 
lalion  du  maitreesl  patente  dans  la  moindre  de  ces  bcéliesssliriqueB, 
guêpes  menaçantes  et  bourdonnantes  qui  s'abattent  cbaque  jour  du 
ponl  Neuf  sur  le  cardinal.  C'est  lui  qui  est  l'ime  de  toute  cette  ba- 
taille enragée  des  scribes  et  des  poètes  contre  le  nudeaconlreux 
'  Italieur  si  chiche  aux  quémandeurs.  A  lont  instant,  le  mot  twla- 
que  reparait  dans  les  titres  des  livrets  et  journaux  qui  Eoctent  de 
dessous  chaque  pierre.  Ce  ne  sont  que  :   Courrier*  btrietipia, 
Courrier  de  ta  cour  en  tien  tntrUique»,  Courrier  buHetipie  de  la 
guerre  de  Pari»,  Courrier  burleique  de  la  guerre,de  Bordeaux, 
Gatetle  burleigue,  Récit  burlesque,  BaàiUard  du  tempt  «  vert 


flkbi,  loinda  ii;  dibii  bouRbunepar  la  plupart 
en  l'air,  ses  stériles  et  ridicules  ai;ilaliaus. 
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c,  et  tont  cck  semble  plus  ou  moins  groaaîâre- 
ment  calqué  sur  lea  palrans  foontis  par  Paal  Scarnin. 

N'<nUi<ns  p«B,  dans  le.  même  genre,  la  Muse  hitteriqua  ite 
LiHct,  qnia  l>iss£  m»)  des  Poéiù»  bwrletquu  (Paris,  Sommiville, 
in-4°,  iWi).  Ge'Teeneil  pâriodiqtie,  écrit  arec  beaucoup  de  facilité 
el  de  Diivetë,  i  dSfmt  d'un  plus  grand  mérite  Utt&nire.  esl  le 
type  de  nombra  é'iHirea  moins  connua,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons -oeOT  de  «n  gcbdre  Mayolas,  et  de  foa  contkDuateur  Robinet, 
la  Gaiette  de  Collelet,  la  Jhwe  îe  laeoar  de  SuUigny,  nommée 
ensuite  Mute  iaUflmte,  enfin,  )a  Goiette  bia'leKpte,  qui  lalot  à 
Bounatit,  i  pSSne  âgé  de  vingt  ans,  iniques  mois  de  Bsstille,  et 
qu'il  rcmpbçti  plus  tard  par  sa  Mute  enjoaée,  destinée  i  divectir 
toni  les  mois  le  duc  de  Bourgogne'. 

Aloi*  la  buriescomsnie,  ainsi  ariyée,  derint  une  frénésie  qui 
ne  t»nant  plus'  de  bornes.  Tout  le  monde  s'en  mêla,  jusqu'aux 
femmes  de  chambre  et  aui  Talets.  dit  Pellisson.  C'est  k  celte  épo- 
que que  le  rapportent  lea  Tera  indignés  de  Boileau  : 

Êia  méprn  dn  bon  sens  le  burlesqne  efCronlé 
Trompa  les  jeu  d'abard,  plut  par  sa  nanveaDlf: 
On  os  lit  plue  en  Ters  que  pointes  triviales.,. 
Celle  conlagiaD  iofCGla  les  provinces. 
Du  clerc  el  du  boucgeois  passa  jutques  aux  princw. 
Le  plus  mauvais  plaisant  eut  see  approbateurs. 
Et,  Jusqs'i  d'Assoucy,  tout  trouva  des  lecteurs, 

KafA  arriva-1-il  que,  sût  ignorance,  soit  calcul,  pour  mieux  dé- 
biter leurs  msrcbmdises,  sons  le  cauv»t  de  la  vogue  du  jour,  les 
libraires  doonkent  même  le  nom  de  burlesques  aux  ouvrages  les  - 
plus  sérieux,  —  voire  i  nn  po£me  sur  Ja  Passion,  qiù  pttmt  en  1649, 
—  pourvu  qu'ils  fussent  écrits  en  petits  vers,  qui  étaient  le  mètre 
réservé  i  ce  genre  et  qu'on  nommait  pour  celte  raison  vers  bur- 
lesques. 1  L'uiage  d'appeler  ainsi  les  petits  vers,  fait  remarquer  i 
le  propos  Bruzen  de  la  Martimère,  dans  son  discours  en  télé  des 
œuvres  de  Scarron,  ne  laisseil  pas  d'être  fondé  eu  raison;  car,  si 
burta  veut  dire  ftirm,  et  buftetco  ce  qui  nppirtient  à  la  farce, 

■  Voir  K.  L.  de  Labordc,  le  PuMs  MaMrh,  o.  I. 
'  IWmoirei!  dn  P.  Hiiaroo.  Ces  ouvrages  seot  probiblemenl  rtslia 
manuscrits. 
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qnanlili  da  tirtet  aatiennea  ei  quintiU  d'nlMi  petilM  ei 

do  ce  temp»^  nuit  <kriles  en  lere  de  cMU  monre  ;  Et,  de  mime 

qa'on  ■  ippclé  itn  héralqneB  lei  len  ileiindrinii,  ou  de  doaie  t 

treiie  BjUabei,  rien  n'empédiait  cjn'on  n'ippellt  vers  eoniqaeR  m 

buricuquea  les  Ters  de  huit  à  nenr,  tjià  tTiienl  été  dwins  par  pr£- 

Krence  par  Ua  peliti  poét«s  omiquei.  ■  Ga  mètre  £t*it  ii  bien 

ooDMcrf  BU  genre  pu  une  hibilude  devenue  ui  quelque  aorte  nmi 

loi,  qae  Brâ»euf,  en  publiant  >on  traTeitiwenMnt  de  Lbchu,  e« 

crut  obligé  de  raire  dea  eicnaes  an  public  pour  SToir  emplojË  de» 

TETS  de  sept  ajllibes,  au  lieu  du  rhytbme  uauel. 

Miig  ce  ne  furent  pa»  seulement  lea  pamphlétaires  de  U  Fronde 
qui  s'attachèrent  en  foule  i  marcher  snr  tea  traces  de  Scirron, 
i  imiter  son  sljle,  i  copier  aa  manière.  Auui  Inen  qne  la  Maxa' 
rinade,  le  Virgile  Iravati  piqua  d'émulation  la  tourbe  moulon- 
nière  des  imitateurs  â  l'afTAt,  lonjoun  empressés  d'exploiter  la 
TOgue.  Pendant  que  les  uns  suatent  i  snirre  le  eul-de-jalte  sur 
le  terraÎD  poHtrqae,  si  ce  n'est  pas  U  on  trop  gros  mot  pour  un 
homme  qui  ne  lit  guère  de  polilique  en  dehors  de  ses  pensions 
et  de  son  pot-su-Tco,  les  autres  s'évertuaient  i  riTiliser  avec  lui 
snr  le  terrain  parement  litlénire.  On  vil  paraître  coup  sue  coup 
diverses  parodies  des  principaux  classiques  de  l'antiqaitf!.  Des 
16W,  Furelière,  alléché  par  les  applaudissements  do  Scarron.  se 
hâtait  de  publier  avant  lui  son  travestie  sèment  du  quatrième 
livre  de  VÉnéide,  sous  le  litre  des  Ammrt  fÉnée  et  de  Didon 
(in-l*],  œuvre  peu  digne  de  l'autcnr  du  Roman  bourgeeU,  mal- 
gré le  cbaleureui  suffrage  de  l'abbé  Uarolles.  La  même  année 
parut  (in-4*  et  ia-i2],  ÏEnfer  burleigue,  oit  le  tixUme  livre  de 
FÉn&de  travettie  et  accemmiMe  à  riiiiloire  du  tempi,  par  un 
anonyme  {M.  C,  P.  D.)  :  c'est  une  véritable  aatiro,  où  l'auteur 
a'écbippe  souvent,  comme  d'ailleurs  le  titre  le  fait  sullisammcnt 
entendre,  i  dea  allusions  contre  l'histoire  contemporaine,  ta  même 
année  encore,  Sommaville  publiait  VÉtuSde  en  vert  barUlqu£s, 
par  Dufresnoy  [in-1*;  le  livre  II).  En  1650,  Barciet,  si  ce  nom 
n'eat  point  un  pseadonyme,  donnait  la  Guerre  d'Én/e  en  Uedie, 
appropriée  à  Vhittoire  dit  lempt.  en  vert  burletquet  (in-t^) ,  et 
Brébeuf  le  septième  livre  de  VÈniide  enjouée  (în-^f.  On  doit 
i  Claude  Petit  Jehan,  avocat  (tel  est  du  moins  le  nom  que  donne 
le  privilège,  tandis  que  l'épître  dfdicatoire  est  signée  L.  D.  L.) 
le  Kir^  goguenard,  ou  le  doasiime  Hure  de  VÈaéàde  travtui, 
puitgue  troMili  U  f  a  (16S3).  SaivHit  Kaialles,  l'auteur  était 
un  jeune  ibbé,  fila  d'un  œagiatrat.  L'otmage  e*t  dédié  i  Uitati 


..  Google 


|XN  FRANCE.  xr 

isSarejQ,  aKberâqae  deBhodei:  il  est  juécëdâ  d'une  épiln  et 
A'hm  irfhi»  trèft-loDgnes,  qui  Doutiemirat  l'ipologie  du  ttjiB 
tarieaqno  ou  gogaenard,  mélin^e  de  Mqneotea  digreeiÎMis  et 
ll'iiislDBettes  au  (niiiais  farci  de  titin. 

'  Les  frirea  Pemmlt  firent  aussi  un  tra*eitiu«B(iit,  reité  inéilit, 
rfu  tiiièioe  liire  de  i'Énéide.  C'est  U  qu'in  troure  ces  tbt»  n  coo- 
#119,  aauvent  cités,  eu  ptrticniier  par  Vcdlaira  et  Mannoalcl, 
pimane  de  ScarnHt  : 

Tout  pris  ds  l'omlire  d'un  rocher, 
J'apeiVDB  l'ombra  d'un  cocher. 
Qui.  tenant  Vombre  d'une  brasse. 
Nettoyait  l'ombre  d'uD  carrosse. 

En  1653  les  frites  Periaall  avaient  publié  aossi  les  Mm  <le 
Ime  ou  l'origine  il»  burlettpie,  ea  deux  chanta  [in-4*),  ou  du 
moins  ils  en  avaient  publié  le  premier  cbaal,  composé  en  cooi- 
mun;  mais  le  second,  tout  entier  de  Claude,  est  resté  manascrU. 
Dans  cette  œuTTe  d'une  pkïsaalerie  ennuyeuse  et  fade,  ils  al- 
iribueal  l'origine  du  burlesque  i  la  fable  que  les  poètes  noua  ont 
laissée  £ur  la  construction  des  murs  de  Troie  par  Neptune  et  Apol- 
lon. Us  y  ont  trace,  sans  peut-être  s'en  apercetair,  la  critique  du 
genre  en  quelques  vers,  comme  l'ont  bit  d'ailleurs  plutieura  au- 
tres poètes  burlesques,  entre  autres  Scarron  lui-même, — !e  plus 
intéressé  pourtant  à  ménager  es  création,  —  dans  une  de  ses  épi- 
Lres,  dans  la  dédicace  du  cinquième  livre  de  son  Virgile,  et  dans 
le  passage  du  sixième  livre,  où  il  décrit  les  champs  de  deuil  des 
enfers.  Les  frères  Perrault  préludaient  par  là  i  leurs  attaques  contre 
l'aa^quitâ.  Remarquons  d'ailleurs  que  tous  ces  travestissements, 
!autea  ces  parodies  irrévérencicusee,  étaient  les  préliminaires  natu- 
;eU  de  la  guerre  contre  les  classiques  anciens  :  elles  l'annoDsoienl 
et  I  préparaient  en  même  temps  les  esprits . 

Êalgré  la  décadence  du  burlesque,  depuis  longtemps  disparu  de 
la  scène,  notre  siècle  a  aussi  donné  naissance  k  une  de  ces  bi- 
airrea  mascarades  du  Cgffitetie  Manloue  :  nous  voulons  parler  du 
YirgUe  ttatieMi  en  dix  citant»  [dont  il  n'a  paru  que  les  qaatra 
:premiers)  par  M.  Chayrou  (Paris,  Dondey-Dupré,  1817,  in-8-)  '. 


'  •  En  iSn,  parut  le  Plat  du  TmfH.  Vlfiile  en  Fmet  at  M  Kaatelle 
'Étiiid«,p*liM  bénJ-anrainjie  ea  stjle  fraTKo-golhii|ua  {Bruiellei,  1  nd. 
ii»#).  Ce  N'est  pM«nBfaiiidiebulMqtMdaTir(it^caiuDeoBp*iunit 
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Le  pttois,  loi  aiiesi,  s'en  mH»,  el  le  poctc  tic  fut  {la 
dam  le  dialecte  ilu  midi  4eli  Pnnce.  L'année  wiême  oi 
aviit  commença  >oq  œuvre,  c'est-à-dire  BD  164S,  nout 

dter  Virgile  deguûat,  ol'Eneido  bafUteo,  par  Dévales  i 
tech  (Toulooso,  Boudes,  in-4°) .  Plus  lard  piinjrsnt  tjM  But 
Virgilio  lotintadot  en  bert  agene»,  par  Guill.  I)Dprat,  1G 
VEaeiilo,  libre  IV,  retettit  4e  naout  et  hoMUat  à  la  àurle*. 
sieur  de  Bergoiog,  1652;  Virgille  virai  m  borguignon  (Dya 
19-30,  in-12j,  les  deui  premiers  livres  et  le  commencei 
Irobiènie  de  VÉaiide:  Pierre  Dumsy  est  auteur  du  prem 
el  d'une  partie  du  deuxième;  le  surplus  est  de  l'abbi:  Pa 
Ce  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une  psrodic  burlesqu 
cela  j  revient  par  ïa  nature  de  l'idiome  cboisi  pour  cette 
La  IraducUon  complète  des  douze  livres  de  i' Enéide  efiTei 
guignons,  lit-on  dans  Bninet  [IV,  662-5),  existe  en  man 
c'est  nn  badinage  un  peu  long,  comme  on  voit,  auquel  ont 
le  P.  Jolj,  jacobin,  ef  Françoisjacq.  Tassinot.  Afin  que  le  tn 
ces  joyeux  Bourguignons  ne  fût  pas  entièrement  perdu  poui 
blic,  on  en  a  publié,  il  y  a  pea  de  temps,  un  extrait  (les  livres 
el  VI  avec  quelcpies  épisodes]  sous  le  tilrc  suivant  :  Virgùli 
en  borguignon  [1831 ,  grand  in-18  *). 

Tii^ile  fui  sans  doule  celui  qui  eu)  le  plus  i  souffrir  de 
espèce  de  démence  littéraire;  néanmoins  les  autres  poëtc 
confrères,  grecs  ou  latins,  ne  furent  guère  plus  épargnés,  ( 
par  exemple,  avait  un  câté  par  lequel  il  se  prêtait  mieux  ai 
vestissement.  el  avec  de  moindres  dangers  aux  yeux  des  ge 
goât  :  c'est  un  ancien  par  la  date,  mais  par  la  nature  de  se 
vrage8,nnbel  espril  moderne,  presqn' on  Français  du  dii-huil 
siède.  On  ce  le  représente  volontiers  poudré  et  frisé,  Eiissnl  la 
aux  dames  de  Trianon.  en  compagnie  du  chevalier  de  Boull 
Aussi  Ricfaer  publîa-t-il  avec  succès,  en  1649,  VOnide  Ixui/Ji 
let  Mélomorphoug  barletquei,  d'abord  les  quatre  premiers  Ji 
'y  en  a  qu'un  de  plus  dans  les  édidona  de  166 


greci  el  allemnida,  par  Guillaume  Eogelman,  in-8*,  a 
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t65.  Scurron  a  mis  un  madrigal  en  Ute  de  celte  œDvi«  riTule, 
fssqne  digne  de  la  sienae. 

'  L'année  BiÙTante  tH  écloi«  le  premier  livre  de  VArt  d'aimer  (rs- 
'Si  envers  hurleiquet,  par  D.  L.  B,  H.  (rien  dans  Barbier  sur  cel 
noD^me) .  Ce  ftil  la  même  amtée  niaai  que  parut  la  plus  célèbre 
e  ces  mascarades  :  ïOàd£  en  belle  Mmear  dn  sieur  d'Assoucy, 
mpereur'du  burlesque,  qui  s'est  attaqua  également  i  Claudiea, 
ms  son  Bamtement  de  Proierpine. 

En  1663,  un]  anonyme,  sur  te  lomple  duquel  le  Dictionnaire  do 
arbier  ne  noua  renieigne  pas  nun  plus,  travestit  encore  VArt  d'aï- 
itr  et  le  Remède  d'amour,  avec  une  pré&ce  cavalière  où  il  aTailit 
I  lecteur  qu'il  se  soucie  tort  peu  de  ce  qu'on  dira  do  son  œuvre  : 
'csl  pourqiKH  noua  n'en  dirons  rien.  Ce  dernier  poème  fut  platt— 
lent  traoslité  en  vers  borlesqnes  par  le  médecin  du  Four,  en  1666. 
l'innée  précédente,  le  chevalier  de  lontaud  avait  traduit  dans  la 
la^e  de  d'Âssoncj  les  bnran^es  d'Dlysse  et  d'Ajax  pour  la  di£- 
iite  des  irmec  d'Acbille,  et  le  chaDgenent  du  sang  d'Ajai  en 
l^cinlhe. 

fies  Héroïdes  avaient  ronrni  aussi,  en  1650,  à  Henri  de  Ficou  le 
l^et  d'une  épUre  bwlesque  de  Pénélope  i  Vlfoe;  mais  ce  n'était 
\  qite  l'accespoire  et  Tappendice  d'une  çéaytc  plus  considérable  du 
aime  auteur  :  ïOdgêiée  dBomire  ou  les  Aventure»  d^Vlgtie  ea 
Wl  burletqae*  (les  deui  premiers  livres  senicment),  in*,  dédiée 
n  prince  de  Conti,  On  voit  que  la  parodie  ne  respectait  pas  même 
e  père  des  poËtes  et  de  la  poésie.  En  1657,  un  anonyme  publiait 
0  premier  livre  de  f  Iliade  an  vers  burlesques  [in-iaj,  d'un  style 

Au  siècle  suivant,  Marivaux,  se  faisant  i  son  tour  l'adepte  d'un 
■mre  qai  sembhit  devoir  révoller  tous  ces  instincts  littéraires, 
ismiait  [1716|  l'Eomire  iraveUi  ou  t Iliade  en  ver*  Imrlesiptei. 
laie,  indépendamment  de  sa  nature  d'esprit,  qui  était  la  moins 
rite  pour  réussir  dans  une  pareibe  icuvre,  il  y  avait  dcui  raisons 
ui  Buffiraieôt  4  KCldiquer  l'échec  de  l'auteur.  IVabôrd  il  voulut  tra- 
estir  Hom^e  sans  l'avoir  lu,  se  réglant  simplement  sur  la  pré- 
endue  Iraduclioa  do  la  Hotte,  qui  ne  Favait  pas  lu  davantage.  En 
utre,  il  eut  assez  peu  de  goût  pour  dénaturer  un  genre  innocent  et 
lorlensif,  en  essayant  d'en  taire  un  instrument  de  polémique  contre 
[omère.  Cette  parodie,  au  lieu  d'être  un  badinage  d'esprit,  alfi' 
faait  les  prétentiiHis  d'une  macbine  de  guerre  contre  les  partisans 
)  l'antiquité;  il  était  impossible  d'y  mettre  plus  de  maladresse 
wlgré  ses  dénotions,  d'être 
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Taiiteiir  du  TiUmaqae  trmeiti  ',  el  c'eit  eneors  ii  lui  qu'on  1'^ 
tribue  générslenient  (lujourd'hui.  11  avait  raiEon  de  ae  défendra  A 
celle  iBUTre  honteuse,  mais  il  tnrail  «u  [rins  rûun  encore  de  ij 
pi*  l'entra  prendre.  -  ' 

En  1738  parxîsuit  Homère  datueur  de  eonle  (ou  YHiade  fatian^ 
bulaire],  petit  volume  in-12,  itlnbuf  ji  l'ibbiFanrepnr  GoajctJ 
qui  dit  n'en  coniullre  que  le  tilre.  ,         " 

Homère  fut  i  peu  pris  le  seul  poêle,  iniia  ood  le  aeul  écriTaid 
grec  auquel  ae  aoit  attaqué  le  burlesque.  Hippocrate  lui-mêniB,  qui 
le  croirait  î  paja  son  tribut  à  la  contigion  générale,  et  l'on  tll 
paititra,  en  MM,  ÏB^tfioerale  dépagté,  om  la  twnon  paraphrài 
tét  de  ta  a^oritmet  en  ten  fnmçoit.  Beui  ani  a[^,  c'était 
le  tour  de  l'Ëcole  de  Saleme,  que  Martin  mettait  en  vers  burieft-j 
qnes  [Lejde,  EiiéT.,  in-J9).  On  prétend  que  Guy-Palin  prit  part  1 
cet  ouïrage,  '' 

Devenons  au  auteurs  latine,  dont  noua  Eomme^  loin  d'nvoij 
épuiié  la  liste,  car  ils  se  prêtaient  plus  bellement  aux  tentative^ 
de  la  Muse  comique,  et  chacun,  en  fouillant  dans  ses  snaveitirs  d^ 
collège,  ]  pouvait  trouver  uns  peine  nne  base  saflisante  pour  f 
asseoir  ion  monument  burlesque.  En  1652,  il  parut  [in-j*]  trcintc- 
httif  odes  d'Horace  traTcalies,  sans  iTerlisBemenl,  préface,  ni  noin' 
d'auteur.  La  plaisanterie  était  bde;  l'ouvrage  rempli  de  quollbelf^ 
el,  malheureusement,  de  platitudes.  Ce  peUt  Uire  lancé  dans  lel 
monde  ^ans  répondante  fui  attribué  par  les  uns  i  d'Assoucj,  à 
VOttide  duquel  on  le  tronve  souvent  réuni  ;  par  les  autres  i  iieari 
de  Picou,  dent  nous  avons  vu  le  nom  plus  haut  ;  c'est,  en  parti-' 
culier,  l'opinion  de  Bruien  de  la  Marlinière,  l'éditeur  de  Scarron.^ 
Hais  la  llonno;c,  Camusat  dans  ses  lUmoirel  hSttoriquet  «t  eri-^_ 
tiquet,  et  Barbier,  le  mettent,  avec  toute  vraisemblance,  aar  le 
compte  de  Ch.   Beys,  auquel  on  doit  l'HâpUal  de*  /l«U.  ' 

Brébeuf,  non  content  de  son  Enéide  enjouée,  pnUia,  en  IBSfl,' 
un  travestissement  du  premier  livre  doLucain,  qu'il  avait  si  fiârc^ 
ment  traduit  un  an  auparavant.  On  volt  que  lea  esprits  les  plus  sé< 
rieui,  et,  aï  je  puis  dire,  les  plus  hautains,  se  laissaient  entraîner 
comme  les  aatrës.  Sans  adbérer  entièrement  au  panégyrique  outré 
de  du  Hamel,  confirmé  par  Baillet,  ni  même  ani  éli^s  de  Gû£ret|' 
qm,  dons  maParnaiu  riformi,  (kit  louer  le  Investisseur  par  If 
bouche  même  du  IravesU,  il  but  reconnaître  qu'en  somme,  mal- 
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pi  des.  looguenn,  àt*  bouffomieiiei  fimUa  et  {orcéea,  il  ;  «  dwu 

cet  oumjgQ  un  assez  grand  nomhru  de  passsgcs  agréables,  et  qu'on 
n'y  trouie  pas  la  platilude  qui  fait  le  principal  caractère  de  (tmt 
d'iutres. 

£n  16S7,  FraD{ois  Colletet,  le  Qls  da  i'acadiiniaen  Giiilliume, 
doDiu  le  JuviatU  burletqut,  satire  sut  les  mceurs  du  temps,  où, 
in  réalité,  il  se  bome  i  imiter  quelques  eudroiU  de  h  première 
^e  de  iminal. 

De  loules  ces  mascarades  de  poëmes  sérieux,  le  oieiUeut  peut- 
ître,  sprés  le  Virj^ae  traveati,  c'est  la  Eenria^  IravesUe,  publiée 
(UT  Honbron  (B^liu,  1758,  iii-12,  aux  dépens  du  public],  au  l'on 
Irouve  d'eicellentes  psiges  et  qu'on  réimprime  souvent  enttffa. 

On  a  souTeut  rangé  sous  II  même  dénommation  un  grand  nom- 
bre  d'aulres  ouvrages  q>ii  se  rattachent  beaucoup  niieui,  ou  même 
^  se  rattachent  nécessairement  à  d'antres  catégories,  par  eiem- 
pie  an  poâoe  badin  ou  béroi-comique.  Tels  sont  le  Dulot  vaincu 
de  Sarraiin,  VHuSbra*  de  Butler,  la  Qtter»Ite  de*  apothicaire*  et 
ie»  médedn»  du  docteur  Gartb,  dont  VolUire  a  librement  traduit 
le  début,  et  dont  le  titre,  sinon  le  contenu,  rappelle  uoe  muvre 
baufTonoe  du  P.  Carueau,  Céleslin  :  la  StimnùmacMe  ou  le  Grand 
tùmbal  da  mAieàM  modenei  toueiumt  lutage  de  Vanlimoiae, 
poËmc  bistori-comiquc,  1656,  ic-8°.  D'autres  appartiennent  au 
pirsdoie  plaisant,  comme  VÉloge  de  la  folie  d'Erasme,  pro)»* 
tjpe  d'une  foule  de  badinages  de  même  nature,  qui  n'ont  pas 
toue,  â  beaucoup  près,  ce  ban  goût,  celle  finesse,  cet  élégant  at- 
licisme.  Nous  citerons  entre  autres,  pour  avoir  été  souvent  rangés 
dans  le  genre  burlesque  :  an  seizième  siècle,  VÉloge  de  tivro-. 


lu  Pou,  par  Daniel  lleinsius  ;  au  dix-huitième,  une  nouvelle  apo- 
ogia  de  ce  dernier  animal,  par  Meruer,  qui  j  joignît  un  autru 
lanégyrîque  encore  plus  étrai^e,  que  je  n'ose  désigner  plus 
iititement  ici;  celle  dels  Goutte,  par  Goulet,  de  l'Ivresse,  psrSal- 
engie',  eU. 

En  dehon  des  travestissements  cités  plus  haut,  nous  ne  devons 
IBS  négliger  do  certam  nombre  d'autres  ouvrages,  burlesques  aussi, 
I  l'on  veut  bien  prendre  ce  mot  dans  son  sens  usuel  le  plus 
irge,  et,  en  définitive,  celui  auquel  nous  sommes  obligés  de  re- 
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venir  le  plus  souTent,  pour  ne  pis  dfrouter  les  idiei  du  Iwt4ur. 
Nous  reocontrona  d'ibord  cette  étiquette  en  Ute  de  beiuoaup  de 
prodnctioni',  comme  le  Traçai  ite  pré  4e  la  Fotre  eu  vert  barU*' 
^lei,  1620';  le  Proei*  burteêqae  eMrt  M.  le  Prince  et  madame 
la  diuAeae  itEigaillan,  16*8,  in-**;  U  Ville  de  Parii  m  vert  bur- 
letgaet,  par  Berlhaud  (lAM,  in-^};  les  Traeaa  ite  Pari»  m  vers 
burleiguet,  par  Fr.  Colletet;  la  Deieriptieitde  ta  ville  i'AnMer- 
àam  en  vert  burletqaet,  pnr  Pierre  le  iidie,  1066;  )s  Relation  du 
ve^ge  de  Brème  en  vert  burletquet  (par  Clément.  1676,  \a-\%. 
En  1649,  nous  trouTODs  la  Guerre  Imrletqae  (par  de  la  Frmaje, 
ii>-4*),  de  laquelle  nona  rapprocherons,  uniquement  à  cause  de  Li 
EÎmilitude  des  litres,  la  Guerre  comîgue  (Bnonjme,  1068,  in-12), 
imitation  on  'paraphrase  languissante  de  la  BatTaàurmyoïMtbie. 
Puis  des  pièces  de  théâtre  :  VApvOUeatre  déKlité,  comédie  liur- 
(esijDe  (18B0)  de  l'aclenr-suleur  de  Yilliere,  qui  a  fait  suivre  aussi 
son  acte  des  Ramoneun  de  Fragmentt  bvrtetgHet,  petites  ^tièce s 
i  la  façon  de  Scarron  ;  1»  Mt>rt  burletqae  du  maamâl  riche,  par 
les  Islea  Je  Bas  (Gacn,  1665,  iii-13),  une  de  ces  tragédies  bouf- 
rooneu,  comme  il  y  eu  ent  alors  un  certain  nombre,  par  exem- 
ple le  Galimatiat,  du  sieur  SerozieDi-Deaulicu  (1639),  véritable 
amphigouri,  qui  a  pu  servir  de  modèle  i  ceux  de  Collé  ;  la  Mort 
àe  ItisbKTU  tapUé  par  te»  femmet,  dont  on  vùt  la  première  scène 
dans  les  Yiritablet  Préeieuset  de  Somalie  :  la  Mort  de  Cochon  dt 
mademoigetle  Deshoalières,  et  au  siècle  auirant  les  TragfUet  bur- 
letque»  de  P.  Rousseau,  de  Grandval  père  et  Jila,  de  Hï.  Fleury 
el  De  [lOrme.  Joignons-y  encore  les  Ivrognet,  comédie  aatiri-kur- 
letupie  [Cologne,  1687,  in-12). 

Ce  n'est  pas  tout  i  Uix  sans  doole  une  pièce  de  Ihéitre,  comme 
ce  D'est  pas  tout  a  lïit  non  plus  une  tsuvre  buriesque,  qoe  le 
Otapeli^  déc^ffl,  mais  il  tient  d'asseï  prèa  an  deni  georM  pou  r 
qae  je  le  mentionne  ici.  On  sait  que  Boileau  y  a  largement  con~  i 
tribué.  Bien  plus,  cet  adversaire  intraitable  de  Scomtn,  dé  d'As- 
soucy  et  de  leurs  adliérenls,  a  fah  eipresatoent  une  parodie  bur- 
lesque de  la  première  ode  de  Findare,  en  la  tournant  contre  Pcr- 
raull  ;  il  l'a  commencée  du  moins  :  on  eu  peut  lire  le  début  dans 
ses  oeuTrea,  el  Brosaelle  nous  apprend  que.  sans  ea  réconciliation 
avec  l'iDIeur  de  Peaa-^Ane,  il  l'aurait  pounuirie  jusqu'au  bout, 

'  Si  ce  dernier  i 
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Toill  doue  Boilmu  hii-raéine  nngé  parmi  les  lutean  des  cUuiqiiM 
mis  en  burlesque  ! 

On  sait  qu'oH  doit  encore  la  méioe  un  Arrêt  bmlem^t,  qu'il 
réd^ei,  CD  coUaboratioii  avec  Racine  el  Bemier,  lorsqu'il  fut  qaet- 
iHKi,  en  167^  d'iotenlire  l'enseignenieot  de  la  plniosophie  de 
Rescartet.  Cet  trrét  avait  été  précédé  d'une  Re^UU  AiirfMftM 
de-  Bemin',  beaucoup  moins  caunue. 

Citons  enSn  les  FaMaâUt,  Imagtaatùmt  el  Paradoaie*  de  Bnu- 
caintiiUe;  les  (euttcs  de  Taltarin  el  de  saa  diadptea;  les  prolopns  el 
cLanMat  de  GauUier^rgnille  el  Turlupia;  les  production!  dn  S»- 
Tojard,  le  chantre  patenté  de  la  Samaritaine  ;-  les  Bigamtei  et 
Touchet  iu  ^  de»  Aeeerdê,  Taboorol.  et  une  Ibole  d'aniresqa'on 
peut  Foir  dans  Bntnet  (t.  V,  p.  36fMV7);  les  Jeux  de  Jincôm», 
d'Adrien  de  Uontluc,  comte  de  Cramail,  l'auteur  de  la  Hertf;  le 
Pari»  TiOaûe  de  Glande  le  Petit  et  la  Rome  ridiaiie  de  Saînl- 
Amuit;  le«  Amiliét,  AraMTM,  AmourelUl,  du  boonon  le  Pajrs;  la 
plupart  des  oavrages  de  du  Sonliait,  son  digne  confr^;  les  Œturet 
tufletqua  de  Nouguier  [1650,  ia-8*)ila  Petite  tarlofeen  sert  biir- 
letquet,  1  la  On  du  siècle;  le  Teitamenl  Urieux  et  àvrleiqtie  ftm 
M4dtre  tmetier  (Trojes,  in-lQ,  «ans  date).  Les  recueils  do  temps, 
«otieiers,  trésors  des  récréations,  courrio^  lacétleui,  etc.,:  sont 
remplis  de  beaucoap  d'autres  pièces  analogues,  ^  se  Tendaient  pu 
miliiers  sur  te  pont  Meof,  et  dont  on  troniera  [|uelquesf.une8|  qui 
peuvent  servir  d'échantillons,  àEtaiesYariéUthitloriqueielMIU- 
rairei,  éditées  par  M.  Édaoard  Foumicr.  Tout  cela  ne  mérite  guère 
de  nous  arrêter. 

La  déiolion  même  t'était  aussi  lancée  dam  le  bt^esque,  et  elle 
a'eiprimï  plus  d'one  foia  alors  dans  cette  langue  peu  dévote  par 
nature  et  par  tempérameut,  11  suffira  de  citer  la  Seringat  tfM- 
lueile  peur  le»  âme»  eonitipée*  en  diaotiim;  le  DéBum  Irgpeili, 
déanuert  et  eonfitl,  par  Jacques-Jacques;  la  TaàaUre  ^mituelle 
pour  filtre  élenmer  le»  âme»  divete*  m»  le  Sauveur,  oumgea 
fort  aérieui,  non  par  la  forme,  nuis  par  le  bot  et  par  le  fond. 

Harigny,  le  chansonnier  de  la  Fronde,  Colletet,  Bantni,  Gh. 
Swel,  Pelletier,  Oudin,  Gabriel  Chapuys,  de  Cholières,  etc.,  ont 
également  fourni  leur  contingent  au  genre.  L'auteur  anonyme 
do  la  Pem^  fUiUbre  de  Scarron,  une  de  ces  pièces  comme 
on  en  faisait  alors  i  la  mort  de  chaque  éciiiain  marquant,  et 
qui  se  rattachent  souruit  par  quelque  point.au  burleaque,  met 
lea  statue*  de  Régnier,  d'Ouville  et  Haynard  dans  le  temple  où 
a'accomplitBMit  lei  funérailka  i»  l'auteur  du  TgplMi.  Houiint, 
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celm-cî  a  chcôti  ponr  sncceaseur  Bob-Robert;  mort,  son  cercueil 
CBt  escorté  par  Audin,  Birdou,  Houbrun,  du  Bosc.  etc.  Celle  liction 
fieul  nous  aider  à  recoBstîtuer  les  forces  acIiTes  de  l'ann^  da 
'     '  '  cette  Époque,  en  noua  indiquant  ^uel»  étaiflat  aloTB, 

1,  lei  meilleurs  riTaui  et  les  liÉritlcrs  présomptifs  de 

Hais  on  juge  bien  que,  deos  cette  rapide  et  très-inoiniplète  es- 
qwsse,  nom  avons  beaucoup  rDoins  prétendu  épuiser  chaque  série, 
ce  qui  serait  absolomenl  impossible,  et  ce  que  nous  n'aurions  pas 
lealé  quand  même  nous  eussions  pu  à  ia  rigueur  en  Tenir  à  boul, 
qu'en  donner  simidement  une  idée  que  nous  croyons  suffisante 
pour  notre  but,  et  qui  mettra  le  lecteur  curieux  i  même  de  com- 
pUter  nos  recherches,  s'il  en  a  entic.  Hue  fois  sur  ce  terrain  large 
st  raguâ,  le  cbamp  qui  s'offre  à  nos  jeux  est,  pour  ainsi  dire,  il- 
limité ^il  Eaudnit  énuméror  jnsqu'i  la  moindre  de  ces  bcéties  iu- 
nombrablee,  jusqu'au  dernier  de  ces  livrets  boutTons,  que  l'on  voit 
édore  par  myriades,  surtout  aux  alentours  de  la  Fronde,  dans  les 
bis^onds  de  la  littérature.  Toutes  ces  productions  inllmes,  dont  les 
meiUenres  sont  presque  toujaorï  ri  pitoyables,  étaient  engendrées 
par  l'apparente  facilité  du  genre.  Scarron  rimait  ai  eisémem,  ses  vers 
cnulaient  à  la  douzaine,  comme  il  dit,  aiec  tant  de  négligence  et  de 
laisser-Bllcr,  qu'il^'y  BTait,  ce  semble,  qu'à  mettre  ta  main  à  la 
plume  al  à  jeter  mr  le  papier  les  moindres  billevesées  qui  passaient 
par  la  tète,  pourvu  qu'elles  fussent  contre  la  raison  et  le  bon  mds, 
pour  rtialiser  arec  luL  Tous  ces  avortons  de  k  Huse,  qui,  ue  pou- 
vant atteindre  au  poêmc  ni  même  au  sonnet,  se  rejetaieat  sur  c«tle 
pr«ie,  s'étaient  mépris  sur  la  nature  do  burlesque,  qu'ils  pensaient 
coniiiatersinplenieBt  en  quelques  fades  pointes  et  en  quelqaei!  plats 
et  giossieTs  badioages;  ils  n'avaient  pas  réfléchi  que  ce  qui  faisait 
la  supériorité  de  Scsrron,  c'étaient  un  naturel  et  une  naïveté  qui  ne 
s'imUent  pcûnl.  Le  huriesque  coulait  chez  lui  de  source,  et  il  lui 
edt  été  impassible  de  n'en  pas  faire,  tandis  que,  cliei  eui,  c'est 
une  allure  qu'ils  prennent  de  propos  délibéré,  un  masque  qu'ils 
revêtent  i  force  d'ellitrts,  une  physionomie  empruntée,  c'est-à-dire 
busse  et  froide. 

Une  fois  k  l'œuvre,  ils  nirent,  1  leur  honle,  que  la  cbose  était 
tout  antre  qu'ils  n'avuent  cru.  Le  nombre  est  immense  alors  de  ces 
victimes  deScarron.  Tous  ces  échecs  sont  peut-être  le  meilleur  éloge 
qu'on  puisse  &ire  de  notre  auteur  i  mais,  sur  le  moment,  ce  fut  ce 
qui  contribua  le  plus  â  décrier  le  genre  et  à  le  faire  tomber  daos 
un  irrémédiable  discrédit. 
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En  1658,  ce  débordement  imlmim  de  li  rase  lilténire  en  éUit 
Tenu  in  poïnl  que  le  père  TsTasseur  jugea  urgent  de  jeter  le  cri 
falirine,  dans  un  in-quarlo  latin,  potïuit  pour  tilre  :  De  ludieni 
Hctione.  Il  y  démoninùt  calégoriquemeut,  iTec  toutes  sortes  d'é- 
léf  ances  cicéroniennes  :  1°  qu'aucun  écrivam  grec  u'aTut  u£é  da 
burlesque;  2"  qu'auino  fcriraïa  lutin  n'en  »i»il  osé  diTintage; 
3°  qu'il  n'en  est  même  question  nulle  part  dans  l'aaliqoitf,  aaa 
pins  cbei  Aristole  du  Longiu  que  chez  Quinlilieo  Ou  Horace;  4*  qu'il 
n'y  a  pas  une  seule  raison  qui  en  puisse  autoriser  l'usage;  5*  qu'il 
yen  a  beaucoup,  au  contraire,  qui  l'interdiaent,  L>  conclusion d£- 
coulait  naturellement  de  ces  prémisses  rigoureuses.  Comment  rési*- 
ter  à  ce  formidable  appareil  de  logique,  d'éloquence  et  de  beau  styles 
et  qpie  Toulei'TOUs  que  fît  ce  pauvre  burlesque  contre  un  ai  rud« 
jouteur?  EtidemDleDl,  il  n'était  ni  assez  docte  ni  assez  grave  pour 
répondre  sur  le  même  ton  :  il  ne  lui  restait  qu'à  rire  du  saïaut 
bomme  qui  s'évertuait  i  broyer  une  fourmi  avec  îles  pieds  d'élé- 
pbant,  et  c'est  là  ce  que  dut  faire  Scarron,  j'intagine,  s'il  lui  prit 
fantaisie  de  lire,  dans  son  fauteuil  mortuaire,  cette  admirable  dia- 
serlation. 

Le  père  Vavasseur  n'avut  oublié  qu'un  point  :  c'était  d'éclairer 
sa  buiteme.  Son  livre  ne  porte  pas,  faute  d'avoir  nettement  défini 
le  burlesque  proprement  dit,  d'en  avoir  ^sceroé  le  caractère  précis 
et  dessiné  les  linéamenta.  Il  est  irai  que  c'étût  difficile,  mais  ce 
n'était  pas  moins  indispensable.  D'ailleurs,  on  se  fera  nue  iMe. 
des  préventions  du  révérend  père  quand  on  saura  que,  rencontrant 
sur  son  chemin,  dans  l'antiquité,  le  petit  poème  iKMiITon  Mareuê 
Grunnùa  CoroooUa  Percelliu,  testament  d'un  pourceau  dicté  par 
Inï-méme,  il  ne  manque  pas  d'eu  faire  gravement  l'éloge,  fiés  lors, 
il  est  permis  de  conclure  que  la  question  était  jugée  pour  M  à 
prtari,  avant  tout  eiamea,  et  qu'il  eût  loué  de  même  le  Virgile 
travelfi,  s'il  l'eût  rencontré  ches  les  Grecs  on  les  Latins. 

C'est  d'après  le  conseil  et  sur  la  demande  de  Baliac  qu'il  avùt 
eotrepris  son  œuvre.  Celuin^  étant  mort  avant  qu'elle  fit  ache- 
vée, il  n'en  conserva  pai  moins  la  fonne  adoptée  d'abord.  Did* 
tout  le  cours  du  livre,  c'est  à  Balzac  qu'il  adresse  la  parole,  et  dans 
BU  péroraison,  c'est  encore  lui,  avec  l'Académie  tout  entière,  qu'il 
appelle  à  la  rescousse  contre  les  barbares. 

g  était  un  peu  tard,  on  en  conviendra,  et  les  vivants  n'ont  pas 
gmnd'cboae  à  redouter  d'un  morl.  Hais,  auparavant,  Balzac  lui- 
même  avait  dit  son  mot  dans  le  débat.  Sa  vingt-neuvième  dii- 
sert^oQ  critique,  justement  adrewée  au  père  Vavasseor,  e«t  une 


Lijii.t...  Google 


tn*  DU  BURLESQUE 

•irère  eondwDiMUon  da  burlesque;  mu»  il  *  eu  «oîa  de  bire  re- 
mirquer  qu'il  n'Était  en  celi  que  led'ipparleur  et  le  greffier  d'an 
ami,  ajoutant  que,  pour  lui,  il  gardait  un  tempérament  entre  une 
trop  grande  indulgence  et  une  rigueur  eiceselve;  qu'en  lout  cas  il 
TOudrsit  au  moins,  comme  dous  l'avons  >u,  excepter  quelque) 
pièeeg  de  U  protcription,  mais  qu'il  n'admet  point  un  burlesque  du- 
rant toujours  et  dêgénénuit  en  habitude,  pas  plus  qu'un  camaral 
perpétuel.  Ce  juf^ement  est  fort  juste  et  fort  eage.  Si  nous  HTions 
besoin,  d'ailleurs,  de  compléter  Eon  opinion  et  de  l'éclairer  par  ses 
fluctuations  mêmes,  [(our  mieux  faire  voir  encore  qu'il  était  loin 
d'aller,  lui  le  pompeux  écrirain  et  l'ami  de  toutes  les  élégances,  jus- 
qu'à l'hostilité  sjstématique  contre  une  littérature  qui  semblait  dc- 
Toir  exciter  toute  son  antipathie,  nous  citerions  cette  lettre  Â  Costar, 
reproduite  en  tète  des  œuires  du  cul-de-jitte  (1648,  10-4°,  Touse. 
Quioet),  où  il  exalte,  en  prose  fiuigaise  et  en  vers  latins,  la  per- 
Boone  et  les  productions  de  Scàrron. 

Mais,  en  dépit  de  ses  adversaires  et  de  ses  champions,  le  bur- 
lesque n'eut  qu'une  courte  durée  de  vogue.  I<e  légiilaUur  du 
Pematte  acheva  de  lui  porter  les  derniers  coups.  Passé  1660, 
celte  moni^npbie  ne  pourrait  plus  guère  enregistrer  que  des 
pièces  aussi  courtes  que  rares.  Seulement  le  mot  s'est  implanté 
dans  la  langue,  el  retrait  souvent. 


L'idée  du  Virgile  Iraveiti  a  pu  être  fournie  i  Sctrron  par  l'f-^ 
neJdeffolMfifade  l'Italien  Jean-Baptiste  Lalli  [Ronu,  1B33,  in-8'), 
comme  celle  de  son  Roman  comique  par  le  Viage  ealreleniào  de 
l'Espagnol  Rojas.  Hais,  dans  l'un  aussi  bien  que  dans  l'autre  cas,  ce 
ne  fui  qu'une  inspiration  liùntaine,  dépouillée  de  toute  imitation 
directe,  et  même,  à  ce  qu'il  semble,  de  tuute  réminiscence.  Les 
sujets  seuls  se  tiennent  par  le  fond;  quant  aux  détails  et  i  l'exé- 
cution lout  entière,  ils  dîllêrent,  parce  qu'ils  portent  dans  chaque 
ouvrage  l'emprunte  particulière  de  la  personnalité  de  chaque  «u- 
tmr. 

C'était  une  bonne  fortune  pour  Scarron  qu'un  pareil  sujet,  fait 
1  souhait  foitr  un  poète  builesque,  car  il  offrait  la  ressource  im- 
nCDM  d'un  «mlnste  prouoocé,  nea-«euleiiieat  entra  les  pereon- 
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nages  et  leur  minière  de  parler  ou  ii'ag;îr,  inaii  encore  entre  le 
poëme  originiil  el  celui  du  parodisle.  Par  11  se  trouvaient  levées  i 
un  degré  plus  haut  pour  quiconque  ^rait  hi  Virgile  et  s'en  souve- 
nait,  c'eEt'i-dire  pour  tout  le  monde,  la  puissance  et  la  portée  de 
la  plaisanterie  de  ScajTon. 

j'ai  démoj^ré  comment  et  pourquoi  le  Virgile  Inmtti  éliil  un 
puSine  burlesque,  tandis  que  le  TgpAon  n'était  qu'un  poème  bouf- 
fon. Cette  même  clifTérence,  tpà  les  range  dans  des  genres  si  iU- 
tiocts,  est  cause  également  de  la  supériorité  eiaentielle  du  premier 
sur  le  second.  Pour  mieui  to  comprendre,  qa'on  se  représente  11 
dislooce  qu'il  j  aurait  entre  une  caricstuie  de  fantaisie,  spirituelle 
sans  doute,  mais  ne  répondant  1  aucun  objet  réel,  et  une  charge, 
juste  et  Traie  dans  sa  comique  exagération,  qui  consialerail  %  tra- 
Testir  des  types  connus  de  tous  et  auxquels  tous  s'intéressent^  par 
exemple  entre  ces  magots  chinois  qui  grimacent  snr  les  potiches, 
et  ces  dessins  où  Graiiville  a  si  bien  su,  en  outrant  certains  traits, 
qui  existent  réellement  dans  le  modèle,  et  qui  ressemblent  encore, 
même  sous  ce  nouveau  masque,  donner  à  l'homme  une  pbpiono- 
mie  d'animal.  Dans  le  premier  cas,  il  n'y  a  guère  que  l'intérêt 
d'une  curiosité  vnlgaire  et  de  ce  rire  instinctif  qu'excite  en  nous 
une  certaine  espèce  de  diffonnilé;  ou,  si  quelque  idée  de  compa- 
raison s'y  mêle,  c'est  d'une  manière  vagae  et  sans  paoToir  s'arrêter 
sur  on  objet  fixe.  Dans  le  second,  i  ce  banal  attrait  de  curiosité  et 
de  rire,  s'ajoute  l'attrait  {dus  relevé  du  rapprochement  que  fait  le 
lecteur  entre  l'oHginal  et  la  caricature,  de  la  signification  qu'U 
cherche  ii  la  parodie. 

Pigurei-vouB  qu'un  dessinateur  vienne,  qui,  d'un  crayon  alerte, 
facile,  spirituel,  exécute  devant  vous  la  charge  de  l'Antinofis  ou  de 
la  Vénus  de  Hi3a  :  i)  y  aura  U,  sans  doute,  quelque  diose  desacd- 
tége  au  premier  abord  pour  les  esprits  délicats  et  Jei  godts  sévères; 
mais  que  cette  chaîne  soit  faite  avec  candeur,  sans  intention  de 
dénigrement,  par  le  naturel  et  invincible  pcndiant  d'un  tsftM 
tourné  vers  le  cfité  plaisant  des  choses,  bien  qu'il  n'en  comprenne 
pas  moins  ce  bel  original  et  qu'il  le  montre  même  dans  sa  paro- 
die; qiill  ait  li^nJensement  saisi  tes  points  vulnérables  du  chef- 
d'œuvre,  et  qu'il  ait  su  les  noter  de  son  cmyoo  avec  une  mali- 
gnité naïve  et  sans  prétention;  enfin  que  son  ccnvre  soit  vraiment 
d'un  effet  irrésistible;  que  ce  travestissement  qui,  manqué,  fenût 
mal  au  cœur,  soit  absous  par  nn  franc  suraès  de  rire,  —  car  c'est 
U  )e  point  £fficite  et  la  justtfieation  sans  réplique,  — i)  y  aura  dan 
ces  qSditéB  de  qttoi fkirâ  pisser  son  andace  am  reux  de  tons,^ 
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r'  mitas  intéresser  les  meilleur»  et  le«  plus  judiôeiUL   eepi 
■oilà  guBtement  ce  qu'a  tût  Scarron  :  nous  le  verrons  pli 
loieir  et  en  déUil. 

Je  d^ire  eeulement  qu'où  ue  m'accute  pae,  dès  à  présent, 
tiïLler  le  Virgile  tratietti  en  chef-d'œuvre  et  d'eugérer  U  louan 
comme  font  U  plupart  des  couiinenta leurs.  Le  tour  de  la  critii 
Tiendra  après  celui  de  l'éloge;  ou  plutAt  diod  intention  ici 
moins  de  tracer  un  élc^  que  d'eipUquer  ce  livre  et  d'en  cipoi 
la  nature  prËûfie.  J'espère  qu'on  t  compris  mainteoiint  TâvairtA 
que  le  VirgiU  travesti  a  guï  le  Tyflutn,  du  moins  par  le  sujet,  i 
il  n'entre  pas  dans  mon  but  de  poursuivre  la  comparaison  Jusq 
dans  les  détails. 

ScaiToa  trouvait  donc  non-seulement  son  canevas  tout  fait,  mai 
pour  ainsi  dire,  les  contrastes  mâmc  indiqués  d'avance.  Virgi 
lui  fournissait  les  vers,  le  langage,  les  act£«,  les  caractères  toi 
prêts  pour  son  travestissement.  La  route  s'suvrait  en  ligne  directe 
il  n'avait  qu'à  mircber  droit  devant  lui,  en  se  laissant  aUer  à  sa 
génie  naturel,  inviudbleraeut  porté  ji  tout  voir,  même  les  ph. 
grandes  choses,  sous  li  [dijElanamie  la  plus  tfimnuine  et  arec  Je 
pariicularités  Us  pins  bom^eeises.  De  U  devait  r£sukei  un  peipé 
tuel  contraste,  qui  ne  pouvait  oianquer  d'fitre  fécond  en  situation 
plaisantes.  Il  était  bien  sûr  d'avance  que  li  où,  de  lui  seul,  il  eu 
excité  le  rire,  U  l'eicitcraU  doublement  par  l'i^positioD  avec  soi 
modèle,  et  que  Virgile  se  chargerait,  en  quelqoe  sorte,  de  dosoei 
une  nouvelle  force  aui  bouFfonncrïes  de  Scarroa.  Et  combien  Vir- 
gile ne  se  prûtait'il  pas  mieux  à  cette  entreprise,  sinon  ^u'Homdre, 
du  moins  qu'Horace  et  Lucain  !  Et  combien  ee  choii  n'élail-iJ  pas 
le  plus  heureux  de  tous,  car  je  n'ose  dire  le  plus  judicdeui,  de 
peur  que  le  mot  ne  paraÎEse  déplacé  en  semblable  matière.  C'étiil: 
une  étrange  aberration  du  teta  IntrUêgue  de  s'attaquer  à  IJoiKe, 
qui  u'ollrait  pas  de  caractères  à  parodier,  c'est-i-dire  qui  mio- 
quait  de  la  plus  précieuse  ressource  du  genre;  è  Lnctin,  ie  poêle 
austère,  ou  plutôt  l'historien  éloquent  et  tendu,  i  qui  tout  iéiiut 
et  le  merveilleux  et  la  variété.  Searron  n'eût  pas  caniaùt  celle 
maladresse. 
.  Cue  ceux  qui  n'ont  pas  lu  ÏÉnéiiIe,  s'il  en  est  <gui  ne  l'iisal  pis 
lue,  ue  lisent  pas  le  Virgile  travesti  :  la  plupart  dei  Inlls  de  Scar- 
roo,  et  ses  meilleurs,  seraient  perdus  pour  eux.  Hiis  les  aiUrts, 
sans  en  excepter  caui'li  qui  lefueeront  le  plus  coiiifJiteaWDl  leur 
sufliage  à  l'entreprise,  seront  certainement  frappés,  js  ae  dis.  p» 
de  l'art  (il  n'y  en  a  pas  à  proprement  pvlfir  dws  Scirnii),  ona  du 
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beau  vere.  et  de  k  verve  ibondanle  et  facile  nvee  liqaelte  il  lex 
met.  en  Inini^.  A  défenl  d'itticisme,  ih  lui  reconniltront  un  à 
riehe  fimdt  de  bmne  humeur,  qa'il  est  impMsible  de  ne  pte  w 
hûaser  emaliir  par  cette  g«ie(é  commanicilive  dont  les  grima-' 
Ms  mtinea,  —  car  elle  ea  n  quelquefois,  —  ne  Irabisient  janiiii 
l'eBtRi.  C'est  me  mascande  uuw  doute;  mais  il  y  a  des  mafcarades 
isgénieuBes  et  dirarliasantee  dont  let  esfs'ils  les  plus  >4rieuii  et  lee' 
plus  Eévires  ne  privent  s'eiopfichei'  de  rire.  Quant  lui'critîqnes' 
qui  a'éveitaaat  à  déintinti<Br  dôctemenl  que  cette  mascarade  est 
contraire  au  bon  goUt,  ils  ressemblent  â  cea  gens  marcaes  qui,' 
TOjaat  fHSser  un  homme  en  carnaval  aoua  an  déguisement  groles- 
qne,  l'anéteniieBt  pour  loi  dire  qne  son  habit  n'est  pas  ronformc 
ain  idées  regnea  et  an  décoram.  t  Eh  t  mou  ami,  pourrait  répondre 
Searran  comme  ce  initque,  je  le  sais  tnen,  et  c'est  précisément  ce 
que  j'ai  voulu,  i 

Mail  il  ne  fiot  pas  seulement  chercher  dans  le  Virgile  trare*li 
l'épaBraisEeiDeBt  d'une  haute  focuhé  comique,  on  ;  trouie  aussi 
ime  ràitable  critique  Kll^raire,  souvent  Bérieuso  sous  sa  bouffon- 
nerie: (H.  Guitot  et  Gi^niseï  l'ont  fait  remarquer  avant  nous, 
et,  avant  eui,  Hannontel  voiait  dans  Searron  on  des  homme!)  de 
EOB  temps  qui  aient  eu  le  plus  de  goûi,  et  aasuriit  que  c'est  dans 
MD  poème  borteeque  [ju'on  rencontre  les  critiques  les  plus  fines 
àtïtiiade  et  de  VÉnéide.  De  ce  iMé,  en  effet,  le  cal-de-jatt«  est 
bien  lup^eur  i  Perrault  et  i  la  Hotle.  Sous  l'enveloppe  la  plus 
lotie  peut  se  cacher  beaucoup  de  philosophie,  de  jugement  et  de 
raison.  On  assure  qu'il  en  est  ainsi  pour  nabelais^  ê  en  esLcertai-' 
nentent  de  même,  au  moins  quelquefois,  pour  Stsrr^.  Qu'il  tratu- 
forme  éame  Êiite  en  une  grosse,  grasse  et  vigonreuse  dondon. 
camnie,  sentimentale,  i  qtii  le  *eu<Bge  pèse;  Anne,  sa  sceur,  aa 
une  eotrenietteiiBe  complatsanle;  Ciseandre  en  faiseur  d'ahnaDachs;  - 
Véms  en  goage;  Anchise  en  un  boahomnte  «inujeui  et  paterne; 
ÉvaiKlre  «■  un  vieux  mdo  leur  qui  se  perd  dans  de»  iouvenin  pu£-' 
riU  et  d'interminables  parenthèses  ;  Priani  (dont  le  portrait  est  li 
perièntitm  du  genre)  en  nn  bartwn  crt!dule  et  enrieux  ;  JnnoB  en 
une  dame  aMriltr«,  ireuUant  sans  cesVe  le  ménage.divin,  il  n'^  a 
U,  d'une  part,  qu'une  bouKixmerie  adroite,  sacbsnl  toumei'  au  bur- 
leaque  le*  plus  sérieuses  peintoiea  par  la  seule  eiagéralion  de 
quelques  tnùta;  de  l'autre,  qu'une  sUire  indivu^ielle  de  certains 
perMMUMge*  hiitorifue*  mi  .hbulwa,  sina  «pia  le  poSne  de  Virgile    ^ 
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•oit  prfàiiineiii  en  («nw.  lU»  il  c'en  eat  plot  de  ninu  dis  qu'il 

a'^t  d'Énée,  qiû  appartient  en  propre  à  VÉniUe,  et  qui  exûte  i 
peine  en  dehon.  It  y  a  donc  autre  choM  et  phii  qu'une  bouffonnerie 
dans  c«  bigot  pleurard,  un  peu  niaïa,  pndiie,  ennuyeux,  tout  confit 
ai  onisons  jaculatoires  et  eu  tesdrMaes  ïnoppOTluBea,  que  noua 
Toyons  repanttre  de  l'dn  i  l'aulre  bout  dam  le  Virgile  travée; 
il  y  a,  comme  je  le  dîtalt  plua  haut,  une  aittque  littéraire,  et  trèa- 
finement  coufue,  quoique  souvent  fcrile  a«ec  grossièreté.  C'eat 
moias  i  Ënée  qn'i  Virgile  lui-même  que  s'adresse  cette  joyense 
parodie.  Pour  faire  son  héros,  Scarron  n'a  lien  eu  à  inventer,  rien 
même  1  dénaturer  dans  le  leua  rigoureux  du. mot;  il  n'a  eu  qu'à 
appuyer  plus  fort  et  i  marquer  davantage.  Ainsi  ce  travestisBement 
n'est  pas  aussi  grote^jne  qu'on  poumùt  le  croire.  Les  héros  de 
Virgile  sont  déguisés,  non  en  caricatures,  mais  en  bons  bourgeois 
de  Paris,  vrais,  naïri,  nalurels,  ayant  chacun  sa  physionomie  digne 
de  la  vraie  cDUédie  et  non  de  la  farce.  Ce  qui  est  berteaqoe,  c'dat 
le  contraste,  et  le  contraste  seul.  Que  ce  soient  des  personnages  du 
bnlaisie  au  lieu  d'être  des  personnages  consacrés  par  ht  poésie  et 
l'histoire  ;  qu'ils  agissent  dans  un  autre  milieu,  dépouillés  de  leun 
titres  et  de  leur  dignité,  et  ils  seront  simplement  comiques. 

C'est  donc  i  la  fols,  d'une  part,  avec  des  traits  pris  dans  la  vif 
et  le  vrai  de  ta  nature  humaine,  de  l'autre,  avec  les  propres  ca- 
ractères de  ces  personnsges  et  les  propres  idées  du  poêle  lalin, 
que  Scarrou  a  fait  sa  parodie,  en  se  donoant  l'allure  d'un  contour 
ignorant,  ingénu,  positif  et  toi  via! . 

Tous  les  juges  ont  reprocbéà  VIrgUe  la  faiblesse,  l'Indûcisian 
de  sou  héros,  ses  larmes  continuelles,  et  celte  fastidieuse  répétî-  - 
tion  du  piui  Mruat,  qui  revient  à  cbaqno  page.  Ces  défauts,  Scar- 
ron les  lui  a  reprochés  aussi  ii  sa  rnsnière.  Il  a  bit  mt»ii,  il  les  ■ 
mis  en  relief,  comme  ce  critique  qui,  voulant  démontrer  à  un  paiST- 
tre  les  mauvaises  proportions  d'une  figure  â  pane  desunée  dam 
la  pénombre  de  son  tableau,  accusa  plus  fortement,  ea  les  initp- 
qtunt  d'un  crayon  un  peu  brutal,  mais  sans  les  déformer,  des  traita 
que  leurs  contours  trop  vaguea  dérobaient  en  quelque  sorte  aux 
regarda. 

Le  Virgile  trateai  est  pleb  de  vers  coulant  do  source,  qui  sont 
mUnt  de  coups  dé  crayon  donnés  sur  les  contoitfs  de  la  Ognre 
d'Énée.  t  Et  moi,  lui  fait  dire  notre  auteur, 
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EH  FRANCB. 
Il  éUltliamne  fwt  taiiit... 


Mona  pleuraul  comiasnn  leau... 

Je  crois  tod>  iToir  déjà  d[t 

On'il  donnolt  des  i^eura  i  crédit 

Et  qu'il  neit  le  don  de  larmes  ■.  —  (Tl.) 

Si  det  Mltdères  nous  passons  uni  dfttila  des  faits,  usas  re- 
trouTerons  encore,  en  de  DombreDi  passages,  la  critique  inèli!e 
d'une  lason  piquante  à  la  parodie,  et  toujours,  ce  iju'il  importe  de 
remarquer,  arec  une  incontestable  justesse.  Scarrou  relève  au  pas- 
sage .d'une  &{on  dont  l'auteur  le  plus  irritable  aurait  peine  à 
se  Refaer,  les  iarraiseniblances,  les  impossibilités,  les  singularités, 
les  inadierlaoces  de  son  modèle,  laotAt  directement,  tantat  iodi- 
ifectemeat,  sans  avoir  l'air  d'y  toucber.  Ce  n'est  pas  que  je  TeuiUe 
lai  pnStw  L'impertinent  dessein  de  se  poser  en  redresseur  et  en 
Aristarque  de  Tirgile,  Non,  Son  poëme  burlesque  ne  Tisaît  certes 
pas  si  haut.  Il  n'y  a  tu  qu'un  mignilique  thème  k  boufToniieries  ; 
mais  cela  ne  l'euipScbe  pas,  chemin  faisant,  de  noter  d'un  doigt 
malin  les  tacbes  de  l'original,  plutèl  par  espièglerie  d'écolier  que 
par  fatoité  de  critique. 

Nous  allons  citer  quelques  passages  à  l'appui  de  cette  remar- 
que, pprce  que  le  lait  est  curîeui  et  qu'il  y  a  azsez  i  reprocher  i 
Sorron.  pour  qu'il  soit  Équitable  de  relever  ce   qui  est  à  son 

bODOMT. 

Dans  le  premior  Uire,  Ënée  et  Achale,  arriTéa  k  Cartbage,  eu- 
miiient  hqb  galerie  de  tableaux  : 

Hais  qui  n'èloieDt  pas  peints  i  huiie, 
•jouta  âOttilM  Sc«ar(«D.  Et  voilà  l'anacbroaisme  de  Tlrgile  diserè- 

*  PAur  le  dire  an  passant,  Scjrron  pouvait  bien  avoir  fias  raisons  pa^ 
(iculiÀret  d'appujer  ki  souvent  sur  ob  lannoicmenl  d'Én^  :  il  parait 
que  lui-iD«me  resiembbit,  do  ce  cdté,  au  biros  de  Virgile.  Nous  en  liou- 
TOds  le  lémoignaga  en  maint  eodroil  de  les  cBuvrei  (Ej.  4  bm^bbi* 
romMiMUsa;  £f.  ckagrine  m  »arM,  tAlinl  ;  i-  Ufàét  ie  BearUm  i 
leltre  *  M.  te  JàetK»). 
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lemeat  uukgiié.  Ces  UUetux  re|iréïcnlcnt  )m  nulfaMirs  da 
Comment  la  nouvelle  a-t-elle  pu  en  parrenir  aues  vite  en 
contrée  loinUine,  pour  qu«  les  Trojeaa,  en  débarquani 
iTourent  (usant  déjà  le  sujet  9\ta  miuja?  C'est  de  quoi 

blie  pas  de  s'ÉLimner  Scairoo,  mais  avec  bonhomie,  gans  c< 
ter  b  chose,  puisqu'elle  est  aiaucfe  par  \irgilc,  et  se  bon 

Eb  I  qui  l'auroil  jamaii  penié 

Que  de, tout  ce  qui  s'est  passé 
Dana  les  affairGi,  de  Phrjgie, 
Oa  eill  nouvelle  en  la  Ubjo! 

Si  Énée  et  Anchiee  demeurent  caches  dans  la  nue  plus  longle 
qu'il  ne  semble  nÉcesgaire,  surtout  lorsqu'ils  sunt  assurés  d 
bonne  loloutâ  de  [Didon,  notre  auteur  a  soin  de  faire  dire  i 


Passerons-août  ici  l'année? 
Qu'espéronsMtaus  gagner  ainsi? 
Nous  n'avons  plus  que  faire  ici. 

A  ces  passages  d£ji  signalés  arant  nous,  nous  en  ajoutcro 
d'autres,  cb^isis  au  milieu  d'un  grand  nombre. 

Searron  n'a  pasnMnqué  de  se  récrier,  toujours  arec  la  même  ci. 
dcnr  apparente,  d  propos  de  ce  cheval  de  bois,  l'une  des  plus  sii 
gulières  inventions  do  l'épopte  *,  contre  lequel,  Nsptd^on, 
Sainte-Hélène,  s'élevait  avec  tant  de  force,  le  regardant  coma 
une  imagination  impossible  et  ridicule  : 

Je  ne  sais  comment  diable  ils  Grent  : 
Dans  ce  grand  cheval  ils  bUirent 

Toutes  sortes  de  logements. 


Un  peu  plus  loin,  Priam  ii 


les  stratagèmes  tTOmpersieiil  peu  de  monde  aujourd'hui,  Et  l  qui  pour- 
d'éludes. 
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...  LuisDiu,  je  loui  prie, 
En  npos  ce  Pakmedes, 
Sb  reiome  et  son  père  iuWiea, 
Kt  noue  raionlei  iDlie  lie 
Sam  laiit  de  gén^logie. 

n  eatvraiqiMtlâ  ScanwiMait  iui  peu  endiâiiurl'iH'lgiiul,  pour 
iToir  le  drail  de  placer  cette  boutade  dans  la  bourbe  de  Priam. 

Après  la  dislrlbutioD  de^  r^mpenses  aui  Tainqueurs  dans  la 
course  des  TÙxeaui,  il  a  grand  sain  de  nous  faire  remarquer  un 
oubli  du  pofte. 

En  (et  endriHt  mallre  Vjrgtle 


Beekire  lËaron  le  compare 
A  la  garDme  jaune  qui  lui! 
Sur  la  brandie  qui  la  produit- 
La  cotnpaiaiaon  al  faibleiw, 
n'en  djplaise  1  u  grand  poêle  : 
Il  derait  en  aiàM  p*re<], 
■httte  lue,  étoile  ou  aoleil. 


rg  que  Virgile  place  dans  li  boi 

n  monili,  et  non  temnere  diies, 
icamm  vit  noua  l'appi'endre  : 


j  enfer  â  quoi  serl-etle? 


Stlmonje  a'adresu,  en  cITet,  S  des  gens  qui  ne  peuvent  plua 
"uère  profiter  de  cet  excellent  conseil. 

A  la  tb^rie  déroulée  par  Ancbise  à  Êaée,  Eur  les  corpa  et  l'âme 
ilu  inonde,  théorie  d'une  poésie  élevée,  mais  dont  ta  clarté  n'est 
pas  la  qualité  première,  notre  auteur  bmicique  tàil  répondra  iiré- 
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T^rendcusernent  ptr  le  héros  ce  que  beauuiup  de  lectean  at 
dit  cerlainemcDt,  avec  plus  de  reapect  : 

M*  ro<,  je  ne  Toiu  eoLendi  paa, 

Et,  dé)  la  qiutrtfane  ligat. 

Soit  que  Je  a'ea  soii  fn  trop  dignv, 


Ailleuira,  it  critique  est  plus  générale,  et  «idrail  à  tous  les  poètes 
anciens  et  aux  Gelions  mythologiques.  C'est  aiusi  que,  nousrepré' 
leotaut  Mercure  qui  s'ajuste  des  talonnières,  comme  un  poBtÛlaa 
mettrait  ses  bottes,  il  ajoute  : 


Je  croia  sarnir,  de  bouta  part, 
Qu'un  cjgoe  non  plui  qu'un  eanard. 
N'a  pas  la  loii  fort  agréable. 

(luelquefois  mSme,  c'est  un  trait  de  satire  qui  a'sdresec  lui 
masure  du  lemps,  aui  nces,  aux  ridicules,  au<  modes,  eomme  eût 
pu  faire  Boileau,  par  exemple,  quoiqu'en  tout  autre  style,  Li,  il 
nous  représeale  Didon,  parlant  uo  peu  gras  pour  se  donner  bon 
ton  (\k.  I);  ici  il  exclut  des  Champs-Elysées  (U>.  VIJ 


Las  fats 

qui  conlreronl  la 

Le.  plus 

importuns  des  h 

C9U.qu 

Ceuxq» 

^  diuDl  sans  ni 

S'i-nagi 

anl  qu'ils  feront 

Qu'ils  e 

ont  plus  de  juge 

Ceuiqu 

»  disant  iamai. 

Qui  de  soi  ne  peut  rien  p 

El  qui c 

■oit  que,  par  un  s. 

Et  paru 

a  silence  adïclé, 

Il  COUT 

s.  stupidité,  et« 
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Il  ;  *  phu  :  pufon  le  bout  de  l'oreille  dn  phUttOplie  (ei  l'on 
veut  bien  me  passer  ce  mot  singuliGr  en  parllDk  de  Scirroal  ip- 
piralt  derrière  le  masque  grotetque,  el  le  poêle  proGte  des  libtf- 
lee  du  genre  pour  gliisor  son  utopie  aous  le  coorert  de  Tirgile. 
Aiant  l'iutenr  de  Télénuigue,  Scùron  aiait  rivé  u  ville  de  Sa- 
lenle,  et  il  nous*  tncâ  son  idfil,  en  nous  montmit  (I.  I)  la  ma- 
nière dont  la  reine  rend  U  justice,  e(  Tait  U  police  de  Cartilage. 

Scarron  a  cinq  on  sli  Aurces  oA  il  va  puicer  babituellemeiit~son 
bctriesqno.  et  un  petit  cercle  de  procédés  dont  on  peut  ooler  lei 
diverses  allures.  Tout  eon  poème  est  une  mascarade  triviale,  un  tn- 
TGstissemeat  IrâB-ramilier  des  caractères,  des  bits  et  du  Ungi^; 
une  antithèse  perpétuelle  entre  la  grandeur  dea  actes  et  la  manière 
dont  ils  août  raconléa,  la  grandeur  des  personnagea  et  la  façon  dont 
illea  peint.  Il  aime  à  mettre  A  l'ioiproTijte  ane  réfleiiw  Uen  bour- 
geoise, mi  point  de  vue  sentant  son  petit  rentier  du  Marais,  aur 
les  lèvres  d'an  hfros.  Ënée,  par  exemple,  demande  i  Jupiter,  pour 
toÎHidra  rinceudie  de  ses  uarires,  un  peu  de  cette  pluie  qu'il 
donna  si  souvent  en  abondance, 

alors  qa'M  s'en  paisaroii  bien. 


Quand  le  fils  d'Andiiae  abandonne  si  lingulièrement  Didc 
Scarnui,  enveloppant  sa  critique  sous  son  air  de  bonhomie  bal 
luel,  «joute  encore  mie  remarque  du  même  genre  : 


U  gntts  et  regfalle  sa  tUe 

Pou 

r  irouver  un  pcAste  bon 

D*i 

QBillB  pour  crier  au  l»iTOO. 

En 

cetsDdroil,  maltiflliaron, 

N-a 

point  appmfnDdl  l'.rr.ipe, 

Tell 

lenKDt  qu'il  ic  peut  bien  1 

Que 

D'aï 

FDir  tonionn  lemme  k  cdd 

Celte  Di^Tetè,  vraie  ou  feinte,  tantât  narquoise  ou  moqueuie, 
tantAt  d'une  innocence  eitrème,  est  un  des  principaux  mérites  da 
Scarron.  Le»  aiemidea  foum^leot.  Au  milieu  du  mc  de  Troie, 
Énée  voit  accounr  Paullui*) 
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U  portoit  son  petiUnflvea 
Et  Mus  DM  diem  dans  i 
—  Holre  citsdclls  «Et  don 


ta  me  cria  par  U  fenitr« 

Que  l'on  u'ouTroit  jamais  la  nuii 

El  qua  je  biiois  trop  do  braïL 


Chase  très-difliciLe  à  ci 


aims  ces  Ëtoimemeats  et  ces  rf Dexions  bonatte*.  t  Un  vîlaiii 
t,  etins  dire  ^re,  i  vient-il  fondre  sur  Ëni^e,  en  dfpit  du  dia- 
*!  onctueux  qu'it  eet  en  train  de  délnter  aux  Trojens, 


ajoute  avec  inâigoalion  notre  poSte. 

C'est  encore  de  la  mStne  manière  qa'il  proteste  i  chtqae  inilant 
de  ea  véracité,  siirtout  dacs  les  pansais  les  plus  inyraîsembbbles. 
n  s'écrie,  ta  main  sur  le  cœur  :  i  Haudlt  soit  ijui  menl  \  ■  H  prend 
les  ctminidicteurs  i  partie  : 

Certain  aoleni  »  dit  que  non, 

et  il  les  réfute  avec  one  conriclion  profonde. 

Partout  apparaît,  dans  le  Virgile  travée,  une  espèce  de  <  naln- 
rel  eniantin,  ■  suivant  le  terme  de  N.  Goizot;  de  mourement  pri- 
mesautier  d'une  grande  vérité  comique.  ïénus  donne  1  Bnée  m 
coup  !ur  tes  doigts  au  moment  où  il  allait  tuei  HéHae  : 
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Ce  caap  iault  nu  main  fit  dogUi, 
El  dont  j'en»  l'Imc  on  |ieii  traoUéc, 
He  Ht  dire,  en  quoi  j'ras  gniDd  tort, 
Cenaia  mat  qai  l'attaa»  Ctrt. 
Elle  BM  dit,  roD^  en  fiMge  : 
•  VnlnHBt,  je  tiHU  aojaia  phu  sage. 

—  Je  Hiii  de  quatre  dugta  peielaa, 
Lui  dls-je,  et  qui  diable  ne  jure, 
Alof»  qa'on  ncoït  telle  ujoref 

—  Eh  bien,  ne  jorei  donc  jamais, 
mi-elle.  —  Je  lOua  le  pnniet*. 
Lui  dis-}e  ;  et  Irère  de  bomiae, 


Le  d^nnt  ne  le  Tiloit  p»... 
Oh  f  qa'D  est  'fnii,  ûh  I  qn^il  est  gras. 
Qu'il  est  fort,  qu'il  est  beau  geudunieT 
Que  ta  liihe  taille  me  charme!... 
Qnind  qnelqn'nn  a  \'itne  poUronne, 
A  tout  bruit  il  Uemble,  il  s'étonne. 
A  toat  coup  il  saigne  du  us; 
Mais  ce  m  de:  âéUrwials, 
Tombieude  places  eulerâes,  etc. 

Ênée  emporte  cm  ses  épaules  son  père  Anchise,  qui  ne  cesse  de 
ui  donner  de  grands  coups  de  poing  dans  le  dos,  en  l'appelant 
tantôt  mon  cher  fllt,  et  tantôt  tel  et  malin,  pour  le  ftire  lUer 
}]u9  vile.  Creuse  se  perd  en  route  parce  ijo'eUe  j'est  arrêtée  pour 
■émettre  ss  jarretière.  Lors  de  son  entrie  aui  enfers,  le  héros, 
t'abetunot  à  tirer  l'épée  contre  les  ombres,  tombe  le  nei  en  terre, 
•ntraîné  p*r  la  Sott*  de  ses  eoops  dans  le  TJde.  Scanon  n'sablie 
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pas  de  peindre  !■  mauraùe  humeur  de  ion  pent^o^e  juri 

cturrelier  Gmbourbé,  >  et  la  civilité  STec  laquelle  la  siliyllc 

Un  des  moyeni  le>  ploi  fréquenta  <le  Scarron,  c'est  l'em 
uiachronîsmes,  mais  si  oataretleinciit  amenés,  e!  nsiveme 
sauts,  qu'on  lea  croirait  (àita  p>r  qnelque  bon  bourgeois  ig 
qui  traduirait  Tirgile  sani  y  entendre  malice. 

Lorsque  le  héros  aborde  lur  la  terre  africaine,  après  mille  ^ 
que  notre  auteur  compare  i  ceux  du  Juif  errant,  il  brùli 


Sont  chrétiens  01 
La  njmpbe  D&>pée 

...  Entend  et  parle  tort  Uta 

L'espajnolell'iUiieBi 
Le  CkI  du  poêle  Corneilta, 
EUe  le  récHe  i  merreUle. 

Didon,  en  tojant  Enée  sortir  de  la  nue,  lien  fna£,  wuvti 
pommade  et  do  poudré  de  jasmin,  tait,  de  saisissement,  le  sigi 
U  croix.  A  table,  elle  commeace  par  dire  dévotement  aon  Bel 
ciU.  Pygnalian  tus  Sibhée  d'un  coup  d'arquebuse  i  fouet,  U 
qa'il  récite  son  bréTÎaire.  Héience  eat  un  farouche  blasphéma 
qui  ne  va  jamais  k  confesse. 

Ces  anachnmismes  inattendus,  d'un  irr&ittible  efFet  sur  les  r 
les  pla*  hypocondriaques,  Scarron  les  tire  surtout  de  sei  balHtu< 
de  ses  idées  bmiUéres,  de  tout  ce  qui  l'entoure.  Que  la  litiylJe  fi 
à  Caron  l'ék^  d'Ëoée,  par  exemple,  elle  ne  manquera  pas  de  i 
qu'il  n'est fwtntJfaiOrtn.  Mais,  si  je  roulaia  toutciler,jeii'en  G 
nia  pas. 

Puis  c'est  l'intervention  sondainc  de  Ja  pertonnilifé  du  po 
buriesque,  en  un  retour  familier  qu'il  fait  sur  hii-uiéme,  dès  r, 
l'occasion  s'en  ofire  : 

Porté  tant  par^i  que  par-d. 
Ou  par-d,  par-là,  l'un  Tant  l'antrs  ; 
En  un  milicr  comme  le  Ji^tra, 
On  ne  rim*  pu  comme  on  vaut. 
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ta  pea  phi  knn,  il  noug  repriaente 


le  soDgeoil  ilon  qn'l  Cûthage, 


ScHTon  «  sans  ceise  «ussi  recours  i  Véaumbiitioa  comique. 
Doué  d'une  imagîQïtlon  qui  lui  Tuiiit  trouver  dam  chaque  événo' 
ment,  aiec  nue  prosaïque  ibondancc,  tes  mcnndres  djtaîla,  (nrtout 
lea  plus  vulgaires,  il  ne  manqac  paa  de  les  aligner  les  uns  après  lei 
autres,  donnant  ainsi  à  son  r&it  un  grand  air  de  vérité  boitt^eoise 
et  triviale.  On  peut  lire,  par  memple,  la  deacriptiou  du  déménage- 
ment  d'Ënée,  lorsqu'il  quitte  Troie;  celle  de  loue  lea  objeta  i^lléa  par 
lea  Grecs,  et  entassés  par  eux  piÈs  du  palais  de  Priam  (Ut.  I)  ;  celle 
dei  prix  que  lait  apporter  te  GÎi  d'Anchiae  pour  les  vsinqueun  des 
hUtes  (L  V)  i  ou  la  liste  des  questions  que  Dtdon  lui  adresse  : 

Si  dame  B4lèa«  avait  du  11^, 
De  quel  brd  elle  se  serrait, 
Coinbjen  de  denti  afeube  avoil. 
Si  Paris  «toit  un  bel  homme. 
Si  leUe  laalbenreuse  pomnie 
Qui  te  pauvre  Tvince  a  perdu, 
filait  reùulte  ou  capendu... 


Achille  s'aKîgeo  bien  tOrl!  etc. 

Bien  de  plus  naturel  et  de  plus  réelUte,  on  te  roil  ;  et  les  cboiea 
ont  parhitement  pu  se  passer  ainsi.  Cest  une  page  que  signerait 
H.  CfaampQeuij  et  que  pourrait  illustrer  H.  Courbet. 

Ajontea  à  tout  cela  des  digreaùrau  nombreuses  et  presque  tou- 
joora  eiceUeates,  asseï  semblables  i  celles  de  ces  conteurs  bavanlt 
et  prolixes,  mais  amusants,  dont  certaines  comédies  ont  tiré  si  Iwa 
parti,  qui  commencent  un  récit,  slacccovlient  i  tous  les  incidents 
et  dùvent  1  toutes  les  parenthèses. 

Sous  pûne  de  reproduire  ici  la  miûtié  du  poème  réimprimé  i  la 
suite  de  cette  notice,  je  ne  puis  rapporter  toits  les  pasaagea  oà 
triomplN  le  géilis  tnuHcsqu*  de  notre  auteur  pat  ,h  réunion  gé- 
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ninle  iu  qiuUlfi  que  je  Tien»  de  dira.  H  en  est  'ponrttittqael- 
qiWB-uiu  que  je  Tondrais  s^tler  parmi  les  nieîUean,  C'e*t  d'a- 
tiord  la  faaui£i«  dont  Récube  gtte'  te  petit  jUtysnu  (lii ,  II)  : 

Cet  enAtnt  OM  son  idole, 

•  £t  ]«  vieille  en  ^i(  ai  folle, 
Qu'aitc  lUT  irouitaat  hoquelon, 
Entre  les  Jambes  qd  bSton, 
Elle  courait  U  preUnUine 

Audroniaque  s'eu  tounuentoit, 
Connoisunl  bien  qu'on  legJtoit. 
Priara,  le  Tojanl  1  toute  heure 
S'empiffraut  de  pain  et  de  beurre, 

Ce  un  quelqu'enfaet  gut. 

Pm»  la  deacriptiao  de  Polyphime, 

le  ttès-mal  plaisant  pefsoniage, 
Gros,  malblti,  ule,  felu, 
El  n'ajinl  qu'un  cdl,  le  gonla, 
Et  duquel  il  ae  lojaiE  goutte,  etc. 

Ensuite  le  discours  fuiieui  de  Dldon  à  Ënéa  après  sa  trahiton, 
plein  d'une  Terve  et  d'une  énergie  burlesques  »i  car»ctérisées  ;  la 
description  de  la  lutte  des  'nisseani  et  l'ippirition  d'Anchise  i  sod 
Sle  [liT.  T);  le  radota^  i<x  Tieil  ËTindre,  rendu  iTec  une  vérité 
si  comique  (liv.  TIII),  etc. 

Quelques  passages,  peu  fréquents  et  peu  tùngs,  il  est  vrai,  oat 
été  leudus  aiee  un  certain  souffio  poétique,  et  pourraient  pueer 
pour  une  vnie,  pour  une  belle  traduction.  Tels  sont  la  plupart  des 
Ters  par  lesquels  Sinon  atteste  les  dieui  et  Cilchas  qu'il  est  di&6 
de  toute  fidélité  envers  lei  Grecs  (liv.  H),  et  tes  tuivants  sur  le 
déseapoir  de  Didou  : 

Elle  B'eDnyï  de  win  sort; 
Le  désespoir  saisit  asa  tma 
Et  prit  la  pUcs  de  sa  flamiu  ; 


le  le  hait,  elie  le  h 
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de  Didon  lonqu'elle  th  mourir  ; 

Soleil  qni  chaDOes  l'unirera. 
Qui  Unil  TOis  et  qui  tout  regirdea. 
Et  par  lu  iDjoiu  que  lu  dinles, 
Produis  la  lumère  et  le  Jour 
Vis-iu  jamais  plus  llche  tour  t 
Junon,  qui  uis  toutes  ces  rfaoui. 
Et  qui  peut-être  me  les  uniet, 
Kt  tm,  léndbreui  Htaiij. 
Toi  qui,  par  mon  ordre,  u  iU 
La  suit  tui  carrefourï  hurlée, 
El  par  tes  saints  noms  appelée; 


Pan  en  mae  nuox,  et  m'icooUa  I 

.  J)u  reite,  tout  le  désespoir  imourem  de  DidiHi,  iprès  latraluKin 
d^Eoi^c,  est  rendu  avec  une  vi^^ieur  et  un  fnouvemeut  sinfuLîers, 
surtout  dans  *ea  imprêutioDs,  doiil  lextcéme  timiliaHtf  n'etilève 
run  à  l'extr&De  énergie.  Par  cea  endroits,  conune  aiieai  par  beau- 
coup d'autrea,  plus  eiclasiremeDl  burlesques,  on  peut  Toir  que 
Scarron  entend  très-biuii  bou  auteur.  Il  en  coinpreuil  à  merveille 
JalaaguB  et  les  beauté,  parfois  mûme  bien  mieux  que  tel  qui 
i'a  sérieusament  Induit.  Il  n'y  a  pas  ou  contre-sens  dans  le  Ktr- 
gUe  Iravetli.  Scuron  était  ÎAstruit,  et  il  s&vail  certainement  très- 
bieo  le  latin, 

Notre  auteur  dilTère  complètement,  et  tout  i  son  ivanUge,  dec 
traTestisieim  dont  la  parodie  est  une  arme  de  guerre,  et  qui  veu- 
lent dt!i»éeîer  un  classique  en  l'iubillaat  en  burlesque.  Geui-11  sont 
Mcril6ge«  et  maladroits  ;  Souron  n'a  été  qu'espiègle  et  quel- 
quefois taquin.  JanMia  il  n'a  amoindri  Virgile  I  mes  jenx.  En  re* 
lisant  le  poâle  lalin  après  cette  mascarade  inolTeniiTe,  mon  ad~ 
miralion,  quand  elle  ne  s'est  pas  acuruc  par  le  contraste,  n'a  pas 
baissé  d'un  degré.  On  peut  mâoie  dire,  après  leE  critiques  les  [dus 
1  conuatt  et  on  sent  Virgile,  plus  on  s'amuse 
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Pour  fitra  >]^rédé  justement,  te  burieique  da  Eouron  4«t  £lre 
coniidfré  dani  >es  rapports  ivec  su  pemnuic  ;  ce  poiiit  de  nio  Mal 
peut  en  complfler  l'intelligence  et  en  expliquer  li  nature.  Le  genre 
est  en  reUtiou  intime  ivec  lui,  avec  ea  maladie,  ses  aounraiiees, 
u  position  partieulière  ;  on  peut  dire  qu'il  lui  est  propre  et  comme 
rfservé.  Son  talent  est  1  l'image  de  son  corps,  contrerait  et  rabougri. 
ennemi  du  grand,  du  noble  et  du  beau ,  non  par  rage  de  nain  ja- 
loux, qui  lilit  et  mutile  ce  qu'il  ne  peut  ^lier,  mais  par  joyeuse 
bnmeur  ie  bonfToo,  qui  travestit  i  son  image  toot  ce  qu'il  peut  at- 
teindre, afin  de  rire  d68  autres  comme  de  lui.  Ceux  m£me  qui 
condamnaient  le  plus  sâvËrement  le  burlesque,  pour  la  (dupart, 
le  comprenaient  et  l'eicasuenl  chei  lui,  soit  parce  qu'ils  le  consi- 
déraient comme  le  produit  naturel  d'un  g£nie  particuberet  irré- 
liitible,  soit  parce  que  les  douleurs  extraorduiairea  eeniblaîcnt 
autoriser  coninie  antidote  une  eitraordinaire  gaieté.  On  pardon- 
nait tout  k  ce  panvre  cuUte-jatte,  stoïcien  d'une  nouvelle  espicft, 
en  qui  s'était  conseriêe,  accrue  par  les  souŒrancea  physiques,  fo- 
mentée par  ta  goutte,  la  lymphe  et  la  paralysie,  la  sève  du  vieii 
esprit  gaulais  a'écbappsnt  en  ramiGcationa  bùurres,  comme  «es 
branches  folles  qui  poussent  sur  un  tronc  noueui. 

Hille  auteurs  ont  cultivé  le  burlesque;  seul,  Scarroii  y  a  vrai- 
ment réussi;  seul  peut-Stre.  au  moins  I  eon  époque,  il  a  nus  du 
goût  dans  an  genre  antipathique  au  goUt,  ou  que  du  moius  le  godl 
vent  avec  une  juste  défiance,  s'il  ne  le  ré|ffouve  pa>  absolument.  Il 
est  le  classique  et  le  seul  claisiqne  de  U  littérature  burlesque;  il  a 
cette  grande  et  iaconteatablo  marque  de  supériorité,  d'avoir  in- 
carné en  lui  et  fini  le  genre,  comme  a  fait  la  Fonuine  pour  la  iabic 
et  Bélanger  pour  la  chanson.  Le  burlesque,  c'est  lui,  et  lui,  c'est  lu 
bnriesque  ;  Û  en  est  resté  la  personnification,  le  seul  r^réseotanl 
adnùi.  On  peut  dire  que,  littérairement,  le  burlesque  n'existe  pas 
en  dehors  de  lui,  et  que,  plua  la  chose  semble  DtéprisaUe,  plus  il 
mérite  de  louanges  d'avoir  an  la  relever  i  ce  pomt ,  même  aux 
yeux  de  beaucoup  de  juges  sévères.  Qum  qu'on  pense  du  genre, 
et  i  supposer  mSme  qu'on  en  pense  du  mal,  ce  qui  est  assuré- 
ment très-permis,  on  ne  peut  nier  que  ce  ne  soit  un  de  ceox  qui 
exigent  le  plus  de  verve,  d'esprit,  d'ori^alilé,  de  tnits  uana  et 
comiques  :  il  ne  peut  se  sauver  que  pur  Iji  et  n'admet  rien  do  froîd 
ni  de  Ibrcé,  de  tous  tes  personnages  le  plus  er 
d'un  mauvais  boulTon'. 

<  Kvnoatïl,  iUm.  «t  lilléfâl. ,  art.  BmluqM. 
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~  On  a  toovMrt  ttmxcé  ipe  Vinfloenoe  monde  de  nud)in«  Scutm 
«'tperceiait  dana  les  deniicr»  lirre*  dn  Virgile  IrmetU,  oonirM 
-dans  ta  acoonde  partie  do  Annan  cMBfsr.  Ceux  qui  l'opt  dit  n'ont 
pas  biea  la  cea  demiera  liTre»  :  le  aeptiàme  eet  tu  minm  «naai 
Hbra  que  n'importe  quel  antre',  et  le  tracent  do  builiime  ne  le 
eède  ^ère  inx  pr&édents.  Ce  u'eU  pas  qn'il  j  ait  du  libertinage 
dans  Saimm  ;  mak  il  y  ■  trop  gourent  des  moU  et  dea  phrtseï  cj- 
niqnea,  des  gtos^ir^^  de  mauTaîa  ton  el  de  nuniaiae  compS' 
gnie,  qui  Paient  mcore  chei  lui  une  nouvelle  forme  de  plaisante- 
rie, t  Cet  homiM'U  n'est  pas  un  empoîsoBiieur,  disait  Voltaire  da 
Beanmarehaîa  :  il  eat  tn^  drtUe.  ■  Scarma  n'est  pu  immiinl.  il  est 
trop  drille.  Il  a  parfois  le  libertinage  de  la  phune,  januia  c^ui  dn 

Ses  qnalitéa  infanes  le  ccRtdaiient  à  d'antres  d^uts;  car,  dans 
l'emploi  de  ces  procâlés  naturels  dont  imnis  parlions  pins  haut, 
Scarron  en  nent  Ji  se  copier  lui-meoie  ou  s'airéle  à  des  circon- 
stàncas  Irifialet,  mais  qui  n'ont  rien  do  plaiaaut.  Dana  le  seul 
iVagment  du  hnitième  liire  qu'il  a  traduit,  il  arrive  deux  ibis,  par 
exemple,  que  ds  coupa  d'encensoir  mal  dirigj  font  choir  t(Hile  la 
braise  et  causent  des  accîdraits  divers  qu'il  est  facile  de  l'imaginer. 
A  chaque  instant  on  veut  le  h£ros  ou  les  Troyena  rire  de  cOBtenle- 
ment  comme  des  fous,  datiier  et  it  claquer  la  fétu  au  signe  da 
jme.  Plus  Bouvent  encore  revienneot  d'autres  plaisanteriei  peu 
dëlîcatea,  qu'il  serait  plus  malaisé  de  citer  ;  et  cea  rëpiHitimis  d'i- 
dées amènent  naturellement  dea  répétitions  de  mots.  Scarron  ad- 
met trop  facilement  toute  boulTonnerie  qui  loi  passe  par  l'esprit; 
ses  babitudes  et  son  tempérament  ne  le  disposaient  ni  i  la  sé>érit£ 
ni  au  choix.  El  puis  tes  néces-^ités  de  U  rime  conduiront  sons  ea 
ptame  l'idée  la  pins  inattatdne,  le  mot  le  plus  clo^pé  de  ce  qu'il 
luakit  dire  d'abord;  et  il  n'est  pas  homme  i  se  creuser  U  tête 
pour  se  mettre  d'accord  aiec  la  logique,  comme  il  l'avoue  en  maint 
«idrail  de  son  poëme.  Le  plus  biiarre  détail,  au  contraire,  suggéré 
par  le  besoin  d'una  consonnance ,  sera  toiijoun  le  bienvenu  ;  et 

■  Cala  viendrait  encore  i  l'aj^ni  de  l'opiniDit  que  nous  avons  âéjl 
imita,  aprii  M.  Wair  -         .     -  ... 

-CiJàlËâOouieSl,  D 


n'est,  en  réalité,  que  de  165Ï.  Loret,  ■ 
mcoL  de  noua  en  «percevoir,  lemble 

un  el  iLT.),  et  Lorct  e>i  inTormé 
.6  autour  de  lui.  Alors  il  est  tout  siu; 
Bner  sur  la  composition  da  lo  sepLièmi 

l'eil]enrs,comn» 

jour  mr  jour  de 
iple  qi«  madame 
i  livre,  qui  parut 
duinariaft 
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c'CsI  sîn^i  qu'on  peut  erpKquer  bien  det  tnits,  noo-sealemetit 
frOEsie»,  mais  ftiet  et  udb  «Mon  eel,  qui  ne  viennent  éridom- 
ment  11  qu'l  début  d'autr«»  meilleiira,  qn'il  lui  eftt  bltu  plos  de 
tnriil  pour  adapter  i  tau  ven.  C'est  un  écolier  en  rupture  de 
ban,  à  qui  tout  est  bon  pour  jouer  dei  niches  à  ion  mollre,  fût-ce 
i  dâlaut  d'autre),  lea  choses  les  plus  insiguiCuitee.  Où  ne  peut 
«enduire,  d'aiUears,  1b  nécessité  d'une  parodie  et  d'un  rire  Con- 
tinu, RiSme  quand  le  sujet  n'jr  prête  pas, .même  quand  l'esprit, 
mal  disposé,  ne  se  tcoure  point  en  rerveî  La  prolongatian  de  celle 
plainntërie,  qui  ae  reiaenibie  trop,  ne  tarde  pas  k  btiguer.  Jok- 
glMO-y  celte  proliiité  que  rien  n'arrête  et  qui  ya  toujours  arec 
urne  Terve  prosaïque  et  quelque  peu  moDotone.  Souvent  beureui, 
en  elTet,  et  fertile  en  gaib  développements,  ce  tlui  de  paroles  n'est 
parfois  que  la  stérile  abondance  d'au  flot  sans  caienr  et  aans  Force, 
nn  robinet  d'eau  de  Seine  ouvert  et  eonkant  arec  la  même  facilité 

A  certains  endroits  même,  le  dêgnùt,  que  l'auteur  ne  semble 
pas  coonaitre,  saisit  le  lecteur  le  moins  ombrageux,  et  il  est  quel- 
ques passages  oil  l'éternelle  et  impitoyable  plaisanterie  du  cul-da- 
JBlte  rérolle  comme  une  cruauté  et'  une  proEanation.  Tel  est,  dans 
le  damième  livre,  un  de  ceui,  du  reste,  que  Scarron  a  paro- 
is arec  le  plus  d'entrain,  l'endroit  où  Pyrrbus  tue  Polyiène 
sous  les  yeux  de  son  père,  et  surtout  la  vieux  Priani  lui-mËme. 
Il  répugne  de  voir  un  bouffon  grimacer  en  un  par«l  sujet  con- 
sacré par  l'attendrissement  de  nos  souvenirs,  et  il  nous  semble 
qu'on  ne  peut  se  jouer  ià  du  poSte  sans  ce  jouer  ansti  des  senti- 
ments qu'il  y  a  exprimés  avec  une  si  noble  et  à  communicalive 
émotion. 

Si  nous  passons  au  style  du  Virgile  Irovetti,  il  faudra  bien  avouer 
que  rien  n'en  égale  la  négligence  et  le  sons-bcon.  En  debors  de 
ses  incorrections  fréquentes ,  il  a  des  périodes  qui  n'en  finissent 
pas  et  s'embrouilleul  si  bien,  se  tiennent  si  peui  qu'il  est  parfiÛB 
impossible  d'j  voir  clair;  d'innombrables  parentlièses  s'encbêvê- 
trant  les  unes  dans  les  autres,  comme  en  ces  bavardages  des  corr- 
versaUons  familières,  où  l'on  perd  1  disque  instant  de  vue  son 
point  de  départ,  qoilte  à  le  rattraper  ensuite  dé  la  façon  qu'on 
pourra.  Le  vers  est  rempli  d'étranges  licences,  les  unes  encore 
tolérées  alors,  quoiqu'elles  fussent  rejeti'es  par  les  poètes  Soi- 
gneux; les  autres  que  Scarron  admet  de  son  propre  cbef.  Il  compte 
comme  une  syllabe  ïe  muet  précédé  d'une  voyiàle;  il  fait  l'élision 
devant  un  h  aspiré  ;  il  se  permet  les  htatns  ;  il  a  m£me  quelques 
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vers  tain,  celui-ci,  pir  eiemple,  qu'on  tMOie.td  dUMtwitM  b* 

allions  :    . 

Vas  itm*  «asicnt  étt  xlloDgts.   ' 

cl  qui  ne  tenh  ptrdonnable  que  dioi  Ici  poéifea  I  l'naige  dw 
coaSienra.  Mû  i  ijotn  bon  hii  en  hire'des  rsprodtes?  Scarron 
Eait  parftilcmenl  tout  cda;  il  *ons  le  Un  hii-méni«.  Il  eal  It 
premier  i  se  moqaer  de  loi  an  besoin,  et  il  se  moquent  de  tsw 
■i  mai  mettez  toe  lanettes  pour  éplucher  «es  yen.  Ëcontei-le, 
intenompant  le  rfcit  dea  amours  de  Didon  et  d'Ënée,  pour  AiM 
contre  les  mauvaU  rinieurs  une  tirade  où  il  ne  s'épargne  pai  phw 
que  les  autres  : 

Tels  rimMrs  ra«rfwai«Dt  bten 
Vttn  Bumaatt  riranra  da  riM, 
Ou  Mea  rimaun  1  la  dousaine. 
Ceci  ioit  dit  faai  pnodra  baJeÛM  i 
Si  quelqu'un  n'en  etl  pas  conlenl. 
Il  en  peul  da  moi  dire  autant  ; 
Je  oaios  fort  peu  les  coups  de  langue. 

Que  dire  1  cela?  Avec  un  auteur  do  ce  tempérament,  b  cri- 
tique perd  ees  droits. 

Toua  cea  défauts,  et  d'autres  encore,  mais  contre-balancéapar  lea 
qualités  que  j'ai  dites,  D'empécbeut  pasque  \e  Virgile  trovtfU  06 
aoil  un  ouTra|;e  original,  digne  du  succès  qu'il  obtint,  atqui  allet- 
gnit  parfaitement  aoo  but  principal,  bprès  tout,  celui  d'eiciter  U 
gaieté  et  de  tenir  les  lecteurs  en  joie.  Je  sais  bien  qu'on  ne  peul 
le  lire  longtemps  de  suites  il  a  besoin  d'être  pris  à  petites  gorgées, 
et,  pour  ainsi  dire,  page  par  page  :  cela  tient  i  la  nature  mSme, 
à  la  sujétion  de  suivre  l'original  pas  i  pas,  an  besoin  qu'éprourent 
lea  esprits  les  plus  frivoles  de  se'reposcr  de  la  rHillcrie  et  du  rire. 
n  en  est  ainsi  de  toutes  les  œuvres  où  les  plaiunlcries  se  suivent  . 
snns  iqlerruption.  îlotre  esprit  se  fatigue  de  tout  ce  qui  est  continu, 
même  du  rire,  et  parfois  du  rire  le  moins  bouffon  :  les  Plaideurt 
an  sont  une  preuve.  Bien  plus,  il  en  est  qui  ue  peuvent  lire  da- 
nDla^e,lopgtemps  de  suite,  des  livres  d'une  portée  tout  autrement 
supérieure,  mais  qui  se  soutiennent  sur  un  ton  à  peu  près  analogue, 
—  lels  queOimQutcAaIMetHsbelais. 

Louis  T[T,  le  monarque  solennel,  qui  ne  voulait  pas  des  magoti 
de  Teniers,  poussait  le  goùl  pour  le  burlesque  de  Scarron  jusqu'i 
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te  fùre  râprésenlcT  trois  Toii  en  un  jaar  sa  comédie  de  VlUtiSer 
ridieuie  :  il  est  irai  qu'il  était  jeune  ilore.  Hicine,  on  le  «ait,  et 
délectait  i  rira  comme  un  enfant  en  liaant  le  Virgile  Iravetti  :  il 
c«t  permia  de  partager  arec  Racine  cette  fsute,  si  c'en  e>t  une,  dût 
Boiteiu  en  froncer  lea  Mianjla.  Guéret  [Panatu  réforme)  et  Sord 
ifiiNiatMgue  frattçaiie)  ont  jugé  qne  Scarron  avait  donné!  )'£•■ 
aéiàe,  dana  le  genre  burlesque,  le  même  rang  qu'eUe  bent  danal* 
genre  eublime.  Les  critiquée  étrangers,  nous  appi«iid  Baillet,  en 
ont  êlé  également  elurméa,  Oliaa  Barrichîua  {Bitterl.  11,  depoelêl 
ialinU,  a'  139)  a  tu  dans  ses  ouvrages  quelque  choae  d'anatogse 
aui  Silènes  d'Alôbilde  et  aui  Mimes  de  Sophron  qui,  sous  un  aspect 
diffonne,  cachaient  la  divinité  inlérienre.  Soriiière,  un  esprit  aé- 
rieni,  un  philoBopbe,  compare,  non  aaaa  raison,  le  Inirlesque  de 
Scarron  aux  groteaquea  de  Rembrandt  et  de  Gallot,  c  leeqaela  ne 
■ont  admirés  que  des  malkre*  de  l'art,  qui  voient  la  aymétrie  des 
postures  parmi  le  ridicole  H  l'irrégularité,  qoi  sente  eit  remarquée 
'-  "--       -:t  'û  poursuit  sMi  étc^Burle  toadn  plus  l^qos 


Il  eat  certain  que,  U  oi!i  les  lecteurs  ordinaires  ne  venwit  que  lei 
boulTonnerteB  et  le*  trivialités  riaiblea,  lea  intellignces  cnHivées  te~  ' 
ront  charmées  de  selte  naïvelé  et  de  ce  naturel,  de  cetenjonemenl'SÎ 
eommunicalir,  de  cette  parodie  quelquefois  ai  fine  dans  ea  gros- 
sièreté même,  de  cette  critique  à  la  fois  plaisante,  pleine  de  verro 
et  de  justesse,  comme  on  est  charmé,  —  soit  dit  sans  vouloir  pous- 
ser plus  loin  U  comparaison,  —  de  retrouver  l'alticietne  jusque 
sous  les  ordures  d'Aristophane. 

On  le  voit  donc,  ce  ne  sont  point  seulement  les  eeprits  légers  qui 
se  plaisent  h  U  lecture  de  Scarron  ;  ce  ne  sont  même  pas  eux,  peut- 
être,  qui  s'j  plaisent  le  plus,  parce  qu'ils  n'en  aperçoivent  qu'un 
cAté.  Il  j  a  de  quoi  frapper  les  plus  dédaigneux  dans  cet  ensemUe 
de  graves  témo^ages  dont  je  n'ai  donné  que  La  plus  minime 
partie.  Sans  chercher  i  y  joindre  les  noms  de  toua  les  autres  criti- 
ques, aavanls,  érudits,  qui  se  sont  prononcés  dans  le  même  sens,  je 
veux  abriter  ici  mon  opinion,  comme  Teucer  s'abritait  derrière  le  . 
bouclier  iFAjax,  sous  l'autorité  d'un  grave  littérateur  et  d'un  grave 
historien,  hommes  de  goût,  autant  par  nature  que  par  nécessité  ofli- 
delle,  et  certainement  peu  suspect  de  frivolité.  H.  Guizol  (on  pIulAt 
madame  Guiiol,  mais  nous  prenons  la  signature  telle  que  nous  la 
trouvons],  dans  sa  Vie  de  Scarron,  a  fait  ressortir  avec  prédilection 
les  qualités  rcmarquaUeedecette  œuvre, qui acandalise  lea /iri£(««. 
QuanliH.  Géruseï,  aprit  «loir  traité  netre- auteur  rd'esprit  naïf 
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dins  aon  ■frecMioi),  dilicot  Mnu  u  g;rDssièreté  d'oa^trunl,  voici 
comme  il  couclnl  son  jagernsnt  : 
,  o  C'eFl  par  ces  traits  ds  critique  in|;£nîeuee,  par  le  rapport  con- 
f  Etmt  de  h  raiioalure  au  modèle,  par  le  sel,  la  vindté  et  le  naturel 
de  1*  plaisanterie,  que  Scamn  a  désarmé  le  ripiritme  dea  fans  d« 
goût,  el  qu'il  apreBquejustifîérengouemeiRde  (iu^ret,  qui,  dam  Te 
PanuiK  Tilbrmé.  le  réconcilie  avec  Virgile,  et  scelle  la  coucilialioa 
par  de  Imga  embraBsemeats.  > 

Vetli-  ifoi  est,  je  pense,  d'un  ^nd  poids  en  ârear  de  Scam»i. 
Pour  DfHks,  i  qui,  en  notre  qualité  d'éditeur,  quelque  faildeaae  sa- 
rait  bien  permise  pour  le  Virgile  trtnetli,  et  qui  ne  sommea  point 
tenu  petite  tre  à  la  même  sévérité  de  jugement  que  des  profeaseon 
de  la  Faculté  des  lettres,  nous  n'oserions  même  aller  aï  loin  dana 
l'apologie;  et  nous  avons  cru  faire  la  part  encore  aaseï  belle  à  natr« 
auteur,  en  en  parluit  avec  inoini  d'entbousiaame. 

Par  une  fatalité  commune  i  la  plupart  des  oatrages  cramqaea  de 
ce  temps,  Scairon  n'a  pas  achevé  son  VirgUe  lntve*H  non  plus  que 
son  Bomart  comique,  n  s'est  arrêté  vera  le  milieu  du  buitiéme  livre. 
C'esi,.  a-l^^on  dit,  parce  qœ  les  damiers  chanta  du  po£me  latia, 
moins  întércatanti,  moins  variés,  moins  connue,  ne  se  prêtaient  plut 
ai  bien  que  les  premier*  an  Uaveatis  sèment.  Saoa  examiner  joaqn'l 
quel  point  l'opiman  généralement  répandue  sur  l'inférioTÎté  de  la 
deroiïre  moitié  de  VÉnUde  est  juste  et  vraie,  il  ftnt  rec^oaltre, 
en  eiTet,  que  Scarron  devait  s'y  trouTer  ploa  mal  i  l'aise.  pln«  1 
retrait,  moins  servi  par  les  ctractAres  et  les  événements.  Il  le  dé-  ' 
clare,  d'ailleurs,  dans  les  premières  pages  du  septième  livre  : 

Ce  n'est  pas  ici  j«fl  d'enfant  ; 
C'est  le  fardeau  d'un  éléphant 
Que  ce  que  je  veui  entiepreadrc.» 
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SetmHi  Ëuit  on  grand  enbnl,  qm  m  ItHtit  iâea  nt*  de.  e^  i 
jouet>.  Le  pieux  iaÉe  atùi  Gui  pir  Lu  peso'  aingialièreineiit  :  pu; 
dagrés  mima  il  le  dêgaftlùt  du  buriesque,  comme  il  eo  i  rendif  ' 
l^mo^Hge  duis  la  lUdicace  de  son  cmquième  liite,  et  ailleurs 
encore.  Et  puis  il  nous  apprend  avec  découragement  et  eniud, -—et 
noui  »voa»  lu  jusqu'à  ^cl  point  cette  pldnte  était  fondée,  — .qoe 
la  ttoupe  servile  des  imilateun  et  des  copiâtes  s'était  éluioû;  E^p 
ses  lraGee,enT*bieMnl  Virgile,  épuisant  gloutonnement  leburicfq^tf 
etiedistrfdklaulà  tous  les  jeui.  Ainai  eiploitéet  gaspillé  delonte*  ' 
pirta,  le  genre,  devenu  banal  et  traîné  dans  tous  les  niisscMi;^ 
u'flait  ^uB  qu'une  guenille  qu'il  bllait  laicser  i  terre.  Scamm  avait 
l'air,  lui  qui  était  le  cr^teur,  de  suivre' l'aniière  commune.  Il  alm* 
mieux  céder  la  place. 

Quoi  qu'il  en  toit  de  ces  rataom,  on  sent  sa  bssitude  et  son  enr 
nui  dans  les  derniers  hyrcs.  Sauf  quelques  excellents  passages,  1^ 
septième  est  bien  inlérieur  aui  précMents,  et  le  fragment  du  luU~ 
tième  ne  se  relève  guÈre  qu'au  diacoura  d'Ëvaudie. 

Comme  le  fimnas  comique  enwre,  le  VirgUe  traveiU  a  £ié  cotir 
tioué  par  quelques  écrivains  qui  ont  Ait  preu*e,  dans  ce  travail, 
de  plus  de  bonne  toIoi^  que  de  ulent,  comme  s'ils  eussent  loulu 
te  charger  de  démontrer  une  dûs  de  plus  le  mérite  original  de 
Scarron,  et  de  prouver  que  ce  genre  est  moins  facile  qu'il  ne  fc 
BMgbU  (u  premier  coup  d'œil.  La  première  saite,  celle  que  nous 
■Tons  reproduite  dans  celte  édition,  parce  qu'elle  est  la  plus 
connue  et  U  moins  mauvaise,  est  celte  de  J.  ïoreau  de  Brasei 
(La  Suite  ou  tome  III  du  Virgile  traveiti  en  tiers  bvrletfues  d( 
H.  Scarron,  par  metsire  Jacques  Horeau,  chevalier,  aeigneor  d« 
Bnsei,  etc.  A  Amsterdam,  chei  Pierre  Hai:Iier,  1706,  in-S<) 
C'était  un  <  olîicier  goguenard,  lil--on  dans  le  discours  sur  le  Btjla 
burlesque  en  tête  des  ceuvres  de  Scarron,  qui  a  Vécu  en  Hollande, 
i  llambourg,  en  Saie  et  ailleurs.  Il  se  quaUliait  en  Utdlande  tacrr-  j 
aire  Jacques  Moreau,  cbefalier,  seigneur  de  Brai>ey,  capitaine  cte  ' 
caval^e  dans  le  régiment  de  cuirassiers  espagnols  du  comte  de  I 
Louvignies.  Il  s'est  fait  appeler  ailleurs  le  marquis  ou  le  comte  de 
Brazey,  et  a  publié  trois  volumes  de  Mémoires  entrelardés  de  poé> 
lies,  parmi  lesquelles  on  trouve  des  imitations  d'Horace,  oh  cet 
anôen  poËte  n'est  pas  mieux  imité  que  Scarron  l'est  dans  cette 
anite  du  Virgile  Iraiietli.  i  Peut-être  Horeau  de  BraseiavùWI  élu 
aéduit,  en  sa  qualité  de  militaire,  par  les  batailles  qui  remplissent 
les  derniers  livres  de  ÏÉnéide,  et  où  sea  connaissimces  spéciales  lui 
devaient  être  d'un  grand  secours.  Hais  il  faut  bien  »auer  qu'on  d< 
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S^nt'tpèr^H  gaèrt.  i'eÏÏort  <e  bit  sentir  d'un  bout  4  l'iatre  de 
«su  <am«  froide  el  plila,  où  fan  na  tiDore  que  la  boarbn  hds  te 
naïf,  et'  ad  le  bertesque  ni>p<iue  ji  na  qailitj  li  plus  estentielle,  qui 
«rtde  «Milerde  eoarce.  Commeli  plopertdes  imilatenri  de  Samm 
et  de  eeui  qui  ont  tduIu  le  comjjétêr,  Homu  de  Bnisei  n'a  Ji  u 
Aiposition  qu'un  stjie  Udie  et  Mns  forée  '  il  «e  noie  duu  les  de- 
uils et  semble  Tonlflir  énuNiuer  I  plïinrses  meiltcura  tnilsenj  ip- 
pnnnt  lourdement.  Ce  n'i  pis  été  sans  d^godt,  pourquoi  noua  en 
ocheriona-naus?  que  nous  stods  reproduit  quelqneB-aoes  de  ses 
^i-OBeièret  pliûsntenes.  C'est  donc  moins  pour  ses  qialit^a  {^opres 
ijnc  pDorson  mérite  relatif  que  nous  l'atons  iboiai.  Youlanl  publier 
Un  Virgile  travetti  complet,  nous  btoub  AU,  i  défaut  dn  bon,  prendre 
le  muDs  maniais.  Horeau  de  Braaei,  i  peu  prèa  seul  parmi  lel 
amtiiraateura  de  Scarron,  ■  été  réimprimé  jusqu'ici,  seul  surtout 
il  est  encore  lu  quelquefois;  du  reste,  pour  itre  équitable,  nous 
d«TOM  dire  qu'il  jnatiSe  parfois  cette  laTenr  par  maints  passafes 
qui  nous  parailraieiit  meilleon  encore,  sans  doute,  n  nous  n'étiiHia 

ÎttÉs  par  le  sonrenir  et  la  companûsu  tonjoors  présente  de  U 
erve  de  ion  module. 
On  MIribue  une  autre  Soite,  dédiée  i  ladnchcsse  de  Boullloo,  et 
^i  ne  contient  que  les  nentième  et  diiième  liTres,  i  an  sieur 
TcUier-d'Orville  :  n'est-ce  pas  plutôt  le  TeDierd'OrTiUten,  rgutenr 
<tn  Rtrmtm  comique  mit  en  ver»,  ce  qui  est  une  présomption  i 
t'appni,  d'autant  plus  qne  la  dédicaee  est  û^ée  d'un  L?  D'ailloirs, 
dt»l  le  nom  qne  donnent  Quénrd,  et  Barbier  dans  sa  BibOegra- 
pltie  tirgiHetuie  {Virgile,  eoUect.  Lemaire,  t.  Tll).  Hais  personne 
if  indique  ht  date  de  l'-édition  originalB,  et  tout  porte  1  otàre  qu'elle 
pamt  poor  la  première  fois  dans  un  reeueil  des  axmet  de  Scarron 
(prolwblement  celui  de  1730),  comme  le  font  entendre  l'abbé 
MaiM  et  Bartner. 
'  Ity  ■  cDoere  d'autres  Suilea,  par  eieinple,  celle  de  U.i.  (Boiv- 
demi,  chez  fiuillaume  de  h  Court,  1674,  in-12),  et  celle  de 
P.  Bnesel  (17ff7,  b-12.  U  Haye,  c'est-Mire  Paris),  signée  des 
iaitialM  F  (et  non  H,  comme  le  dit  Barbiei^  B.  A.  H.  Ci  elle  est 
préoiMe  d'une  épitre  dédicabnre  en  lera. 

Bien  plus  mâme,  ea  1664,  Ch.  Cotton  mit  le  Virgile  Iravetti 
en  anglais  ' ,  Irouiant  plus  aimple  de  traduire  ce  inducteur  horles- 
qtie,  que  de  recommencer  le  Irarestissement  sur  l'original  pour 
Hon  propre  compte. 

'  Sriirramiti,  tire  iiW  /  «  lV£nniot,  carminé  mtlieà  lutifre. 
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Je  n'ai  paa  la  prôlenlion  de  Incet  ka  bibliographie  complète  du 
PirgSe  travesli,  maie  îinipleniont  de  menttnnner  les  principales  édi- 
tions qui  s'en  sonl  (ailes.  Chacun  des  huit  licrea  de  Scarron  a  été 
publia  in-i",  le  i •' en  ieiS,cliez Toussaint  Quinet;  \e2'.id.,id.; 
le  3',  16^9,  id.;  le  4',  i4.,id.;  le  5*,  au  commencement  de  1650,  id.; 
le  6*,  au  commencemeiit  de  1651,  id.;  le  7*,  1653,  id.;  le  8<,  id.. 


i  in-4',  il  y  en  a  eu  une  in-12,  publiée 


—  M.,h(.,165(W1  (cimi  livres), 

—  M.,  U.,  1652  (lea  buit  livres). 

—  M.,  16S3,  GullIttutM  de  Luynêê  (sept  livres). 

—  Le  YirgiU  IrovaU  en  vert  ^urletqtiei,  iOS5,  iii-4*. 
— W.,  1657,2to].  in-13. 

—  U.,iee2,GM4U.i<«i«pM(,  2T0l.iii-12. 

—  W.,  Paris,  1667,  S  vol.  in-i2. 

—Le  yirgile  tranetU  en  vert  bwrletfitet,  revu  et  eanigé,  enitau 
I»  copie  imprimée  à  Paris,  1668,  2  parties  et)  1  toI.  petit  iB-12. 

—  M.,  Paris,  GuUt.  de  iMyne»,  1675, 2.  vol  in-lS. 

—  U.,  lyiM,  J.  G.  da  Vills,  1G90,  in-12. 

—  H.,  aveclatuUe.  Paris,  David,  1715, 1726, 1754, 1752,  5ïoI. 
in-12. 


lemenl  d'après  Bninet,  qui  in- 

us  soD  Ua«Mt  i*  librUrf.  une  édji 

ioadu  K.rBJiefroïr^delGSÎ. 

ivrea.  Ce  serait  peut-ilre  dans  cetli 

î  édition  qu'on  aurait  imprime 

preinii™  fois  la  frasm™!  d"  9*  " 

vre  parodié  par  notre  auteur. 
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La  Virgile  Iravati  fiit  imrtie  dea  OEuvret  de  M.  Seamm.  Pirii, 

IIiclielD>rid,1727,1130et34,  13  toLid-IS;—  fdilion  Bnuen  de 
Il  HullDière,  AnulerdoBi,  Wetttein,  1737,  10  vtA.  petit  in-lS,  «t 
tTSS,  1  vol.  petit  iD-13:  —  Bastien,  Puis,  1786,  7  yiA.  iu-S*. 

—  Le  Firjii/e  Irmutlj  «n  ten  burUijuei,  par  Seorrm,  prieiM 
tCtim  aeliee  tur  fautetir,  atawié,  et  mm  ifvn  voaOuitûr*  datmmt 

le  tenê  det  exprestioiu  màllU»,  nauTelle  éditioa,  par  Cbarlet 
Fetilly,  2  toI.  ia-S°.  Puis,  Huisut,  1S15.  Il  est  permis,  noo:  djmns 
plus,  il  est  D^cessaire  de  ne  paa  compter  celte  édition,  et  de  la 
iiimsidérer  abAoluinent  c^mme  non  avenue,  Houane  pouronaonui 
dispenser  de  faire  cette  obsenstion ,  dussent  ceux  qoi  ne  l'oot 
pas  Tuo  noua  aouptanner  de  déprécier  les  tranui  de  nos  devan- 
ciers, ce  qui  est  bien  loin  de  ao«  habitudes.  Les  coupures  et 
modiOcBtions  de  l'éditeur  sont  tellement  nombreuses  et  telleinent 
oinsidérables,  que  c'est  en  quelque  stnie  son  ceuvre  propre  autant 
qae  celle  de  Sciinm  et  da  Horeui  de  Bnuei  qn'il  ■  donoie  an  pu- 
blic. Il  a  réitnprimé  b  suite  de  Horeau  de  Brisai,  mai*  en  auppii- 
mant  lee  cent  quirante-sii  vers  d'entrée  en  matière,  et  en  substi- 
tuanl,  tua  peuL-élre  s'en  ipercevoir  et  sans  en  avertir  le  lecteur, 
le  neuvième  livre  de  U  suite  de  le  Tellier,  A  celui  de  Moreau. 
S'ailleura  il  a  tout  l'air  d'avoir  pris  U  aaile  elle-mlme  pour 
l'œuvre  de  Scarron;  du  moins,  il  n'y  a  aucun  tiverlissement,  im- 
cune  note,  aucun  litre,  qni  la  séparent  du  reste.  Moua  ne  par- 
lerons pas  de  la  notice  :  nous  dirons  seulement  quelques  mots 
des  notes  et  du  prétendu  vocabulaire  annixicé  par  le  titre,  pour 
achever  de  donner  une  idée  de  cette  édition.  Ces  notea,  delà  pins 
rare  insuISstnce  et  d'un  incroyable  sans-lai^,  réunies  à  U  fin  dn 
second  volume,  se  succèdent  sans  aucun  ordre,  s«as  indicalion  de 
^ages,  dans  on  complet  lohu-bohu.  Kais  voîcilesublinedu  genre  ; 
î'éâiteur,  en  (aisanluD  cboii  [sans  en  avertir  en  aucune  faton)  parmi 
les  innolations  terminant  le  volume  de  l'édition  Bruien,  où  se 
trouvent  assemblées  les  deux  tuUe»  de  Noreau  de  Brasei  et  de  le 
Tellier  d'Orrilliers,  ne  s'eat  pas  même  gpergu  que  cea  annotations 
regardaient  seulement  cette  dernière  ttâte,  et  n'avaient  aucun 
rapport  avec  celle  qu'il  à  réimprimée  ;  de  sorle  qu'il  aligne  sérieu- 
sement une  série  de  commenlairea  qui  ne  se  rattachent  par  aucun 
point  1  son  texte.  C'est  à  peu  près  la  même  bévue,  ou  plutôt  c'est 
une  bévue  plus  complète  encore  que  celle  d'un  libraire,  qui,  pu- 
bliant ÏÈtUide  de  Virgile,  reproduirait  pieusement  au  bas  du  telle, 
les  DoUs  du  P.  Jouvenci  sur  les  Biàtiotique$.  Après  ce  trait,  il 
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but  tirer  l'MieUe,  et-  nous  crajoni  (fa'on  n 


Vn  mol  sur  cette  âditioD  ponr  finir.  ïj  ai  mis  des  notes  tssM  | 
nombreuses,  mais  aussi  courles  et  aussi  précises  qm  possible,  sans  | 
diercber  i  &ire  Étalage  d'érudition,  ce  qui  n'étitt  pae  le  lieu  ;  sans 
prétendre  bod  pliw  i  commenter  le  Virgile  iraient  domine  na 
poumit  faire  de  l'Enéide  ou  de  YlHade.  le  me  luis  propeaf  am- 
plement d'éelaircir  les  termes  neiliis,  et  de  dwmer  au  besmn  leÉ 
rena^gaeiBentg  hiatoriquei  ou  litténùree  qu'appelait  naturellement 
leteite. 

n  est  bien  entendu  qu'en  parlant  de  renseignemenài  tnstnrtqnw 
nous  Toulons  parler  de  l'histoire  et  des  mœurs  modernes  que,  par 
ses  oonlinnela  et  Tolentaires  anachronismes,  Scarron  mêle  sans  cesse 
il  h  trame  de  sa  parodie  antique,  et  non  des  renseignements  sur  la 
mytliologie  et  sur  tous  les  détails  dont  l'ensemble  constitua  l'épo- 
pée de  Vii^ile.  Ce  serait  une  étrange  méprise  que  de  chercher  ici  ce 
qui  doit  être  réseriÉ  aux  annotations  du  poënie  original,  et  c'eût 
élé  de  notre  part  un  singulier  contre-sens  que  de  conlbndre  ainsi 
notre  tâche  avec  celle  de*  Senius  et  des  Lemaire. 

C'e«t  Burtout  k  la  tuHs  que  nous  n'afons  mis  qne  les  notes  stric- 
tement indiapensaliles,  n'afint  nulle  euTie  de  traiter  messire  Mo- 
reau  de  Brasei  en  classique,  pas  même  en  classique  du  biu'lesque. 
Nos  notes  «lors  deriennent  surtout  philologiques.  Les  termes  de 
Moreau  de  Brasei  ont  plus  souvent  besoin  d'être  eipliqués  que  ceui 
de  Scirron  même,  quoiqu'il  ait  écrit  i  une  époque  beaucoup  plus  : 
rapprochée  de  noua  :  cela  lient,  entre  antres  raisons,  de  ce  que, 
pour  suppléer  aux  débillances  de  sa  Terve,  il  a  plus  contourné  son  1 
sljle,  ebercbant,  i  défaut  du  génie  burlesque  qui  est  dans  les 
choses,  de  créer  des  termes  et  tournures  boulîoones,  qu'il  tire  de 
sim  Imagination,  ou  qu'il  détourne  de  leur  sens  ontinaire,  ce  qui 
le  rend  fort  difficile  pirfiûs  i  interpréter  nettement. 

Nous  ne  répétons  pas  nos  notes.  Quand  un  mot  denuuide  une  ex- 
plication, nous  la  donnons,  en  généra),  la  première  toiaque  eemot 
■e  présenta  :  c'est  au  lecteur  à  se  la  rappeler  ou  i  y  recourir,  s'il 
en  a  besoin. 

L'absolue  oorrection  du  texte  est  quelquefois  difficile  i  ébùdir, 


ooglc 


BU  FRANCE.  U 

sajœ  i  l'uds  des  éditions  de  du^e  lifra  laitei  da  tÎTUit  ds  Sew- 
Ton.  Buts  ces  éditions  imprimées  et  corrigées  siec  pea  de  soin, 
EDÎvsnt  l'iuage  □niieiaél  d'alors,  il  j  a  dea  difTérences,  presque 
I  toujours,  il  est  Tni,  d'une  (rès-miiiiine  importance,  entre  les- 
qa^es  il  est  impossible  de  \au  quelle  est  û  meilleure  Tersion. 
Encore  si  c'était  un  stjle  ordinaire,  soumis  aai  lois  communes  et 
aornudes,  on  poumil  Sire  ^dé  dans  certains  cas  par  le  nisooae- 
ment;  mais,  au  contraire,  le  propre  de  ce  style  est  de  se  moquer 
deil<H8.  Pour  la  pooclualian  eu  particulier,  surtout  dans  U  Mute. 
La  langueur  et  l'enuhevStrement  extrêmes  des  péiiodes,  joints  i 
Leur  incorrection,  liint  qu'ilest  souTeuttrès-dilScile,  par  moments 
même  impossible,  de  s'y  reconnaître,  et  qu'on  se  Toit  obligé  d'y 
distribuer  un  peu  aiUtrairement  les  points  d'arrât. 

Qu'on  veuille  bien  songer,  pour  excuser  les  fiules  du  eommen- 
taleur,  qu'il  n'a  point  été  précédé  dans  cette  ticbe,  à  sa  cooniis- 


VICTOB  FODKBKt. 
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A   LA  REINE' 


Je  prtmtti  à  Voire  Uiiurt,  iii  le  eommmeeineal  ie  mm  IfUrt,  fa'etlt 
n  verra  UealÔI  la  fin,  et  ifetl  peut-tire  ce  qa'elle  en  Imvera  ie  iHil^ 
leur.  Diii)  me  faite  la  jrtee  te  tut  tetiit  parele,  et  qne  rhNnwaf  qt 
j'aurai  ftntreleair  la  flm  grande  Reine  i*  nmde  ne  tu  Irauporle  pu 
a»iet  pour  ne  pure  aiHier  ^'elte  *  tien  d'aurrei  ektiea  è  faire  ga'à 
lire  une  Dtdiceloire.  Loraqte  j'ai  fiiil  ieaiein  de  dimer  «m  lirre  ' 
Votre  Minait,  foi  cru  que  Je  ne  pnvoii  être  pamre  ie  pen^iei  es  m 
ti  riche  nje!;  el  qae  j'allaii  dire  lei  phti  Mlei  ckoeti  in  rpuwijf,  el 
toflefoii,  HiiuNi,  tfrii  avoir  ionflempt  faligut  ma  TUl»riqiie,j'oi  Ironé 
que,  peur  tire  venu  iea  ienùers,  féleïi  rMiH  A  lervlr  iMu)  d  cem  qid 
maiefU  parlé  ietant  moi,  el  que,  cet  in»f  etprite  n'ofanl  pat  Mme 
mHié  la  vieille  Uiltire  d*  roi  ie  Perae,  qui  remercia  m  pagm  q»i  lui 
prêtenta  »  nerre  iem  ie  thiiire  *,  il  ne  me  retuit  pltt  rien  t  jouter, 
timon  qn'ilt  n'uni  toat  rien  dit  à  la  louange  de  Vctre  Htnsrt,  qjielle  n'en 
mérite  el  que  je  xe  m'en  imagine  dactniage.  On  me  reprochera  isu  doute 
que  foi  doue  lorl  de  me  taire;  ma'i  nve  tMlitre  li  hâte  ^imagine  He» 
plue  aitément  qn'elle  ne  t'exprime,  el  je  la  doit  laitier  i  traiter  aia 
éeriraim  ttlrolquet,  qui  tant  doute  auronl  ieiain  ie  tout  leur  AfoUon 
pour  en  mrlirà  liurhonneHr;  car  pour  moi,  ksmSIe  petit  falieur  ie  feri 
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itrlefqaei  qut  je  «ni*,  tt  foSIe  i  tu  dûniaine  >,  je  ne  mt  mile  que  de 
ftlre  îiwifïf/bis  rire  :  tneore  faitl-it  fl«'««  m  oit  plu  franite  eneie  qte 
moi,  fKiirrDi«  le  plat  chagràt  de  lou  le»  kmme»,  saat  le»  iïnfaili  de 
Vvire  UàitiH,  et  mu  thmiiiM  que  f  ai  Garnir  une  ckarae  n>  m  ttaiton. 
Celte  elurge  t<e»i  pat  tlrHaUematl  det  fia  iaparlmtes,  mait  elle-  ett 
tin  iet  plu»  diffiiAlet  à  exercer,  elje  peiue  lan»  ranilé  m'e*  (tri  etseï 
difMmeU  aeqaillé  ',  pour  our  prier  Votre  Hinsrl  Sajotter  à  thvmear 
titre  an  malade  celui  félre  to*  paile  burletqne  :  piTiirf  aaf  imt,  ai  Je 
nii  tiaei  heuretx  peur  avùir  fait  mii  Ihre  qal  liaflaiae?  Et  pourquoi  ne 
lui  plaira-l-it  pas,  ptiique  la  moindre  gaenm  pe\il  qvelqttfoié  d',veriir 
teapril  Ai  monde  le  pha  relefél  Si  Mm  Enéide  /ail  rire  Yolre  MmeTt 
aenlemeal  du  ioul  des  Itcrei,  et  que  le  fila  iÀnckiae  ait  aaaet  plaiaam- 
nesl  Btaïqui  ce  eanacal  pour  la  diterlir,  il  parOUra  loua  lea  moi»  août 
de  Miteauz  maaquei  juiqu'A  la  fin  de  Tamée,  qu'il  épousera  tinfmte  de 
Lniniim  '■  Ceët  mu  bille  et  bmw  priticesae  des  tnellleurea  tuimnr 
tllalie,  et  si  la  plai  grande  Reine  de  (Europe  aaiiste  mu  tiecea  de  celle 
reine  de  viUagr,  je  n'avrni  plaa  i  me  plaindre  ni  de  la  maladie  ni  de 


lOUKlmair  It  Prlnct,  iw  Oil  i  H-  Kotnari,  loa  Élét/t  i  MtdaMselle,  divers . 
roili  du  Routai  eopni^H^  et  vrte  fbufe  iTAutm  pauigea  djip«rfâï  dans  9«a  kutt 


11)  dé»iDer  SI  claigt  de  niaiade  i 


'  La  poMe  burtteit»  n'a  pu  lenu  h  promeus,  puisque,  d'une  pirt.  ]i 
file  (mwKI  n'i  pin  me  de  HW  )  ibbs,  et  non  de  idoIb  ai  mois,  bI  que.  d 

•atl  qôiJ  •'■rrUi  tu  mQieu  du  Liire  TJIi-  Du  reste,  Aii  Kts,  dins  la  dédica 
CraiW  da  Parfut  M  ia  peiut  à  la  nori  de  YMia-e.  iJ  dit  ;  >  Si  j'ii  li  «mi 
d^wiuni  tÉiiAie  btrttaqûti  •  et  eu  km,  dsoaifJle  du  livre  v  du  Virgile  In 
bpwqae  iOrt  DOltCDiCnL  le  détfOûl  qu'il  msaoL  eJort  pour  sa  tAche^  et  ^DlUe 
1*0  l'écoutait.  il  na  conAinDeraiT  pes^  Mpjs  ce  qu^l  j^itteiuli  ne  dépassail 


...Toujoori  [a  lonioie  l'augamls, 
El  |écrirDiiJuiqu'ideiiiiin 
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la  fertnie,  et  je  me  IrettenU  Mi*  el  cmlmt  ièi  le  memett  fl  Fierai 
flx;  il  ne  faulqu'm  tt%rïa  foir  faire  ce»  deux  gratài  miraelei,  elfai 
stjtl  iFetptrer,  lliiun,  q*e  Ttirt  Utittri,  me  /àiimU  itt  Mm  jrii* 
loMes  ' ,  se  refusera  pa  ee  lotrli  i  rlliiame  du  «ondr  gai  eif  le  plii, 


AH  LECTEUR 


Ami  lecteor,  pieux  lerteor,  leeteur  Mniiïole,  ou  Mimme  lu  rou- 
drsa,  ne  pense  p»s  que  je  lo  donne  ces  beaui  noms-là  pour  oipter 
ta  bïenieillancc.  Je  te  permets  de  dire  pis  que  pendre  de  mou 
livre,  eelan  l'honnête  coutume  de  ceux  qui  lisent;  et  si  tu  n'as  pas 
Éli  Bsseï  fou  pour  l'acheter,  tout  le  dùplaisir  que  j'en  «urti  sera 
de  ii'tToir  pai  ajoulé  aui  noms  d'ami,  de  pieus  et  de  béoeTole, 
celui  de  IrèB-«agc  ou  de  trËB-judicicui. 
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A  MONSIEHR  LABBÉ  SCAItRON 

nu*  aoK  TrMnf  Etr  Trn;  bbm.esqdeh 


lIuM,  écoule-moE,  de  mce. 

Je  le  jure  par  Hercule 

ISermenldel-antiquitf) 

E-Uil  feiB  sur  le  Pvdisu! 

Que  ton  Qén»  ridicule 

^à  es.  ce  déguiMmeH!        ■ 

H-a  presque  iHuuicilé. 

0  quelle  iiiét«raoiTil»«! 

AuMi,  pour  ses  asalstaocet. 

ODieu,l»plii"nueho»l 

Jappendii  comme  des  poteaces, 

Lerirem'BJii.ff«Jué; 

rimes  chagrins  et  mes  aaina. 

Et,  dans  a  pliisir  eitrfnM, 

Ri  tout  ce  qu'un  misérable 

Da  >e  TOir  li  bien  matqué. 

Hjidure  el  sourTre  le  moins. 

Toi  qui  rfjouis  1«  Bande 

J'appenda  (dia-je)  dans  le  Toupie 

Qui  demeure  dam  les  Cieuii 

ToL  que  chacun  ippréhfnile, 

Mille  chagrloi  uns  eiamplc, 

lm™rtel  Bouffon  des  Dieui, 

Dont  je  me  lmu«  iniesti  : 

Oui,  par  ce  crolesque  ÉnAc, 

rincague'laDeslinfe 

Qui  n'ODt  prewToe  rien  da  boo, 

Qui  me  mel  à  l'abandon. 

Si  noire  esprit  les  compare 

Et  i'olTre  mon  OrdonmU.ce 

Au  Um  pl«is»nl  el  rare 

Et  mes  Breiets  lans  ânancp 

QuenDuildouDiScAaiioT. 

A  la  burlesque  Didon. 

0  Malade  de  la  Heine! 

0  prodige  incomp.,>ble, 

Malade  partout  Ta»  1*! 

Infirme,  elpoumntdiiin! 

Db  qui  ta  docte  migraine 

Vaut  lUUDt  que  la  unie. 

Oslolquesan.  chagrin  r 

Quand  lu  lOutTre»  qu'on  te  Toîe,. 

l\i9  d'une  anie  toute  libre. 

Tu  reasuseite»  ma  joie, 

Que  bienlAt  aui  bords  du  Tibre 

Tu  nHablia  ma  Rai»»  : 

Ton  fléros  puisse  arriTer! 

D..  l'humeur  qui  m'assassiae. 

Fais  que  l'Uniiers  l'écoute. 

Ton  Livre  est  1»  médecine 

1^1  cioif  que  l'aurai  le  goutte 

Ettoseulomlreiioiwn. 

Sij«UB«islelrouTar. 
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A  MONSIEUR  VktISE  SCARBON 

bOB    EO^    VIBCILB    li^    VXKS    BURLÏSQUES 


ËPIURAMHË 

HoD  cber  Kcibbom,  Virgilo  enrage,   |  Pompeux,  élégaul  et  Diiùle, 
Et  iDut  le  monde  Bit  étouni  1  Fût  «ans  pireil  en  l'UniTeni 

De  ïoir  ton  plus  Muperbe  Outrage    [  Mais  on  dil  en  lojint  le  vdlre. 
En  Burlesque  ainsi  retourni.  Que  c'est  UD  drap  il  deui  envers 

On  crojoit  que  ion  Êniiie,  |  Au!»  hicn  d'uu  cHé  que  d'autn^ 

lUSTAH  L'BEHIIIE'. 


A  MONSIEUR  L'ABBE   SCARROW 

8EH    eOS    VIBOIU    n    TEU    IDaLISqUES 


STANCES 

Ecarrou.  (on  aort  tàurre  est-il  1  dépLorei 
SduOMdI  comine  un  damné,  tu  ris  el  penx 
Od  ne  peut,  le  TOjant,  s'empêcher  de  plEUie 
Te  lisant  sans  te  nii,  on  s'éUiuffe  de  rire. 

Peux-tu  bien  à  ta  Hase  iire  si  complaisai 
ElJe  le  rl(  au  nci  ijuand  la  douleur  t'sixabli 


tllhalTt  BUM<|>ubUé  eoui  la  H 
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Sibui 

■lesirueelaiesi, 

dansui 

a  corps  mi^iable 

Qu»l  tempB  prends-l 

;u  pour 

rire  avecque  les  i 

leufSœuTE, 

Vuq» 

,t  pleine 

d'amertume! 

TOM 

,  goflU,.  jamai.  , 

li  pbisil 

r»  ni  douceurs. 

pend  au 

Tu 

pas. 

El  no 

■19  Toyons  coulei 

»i.  quelle  TOie, 

De  ta 

Tisible»  mau,  dt  yisibi 

D'un 

OQ^U^fos  Ti"ûit. 

et  qu'ei 

fÏSSi.al 

ItK 

•It  déguisé  BOUS 

cethab 

il  fanlasq™. 

Je  gage  qu'il  feroit  to 

ni  le  Cours  à  clie«l. 

Btqu 

'il  prend roil  ainsi  plaisi 

r  d'aller  en  mau 

[M- 

We 

n  déplaise  aulPédansd 

8  l'Dniiersité, 

Bien 

aiMS  que  Virgile 

MdoD  sa  girce. 

lie  de  ce  Poète  . 

peQtpln6g«é 

Dyni 

leurs  écrits  bou 

a  farce. 

L<> 

e  balle 

it  CanuoeDlb  de  rebut  • 

^ol>i 

,  brouaienl  la  « 

inelle,  i 

anquer 

a  frappé  droit  au 

but. 

i  n'as  eu  deeseii 

1  que  de 

A  MONSIEUR  L'ABBE  SCARRON 

SDB   son   ÏIBGILE   SUBLESeDE 


Toi  qui  chantas  jadis  Tjphm,       1      Tout  i 
Cbélif  de  corps,  d'ime  sublime.  Tu  le  to 

Toi  qui  pèse:  moins  qu'un  cbiRou,  I  Reçois  c 
ScarroD,  ne  pèse  pas  ma  rime.  i  Et  lis  ci 


il  fait  aenuenl  que  Quinet, 


rie. 

Tons  les  aam  que  souffrit  ilddï 

des  Ballets 

Jonepuism-empécher.mafoi, 

Deparleide  taa£n«ùl<r. 

Non.  je  ae  Muroii,  cher  Scarran, 

1^  éilate! 

El  je  ne  t'en  puis  rien  écrire. 

A  MONSIEUR  L'ABBE  SCARRON 

strn  SOS  ïutaiLE  as  rasa  BOM.BS(iOl9 


Hou  boa  Moiitiaur  Virgile,  il  vous  but  retirer: 
Aieei,  par  los  beaux  ma,  tous  a*tii  fait  pleurer 
loir  le  pauvre  finie 

Hais  maiDteDint,  Seigneur  HaroD, 

il  faut  céder  au  Sieur  Scarrou, 

d'un  siTle  rempli  de  beautés  el  de  charmes, 

St  par  d'incomparables  Vers 

Fera  rire  tout  l'UniTers 

>ns  ces  accideoi  ijai  nons  caosoieut  des  larme 


mMia  et  de  Irap-coniédiK. 
roo.  qui  iTiil  M  charmé  de 
•urlesmiiiali  mais  ih  de 

Th.  Ccnieille,  qDi  s'Était  égal 


lia  frnicaiu.  On  lui  doit  un  grand 


lujei  (Jea  GMrtm  EmmU),  u 


I  PerBDimige  à  peu  prts  compléleiDeDl  iaconsu,  Dulgr*  lei  grasda  aui  qi 
mie  dans  ces  suvpbe ■■  C'est  Irts-proAeblemenl  le  Dupin,  njaiire  des  çéi 
«>  dont  le  Diatonnairt  da  PrictttiMi  de  Somaiw  parle  «a  cet  termea,  si 

arroB)  dam  la  campaiiLion  de  la  Ùaiau  bialamii,  qu'il  a  lïiw  duiam'aii 
npenusISDiiindebllutdcliiCw.ieit. 
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Cédci-lui  dauc  ians  résisUDce, 

Que  l'on  tteol  pour  nuiinie  ea  France 


A  MONSIEUR  L'ABBE  SCARBOM 


Ndui  le  letTons  bientfit  damer,  uuter,  courir, 
Faire  tmblei  UD  eheral,  ou  dn  moins  une  muU  : 
Qui  peut  STOir  rendu  Virgile  ridicule 
Peut  bien  trouier  ausii  le  mojBii  de  guérir. 


IN  GALIICAM  SCARRONIS 


Beiiie  Seurronië  corfiu,  eanlreclagiie  mtntre, 
hiem-tiu  texat  nocle,  iie^ue,  doler. 

HiRCCspul  obliqua  prmum  certice  fatîteît, 
Dec  liMl  eUalKi  Mitre  ai  mira  nroa. 

C/f ■<  mamu  prevdl  innoaiuu  citerslf ne  ehlragra. 
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«nu  poàagra  ptdtt. 
El  laaU  «mImm  fUcin  itfattUur  arlm, 

TaiUaqiie  inticeni  vix  legil  sua  cnlit. 
Tarquerii  lalai  ttlutiiiii,  Siifplie,  mu, 

(Juif «  TOiaacmi  t^lme  foicis  vem. 
Et  lame*  iti  mtdiia  riiere  deloritiia  amlel. 

Ne/:  iniaenia  Mi  ieserttrf  jaei. 
Bidiciiliaa  iEiUeiB,  Trou,  Datuùifae  [acttua-, 

Imolila  GclUt  arle,  pcels  facit. 
OMaltnl  oiUi'ii»,  flm  jtm  nanfragia  lerra', 

Ilala  qiM  /tain,  Yate  Motbk,  Clie. 
Fiititivfittiqteriml,  etqueuqmravfrsim', 

£f  lufplex  fTeciini  Mptmi  iicaeitui  étal 

Smfns^it  et  çrale  »m  lale  aanlii  ffril  ■ 
Hfe  feada  iuftnlia  mode  uni  iRenuliii  TrBjx, 

Bac  patainl  Priamo  tic  placmit  «eni. 
ipas  qntqiie  in  Teucma  focularei  concipit  iras 

Allitoni  ctHr/m  Imw  sorarque  Jovm. 
Tarn  bme  qui  ludil,  dim  lors  corpoTe  langutas 

Dejlcir,  immieri!  obruilarqxe  malii, 
Vel  cerlt  kumasa  Bev»  est  ab  iroaiise  Scan-e, 

lagm'a  polltt  vel  fropiere  Dei. 

C.  FER.iMVS<. 


IN   yENElDA   MIMICAN 


Corpare  Scarre  kjct,  iH  e*i  rideie  iecanan, 
Phicbai,Ami>r,  Ckarilet,  et  YeiaulftaieiU. 

Gralxm  «fin  ^rianii,  Krbma  £jieiéai  aHctor, 
Trimtliilit  in  lepidos  arnu,  tinaiftt,  jecos. 

JUTICVS  SECU/iDBS: 
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SCARRONl  EX  PATRE  NEPOTI 


Si  f  MicJiiM  #MW  l%lit,  qui  nwcail  *UU  daiti, 
Lsdaido  icrittHi  uria,  quii  vuntUf 

Yir)ilii  mirnA)  Itstm,  riderejaielar, 
Btc  ieiet,  Setrn,  Gallka  musa,  liii. 

Bri.  BCàmoH  fiTkt 
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VIRGILE   TRAVESTI 


LIVRE  PREMIER 


Je,  qui  cbaotai  jailis  Tjpbgn  '  1  Ft  de  moatJent  mu  |>tre  iùcUiie, 

[fiiD  ityle  qo'OD  tniuii  boalToa,  I  Beau  lieillard  i  la  larbe  grise, 
Aujonrd'hui  de  ce  sljle  même,  DepBÎila  tiHb  dû  les  Grégeoib' 

Epcor  qu'en  mDD  lisage  bijme,  Ocdieot  lant  de  boas  bourgeois, 

Cbaeun  ait  raisOD  de  douUi  Ja^qu'i  celle  oA  le  pauirc  Béme, 

Si  je  pourrai  m'en  acquitter,  |  Fut  IMi  par  ko  frire  même, 

Devant  que  la  mort,  qui  tout  mine,  |  Pour  avoir,  en  sautant,  passé 
He  donne  SB  proie  i  la  vermine,         De  l'aulre  dti  d'un  foasé. 

Je  chante  tel  homme  pieui,  {  Junon,  dresse  acariâtre. 

Qui  vidl,  chargé  de  loua  ses  dieux  |  AnUBt  ou  flaa  qu'une  mirïtre  '. 

■  ÏVpJtoit.  wlaCJ0aA£i>fIUCAto,poSEnebnrkHquecflqiutreduinlB,pirul«n  lOU, 

1  C'f  st  le  nom  doot  Scarroa  appelle  lei  Greu  dans  presque  loul  le  court  du 
VirçUe  Irnma. 

camlf^,  l,  "•'-.  Ode  bnrlugiu  ht  Léatirt  clU&m  Â  M.  du  LarBU^  H»»inAid.; 
laprécU.  MUrc  «lit  M  i  prli  un  iacimt,  «c.  Dana  le  livre  VI  de  ton  VlritU 
Iravaii.  il  e  aoia,  i  aeui  repriseï  difrùrenl^s,  de  lei  mellre  en  enfer,  d'abord 
parmi  lea  Mam  de  teolei  sena  qai  en  peuplent  le  vealibule,  puis  paraù  le<  bour- 
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munis  jonn,         Je  a»  Ita  croyais  { 


Dont,  depuis,  sa  race,  ftt  guerre, 
à  fiit  une  asseï  boane  terre. 
(Test  de  1j>  que  nous  soDl  venns 
Les  p^rcB  Albaios  si  coanni; 
De  lii,  Rome  li  belle  Tille, 
Trois  (ois  plus  grande  que  SiTille. 
Petite  mose  lU  d«  camard  ', 


.i.i=t; ..,  Google 


V  fonda  àeax  oi 


Ladeat 


PnEHIER.  ) 

Ëloient  iiifaunlei,  n»  MmhLc, 
r  lui  [aire  bire  »ax  Troyms 


ws  pnuTres  dépa;s<s, 
la  plupart  dévaliaét, 
.    Ne  pussent  comiDe  peuple  libn 
Planter  leur  piquet  snr  le  Tibre, 


le  grand 

Or,  rommo  souvent  tnip  l'on  cause, 
Elle  avoît  ouï  quelque  ehoM, 
Qa^mx  jour  viendroit  que  lea  Troyeni 

Et  gardant  encor  en  son  ame 
La  beau  jugecneiit  Je  Plrii, 
Et  l'insupportable  mépria 
Qu'en  faiear  de  Véuua  la  belle 
11  eut  pour  Pallai  et  pour  elle, 
Outre  qu'il  atoit  ré.élé 
(Ueurcui  s'il  n'eût  jamais  parli  !) 
Qu'elle  aïoittrop  longue  mamelle, 
Et  trop  long  poil  doaaoua  l'aisselle. 
Et,  pour  dame  de  qualiU. 
Le  genouil  on  peu  tn^  aailÂ; 
Puis  un  autre  mal  ssns  remède, 
LerapldujeuoeGanjmède, 
Dont  son  débauché  de  mari 


Comme  ils  faisoient  dnu  la  Phrf  gie, 
DcTBOt  que  lea  troupes  d'Argie 
Fissent  des  biens  de  Priamus, 
Après  dii  iDs.  t^adeamiia. 


Quand,  anr  Isi  plaines  aiurëes, 
Jnnon,  par  ta  (nppe  de*  cieux 
Par  maÛieur  vint  jeter  lea  ^eu: 


'  Le  prânduJ,  Iriliiiiial  luptrianr  au  bailliage,  proDoncait  en 
es  appêilaiions  desjunt  iqrérieurs  dani  lei  limites  de  Isurj' 
ne  l'ealenilait  pas  SFU&menl  du  Iribuiifli,  adieb  du  lieu  qui  le  | 


.i.i=t; ..,  Google 


H  LE  1IRGII.E  TRAVESTI. 

Ouand  elle  les  vH  sinii  rire, 

Elle  en  Btcnit  ri  rart  eon  ire, 

Que,  si  son  laeel  n'eût  rompu, 

Outre  qu'elle  BToit  bien  repu, 

le  crois.  Dieu  leuille  aïoir  son  «me 

Qu'elle  eûl  crevj,  la  bonne  dsmi:. 

L'eapril  donc  quasi  perterti  : 

•  J'en  aurai  donc  le  démenti, 
Cria-l-elle,  et  cette  gueusaille 

*  ma  barbe  fera  gogaîlle! 
Quoi!  Pailai,  qui  n'est  que  Pallas, 

ce  que  je  ne  puis  pas! 


PleoTolr  une  grêle  de  coups; 
Elle  a  bien  pu  réduire  en  poudre 
Le  paam  Ajai  d'un  coup  de  fondi 
Jeter  les  Grera,  qui  ci,  qui  IS, 
Et  je  ne  pourrais  pis  cela  f 


malgré  m. 


lestinée 


Gardera  ce  faquin  d'Énéc? 


«np  de  chansons  pliu  011  moins  populaire 


i  ïoudroit  me  saeriBer 


Lui  tout  Bouienl  bien  du  bissélre*, 
Ëlant  ineonslaDB  etl^rs; 
Hais  pour  é'iter  les  dangers. 


«radas,  lanipona 


\«  marécbal  ia  Gmamoni  iiaïi  Ui  aurnoiuiâ  te  nu- 

DOCDurt,  un  graai  nonibre  de  tet  laudeiillia  rp^on  eppdait  lai  LOBrm,  de  leur 
refrain.  —  Oi^nta  revient  4  chaque  page,  «i  forme  de  rep«ve  ou  de  riOarion  iro- 
nique, ^ei  loas  Jas  écri^iaiu  j>laiaantB  d'alors,  chansoaniera  ou  aatres  ; 

Oai'da,  fy  conseas,  bonne  b^.  I 
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LITRE   PRBMTBH. 


rd'uliTOntclBgslGrt 
esBucielmeltsber 
lulAI  des  quatig  tbi 


i>11e  1 


^i  Ipur  \Aùhe  ft  propca 
hiand  il  faut  balayer  le 
'.'est  donc  11  que  la  dtm 
'oid  le  discours  i 
fiusï  piTDle  pour 

0  toi  qoi  faia  ca  qai  ti 
)uSud.duMard,derOii< 
:t  qui,  de  mon  iponi  et 

,a  eu  U  don  de  rendre  1 


uiquela  je  ue  veux  p*9  grand  bien 
s  eapénni  en  Italie 

*  Eiprvaaion  du  it^le  boufTon  qui  li» 

>ni|Ht  qui  eit  dsir,  liquide  et  eiac 
■to-x.)  Voilt  VT>  eiemple  curieni  de  I 

I  UHTc  nu  «  rafra  ruift.  ce  dicisn 
rrrJtolf  [aa.  par  c«Tup(iooT  onuiK  Be 
sein  comne  pourrait  le  réioiidfe  li 


J'ai  pour  dsmoi  selles  aniisnle 
Onatone  nymplies  tr^a-galanli 
Celle  que  j'estime  le  plus 
"—  la  femme  d'Éoloa  : 
la  pairaite  Deiop^ 
ai  iltage  de  poapée. 


Elle  entend  et  parle  tort 
L'eqHg;nol  et  lllallen  ; 
Le  éid  du  fxi^  <:anMill 
Elle  le  T^ile  i  merteille 


u'ili  peiiwal  e»ïgw. 
aBti«:M»licmn( 
•aulntdii«:Celaeii 
h;  puU  mi,  peg  i 
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Répondil-il  tant  réjoui, 
Et  iicoarnul  ta  IfiU  cbai 
Qui  tui  jidis  [<e  couleur  t 

tt  je  n'ai  rien  qu'à  seianc 
L«  TDlnntéi  de  n»  prince 

P«r  TOUi  fii  dans  le  firmi 
Ua  Bitei  bel  ippanamenl 


lûtes  ces  féliciUi 

les  effets  de  <Da  bontéa.  • 

dit,  bliMteildirde 


Aux  bommas  sur  elle  Bot 
Fil  bieoUt  mal  pasier  le 
Lei  ragnea  que  lea  lenta 
Jusqu'au  ciel  le»  laisseiui 
Ibis  ils  en  furent  rappor 
Plus  Tile  qu'il,  n-étoient 
Le  choc  des  lagoes  (orcen 
Le  ftaeas  des  nefi  ruioéei 
Les  eris  M  lee  génJssenH 
Lea  Tenls  et  leurs  mugis 
La  grosse  pluie  avec  la  g 
Tombuteiduclolpeie-i 
Tout  cela  bisoil  un  beau 

Des  éclain  seuls  luisoient: 
Carpour  le  beau  flambeau  du  nnode, 
Tojant  tous  les  lenls  lUclialaés, 

Il  avoit  regagné  bien  lita, 

*  HttouTfiée,  dfldi  le  s«u  ds  rdtrmcJogit 


■e  mouillé,  son  glle. 


Ont  été  de  1 

Devant  1*  muraille  de  Troiel 

0  le  plus  vaillant  des  Grégeois, 

Diaméde  le  Bibajais. 

Pourquoi  ne  m'si-lu  de  ta  lance 

Percé  l'r 


le  bon  Di 


I  loué, 


A  tous  les  Grégeois  si  terrible. 

Qui  si  souieut  couTToit  les  biûds 

Du  fleuTo  Xante  de  corps  morta, 


irbols  et  barbue). 


iB  malheur  qui  me  Teroil  ' 
Rendre  grâce  à  qui  me  peodroil! 
lin  lilain  lentisans  dire  gare 
(11  falloit  qu'U  fût  bieu  barbare 
D'attaquer  an  homuie  si  bon), 
Lai  fit  bien  changer  de  jargon  I 
Il  s'embarrassa  dans  les  miles, 
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Dont 


DesBoldi 
Dont  le  bnve  Onmte  éloit  cbel, 
Dti  Tculs  et  dca  Sots  comballue, 
fvl  a  la  fin  pareui  Tiiocue; 
Un  gouffre  i  la  (in  l'absorba, 

^i  st  trnle  Tema-méaage. 

Les  panvno)  malbeureDi  Troyens, 


Quelgoes-unsiaineinonl  nagère 

Car  les  malheunni.  n'aioieut  p 
Dei  caJebaases  mus  ka  bras- 
Ld  nef  dn  loil  tlionèe 
Des  gnods  coups  de  roui  rnin^ 
Celledu  fidèle  Acfaatès, 
P'Ab»  et  du  vieil  Aletès, 
Tournoient  couime  des  giioueti 


[ER-  lî 

avcHt  bewin  de  chandelle, 
qu'il  DO  fût  que  midi, 
e  le  poiuDD  itonrdi 

i  du  peuple  pone-ëeaiUet 
Poussa  son  cbar  fait  en  biuau 
Deiera  la  (iirtace  de  l'eau. 
Lonqu'il  mit  hors  de  l'eau  la  (été, 
Les  Sols,  nonobstant  la  (sn^èle, 


Qui,  pis  ca 
Hais  liDsi 


le  n'esipas,  djujl,  d'anjourd'liu 
i,  sans  regarder  qui  vous  Etes, 
is  songer  1  ce  que  iDus  iait«a, 


faire  des  yacai 
Et  jeter  de  la  ] 


•  Alla,  dit-U,je  vous  pardonne; 
El  ne  penseï  plus  faire  ainsi 

c  plus  de  fore». 

le  ploDgua.  L'eipretiioo  se  prenait  wuvenl  au  Uggrv. 
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re  sourQerk; 


Porte  retpect  i  tnaa  tcidsoi 
La  mer  a'etl  pu  dt  soit  ito 
Qo'cQ  sa  demeure  souterra: 


Un  TOsseau  (rojeo  échoiifi 
Par  Tritou  et  CiniolhDé 
Fui  âégagé  d'un  bani  de~Bable, 
fTajanl  pins  ni  voile  ni  cable; 
Trois  autres  loul  débaroacliés, 
l'ar  le*  tente  inr  les  roca  jucliés. 
Par  lai  mêmes  à  grande  peine 
Regagnârent  l'humide  plaine. 
U  bon  Neptune  cependant 
Rendit,  d'un  seul  coup  de  Iriden 

Paisiblecomme  ean  de  riiière; 
Et  puis,  dcienu  loul  gaillard, 
Fit  foire  aTecque  beaucoup  d'art 

Sur  le  lac  où  l'on  prend  les  sole: 


Lors  Traimenl  il  le  Ql  beau 
U-d»su9  compliment  lui  Di 


aiU'>i.  par  comparaigoi 
,  .loe  populace  imue, 

le  les  bttoni  et  caillou 


De  peur  d'être  mia  en  lAqueal 
lorable  bourguemu 
Grondant  ici,  caressant  U, 
>  ville  met  leholl, 

lUroil  que  ce  n'est  plus 
des  Sots,  ni  plus  ni  m 
Par  sa  diligence  et 


leoipjic; 

Au  lai  paisible  que  devant. 

Ceprndsul  les  soldats  d'Énèe, 
Malgré  Junan  la  faicenée, 
"'  ~  ',  à  totcc  de  bras, 


IsTuai 


De  gagner  la  U 


Qu'ils  1 


lemoiselle  Nature 
Faii  un  port  sans  aidiitecture, 

Où  personne  n'est  pris  sans  verl^. 
Car  en  loua  tempe  d'herbe  nouvelle 


Elle  eet  pleL 
Au  grand  bi 
Qui  vlenuenl  chaque  jon 


II  de  dehors, 


Coojlo 


LIVKE   PREUIËft. 


ta 


Ce  port,  pen  a 
Tout  cnrironni 


Non  plus  que  a'ila  éloient  lur  leire  ; 


Pour  de»  géoutB  qui  sont  en  | 
S'ili  étaient  ariDËs  d'ballebirt 

Sont  trèi'-iamiDades  «n  él^, 

Une  carerni!,  ou  bien  UD  and 

Où  logeol  (maudit  : 

Ln  nimphè)  nrdïnaïremanl. 

U,  de  belles  soureea  d'eau  douce 

Disent  i  celui  qui  1«9  rail  : 


Elp 


Ënée  eu  eut  le  pucelige, 
El  premier  foiita  te  rivige, 
De  sept  vaiBHHux  aecompagnA  ; 
TduI  k  rette  étoit  éloignai 
Do  cette  Oolta  dittipée. 
A}aDI  donc  U  terre  BUnixtr, 

A  deiceiidic,  le*  bontiei  gens. 
Lan  Achitai  un  Ter  empoïiine, 
Et  coutre  un  caillou  si  bioii  cogne 
Qu'il  en  fli,  noD  p)9  pour  un  peu, 
Sortir  étlncellea  de  (eu; 
Ce  feu  pris  i  mslitre  sècbe 


ut  bois  liell  ou  bieu  neuf; 
graml  i  rAIir  ud  bœut 
Lors  fut  des  ïaissi'aui  dCKCndne 
Toute  la  CIrèa  corrotupue  ; 
''-  langage  on  peu  plus  bumain, 
il  ce  de  quoi  l'on  Tait  du  pain. 
Qnelquet-uns  au  feu  la  bécUrent, 
inca»i*reot. 


Étant  sècbe,  la  c 


GrJce  1  Junnn,  la  nulebfte, 


Suifis  de  biehes  et  lirocards  '  ; 
neb  le  Bl  un  peu  »iurire  : 
•  Bon!  dil-il,  wici  de  quoi  frire.  • 
U  banda  son  arc,  cela  dit, 
Prit  ion  carquois  et  descendit. 


Iiora  le  bon  prince  de  tirer. 

Pour  gagner  la  forCtTOliinel 
Hais  Enjas  1rs  aieassine 
Avec  tant  d'^dreSH  et  si  bien, 
Qu'il  en  mit  sept  en  inoini  de  r 
Morts,  étendu*  dcisns  la  terre  : 
Il  ne  fit  pas  plus  longue  goerri;. 
Vojvnt  aillant  de  cerli  à  mort 


Qu'il 
Celle  bello  a( 


luijor 


li  Irompe,  ni  liompelle, 


W  peo  réptàoàa,  pour  dû^i^ner  de  icDik 
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Il  de  beaux  combaii  re 


£iieaB  fit  désembarquer 
Force  bon  rin  de  quoi  Irinquer, 
Qui  n'éMit  f»i  de  deui  nreilles  ' 

Acestes  o«  plusieurs  loonesui 
ivoit  fourui  pluiieurs  vaiseeaui 
Lorsqu'ils  partireut  de  Sicile. 


avons  trop  fait  les  ploni 
El  faire  une  nouyelle  Troie 


□t  ferl  bien  reçus 
iir  doDDer  bon  cou 
tous  ce  langage! 


parei^BuinAtres, 


Lori 


|uedu  bout  deadei 
!  bon  pleure  au  dcc 


iti  quelque 


besogne, 


Tous  réjouis  deleui  Lutia, 
Les  uDsdeleur  peau  les  dépeuillcul, 
ï  dam  leiin  corps  KmUlenl, 
En  tirent  Iripes  el  bDjaui, 

Toat  de  grosKS  saucisses  : 

Puisque  Virgile  n'en  dil  mil. 

Noble  et  discret  lecteur,  tous  plaise. 


Opelle  Bta  (Tiiof  wril((,  le  bon  yin.  rt  Mn  ife  deai 
Mtl-  mm.)  D'aplat  Porati^e  <t  la  ptnparl  des 
n  semblera  peut-ilre  ahoibiquce.  le  premier  i 
mcbec  une  OMitle  en  signa  d'approbation,  «I 
sr  kl  <ireï1l4a  de  mèconleniemeu. 


D^ii.t..,GpOglc   ■ 


LIVRE   PREMIER.                               M 

P>r  Bloynui  et  clisrbann^s. 

•  Grand  roi  qui  ftiiles  sur  ta  terre 

Tant  de  si  beiui  coups  du  lonnerrr. 

IIsniirenllayijndeBufcu, 

Et  ^ui  ien«  dedans  yos  nains 

Puiïl'uDlrop  cuit,  l'autre  trop  peu. 

Le  bien  el  le  mal  des  bunums. 

Courhés  sur  la  ggie  lerilure 

Qu'a  fait  è  TOtre  seigneurie 

Ils  en  flreni  déconfiture. 

Le  pauvre  Sneaa,  je  lout  prie! 

Et  se  recDplireQt  i  foison 

Qu'ont  hit  les  paunres  PWrgiens 

De  rin  lieil  e(  de  TïnaisoD. 

Que  TOUS  IraiUicouime  lies  chiens! 

Si  bien  huTent,  si  bien  maDgirenl, 

Ërrei  de  contrée  en  contrée, 

Que  la  plupart  s'en  dévojêrdil; 

N-aToir  en  nulle  part  enlrfe. 

EnÛQ,  après  «oir  dîné 

SouBVir  partout  mille  traTaui, 

Etre  pouisoiiis  des  préitts 

lIsseniiTeiit  itus-lêle 

Comme  s'ib  éloient  des  Bohèmes, 

A  discourir  de  la  UapSte: 

?ont-ee  là  ces  bonheurs  utrèmes. 

L'un  pleure  Cloauthe  et  Lycus, 

Et  les  biens  qu'on  leur  a  promis! 

L'autre  Cyas,  l'autre  Amicus, 

Est-ce  nies  traiter  d'amiiT 

«■.Eneaa,  de  ce  galant  bomnw. 

Comme  quoi  ae  perdit  Oronte. 

Deroil  tant  tenir  celte  Rmm, 

Dont  le  destin  a  fait  partout 

Ils  De  sont  pas  encore  morts, 

C*nt  contes  i  dormir  debout. 

A  ces  pauvres  bannis  de  Troie 

(Dieu  que  j'en  ai  pleuré  rie  joie! 

On  n'eût  pas  oui  Dieu  tonoer, 

A  répondre  et  questionner, 

fen  pleorerob  bien  de  dépit») 

TButnsfaiBûienl  de  bruit  ensemble. 

Si  sur,  que  leur  superbe  liUe, 

La  Yoûle  ia  haut  firmameol, 

Qu'a  mise  en  feu  le  Grec  lainqueur. 

Comme  il  agit  încessamnieni, 

Ne  leur  deioit  tenir  au  cœur. 

Au  traïprs  d'un  cbâsîis  de  lene, 

Jeloil  ses  jeoi  dessus  la  lerre. 

Devoil  venir  ce  grand  Bomule, 

Regardant  si  tout  alloit  bien 

Tous  ces  benoîts  pères  conscrits. 

En  son  rofaume  terrien. 

A  la  barbe  longue,  au  poil  gris. 

rommeilvisitoitULTbie, 

La  nation  porle-soulane, 

La  raSre  d'fineas  le  pie. 

loientricedu  veauHongane'. 

Ou  pour  mieui  dire  !e  pieoi, 

Qui  devoit  établir  ses  lois.       . 

Le  cauT  triste  et  la  larme  aui  jeui. 

Sur  l'Indien  et  sur  l'Aoglois, 

Lui  tint  J  peu  près  ce  langage, 

Et  se  rendre  enfin  par  la  gaerre 

Après  lïoir,  tomme  trSa-sage, 

Maîtresse  de  toute  la  terre. 

A'ec  grande  craiute  et  respect, 

Hais  c'est  auunt  pour  le  brodeur'  : 

Dit  par  trois  fois  salaraalec'  ; 

le  destio  n'est  qu'un  vrai  menteur, 

de  rechtrcba  t  de  pt 


xiglc 


5Ï  I,E  TIRlilLE 

Et  TOas,  mon  [rJs-rtTérerii  pèn>, 
En  qui  mon  ll]s  en  viin  6«père, 
Je  loîs  bien  que  le  plus  souient 

IlouroillepipJatin! 

Hlis  UIU  rfgion  promise, 

Apris  remise  sur  remise, 

A  la  Sn  du  Mmple  »cra 

Le  diable  qui  l'emportera. 

Au  lien  de  an  belles  conquêtes, 

Sur  mer,  il  son  des  tempCui. 

Sur  terre,  il  n'sura  que  riea  coups 

Sinon  le  prendre  en  patience, 


Si  voua  saTiei  aussi  Jiien  rendre 

Pardonner  aui  gens  itépravÉa. 
Anténor,  sans  lirer  l'ép^, 
Aprèi  l'aioir  belle  Échappée, 
Aussi  bien  que  mon  pauire  fils. 
Suivi  de  ses  geot  déconllls, 
A  traierfé  l'Eselavonie, 
El  son  henreuse  colonie, 
Près  da  pais  où  l'Ëridan 
Rend  son  tribut  i  l'Océan, 
A  bien  e(  beau  fondé  Padoue, 
A  tous  ses  loisins  hit  h  moue. 
Ef  leur  montre  fort  bien  les  denti 
Alors  qu'il!  font  trop  les  fendans 
Il  est  M  qui  rogne  et  qui  taille, 
Qni  chasse,  qui  birit  et  qui  raillt 
Enfin  qui  fait  ce  qu'il  lui  plall; 
On  sait  pourtant  bien  ee  qu'il  esl 

l.t  mon  Bis,  ajanl  l'bonnenr  d'étt 
Parctil  de  la  plupart  des  dïeni. 


TRATESTl. 

psrdn  TBÎsscaini  et  bagage, 
mis  lous  s*a  habits  en  gage, 
B  TOit  des  uns  vilipendé, 
^s  antres  grondé,  gourmande, 
Tout  cela  psr  je  ne  sais  qutille, 
Qui,  parce  qu'on  me  trouve  Iwlle, 
Dil  partout  que  je  ne  laui  rien  ; 
~  Ice  b  Dieu,  l'on  me  connolt  bien. 
^  n'est  qu'il  y  vu  du  vdlre, 
qui  toque  l'un,  toque  l'autre, 
dirois  tout  ec  que  je  sais; 

ille  en  eut  bien  dit  davantage; 
il  la  lionne  dame  de  rage 
mit  tellement  i  pleurer, 
angluler,  1  soupirer, 
fin  lit  tant  de  l'cnragéa, 
'il  eut  peur,  la  voyant  changée, 
'elle  n'edt  quelque  diable  a  u  corps, 
ut  autre  que  lui  l'eflt  cru  lorsi 


Ce  grand  dieu  se  m 

Que,  quand  il  rit,  tout  en  va  mieui 
Snr  mec,  sur  terre  et  dans  les  cieui. 
Ce  dieu  donc  des  dieut  le  plus  sage, 
?e  radoucissant  le  visage. 
Et  la  prenant  sous  le  menton, 
Lui  dit:*  Bon  dieu,  que  diroit'On, 

Si  IV ■■■  -■—'  '-■-' 

N-ave 
Maal 
Ah-' 


Ne  pieu 


iii,  la  Cvihérée. 
lit  tenei  pour  chose  assuré 
Tout  ce  qu'a  prédit  le  destin 
B'Éneeeldu  pays  latin. 
Vous  le  verrez  bStir  mnrailte 
De  brique  et  de  pierre  de  taille 
Et  faire  une  Lavinium 
Qui  vaudra  bien  sOD  llium. 


!"'".'îi^!-': 
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Puisn 

(1(1  beag  nulin,  montiP  bbi  cieui 

IViiirftre  an  de  nasdemi-ilieni. 

Vaja  sBcheE,  s'il tou»  faut  tOQlAiri 

Que  pour  ^Ubltr  un  empire 

Il  aura  bien  )  dëgaluer, 

El  bien  iet  coidIbU  à  donner 

CoDire  un  peuple  Tter  et  barbare, 

lit  qui  Trappe  »ûs  dire  gaie; 


Quedelo 


i  bout  il  viendra, 


El  bien  jouer  âes  instriinieDS. 
Trois  fois  les  giréi  auront  des  berbe: 
Et  les  jaunes  guérels  des  gerbes, 


Far  le  trancbant  de  un  Ualcbua 
11  rouera  roi  pacifique; 
Et  pour  monsieur  son  Bb  uuiqne 
Ascagne,  qu'on  nomme  lulua 
(Qu'on  DOmmolt  autrefois  Ilus, 


ju'lliui 


Appelée  Albe,  snr  bqnelle 


D'Hecl 


ries  g* 


Hfgoeront  durant  trois  cents  ans, 

'   Jusqn'itaat  qu'une  reine  nonne* 

Mette  au  jour  la  race  bes30nne>. 

Dont  Mat,  le  dieu  gUdialenr, 

El  puit  après,  son  ra>  Itomule, 
■  Sabre,  ^hÎTe  tianchanl,  cDuleui  d< 


int  que  tout  prraue  Tin. 
>  dit  Vénus;  et  lupin 


De  ces  penpies 
Elle  se  dira  b 
ffellc  ebéris  ai 


ourd'hui  si  Bère  ei  si  vaine, 

li-s  «nfans  d'Assaracus, 
-a  mime  ilesiin  que  Troï.", 


Sa  gloire  ira  juaqu'aoi  il 

Lors,  son  illustra  nom  se 
Colloque  dans  la  liUnie; 
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Pins  (te  gaenm  en  l'Uni-ers, 

Deslouitea,  poupelins'  ettarlea 

Et,  pour  achever  son  tableau, 

Quand  iDteurs  am  iHet  mal  foitea, 

Comme  par  eiemple  poêles, 

Ce  messager  prompt  el  fidèle 

A  grands  coup»  de  vers  ouirsgeaaa, 

Gagne  la  terre  à  lite-d'aile, 

Envoyé  vera  dame  Didon 

En  terre  la  foi  ntoiTBèe. 

Par  le  grand  mari  de  Junon 

et  Vest»  qui  l'a  ramenée, 

(Vous  alla  savoir  tout  à  l'heure 

Bèœe,  et  son  p-iod  frère  Quirin, 

Quelle  est  Didon  et  sa  demeure) 

ffesl-i-dire  en  fraiicois.Gu^riil, 

C'étoit  pour  adoucir  les  cours, 

Qoe  personne  n'j  ponrra  mordre. 

De  la  nation  lyrieone. 

Du  temple  du  dieu  douhle-front 

En  faveur  de  la  gent  troyenoe. 

Les  portes  se  condamneronl  : 

Jupiter,  ainsi  faisait,  prit 

U  fureur  impie  et  Is  rage 

Le  dessein  d'un  homme  d'esprit 

Seront  là  prises  comme  en  cage, 

Car  si  Didon,  mal  informée 

Et  ï'aseronl  tenue  tes  dents 

D'Éuéa  et  de  sa  renommée. 

A  ronger  Ju  fer  li.dedana.. 

De  l'inlenlien  du  destin. 

Jupiter  se  i&h>  la  langue 

El  qu'il  ètoit  cher  à  Jupin, 

A  cette  ennuyeuse  harangue, 

Si,  dis-je,  cette  dame  Éliae, 

Jusqu'à  s'en  enrouer  la  voii; 

Comme  de  vrais  péleurs  d'église. 

Vénus  eu  Milb  quatre  fois; 

Les  eOl  chassés  de  son  Ëtal, 

Hiis  enfin  il  conclut  la  chose 

Leur  eûl  refusé  tout  à  plit 

Dont  l'auteur  qui  ces  vers  composa 

Dans  sou  pays  une  retraite. 

En  son  cœur  le  remereia, 

Ccst  une  chose  claire  et  nette 

Car  si  fort  il  s-en  ennuya, 

Qu'elle  eût  lorai  Jupin  rendu 

Que  deni  Ibis,  faute  de  courage. 

lin  déplaisir  non  attendu. 

Il  peu»»  quillcr  là  fouvroge. 

Dontelle»nn>ii  pu  lui  déplaire; 

Jopiter  donc  quand  il  lui  plut, 

Certes  plus  lard  qu'il  ne  fallul, 

Jusqu'à,  dil-on,  faire  en  cela 

Cessa  de  ftifre  le  prophète. 

Tout  ce  qu'il  faut,  même  au  deli 

Et  Vénus,  la  dame  coquette, 

Cependant  notre  mattre  Ëuèe, 

En  termes  éloqueu!  conçus. 

Bol  encore  une  pire  nuii. 

Lors  il  ru  venir,  pour  lui  pbire, 

A  peine  le  soleil  reluit, 

Son  fils,  son  conrriar  ordinaire  : 

Qu'il  ïeul  voir  si  de  ce  rivage 

C  est  aou  lits,  ce  filg  de  puiain. 

Le  peuple  est  civil  ou  saoïage, 

Qui  Mit  parler  grec  ellaUn, 

Etaavoirsileshabilans 

Qui  coupe  ai  bien  une  bourse. 
Qui  de  l'éloquent  eal  la  source. 

lise  leva  donc  à  la  y  te. 

Sait  l>ien  jouer  des  gobelets, 

Ne  menant  avec  lui  qu'Achale. 
Qui  prit  en  ses  mains,  en  tout  cas 

Faire  comédie  el  ballets. 

nrenteur  des  déa  el  des  cartes, 

Deui  dsrds  el  son  grand  coutela 

«.'',i'r.'ï;.''S.n.';.s~..' 

«iiaie,  raiie  de  beurr^  de  hit  et  d'œu 
y  mêlait  du  aucn  el  de  l'étorca  de  c 

Iran.  Le  poupeitn  ae swiail dordinaire  a 
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Afin  A'ètn  loajoura  en  garde. 
le  Tons  oublioîs  par  méprde, 
Qu'il  mil  SB  flolle  eD  nn  endroit 

Si  ce  n'éloit  p>ni(cromaDce, 
Et  qu'il  BI  elpresse  Uteose, 
Que  sur  peine  du  morion', 


Qu'il  n'eût  bien  fiit  à  l'œil  la  guerre, 
Et  su  si  ce  port  écarté 
Sergii  nn  lieu  de  sflieté. 


PREMIER. 
Die  lui  Gt  un  dooi  regard, 


D'une  bouche  sentant  )e  Ibim 
Et  d'un  «on  de  loii  argentin. 
Elle  lui  ai  cette  hanngne 
'        nais  pas  en  i|uelle  langue  : 


.  nu  cerf  qui  il  (bjant!  • 
Il  répondit  en  bégayant  : 
,    4  Je  n'en  al  tu  tète  ni  queue, 
0  belle  à  la  prunelle  bleue. 


Face  qui  m'ait  plu  davantage! 

\a  maie  peste,  quel  visage, 
■X  que  qui  tous  regardera 
ians  eligaer,  impudent  sera  ! 


Li-dessut  one  prdrii  i 


Hais  son  gibier  point  ne  toucha, 
Soit  que  la  poudre  fût  peu  Une, 
Ou  bien  que  la  dame  Cjprioe 
Fermât  les  yeui,  Tojant  du  feo, 
Ou  bien  qu'elle  l'entendit  peu. 
Elle  en  rougit  un  peu  la  belle  ; 
Son  brave  Bla  s'approcbl  d'elle, 


'  a  Cesdau  ttpèco  de  paDMion  qu'on  pratiquait  aulrefaisaur  les  loi^ 
raÏDCui  de  quelqoe  huit.  On  Id  eirferaml  in  corps  de  garde,  cl  11  ou  J 
uil  dei  coups  de  hallebardes.  C'en  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  fsirt  tu 
es  Mpicua.  u  (Leroui,  Dlalom-  ermlf .) 

■  Four  limpie  soldat.  biUaisio. 

AJÏnint  qui  fjl  monter  le  roufre 


tilmn-  It  vM/rr- 
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Votre  gowsiit  <n  «rtra  haldne 

G'Ml  Ici  la  trn*  punique; 

Nil  turent  Jam»i«  d'Afric.ine  : 

Le  peuple  en  est  tort  col&iqiK 

Ils  ont  i»  ne  ftii  quai  du  dri. 

OnideTirqu'AgéBorlond», 

Votruhcxidwnhalelemiel. 

Fn  cette  contre  aborda, 

Oa  Toui  Met  une  di<JH, 

Wecque  Didon  notre  reine. 

Od  du  moi»  nytupbe.  «lie  «nfe!^ 

■)ue  U  (rauoie  el  l>  haine 

Qu.j.pui.Bu»ln'Hrei»s 

De  aon  frère  Pre"»l»". 

Le  pieux  Dustire  iCneai. 

Pire  qu'un  tigro  et  qu'un  Mon. 

Le*  Tenu  m'onl  en  celle  conlrée 

i-flntraignit  do  plier  toilette 

Doniif  miIgTË  nui  dcnls  enlrée. 

Et  de  déloger  sans  irompetu. 

Dnignei-nwi  dire,  au  nom  de  FtLeu, 

tlD  pied  mal  chaussa,  l'antre  nu 

K'îl  bit  BAr  pour  nous  en  ce  lieu, 

Eu  ce  rlTago  peu  connu 

l.t  me  rai(«rboniiGiir  décrois 

l«i<lieuilni  donnent  un  atilo; 

Que  vous  aurei  bien  de  quoi  boire. 

Elle  y  fait  bâtir  une  Tille. 

-.Jone.iu>p69.enT*ri(i, 

l'une  li  faante  qualilé, 

Et  que  TOUS  louliet  toi»  donner 

Dit  V«nu>.  nuls  yolre  sernnte. 

La  patience  do  m'entendre. 

-AhÎTOU.èiatropobliReanU-. 

J'aurai  plaisir  de  tous  apprendre 

Ce  ait-il,  «]-ens..i»  confus. 

Son  histoire,  dont  aisément 

-Elm™«j.n«isie1afu... 

On  feroil  un  fort  beau  roman. 

Ce  dit-elle;  et  lui  de  «nrire, 

—  Volontiers,  belle  Tyrkone, 

DiHM  :.  Cola  ™n.plail  adiré.. 

El  je  TOUS  conterai  la  mienne. 

I>ui9UI«t«ildésafrubla; 

Qui.jegagcMutcarolas', 

S«  deux  jarrets  elle  doubla 

Vaut  bien  la  ï61re  et  mime  plu. 

-  Mens  verrons,  répondit  la  twi 

11  lit  une  eireonférenee 

DÛlon  fui  l'épouse  Adèle 

Du  pied  gauche  i  l'entonr  du  droit; 

Del'infortunéSicheni, 

Kt  «la  d'un  air  tant  adroit, 

A  qui,  plus  trallrs  qne  Breus  '. 

Le  p»o»™  fugitif  de  Troie, 

Ode  sa  mère  en  pleura  de  joie. 

Comme  il  rédtoit  wn  brtiiaire. 

Enlln  toui  ces  deioin  rendu". 

D'un  coup  d'arquebuse  à  rooel. 

A  l'un  et  l'autre  ai  bien  dut. 

Acilon  digne  du  tonet. 

D'une  bouche  »ntanl  l'eau  rose 

Fit  un  trou  dans  le  mésentère; 

Elle  lui  dit  :  .  C'eit  uue  ehOM 

Son  épouse  a'en  rtfacsp*re. 

Ordinaire  auidamea  de  Tjr, 

Hais  de  cette  noire  action 

De  même  que  je  >Dia  TUne, 

Elle  n'eut  aucune  nonrelle, 

De  courir  1  bride  aliattue. 

Tant  le  meurtrier  infidèle 

Kt  aans  taire  trop  de  faïona. 

a  une  «ipressioa  gSnénqoc.  da 


ix  KuneUa  de  Ftorlan,  puiiAe  A  i 
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it  aanglant,  ce  pautri 


Didan  1 
Parce  (_ 
Une  peur  ettraordinaire  : 
t.llediaaimulararraire, 
El,  l'aunrtnl  des  malconldia, 
Prand  u  qJkbii  joursibienson  temps. 
Que  tout  ce  que  m  frire  injutlc 
Atoit  d'irBCUl,  pislole  jujle'. 
Kl  louB  «es  meuble»  les  plu»  beani. 
Chargés  en  ringt  e(  cinq  laisacani, 
Abordèrent  en  ce  rivage 
00  DIdon  tait  bltlr  Carthage. 
Jd  propriéUiTe  da  lieu 
Ajaut  eu  le  denier  i  Dieu , 
Crul  la  Iromper  et  ne  lui  lendre 
Qu'autuil  de  lieu  (fue  peul  comprendre 
pandrat-- 


LS  Didon 


■ubiil, 


r,  eut  grand  ton 


Dite^-mcri  quelle»  gens  tous  Ut!, 
Ouel  est  le  métier  que  >au)  failes, 
?:t  quelle  est  la  religion 

•  tm  toi  bin  grt»  d^iae  pliliile. 


Qu'on  professe  en  la  rigion 
Où  Tnus  élisfï  domicile. 

—  Nous  ne  »Dninics  pas  de  Sic 
Dit  .4<Dea»,  maie  d'un  pap 
Où  les  gens  sont  bien  ébabii, 
On  lùeii  fbrlconlrelesGreeipeplt 
"■  "'end,  si  geni  entors  j  reili 
I  crois  bien  en  banne  foi 


Cesl  un  conte  1  fiiire  pitié, 
Kiquej-ailiien  peur  qu'on  ne  croit 
Si  jamais  le  grand  nom  Ae  Troie, 
Ce  royaume  si  bel  et  bon, 
Oui  n'est  plu»  que  ccnilreet  charbon, 
El  le  témoignage  elTrojable 
périssable, 


Est  parvenu  jusqu'en 


la  tempête 


Cela  ne  lienl 

Qui  m'a  jetj  comme  i 
Comme  par  mépris,  on  ce  nora. 
Je  suis  le  pieui  maître  ÉBée, 
De  qui  la  gloire  n'est  bornée 
Qdg  des  Toutes  du  Bmumerit, 

remporte  nos  dieui  tulélairee 
Grégeois  ungiiinalre: 


lellsa 
m  bit  d» 
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Quand  Je  me  sni»  mis  sur  les  i»ni, 
J"»yoi«i»iirlen»ins  lingtTaisMiui; 
Unis  ]e>  tëdIs  me  l'ont  biillé  lielle  : 
Quoique  proUg*  de  CyWle, 
A  peine  de  vingt  que  j'aioif 
En  ai-je  sept,  rn  upinois 
Que  j'ai  cichés  en  ce  rivage  ; 
J'en  pleurerols  quasi  de  rage. 

Pauvre  malbcureui  rroid-an-ta, 
Dans  cet  grands  diserts  de  Ljbiel 
Je  mis  et  d'Europe  e(  d'Asie 


Vénns,  le  voyant  en  lieau  tiain 

D'injurier  la  deslioée, 

Me  peut  le  voir  a 

nsi  pleurer, 

Se  plaindre  et  s» 

disespirer; 

Maia,  pour  lui  redonner  courage, 

Elle  lui  tint  ce  d 

m  langage: 

.  Vous  n'Mes  pas 

homme  de  rien, 

Ou,  ma  roi,  je  me 

Bais,  qui  luevou 

J'ai  quelques  cho 

Oui  de  ces  funesl 

s  propos 

ïon.  tireront  for 

1  propos. 

Prenemnechem 

Aussi  bien  noua 

vons  dimanche  i 

U  Tfllre  et  ce  m 

nchoir  noué 

Semblent  le  linge 

d'un  roud. 

Allet  voir  Didon 

la  donnera  de  sa  nain 


YOilà'  viï-à-vi 
s,  —  Que  vou 


loucit  pourtant  un  peu. 

Honteuse  de  sa  promptitude, 
El  puis  leurdil  d'union  moins rudf: 
'  lia  sont, si  Je  sais  bien  compter, 
Seize;  l'oiseau  de  Jupller, 
Bêle  au  meurtre  fort  adonna, 
[.eura  bien  la  guerre  menée. 
Hais  il  n'a  rien  gagné  sur  eui. 
Dont  ils  se  tiennenl  Inen  beureuï  ; 

Toyei-les  planer  (erre  i  terre. 
Tout  gaillards  d'être  en  sûreté. 
Vos  gens  de  même,  en  férité. 
Dans  le  nouveau  port  de  CarLhagc 


v<;|>i>is  ses  pieds  jusqu'à  sa  télo, 
T^lB  qn'en  quelque  jour  de  fête 
~   '    is  Paphos  elle  paroll. 

Il  alors  Vluae  étonnée, 
pauvre  messire  finée, 

iSlre  pieds  et  d'un  empan; 
Licuunt  de  son  corps  diapbane 
Sortir  odeur  de  Trangipaiie  : 


Ijrani  trappe  son  père,  il  rut  t 
laL  Haia,  plus  on  rappelait,  pi 

faoïiit  m  rtpiiellt- 


i  donna-L-il  par  mépris  le  nom  de 


...  Google 


Hf  pensci-TOus  laujoura  ainsi 
Faire  des  toarj  Ae  paise-piSM? 
Méiilé-je  «tW  disgrSce? 
Kl  B'aaru-je  janwis  le  bien 

il  a  beau  la  cberclier  de  vue, 

Mais  aflu  de  lui  Hauà^aer, 
Devant  que  de  t'en  éloigner, 
Le  boia  qu'elle  a  de  aa  [ierM>Dne, 
£t  l'un  et  l'autre  «Ile  eniiroune 
(Au  moïni  Virgile  nous  l'a  dit) 
D'un  air  épais  qui  les  rendit 
A  loua  ]eni  mortels  innsiblesi 
Autrement,  cc^  peuples  terribles 
Eussent,  ne  les  conUDissBul  jKiinl, 
Pu  leur  aier  chausse  et  pour^inl. 
Il  prit  le  cbenùn  de  Cartbage, 
Tout  ravitaillé  de  courage; 
Elle  prit  celui  de  Papbos, 
Où  sur  cent  cinquante  étbatauds 
Tons  lesbult  iours  on  fait  des  farces. 


n  allireol  doue 


<Jiu  d'abord  leur  sembla  fort  belle 

A  regarder  les  hibilane; 
l^née  admira  leur  outrage, 
ApprooïJle  plan  deCatlhagc, 
Et  les  trouva  gens  bien  hardis 
D'entreprendre  de  tels  taudis. 
Lci  uns  roulent  pierres  de  uiile, 


L'un  fait  un  plancher,  l'au tri 
Ici  lion  mange  et  M  Ton  bi 
Les  juges  rendent  la  justic 


<a  bïlit  DH  taverne, 
l'on  bâtit  un  tripot; 
m  travaille  du  rabot. 


U  l'on  charpente.  Il  l'on  cogne  ; 
Ll  je  ne  saif  plus  ce  qu'on  lait. 
J'ai  peur  d'avoir  fait  un  portrait 
Asseï  long  pour  pouroir  déplaire; 
Hais  je  ne  saurois  plus  qu'y  faire, 
El  bi  j'alloia  tout  ellacer, 

Dans  les  champs  pas  un  ne  repose. 
Les  uns  engraissent  les  guéreta, 

Chercher  de  quoi  faire  une  poutrej 
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De  ce  peuple  qui  fiîi  Carlbage, 
Tsat  lorsqu'ils  compoMBl  le  miel 
Dolammuii^chuleduciel. 
Quu  [«raq  n'i  là  rormenl  leurs  logclt^a 


TUAVESTI. 

Tient  an  superbe  temple  1  l'omLru 
{Uns  ce  temple,  uni  renardeam, 
Ceot  Uaireaui  et  cent  lou>e(eaui 
Et  cent  lourlaaui  de  pain  d'^^ico, 
Sont  présentiSs  eo  r-acriflce 
Tous  les  muJB  à  damn  Janoo, 
Pur  les  TTTienï  et  Didon. 
Quand  en  Libie  ils  abordèrent. 
Au  fond  de  ce  bois  ils  Irouièreo 
Dans  Je  ne  sais  quel  TilaiatroD, 
La  tile  d'un  âne  et  son  coo 


.i.i=t; ..,  Google 


,nipk« 


Le  tiùa-prudent  A| 


-poTtea  en  étoicnt  de  fonte; 
Ui  ^grêa  par  lesquels  on  moDle, 
Qui  $anl  d'un  reluïaanL  airain, 
P«>oieiit,  il  no  bbq  lïiu  t  qu  un  gtaia, 
Dcui  niiik)  liires  hion  pei&s. 

Pour  retourner  tut  nos  brisées, 
Hiia  Ko se-Croii  '  bien  nssurëii 
Do  n'«re  pas  conùdéré», 
Iboa  ce  superbe  temiile  aotrèrent 
Et  pirloat  le  con^tidérèrent  : 
L'ouïra^  leur  en  bemblo  beau, 
L'ordre  da  liSliment  noureau, 
!a  Butièrc  trè.<-iiugaillque, 
El  meoeillenee  la  fjhrique. 
jflns^  «'Bltmhaat  i  tout, 
Allait  clierchant  de  bout  e 
De  quoi  se  repillre  la  vue 
Quand  tfiine  thoi 
D'abord  il  se  tron 


.....  ayan 


repris 


Qui  néloit  pas bors  d'appuronce, 
Qu'en  ce  f'ji,  quoùiue  inconnu, 
Il  sen^t  te  tri^bicn  s^nu. 
Parmi  cent  chOîCj  qu'il  ïonlianpie 
Atliudint  la  reine  ru  ee  temple, 

ri  grande  lableaui 


Daisipiia'éloieii 
L'Histoire  de  u  pauT 


Qua» 


lélei 


Quand,  opiês  le  ^ori  déplorable 

1!  voulut,  dont  il  eut  grand  ton, 
l'or  un  eicès  ilo  barbarie. 
Que  liOn  corps  ffll  à  la  voirie. 
Les  Unnes  grosses  comme  poiiî 
Loi  churent  de.  jem  trois  il  trui 
fût  de  joie 


De« 


■leg[ 


s'écria  lors 
l  qui  l'auroi 
Que  de  loul  c 


a:  fut  de  dou 
r  de  M3U  raallu!ur 


la  Troie. 


uaos  les  aiiatres  de  Pbrjgie. 
On  eût  nouvelle  en  la  Libye? 


Priara,  pur  Sainte-Barbe  ; 

Au  dragon  qu'il  avoit  dans  l'œil  ; 
Gui,  le  voilà  vËtudedcuiL 
Ce  penpie  n'est  point  ai  hrouclia 
"    t  le  mald'BuIrui  ne  iBtoucbei 
st  capahle  <(o  pitié. 


peu  trop  d'bomicideâ, 
Les  Atcidea  si  belliqueux, 
Achille  qui  l'éloil  Jilus  qu'eus. 
De  qui  souftrit  tant  de  boutades, 
Tant  de  folles  rodonionladas. 


•|M  Naudc  rspporle,!» 
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fail,  saiiB  lutlce  le  liobout, 
rs  Mjcéne  un  honleui  retoor. 
ée  lîL  le  Jérémif, 
mouilla  sa  face  blèmio; 

Il  iilearoiten  perfetUon, 

■ît  même  sa        ~     ' 


Puia  iJ  li 


Voyant  dans  ces  tristes  bâtait 
TanlAt  les  Grées,  eomme  caui 
Détaler  detanl  les  Trojens, 
El  puis,  comme  devant  les  ch 
IfllJèTn 


Ses  éperdus  conciiaaiaï, 
Devaal  ce  perceur  de  boudios, 
Ce  diable  de  flls  de  fêlée. 
S'en  courir  b  bride  avalée  ! 
lis,  de  Rhésus  trépassé, 


is  quartiers  et  les  l 


i  aaWÀt, 
[uiélée 


-  Qnic 


Car  U  était  tout  frais 
Le  [laairet,  e'ïl  se  fOt 
De  semmeiller  cette  a 
On  ne  l'eût  pas  : 
Sa  Majesté,  comi 
Earassommanl  dedans  son  lit: 
Cefutpir  le  fameui  Tsdide 
Diaméde,  ud  grand  liomicide, 

Il  enlera  son  équipage, 
Jusqu'à  ses  mulets  de  bagage; 
Ses  cherani,  bétes  de  grand  pcii 
Lui  furent  parellieinetit  pris. 
J'ai  oaî  dire  &  gens  qu'on  doit  croi 


sait  alors  k  peu  près  indiUërei 
lin^iB«,lnui,j.,elol. 


pit  bien  élauiié 
désembâtonné. 


.    iKiaut  le  Ber  Uls  de  Pelé 
Qu^il  Btojt  àoTn  une  mi 
TéménirenKDt  défié. 


En  b'enlujant  il  trébucha, 
"*  fit  grand  mal,  se  déhancha, 
^  Ht  à  la  lète  une  bosse; 

<l  d'UD  grand  coup  de  javelot 
sang  à  grand  flot  : 
ioup  de  Péléide 
is  quitter  la  hiide 
l>o  ses  cbovam,  qui,  sans  pleurer, 
Virent  leur  cher  maître  expirer* 
jambe  accrochée 
sabreétaul  tranchée, 


Decegi 


Demeura  sur  terre  étendu. 
PS  SB  tête  demi-brisée 
sable  fut  pulvérisée, 

sang  souillé 


Psr  Achille  fui  bi 


mille. 


is  Trojennes  désolées. 
Pour  la  plupart  échevelées, 
ï  rendoient  risite  à  Pallaa, 
LaqueUe  n'en  Cl  pas  grand  cas, 
■'■  d'une  superbe  jaquette 

ite  d'une  riche  moquella, 
De  deni  paires  de  souliers  neuts. 
Et  do  près  de  dcmi-cent  d'œuTs. 

oenl  onUmii  ou  orifanim-  (Voir  rr,>jo, 
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gtrd 


A  cella  imbauade  bonorable 
Elle  ne  fui  poinl  bTonble; 
lU  n'en  obliorenl  ni  regar 
NilepluschéUTtlHeni'oi 
Tuidii  que  dun  leur  prié 
Elle  lenr  moatri  le  derrière, 

Au  lien  de  les  ouïr  parler. 
Poil  il  remit  ce  mêioo  Achille, 
flotnme  iid  pen  snjel  1  u  iule, 
El  quelquefois  mïme  un  peu  toa. 
Faire,  en  dépit  du  louj^garou, 
Trots  touis  t  l'eulour  des  murailles, 
—  QnelLes  indignes  tonénullesl  — 
Traînant  le  corps  de  sang  yiii 
Du  pauvre  Hetior  par  lui  tardé; 
Et  puis  après  il  lui  mit  Tendre  , 
(Car  il  aimoit,  dit-on,  )  prendre! 
Ce  pauTre  corps  au  poids  de  l'or. 

Pour  fléchir  cette  âme  afTamée, 
De  sa  imin  droite  désirmée 
{Sa  main  gauche  l'était  aussi), 
EmbraiHnt,  de  douleur  transi, 
Ses  deui  jambes  Tictorienses, 
Qu'il  eftt  bien  Toulu  Toircagneutes, 
US»»',  quand  il  lit  tout  cela, 


SI  urrihledana  la  m$ 
Qui  porloil,  ainsi  qo'i 
An  lieu  de  jupe  un  cal 


it  lui-r 


u  des  GrégeiH! 


Dont  il  eut  I 

Il  vît  l'armée  oiiéalale 

Da  flla  de  l'aimate  i  Céphale, 

Dont  le  lisage  était  ai  noir; 


DeTroi 
certain  bruit  qtfil  entendit, 

A;ant  kié  la  (éle,  il  tit 

Entrer  b  reine  dans  le  (emple. 

De  demander  a'ii  la  contemple 
grande  admiration, 
une  sotte  question, 
ilk  émit  charmante  el  lelli 
nt  an  jour  qu'il  la  chandelle, 
■       ■  ■  soleil. 


On  ne  peut 

rieu'mir  de  pareil 

Ténérahle  personne. 

Ira 

Dej 

nneagensemblionné»'. 

Bien 

dïils 

el  morigénés. 

U  capilain 

de  sa  garde 

t  en  maÎD  une  hallebarde 

Elle 

i  Umbourineura, 

[>om 

te  fifre 

et  ail  sonneurs 

Sri 

joueurs  de  limbale 

Ne 

aisoien 

que  lariUonner  : 

On 

'eûtp 

Ëna 

n,  fûid 

étriiain  moderne. 

Je» 

ouftrir 

que  l'on  me  bern 

.  Cooi^lc 
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Si  1c  jour  qn'in  teroiile  eUe  rIU, 
RieD  de  charmant  comme  Ml* 
A  jtmtiB  paru  dans  l'Afrique. 
Ente  ed  «(  (oui  aUlique, 
Achate  si  fort  ébloui, 
Q«'il  ne  ftisoil  que  dira  :  Oui, 
Oufl  bégayer  el  quç  sourira 
A  tout  ce  qu'au  lui  ponroit  dire. 
JEneais'en  tM  bien  moqué; 
Mais  il  n'était  pai  moins  piqué  '. 
Ifavei-Tons  point  ïu  sur  lo  fleuya 
Oni  le  paji  de  Spiiio  abreufe, 
Dne  nymphe  qui«  chissant; 
Ou  Diane,  lorsque  danwnl 
Au  milieu  des  hamadryades, 
Dea^apées,  desaréades, 
Ble  laa  pasae,  ou  peu  g'en  bnl, 
Touua  de  h  teinture  en  bautT 
Sa  iToasafl  lui  pend  auT  l'Achine  ; 

El  parait  arec  tant  d'éclat, 


TRAYESTI. 

Et  qu'elle  en  accable  le  monde; 
Telle,  et  plut  sdoiiTible  sneor 
Dana  sou  eotillou  de  dnp  d'or, 
El  sa  fraise  goderonnée', 
ParntDidcnàuotreËnée. 
0  Dieu  qu'il  la  faisoit  beau  nrir! 
Qu'eUe  tàisoit  bien  son  deioir 
De  dentier  à  chacnn  courage 
De  fratiiUer  après  Catthage! 

Saut  un  graod  dOme  lapbrïaié. 
Dans  UD  grand  fauteuil  tapi  ssi, 


et  eut, 

8*  sotte  mère  de  Lalone 
He  bit  rencsntre  de  personn 
Qui  ae  s'en  éloigoe  au  galop, 
A  canle  qo'alle  parle  trop 
Dee  nrlui  dont  sa  fille  aboi 


loi  présenta  des  plaœts. 
Cent  Suiises,  portant  cabasaets ', 
Lorsque  La  foule  était  trap  grande, 
Ajouloient  t  la  réprimande 
Quelquefois  des  coups  de  blton; 
Quind  bien  elle  eût  été  Calon, 

Il  pai  mieiii  tait  jultice  ; 
prenoil  nulle  épice', 
lit  libéralement, 
Et  loujeurs  équitablemeni; 
)  pronoDtoit  seolem», 
:  tùî  place  d'éloquence; 
Tout  leJDgeoit  U  sans  appel. 
Tant  an  civil  qu'au  crimineli 

'air.  Oa  peut  nilr  11  dauriiilloii  pHtaraqua  de  li  bema 
k  mademoiiaBa  da  ftoorboDi  {BdiU  Ghir|i^  IBU,  !■'  tdL 


oa  aleele  par  Les  parïoi 


dtegant  el  d'or,  éuisni  punis 

Jane  da  toile  d'or,  ivec  quatre  orândea 
(BlU.  de  Vittvc.)  Quant  lui  fniieip 

Icài^  D'BÙl  pu  été  maJ  emploTé  pour  des  rabttt  el  dm  fraùa  luisi  lolidHQ 
ampeiés  qw  ceux  dont  il  a'Wii  ici;  il  dériva  du  mot  fodryn^  doai  h  umi 

torwa  d^nnt  d'amande,  eu  phUM  de  fodA,  paur  reoealcr  Loul  ^  aoita  i  la  p 
mïlra  Boorea  de  toules  ces  étfmok^les-  Dam  le  lani^e  du  lingérei  et  em 
la  (âfro*  tiait  le  pK  nnd  al  rebondi  qu'en  multiphiit  a  rinlini  sur 
'    ■  fco™ea,  et  anr  le»  large»  pïiMt  ni 
■  (FerlA  UH- M  lu.,  [,  Iti.) 
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On  lui  fMsoit  brijer  les  cflles  : 
Enlin,  chacun  étoil  tmilé 
AioBJ  qu'il  L'BToit  mérité. 
Ella  Da  rat  pas  moim  hibile 

En  chassa*  loUB  les  berlandicn. 

iquerelles, 


Ofdoo 


Et  tons  les  chantcun  di 

Sernssenl 

U  justice 

Pir  cette  leioa  Tagitire 

S'eierçoit  ainsi  ugemei 

£neat,  i  chaque  moma 


ni»n  ea  efTet. 
in  perd  quaù  l'haleine, 


El  fit  réiirence  proToude 
Qui  coDtflDU  rail  tsul  le  mon 
Noa  deui  invisibles  messiev 


AAu  d'enlendra  de  la  bouche 

Où  leur  llaile  étoit  anitte, 
Conuoent  elle  l'éteit  sauTée, 
S'il  en  resloil  beaucoup  ou  peu, 
Comiuni).  à  quelle  benrn,  m  qiîel  heu, 

S'ils  HroîenI  prisonnieTs  da  fuetie, 

Oa  bien,  conune  des  jnaUtisiDS, 
His  aax  galères  pour  dix  aua. 
Audience  leur  Tut  donnée, 
El  l'éloquent  llionée 

déchargé. 


Après  I 


1 0  reine  1  1  cause  que  je  tremble. 


De  iTéa-refralcbissante  l 
Loi  ftit  mise  en  un  gobe 
LediAk  le  nda  tout  net 
\a  dose  fut  réitérée. 
Et,  sa  goi^e  désaltérée. 
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nditd'unfonbeBQMDAtroii 

Armée  au  dos  et  glaives  nus. 

Cei  benes  paroles  de  cboii  : 

Fouiller  vos  greniers  et  vos  caves 

.OraiiieTi  qui  Jupiter  doniM 

ftevoa  gens  faire  des  escbrea, 

Foreer  femmes,  ravir  enfans. 

Sar^^ple^^\^lTC! 

Enlever  Ions  vos  éléphans. 

Et  le  bonheur  d'édîBer 

Faire  la  guerre  à  toute  outrancei 

Une  villa  aiee  ciudelle 

Puis,  sans  faire  U  révérence 

Qui  tau  doulesera  fort  belle, 

El  l*  moindre  remcrclmenl. 

Ma»  où  Ton  wt  fort  cbàrement 

Gagner  nos  vaisseaui  lilemenl. 

Une  entreprise  si  hardie 

n  m'a  coûté  dirrichedales- 

Hériterait  bien  rincendie. 

Pour  noir  eu  serviettes  sales, 

El,  noua  ayant  tous  BJiommés, 

Bt  nappe  plu»  eale  deui  foi,, 

ïos  gens  n'en  seroienl  pas  Mimés 

Hangé  deui  cenUinea  de  Doii, 

Mai.,  au  triste  état  où  ooua  sommes 

Et  la  moitié  d'un  vieil  fromage; 

Pauvres  et  misérables  hommes. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage. 

Vaincus  par  les  Grecs  assassins. 

Car  on  a'ajoule  guère  foi 

Nous  n'avons  pas  de  tels  desseins  : 

A  dei  étrangers  comme  moi). 

Uin  défaire  telle  incartade, 

Or,p«urre«miriraonconW, 

HouB  vous  demandons  la  passade; 

PuUnu'U  faul  dcnc  .ou»  « ndre  comple 

Sivousnouslavouleïdonnw. 

De  nos  coma  et  de  nos  surnoms, 

B  du  pays  d'où  nous  venons, 

Nous  ne  voulons,  grande  princtase 

Kon  nom  est  Mare  llionéc, 

MainlenaDl  qu'amour  M  simplesse; 

Grand  chambellan  du  sieur  Énée. 

Lerestedé^iudradevou,/        ' 

Boui  sommes  les  pauvres  Ttojens, 

Par  les  Grecj  privés  de  nos  biena  ; 

Et  gardei-voua  bien  de  noua  faire 

Cn  très-imperiinenl  orage 

Une  aumiue  non  volontaire; 

Sous  a  poussés  eu  ce  rivage. 

Si  vous  nous  U  -donniei  ainsi.  ' 

Oœ  vos  sujets  de  nos  vaisBeaui 

Lea  Grecs  appellent  Hespérie 

Ont  toalu  Dure  uue  grillade  ; 

Dne  terre  du  ciel  chérie; 

le  ne  sais  si  c'est  par  bravade, 

Les  gens  y  sont  mauvais  garçons. 

Elleschampsen-touieifiicons 

Que  cette  action  ne  vaut  rien: 

Donnent  i  ceui  qui  les  cultivent 

Cela  pisse  la  raillerie; 

Ce  pajs,  am  (amps  animions. 

f  Homiile  d'AUeiuagiu  Irès-répandue,  de  la  valeur  ds  tniig  livrs. 

■  Eécompemer- 

i  c'esl'tKUre  tout  ù  fait^  sa  aiprtim  deçré-  Celte  Hiprasiion,  qu'in 
wuii  qo't  un  mol  de  loéprii  ou  d'injure,  ruta  lonfUmpi  fart  i  la  mi 
ra  onplof  ée  pluileun  fois. 
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.  Quand  Orioo  foiU-terafèie, 


Il  de  gilerne, 
us  qu'on  berne. 


lli  mas  onl  douni  mille  conpa. 
Tiré  aèches,  jeU  ctilloui, 
Nini«  ont  bafoués,  fait  la  nique, 
Nous  ont  dil  en  hogae  punique 

EatH^e  t)  CDmine  il  tînt  igii  f 

Ne  cfaint  point  la  puissance  humaiuo, 


ci  d'aborder, 
moindre  partie 


Us  DDDsporloien tiers  les  sauiage 
Ndus  secondSmee  kun  elTorts, 
El  gagolmes  enHn  ces  beids. 
ToTul  Tolre  nonveUe  tflle, 

Hait  qneUe  iuhospitaliti, 
Onelle  rage  ou  brutalité 
B%ne  en  celte  maudite  terrel 


le  des  sergens*. 
pand  orage 


orieux,  adroit,  robui 
Si  quelque 


ine  repue, 

lycs  bonne  rdcompeuse: 
homine  qui  paje  bien, 
'escroque  jamais  rien. 
-  -        la  Sicile 
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St  qui  prend  part  en  ixu  affaires  ; 


Lion  de  câlin  embraie. 

Bout  louange  lui  ftit  donnée 

Hait  nwulan,  élan!  apaiié. 

Psr  quelques-una  des  Tyriena  ; 

Bl  qui  aanri  de  quelle  borle 

Car,  pour  dire  irai,  les  Trofens 

ïoi™  peuple  enier.  nans  Be  porte. 

Eurent  1*  Mryelle  étourdie 

Fiite^nout  donc  faire  chei  >ous 

D'une  harsngue  si  hardie. 

Un  Iraitemem  qui  loil  plua  doui. 

Ho>  ™».u.,  bJ>HélJU.I|1.'au>  quille, 

Ont  besoin  de  cIodb  et  chaviUes, 

D'sToir  une  régnas  i  faire, 

De  plaucbea  de  bois,  de  cbenoui, 

OuTrtt  la  bouche  et  lea  fit  taire. 

Onl  perdu  tous  leurs  triroos. 

Void  tout,  a  ce  qu'on  me  dit. 

Leur  gmd  iMI,  leurs  longuei  uMuks^ 

C«quide..bouebe*orlU 

De  BTindt  pîu  XIB  rortts  «lui  pleÛIU, 

Après  aïoir,  lâie  penchée, 

Soil  pour  de  l'argenl,  on  par  don, 

Un  peu  sa  barangue  ébauchée  : 

•  Bonnes  gans,  n'ayei  point  de  peu 

Si  Sa  Majesté  qui  m'fcoute 

Je  TOUS  jure  par  mon  honneur. 

ElMn'e.1  pas  peu,  quand  j'j  jure 

Et,  sans  qu'où  nous  demande  ries, 

(^l'on  ne  vous  fers  nulle  injure. 

Comme  elle  est  trèa-femme  de  bien. 

Une  iffairo  longue  à  ionler 

De  Ton»  de  faire  arrtter 

En  ce  mâme  pijs  ici, 
taie  et  les  autrea  aus: 

a  les  ondes  de  Neptune 


Comme  nous  ont  couru  fortune, 

Le  moindre  niaseau  dsns  la  plage 

Ou  ai  de  notre  roi  perfu 

Woua  donne  auasilflt  de  l'ombrage, 

Le  corps,  lainement  attendu, 

Sans  cela,  vous  n'auriei  de  nous 

BM  mangé  de  quelque  haleine, 

Reçu  la  moitié  Unt  de  coups. 

Et  de  son  fils  l'atUnle  est  Taine, 

Pour  le  moins  qu'il  noua  soit  permis, 

An  lieu  de  ce  paja  promis, 

Sans  qu'aucun,  de  votre  c6lé. 

D'aller  chercher  un  autre  aàle  * 

Ea  demeurât  époasseté. 

CbeilculoidanilaSidle, 

Je  roudrois,  pour  tous  sstiifaire. 

Si  tout  ce  qu'a  dit  le  deatin 

Que  celle  chose  se  pût  faire, 

De  ee  plaisant  PM<  latin 

Pouvoir  révoquer  le  passé; 

ITeat  rien  qu'une  billevesée. 

Mais  puisqa'aucuQ  n'est  tréptssé, 

Dont  on  nous  a  l'ime  abusée. 

Un  yral  conte  à  dormir  debout. 

Emplâtres^seront  apprêtées. 

Une  chiméïe,  et  puis  c'est  tout, 

Dne  franche  imposture,  en  somme. 

D'un  Irèi-BOUTerain  odcral'. 

Je  no  plaindrai  point  la  dipense 

(Siaf  son  honDeor,  c'est  Jupiter,) 

Pour  voua  faire  oublier  l'oflénseï 

,lfS^.fZK*^"ttyfJ^ 

>s  maUteurs  Oitter,  • 


I  d'M  donner  fitrnctogia. 
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C>T  qui  D'apoinl  oui  parier. 
En  quel  pajs  a'>  pu  «aler 
De  valre  prince  rorigine! 
On  sait  pirioat  qu'elle  eat  dinne, 
Quoique  igau  d'uo  fête  mortel; 
A  u  mire  on  bltil  autel  : 
Toute  femme  qui  &'abaDdoiuke 
La  recoaaall  pour  sa  patrume, 

On  ordouoe  de  la  prier. 
Qui  ne  uit  le£  causes  domines 
D'une  guerre  de  dii  mnéesT 
les  geoa  de  Tjr  et  de  Sidon 


PREMIER.  i 

1  qoB  bien  il  l'en  tromaroit 


Il  le  long  de  cette  nde 
Enrqjer  dea  lûlteun  d'eMradei, 
Pour  (oir  s'il  ne  l'est  point  akhi 
En  qnelque  petit  port  cschi, 
Ou  Ûu  en  quelque  fortt  «ombre, 
PooT  Uk  fralchùnaiit  à  l'ombra.  ' 
es  discours  non  attendu!, 
'enl  corame  des  perdus. 

Dansèrent  autour  de  u  cliaise, 

lireat  i  l'eoTi  du  plat 


Le  soleil  reluit  dessus  nous, 
Aussi  bien  qu'il  fatl  dessus  tous. 

Dd  pays  latin  la  conquête, 
Et  des  beaux  cbamps  saturniens; 
Soit  qne,  de»  bords  Ériciens, 
iccstfls,  le  compatriote, 
Attire  les  cfcurs  da  la  Botta, 
Tous  serez  de  nous  escortés. 
Vous  serez  de  nous  iisist^ 

J'ai  quinze  ou  seize  mille  litres. 
Ne  osigcei  point  d'eo  disposer. 
Certes,  si  tans  me  refuser. 
Vous  voulez  accepter  l'asile 
Que  je  10US  oitre  dans  ma  Tille, 
Je  ne  ferai  pas  des  Trojeus 
Voïne  de  cas  que  des  Tyrtens, 
Et  plût  1  Dieu  que  votre  prince 
Fût  en  celte  mCme  proiince 
Par  la  m«me  orage  jeté! 
la  (eroia  faire,  en  Tirité, 
Pour  une  ai  bonne  fortune, 
Dn  beau  sacrifice  i  Keplune. 


jait  s'ils  euieni  grande  bila, 

Énée  et  son  fidèle  Achate, 
De  sortb^  bars  de  leurs  brouillas. 
Dont  ils  étofent  déjà  bien  las. 
AchaU  dit  lu  sieur  Ënée  : 

■erons-nirai  ici  l'annéel 
Qu'espérona-nous  pgnar  alnsil 
Hous  n'aTOOS  plus  que  (aire  ici. 
Montrez-vous  donc,  fils  de  déeaie, 
Puisque  cette  bonne  princesse 
~        veut  ainsi  faire  cbercber. 
A  quoi  diable  bon  vous  cacher! 
Toute  Totre  flotte  est  sauiée. 
Déplus,  baureusemenl  trouTéo; 

Pourquoi  s'esl-îl  perdu  dans  l'eau! 
.1  n'atoil  qu'i  gagner  la  terre. 
Comme  nous  fîmes  i.  grande  erre*. 
Votre  mère  n'a  point  menti, 


1  Bdtri  Fatndt,  ici,  c'eataliar  i  k  décooiens.  Ordimireoicn 

I  Que  joie,  que  (esliu.  La  mol  dèbiucho  o'siail  pas  aJorii  1 1 
sens  si  fort  niri  absolu  qu'aujourd'linj.  (ïolmolre  noie,  aoiMm 
"■  i^A^idld.  ntSiifc  In»  Hgnlia  qwlqoalois  hlB-robt  du  r 
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Aaaif  brillmt  qu'eût  bit  un  diei 
Cir  M  mère  bien  aiiiée 
Sur  »  chefelore  fritia 
AtoiI  dfDi  Toi)  plein»  u  duId 
BAptndn  poudre  de  liimiD; 
Aïoil  iTec  de  It  pommide 
Rarntchi  son  teiat  uD  peu  ttie. 


Unaa 


Certua  Air  qu^ïD  rei 


A  force  de  la 
Oo  conune  l'< 
U  fin  or  aul 


>liinc1ul]identd'ivaj 
QK  blmclid  (juâ  no 

Toit  écUler 


DieAtdiliaCinaillet, 


•  Ton)  De  [ogem  point  cémnt,  > 

Ou  uoui  edl  Iiit  meUre  Mina  ; 

EiuDfle  de  la  bltonuade 

Noiu  eût  [lit  donuBT  l'estrapade  * 
1  nefs  dans  le  poW, 
DUS  offrir  mppBrl. 


I  pas  sans  aalaire, 

Ht  point  ion  paisin  : 
li  Troyen  niTrojenne. 


Kul  1  cet  étrange  objet-U 
Ne  ntt  li  ferme  de  courage 
Qui  n'en  deilut  plie  an  Tisagf 
Didon,  sans  couleur  et  uns  vi 
Bd  fit  le  signe  de  la  croti  ; 
lUii  i  11  beauté  du  hntdme, 
Elk  se  tira  du  symptâme  ' , 


INI,  d'un  ton  de  to 

Celui  dimt  tous  èt< 
El  moi  je  vois  de  r 
Une  dime  pareille 
La  première  et  seu 
Aussi  cbaritable  qr 
Qui,  lacbant  notre  aRUdi 
Nous  ait  atîen  protection 


ste  dépendra  des  dïeui 
ont  |rands  amia  de)  pieui, 

De)  aumOniets,  des  cbaritable), 
ecourent  les  miaérableS' 

Qu'il  fait  iwn  être  généreni  >  I 

Qui  porte  une  telle  personne 
Plua  que  digne  de  sa  couroanei 
"      le  les  petits  et  les  grands 
Béniront  Diessieun  vos  parenta 


iB  couleroot, 
«root  ombrage 


Bien  que  d'hounéte,  bel  et  bon. 

Sa  barangue  ainsi  terminée. 
Il  prit  la  main  d'Iliooée, 
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Ltquel  de  reapecl  s'inclitu 

Qui  de  .ODS  Déesse  grand  cai. 

Silrès-bM,  qu'il  s'en êchino. 

Comme  de  quelque  rsre  pièce  '. 

11  irait»  de  même  SecgesU; 

Quand  Teacer  fut  cbasiéde  Gréo:, 

Cloante.  Giia  et  le  resle 

Cbei  mon  père  il  K  relira. 

De  ces  grandB-pères  des  Bomains 

Il  recul  de  Bélns,  mon  pèn, 

U  reine  donc  tut  élonnie 

Ce  qu'il  eût  souhaité  d'un  Wre. 

De  l'apparition  d-Énëe, 

En  ce  temps-»  le  bon  Bélus, 

El  puis  aptes  se  nssura, 

SuiTÎ  de  soldats  résolus. 

l«  comiidéra,  l'admira, 

Lui  sourit  au  nei  pour  lai  plaire, 

A  ceui  de  Cjpre  l'opulenle  ; 

CoBlrefil  sa  ïoii  ordinaire, 

Il  prit  nie  ei  la  fourragea. 

Et  lui  dit,  parlant  ua  peu  gra&, 

Des  dépouilles  ses  nefs  chargea. 

L'ajant  pris  par  le  bout  du  bras 

Dont  j'eus  pour  ma  part  une  lonue 

(C'est  parla  main  que  je  Teuidire]  : 

De  poudre  de  Cjpre  ■  très-bonne. 

■  Commeut  tous  portei-ioua,  beau  lire» 

Hais  que  vous  importe  cela! 

.-Moi,  lui  dit-il,  je  u'en  sais  rien: 

Oci'eus  parlai,  dès  ce  temps-li, 

Si  vous  «les  bien,  je  suis  bien. 

Et  j'ai  pour  le  moias  la  migraiDe, 

Elj'ipprisdoluilanaisîince. 

S'il  faut  (jue  tous  sojei  malsaine. 

El  le  progrèi  et  la  fin  qu'eat 

Tou»  ïous  portei  bien,  Dieu  merci, 

Une  guerre,  où  Uni  que  vécut 

Je  me  porte  donc  bien  aussi.  • 

flector,  leur  puissant  adversaire. 

A  celte  élégance  trojenne. 

Les  Grecs  ne  firent  que  l'eau  claire' 

Tant  soit  peu  eicéronienne. 

Contre  les  valenreui  Troyens,      . 

Didon  de  rire  s'éclata; 

Dont  ilmedisoit  mille  biens. 

Toute  la  troupe  l'imita. 

llmecontacleYousmerTeme», 

Et  ne  dura  telle  riséa 

tu  granil  plaisir  de  mes  oreilles  : 

Qu'autant  que  dure  une  fnaée. 

Que  vous  étiei  un  grand  sauteur. 

Le  bruit  cessé,  la  reine  dil: 

Un  grand  archer,  un  grand  lutteur. 

Si  je  ne  lui  veui  bien  du  mal  ! 
Toui  f  tef  donc  ce  fUs  d'Anchise, 
De  qui  Vénus,  nue  eu  chemise. 
Reçut,  sur  les  borda  du  limols. 

Admirable  avec 
El  de  pluj  grand 
[1  n'auroil  pas  vi 
A  la  mie  du  roi 

Un  fardeau  qu'on  porte  neuf  mois. 

CuLm«u>  prend 
Un  graud  malhe 

La  poudre  d*CliTpre,dMirusagaolaillrè*-rèp3adupaniu  les  iionunej  comme 
ai  les  femiKi.  sufloul  pour  la  clwreîure.  sa  laisail  en  prenant  pour  base  de 

Pareil  da  pûïcr  preterMala  pour  dire  :  ne  réuMirent  poici,  n'eurent  qw  des 
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Par  la  bjnignitâ  des  dieux, 


Trèa-graude  pitié 
Ihlbniireuse  comme  ions  eus, 
Odi  1  qui  tout  fatle  guignon 
La  (ont  larrno|er  raos  oigiuin. 
C<at pourquoi,  moaseigaGur  Ëuée, 
Que  Mniie  soil  la  jouroée 
Que  te  brave  file  de  Venue 

Aidii  ilit  la  dame  courloiee 
D'une  bouche  eihale-framboise. 
Elle  en  reçut,  si  je  ne  mens. 
Plut  de  mille  ri 
Puis  tfch,  i' 


Fit  mardicr  deiers  aes  naiirea 
Cent  pourceaui  choisis,  dont  les  pires 
AïOient  quatre  graod  s  doigts  de  lard; 

Parce  qu'ils  aToient  trop  de  graisse. 
n  fil  aller  auesi  f  ingt  bœufs, 
Chargea  cbacDud'unsacplcia  d'œuf s 


I\>ur  faire  «neMl«s  bateusee  j       j 
De  plua,  cent  brebis  non  galeuses,  I 
Chacune  ajant  son  gras  ^oeau. 
Et  eii  pièces  de  lin  nouveau.  ' 

Cependant  la  maison  royale 
Ses  plus  ricbes  meublée  étale. 


Onni 


luraiUes  tapisser  ; 
Les  momdres  meubles  saut 
Hiïtorié  d'Ébéne  noire; 

SoDi  du  pins  fin  pourpre  '  ( 


Que! 


es  riches  orrérreries  i 

lutiennent  de  grands  bull^, 
t  dépeints  les  nobles  faits, 
's  mtléea. 


Tr^s-eriistement  > 

DeiroisdetjretdeSidon, 

Oà  fut  reine  autrefois  Didon. 

Devant  £neas  et  sa  troupe 

On  sertit  quelques  plats  de  aoope 

Attendant  un  meillenr  repas. 

Us  ne  s'en  étonnèrent  pas; 

E  n  fort  peu  de  tempe  chaque  assiette 

Comme  chaque  écuelle  tut  nette. 

AusEildt  qu'ils  furent  soûlés, 

Ils  furent  aussi  régalés. 

Éaic  euldea  gante  chargée  d'ambre*, 

Hue  belle  robe  de  chambre. 

Va  liabil  et  sonbalandran*, 

Qui,  pour  n'être  que  du  bougran  *, 

Étûit  riche  pour  ses  pailletlea, 

Et  sii  douiaines  d'aigu  111  etlee. 

Achalea  eut  du  drap  dllaaeaut, 

De  quoi  se  faire  ti 


depuis  leaèpaulet  juaiu  sur  Èe  devant,  g  [IMclwaa.  de  Furetière.) 

*  Grosse  10  Je  goûiaée  qu'un  mettait,  et  qu'en  dhI  peut^âtre  encore  daiu  la  doo- 
bjure  de  cerlaina  habiUBJbeatt.  pour  lin  rnidir. 

>  Uiseau  Bit  aa  petit  rUbige  du  Languedoc,  près  Carassotue,  où  I'od  &brj- 
quiit  alora  d'asaei  gmiien  draps  de  laine.  Gcarron^  dans  la  seconda  panie 
aaHaJteMMIsaUliiafcli.  im),  carKlérisa  les  prorbuiaui  du  Hua,  en  les  laiiait 
duHT  1  ua  bal  doont  par  des  pcnoanes  de  la  eonr,  en  bu  de  dnv  d'SiIlHda  ■ 
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it,  une  houppelflode^ 
1>  trojeane  bande 

nippe  eodoQ. 
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Ouque  dune  ei 

Et  clitqae  hoDJûie  un  £nnd  justaucorps 
Piqué  d'uD  fort  beau  fil  rclon. 
Et  rebrodi  d'une  piaugue. 

C«p«idanl  pour  y>a  fils  Asapie, 
Bnc«t6  qu^il  ne  tùi  pas  loin, 
£aeu  éloil  eu  gisud  aoio. 


UoDXi  Sli 


E(  que  des  nippes  les  plus  bcil 


(Quiconque  ne  le  voudra  croire 
Prendra  la  peine  d'en  ttouler), 
Les  deos  qu'on  démit  apporter, 
Par  l'ordre  du  fameu»  Èaée, 


le  fut  1 


lit  garan 


linée, 


isiam 


anquer  melloit; 


Un; 

Encor  qa'il  ne  fût  que  de  toile, 
Si  préeJeni  pour  sa  ta{0D, 
Qu'il  laloil  d'un  roi  la  ranjou  : 
£ueas,  d'BÉIène  la  belle, 
Aïoil,  au  jeu  de  la  merelle ', 
Autres  disent  lu  qufnola  *, 
Gagné  ces  belles  nippet-U  ; 
D'Becubi  lfl>  chaussons  de  laine. 
Et  le  Tcrtugadin' d'Hélène; 
De  Priam  le  peau  de  vautour  ; 
De  fines  perles  un  beau  tour 
Que  portait  U  belle  Uione, 
Comme  aussi  sa  riche  couronne; 
La  Mquille  de  Priamus  i 
Le  liire  de  ses  Oreiniij; 
Un  tlmanach  Tait 
Où  l'on  ne  pouvoi 


One  destin 

oit  i  da 

ineËliae 

Le  giu^re 

I  enfau 

d'Anchiee 

Mais  cep 

ndant 

e  s'endort 

«  dame  qui  ■  tan 

Id-appas. 

Qu'elle  peu 

tâcréd 

t  en  vendi 

1  est  bien 

aisé  de 

C'est  Venu 

dont  j 

Teu.  pari 

Elle  fait  d 

ssein  de  mSler, 

*  Pièce  de  fbabiJlemanl  des  Wamea  qu'eBes  m«i1ai«fit  i  La  ceinlur 
Ter  leun  Jupes  de  qaatra  ou  cinq  ponces-  tl  ilsit  C^l  de  forte  toile  tes 
(ne  Ûtàitti.Oa  loit  que  la  cilBoiiw  ne  diU  pae  iJFauJgurd'liuL 
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a,  que  JuDOn  U  bUe, 


Et,  de  plu 

st  pris  dn 
S'eit  doDoée  au  diable  tant  nel, 
[l«raireBiiiTro;easpisqu«  pendes, 
Sans  jimais  se  Uiser  ni  rendra. 
Pour  empêcher  un  tel  doSKio, 
Qui  ne  part  pas  d'un  esprit  Min, 
La  bonne  dune  Cjtbérie, 
U  chose  bien  conàdérée, 
TroUTB  que  ion  fils  Cnpidon 
Ponioit  en  donner  )  DidoD 
Si  Irès-avaac  dans  la  poilrine, 
Et  l'embraser  d'amour  si  fine, 
Qoe  la  pauTrette  ne  pourroil, 
Quand  Junon  lui  commanderait, 
Faire  du  m>l  au  sieur  Ëoie, 
Qui  (iendroit  son  ime  encballiéc. 
11  eti  mi  que  pour  cet  effet 

Quoique  enfant  .quoique  Dieu  cf  leste, 
Une  trés-dangareusa  peste. 
Et  qui  brûle,  dont  j'ai  pitié, 

U  bonne  dama  de  (Jytbâre, 
Alec  auloril£  de  mire, 
Fil  donc  appeler  Cupidon  : 
Ce  petit  dien  porle-brandon 
Futtrauiéqui  treoipoil  sesOèabes, 
Dont  lea  fers  sont  liies  Qammèches, 
Dus  de  l'eaaence  de  chagrin, 

Pour  rendre  une  Ime  forcenée. 
Presque  autant  qu'une  Bmedamnée. 


Va  paiu,  qui  le  lui  douneroit. 
Voici  ce  que  lui  dit  sa  mère  : 
'PubHnten&ntd'unpniBMntpéie, 
Qui  ftiata  bieD  moine  qu'un  chiffon 


Us  dards  dont  fut  tué  Typhon, 
Et  qui  dei  tient  «nr  les.freainre 
Faia  tant  d'ïncnrablea  bleasures. 

Qui  ne  ai  januia  rien  de  bon, 
Persâculefnea!  le  pie; 
Tn  sais  bien  que  celte  barpie 
En  dépit  dn  nionde  fera 

Cett  une  dangereuse  bêle  : 


le  le  demande  une  iouméa 
Pour  le  salul  du  pauTre  Ënée 
11  hit  apporter  t  Didon, 


Dans  mon  palais  le  long  dn  joa 


ui  rendre  JEoeti  bien  cher. 

I  dame  eat  bien  asBénée, 
aura  plus  de  soin  d'Ënée 
de  la  prunelle  de  l'ieil, 

nnon  en  monm  de  deuil. 

toijei^gnedans  le  monde, 

oi  tant  mon  eapoir  se  Tonde  ; 

1  me  sers  fidèlement. 


J'augmenterai  ton  équipage 

De  deui  estaFBers  et  d'un  page 

A  peine  aroït-elle  tout  dit. 
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la  dame,  uns  élre  aperfae, 
SulnUement  l'etcamaU, 
Et  diD9  C;lhAre  le  paru, 
Laissant  Cupidon  en  sa  pUce, 


la  peu  plui  qu'il  ne  faut  de  i 


!»>nipen»r  beaucoup  à  leadcltsa, 

Ce  qui  n'éioit  ai  bon  ni  beau. 

Cêpendan  tqu'ildoctetqu'ilronSe, 
Le  bôu  Acbale,  qui  w  gonfle 
D'orgueil  et  de  préMmption 
D«  H  belle  conuniesion, 
A  Mut  (ait  par  lei  enjambéei, 
Qu'irec  ki  bsrdea  dérobées, 
Auprès  d'Ënte  il  s'est  rendu  : 
11  eOl  bien  plu>  tait  l'euteodu 
S'il  eût  bien  an  qu'au  lieu  d'Iule 
e  grand  dieu  qui  brûie 


Ltttc 

Et  qui 


lachj  en  baTelte 


il  n'fQt  pas,  pour  un  duaton 
DDd  signe  d'intention  nette), 
ilu  rien  manger  sans  fourchette, 
ne  le  fdt  pas  abreuTf , 
is  quelque  vl  -  -      - 


Jfaci 


^Ds  [aire  cent  fois  la  grtnu 
iaoiqu'au  délrïnienl  de  si    ' 
Inlln  ce  g^néreut  selgnei 
ïtoit  an  vrai  bomme  d'bonneur. 

Llloient  a'ec  richet  aiguières, 

,'ocdre  du  festin  Étoit  beau; 
Id  TJande  étoit  bien  préparée 
i:tU  salle  bien  éclairée. 
:«rs  chacun  éUDt  alité', 
Didon  dit  Baiedidle; 

ia  eu  joua  de  la  mftdiolre. 

Par  le  potage  commença. 


Coupaient  dea  miches  par  i 


Fit  la  réréicnee  i  Didon, 
Qui  re$at  les  nippes  en  don. 
L'heure  du  souper  étant  proche. 
Tout  le  monde,  au  son  d'une  cloche. 


landelier  i  dcui  cbandellee. 
is  la  salle,  outre  les  Trojene, 
Grand  nombre  étoit  de  Tyrien». 
uns,  du  bon  Trejen  la  mine. 


Grande  admiration  cauaoït. 
Chacun  beaucoup  eilime  al  priaa 
LetbeaniprésensdufilBd'Anchiao, 
La  belle  robe  de  Léda, 
Qu'elle  mime,  ditnia,  brod». 
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irable  i 


DetoDi 

L'Almaucb  que 
Leur  «mbimss! 
Et  if  or  plut  bien  fart  d'iliône 
Le  beaa  collier  et  la  couronna, 
w  se  put  ioûler 


Et  del 

Elle  jelU  II 

Sut  cfl  pelji  oieu  qui  la  pu 

(Bn  ïotreeûl  Ait  hrûle-hongrelioe, 
EtLapeuiéecaiéléBne; 
■lis  cène!  la  rima  du  point 
r>  riduit  i  brQIe-paurpaiot). 
Ca  dieu,  pour  bien  aeniriainèn 
Se  pend  tu  cou  ie  jon  beeu-frèi 
Et  bien  qu'il  eût  l'eejirit  si  mOr, 
La  mat  en  nne  ftnnge  humeur, 
ir  la  Sidon,  elle  i'ea  donne 


Tante 


ont  rempti  ia  faui  Aicagne, 
àt  dC3  cbâteaui  en  E^pagtltf. 
11  disoil,  regardant  Didon 
(C«Ioit  une  grosse  dondon, 

DnpeucamuM,  àl'ifricaina, 
Hais  agrbble  au  damier  point)  ; 
11  disait  donc,  d'aoïour  époini, 
Les  deux  yaai  Gcb^  dessus  elle, 
Plus  allumas  qu'une  chandelle  : 
•  n  belle  qui  m'tvei  blessa, 
Bien  plus  que  je  n'eusse  penjj. 
S'il  plaisait  à  la  desUuée 
Que  vous  russiet  femme  d'Ënja, 
Je  le  jare  par  Hahomel 
(Quoiqu'on  dise  fou  qnl  s'y  met), 


.  pu  fair 


En  le  prenant,  ce  qi 
Que  ce  dieu,  qu'elle  t 


Cbaque  fois  qu'elle  le  regarde, 
Ca  iTiltre  Cupidon  lui  darde 
Par  les  yeui  des  flèches  de  fen 


Ti'il  ne  resta  rien  aur  la  table 
uifâl  d'homme  de  bien  mangeable j 


La  attendra  un  échanaon 
Lui-même  emplit  de  lin  sa  conpe, 
Puis  i  la  sanû  de  la  troupe 
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Aie  tout  dans  son  estomac, 
uton  demaodft  du  Ubac, 
sis  elle  n'en  prit  pas  deui  pi| 
u'ellena  TidSt  jusqu'aui  tripi 
t  ne  s'en  offuBqnSt  l'eapcil  ; 
lais  nn  peu  da  tin  quelle  prit 
juit  dissipa  la  rnmée, 

[ace  enflammée  r 


Qu'ea 


M  du,  unbeauTalel 


lit  ce  gobelet  TÈnérable 
i»ec  grand  respect  soi  sa  table, 
îélu»  et  les'Voia  de  Sidon. 
irandî-pèrea  de  dame  Didon, 

tarai  ils  faisaient  des  alUauces. 

ïien  meanrés  et  bien  entieff. 

Et  puis  dit  du  fond  de  son  âme  ; 


a  en  difTérentes 
lit  quel  déaorilri 
Lei  chandelles  font  qi 

Qucnn  y  rit.  p 


itendei-no 
(kimmed 
Elle  but 


I,  Baccbua  diiin; 
in,  noire  patronne, 
is  toujours  été  li  bonne. 


dUrognei, 
jgnes '       ^ 


es  nulites  et  «leta 


Méloit  celui  de  >a  Tielle, 
'léchant  de  Jean  de  NiTel 

que  d'Atlas  le  portft^iel 


>n  char  fait  I 
Par  quel  mo;en  If 
Csche  quelquefois 


»  Apollon, 
tour  ia  monde; 


plus  tard.  1*  trpe  di  IMger  Boiil«iiip>  s'imUiii  «a  quelque  sorte  dens  Rogar  de 
lUIei]*,  qui  toi  nodit,  par  sa  rie  et  M)  eeuvns.  uu  luuKile  popularité,  g 
rorijioB  de  ea  noai,  TOir  k '= — ' —  ■"■ ■■ — '"  —  »—-■..-  " 


roui,  al  l'Âinel.  dai  pn».  tranç.  de  Flaiirj  de  BeUingaii,  1^  eh.  n. 

'  Tsire  nuge,  oiolla,  s^cbe,  friable  el  paiaiile,qui  Taniil  de  FJIede  Lenuos;  on 
es  ipporlail  matà  de  Turquie,  et  on  trouva  mM»  nn  «iriranB  de  Bloii  one  terre 
Kuiblible  t  calle-li  en  leiiu.  Outre  son  nliUté  dans  les  arU,  elle  éuU,  sn  mMe- 
Eine,  d'un  grnid  uwga  conm»  antidoU.  Ob  l'appaUt  HfUUt  (do  iaiin  i^UIm, 
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Pramélbée.  hotame  fart  »igo, 

SiPïriiétoitunhelhommai 

Fitl'bomnueii  lui  saafBiDl  au  eu: 

Ce  fut  un  Irèa-genlil  ouTraje, 

Qui  ce  pauvre  prince  a  perdu 

Et  c'est  de  lui  fort  griad  doouaase, 

Étoit  reinette  ou  capendn'; 

Car  Jupil*r  s'en  lert,  diUin, 

Si  Hemnon,  le  fili  de  l'Aurore. 

A  pallte  (OU  aiglB  glouton; 

Éloit  de  ta  couleur  d'nn  Hanie; 

Comment  fureùt  failes  les  Utei-, 

Qui  tut  >on  cruel  assassin  ; 

S'ils  moururent  tons  dn  fardn 

Principalement  en  hiMr; 

lu  printemps  pourquoi  tant  de  lert, 

Qu'elle  j  saioit  un  bon  remède^ 

Bl  cent  autres  choses  fart  ))«]leg 

Si,  Toyant  son  Palroclus  mort, 

Qui  ne  sont  pas  de>  plus  nouTeUes. 

Achille  s'aflligea  bien  fort; 

Après  «voir  longtemps  chaoU, 

S-U  fut  mil  i  mort  par  cautelle  : 

Se  Topm  fort  nul  écoulé, 

■  Hais  pluiei,  cher  monsieur,  dil-ella. 

n  cessa  sa  beUe  musique. 

Haconlei-nou!  de  bout  en  bout 

Cependant  UDidonse  pique 

Gomma  quoi  ta  passa  le  tout. 

De  son  bAte  de  plat  an  plus  : 

Comment  b  ville  fol  l^lée, 

Par  de  longs  ditoouri  luperDaa 

Si  lea  Grecs  la  prirent  d'emLlàe. 

Elle  le  retient  auprès  d'elle. 

Et  par  quel  moyen  a'èchappi. 

Ella  se  brûle  à  la  cbindelle. 

Portant  sur  son  dos  son  papa, 

L'iutn,STec  toute  sa  raison, 

Votre  eicellenla  seigneurie; 

Senl  aussi  quelque  édiaufTaison, 

Bacontei-le-moj,  je  voua  prie. 

Et  mou^ieur,  sinai  que  mailune. 

Et  les  travaux  par  vous  soufferts. 

A  bien  du  désordre  dans  l'ime. 

Et  les  ports  pir  vous  découverts. 

Elle  lui  fait  cent  question», 

Vos  fortunes  sont  assez  grandes. 

Sur  Priam,  sur  les  action) 

Pour  faire  deui  ou  trois  légendes 

D'Hector,  tant  que  dnn  le  siège; 

Si  dame  HéHne  aroit  du  liège'. 

Car  on  compte  sept  ans  eullets 

De  quel  fard  elle  se  serroil; 

Depuis  celte  pénible  guerre 

Combien  de  denU  Bécuba  a™t  ; 

Que  TOUS  errei  de  terre  en  teira. 

parce  qu'âne  tint  mar^uSe  d'un  Keio. 
de  DU»,  qiu  aa  hwieol  des  Irochiaou 

ei  la  aullra  hIA  «midïê  ' 


aarvait  de  liège  pour  corrigaF  lea  imperfedioiia  d« 


aiai-vouB  hiHi  du  liétaT 

lÀcti  D.  sctes  TU.) 
lu  liège.  Tort  légère,  paur  n 


■  Chapelain,  fii 
p.  va),  n'aurait , 

KBMt/kfBèt 
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A  MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR  SÉGUIER 


DmsneiiEiiH, 

Il  V  a  li  pet  de  rsppùrt  entre  m  pilil  poilc  twrIeatM  et  m  grand 
Ctanceller,  que  rm  dira  sibh  doule  qui  je  manque  de  iiiemenl,  de  dé- 
dier ut  Ocre  li  peu  ttriem  as  pta)  iaçe  himiiie  de  notre  siècle.  La  Fronça 
n'ajanaië  eu  de  Chauelier  de  ittre  force,  et  Vm  petit  dire  qu'outre  let 
pertua  thtolosalei  ti  carditaiet,  tout  net  exere  les  cluBteeUèrea.  On  en 
a  pu  reiTHrjiier  qteiqtta-vntt  e»  piiuitwt  de  cesz  çni  ion»  oui  de- 
viKi;  atout  tealM  les  voit  f«lwr«  toutes  i  ta  foie,  et  H  igaiesteitl, 
fu'il  til  bien  di/f  cite  de  ctntuUre  laquelle  de  ces  certta  tout  rend  le  plut 
rcemmMdabte.  Poir  nui,  HoNHiaimB,  f  admire  nr  tsules  les  aatrei 
votre  bonli  ;  c'est  par  elle  que  num  premier  litre  de  Virple  ne  «dm  a 
point  diplu,  el  c'est  par  elle  que  Je  prends  la  ^rdieise  de  cous  dédier  le 
second,  mai  ju  suit  un  inconnu,  un  inutile,  enfn  un  malade  qui  lia  plui 
que  la  noix',  el  qui,  dani  ta  plus  parfaite  sanU,  ne  te  «Eriril  pas  ironeé 
di^e  d'âne  grice  si  exIraBriin^re.  C'est  en  tire  predigae,  Hoiisumiini, 

peu  iifearre,  que  Je  mus 


»•  de  f  ieiTC  Sbguwr,  preiidnlà  m 


iJ«liiSéfui*r,u 


Stm  iLiiUnir  lai  iigit  déji  KlnHé  um  èfâln. 

™l«W«Mun- n  dilen  parlicBliBr,  diiiH  ta  dMiBM  do  U>M  !•' du  a»i« 
au  ïoidiiilwir  :  «  Bi  •ou»  croyei  jor  mi  p«ola,  puisque  t'aiUM  a  qiK  tu 
El  ds  Wt,  Muf  «a  npril.  «ncHMmc,  et  julqaflMt  la  douhomU  dg  li 
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fenaiina  dxuj  li  nuHiie,  fit-ct  dau  Ui  gaières,  f*i  m'omit  dipjitt 
la  trille  luaiili  di  plm  nialhtnniix  de  Imu  la  kommei  '.  Il  y  ti  iii 
MU  quje  sw«  malade';  C'ng  inu  qtej'ai  anproeèi';  at-t  li  jt  ci>*lri~ 
itt  dura»l  qielques  ietrea  A  tolrt  d  verliuemeii',  f  aurai  [ecftil  taltt- 
fiùt,  quelque  maaraiëe  a'ne  que  faaie  nun  Biaagr,  U  peul-ilre  urai-te 
mi  ie  quelque  hotme  allant  et  leiuml  :  en  qcei  cimaistr,  i  mm  arii, 
It  loaterait  btea  de  la  nie.  Vo.là,  Itomusam,  une  fraude  otliqalioB  que 
pane  aura  le  deye»  iei  maladt»  de  France.  Il  la  rKamiolIreii  aal  a',1 
voui  imporlialBil  daeiutafe  de  aa  maitaiu  épllrt,  eulre  ^iie  la  paucrc 
Didm  trtle  d'impalietee  ie»le*dre  let  Iravanz  de  «m  cher  trie;  :l 
H'alleti  ptug  que  stai  ^nr  commencer.  Hc  faites  pai  Imjiur  davanlage 
celle  pauvre  Piitieietiit,  el  M  failta  Flum«e»r  dt  croire,  quoi  qu'il  n'y 
aitgatre  de  foi  ài^aUerin»  grand  fai$eiir  de  maicais  livret,  lae  je  luis 
plH  ju'lumme  dic  monde  de  loiile  «m  dae. 

Voire  Irts-humblf,  liis-ohi  amal 

el  Irts-otbi/l  servi'.esr, 

SCARBOX. 


une  leiu-e  i  Kirignr,  le  ;:liaitiuiinur  de  la  Fronde  :  a  Si  loue  le>  diablet  me  vou- 
IdaU  venir  eniponer,  je  crois  que  je  lïroii  Ii  moilié  du  cheraïo.  h  El  d-ins  une 
a/atrt.  phie  sùrieueeoieiil  :  ■  Je  vous  jure,  oioa  clier  an:riH  que  s'ilm'éfoit  [>ermiE  de 
me  auppnmer  iDoi-infiine,  qu'iJ  ^  H  Jonglenipa  que  jefme  Aerojs  eiDpoitaïuiè.  ■  (Voir 
«icore  II  dètficece  du  li're  IV  du  Flrgllf  IruHitf.) 
I  VdiIIi  qui  peul  unir  èd^IenniiKr  la  duel  iequcliesemaliiIieprilMiSEance. 


Scarroo,  lUdeleine  et  Claude^  cee  deui  demi 

Gherlea  hebin,  sieur  de  siiraisne,  et  Danfel  Boimu,  eieur  un  riessis,  {^mr  les 

DruHn,  !■' «ol.)  Scerron  le  perdit  deTBiu  le»  juj^es  el  le  ^agnti  deTut  ropifllan 
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UVRE  DEUXIEME 


Sitôt  que  Didoneul  dit;- Chul!. 

P»i3,quoique.ni,nal*pleiad'.nia 

ChKun  fit  silence  et  K  lui. 

On  dil  qu'une  remme  n'a  pas 

U  pauire  reine  embéguinée* 

Aueulceqn-eUeadanslaUle; 

De»  rare)  qaalités  dtnfa. 

Kongeant  les  glands  de  son  rabal, 

Au  premier  ..eni»«nent 

Sur  lui,  de  grabat  à  grabat, 

Oa  le  peut  rayer  aisémetit. 

D^ochs  quanlilA  d'cBillades 

Itère  noms  è  messira  Énée. 

Pr»pr«à  taire  des  milades- 

Vojanl  que  la  reine  obstinée 

Ini  qui  n'est  pas  un  înnoeenl, 

Pienoitplalairlaebrfikr, 

Et  ne  pouvant  plus  reculer, 

Le  braie  seigoeur,  pour  se  Uire, 

Il  se  releva  la  mouslache. 

El  pour  n-ayoir  (al  coote  i  taire, 

S'aJQsie  en  son  lit,  tousse  et  craeb 

Eût  donné  ce  qu'on  eùlioulu; 

Pub,  >e  -ruiaul  bien  écouté. 

Mai,  Did™  ri,oit  résolu. 

IlditavecquegraTilB: 

.  0  mon  Dieul  la  fâehense  chose 

L»  raison  n'étoit  pas  maîtresse  : 

Que  voire  majesté  m'impose  1 

•  HoLire  lui-m^me  a  emploTi,  daDi 

ftwiMij  iem»mme{ni,  ,n}..'BM 

iwfow  pour  l'Isfai.B-.  On  dii  eceoTB  aigo 

uMlHii,  d^  la  nidn»  «>  «  .ne 

=l«™  icQjgt,  „  o)lf„  de  quelqu'un. 

•  Genre  île  phisutariB  fOrt  UBti  lion 
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it  jmi«meat  m'égrallgiwr 


uigncr. 

Ïonlei-TOU*  donc  que  je  »oua  dii 
La  pitoj*blc  tragédie 
DoDl  les  Grecs  Atrent  les  inleun 
Et  les  sanguinaires  acteurs! 
Esl-il  possible  qus  l'on  croie 
Les  étranges  lUalheurB  de  Troie. 
DaD)  lesquels  j'ai  si  bonne  part! 
Eal-il  Dolope  assez  pendard, 


dUlîss.  . 

iseï  chicbe  de  la 


Outre  que  tnus  ces  gêna  de  bi 
Unt  peine  i  soutenir  leur  UU 
Et,  60US  quelque  préteiLe  bon 
Voudroieni  bien  {[u'il  leur  mt  p 


Quoique  Seclor  eAl  perdu  I 


Quoiqu'ils  fussent 
ien=  qui  l'ét, 


i5si  se  défendre; 

:,  bien  loin  de  prendre 

rapt  de  Paris, 


Ll  ril  à  iQrt,  j«  croii  gug,  sans  siî-upuje, 
'9)'*''s^^'™fi  Çs^i  comme  on  di1,inonmiIlrei 


nip  d'autre  eiemplM  asaloguei,  su 
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TouL  leur  camp  étoi 
On  n'j  faisait  qaa  g'enire  mornic; 
Leurs  capiuines  et  soldais 
S'aciordoient  comme  chienset  chats. 
Qui  D'eQl  donc  parié  leur  perle, 
Nous  Btlaquaut  de  toree  ouverte? 
Hais  Ils  s'iTisirenl  enBn 


LITRE  DEUIIEHE. 

I  désordre: 


Isylr 


t-equel  des  dBui  n'importe  pas) 
Par  ce  prodigieui  ouirage, 
Ida  perdit  loul  son  ombrage; 


Ausiti  grand  que  ^e  mont  Ida. 
Je  tie  sais  comment  diable  lit  fireni 
Dans  aa  grand  eheral  ils  bfttirent 
Toutes  sortes  de  logemens, 
Sans  oublier  des  aisunens; 
PuiSf  de  munitions  et  d'armes, 
Et  de  leurs  plus  hardis  gendanne 
Tous  altérés  de  m 


te  flanc 


De  cette  b«e  i  large  ichîne. 
Que -• 


Etlei 


machine. 


Cette  prodigieusi 
Qu'iladi  soient,  pi 
Elre  une  oITraad 


ind  colosse, 


nt  de  belle  inrauurie 


Ils  pgnèient,  sans  hire  bruit. 
Une  petite  Ile  cBibre 
Par  notre  aienture  mnâbrs. 
De  qui  TénédDB  est  le  Dom; 


LS,  leur  flotte  e'éu 

nt  cachée. 

Chacun  .oulut  .oi 

la  trancMe 

Ëlcefameuicamp 

d'où  Mrtoient 

Cea,qui.isou™ 

nous  batloiec 

Petits  et  grands,  r 

mpUs  de  joie 

Portirenl  leur  nei 

hors  de  Troie, 

Et  Tisitèreot  les  qu 

Dont  ili  se  pensole 

1  héritier.. 

Ons'ealr-»pprend.o 

Ici  SB  fit  un  tel  ten 

outre'. 

Et  1»  le  lit  un  tel  combat. 

Chacon  bi«n  du  pa 

rsîbit, 

Chacun,  dit  sa  ™t 

Jée': 

U  campoil  le  fils 

ePéIfa; 

UleOolopestlIyrmidon. 

fHnnie  qui  l'allaita, 
El  le  mari  de  cette  femme, 
Et  taule  sa  famille  i  nfgme; 
Et,  pour  n'eu  faire  S  tant  de 
Us  Grégeoises  el  les  Grégeoi 


■  S'eatufait,  »  retinit  précipiununeol.  Celle  eipreiiion  lient,  luiTaoi 
qua-nni,  de  Mn  l'agUi;  auiiant  li  plupirl,  d'un  Irait  lie  11  lie  deiainti 
ppmçe  do  tanjut doc,  qui  s'enfuit  de  peur  dtife  roi.  (Voir  Élfml.  daproi'. 
defleurjd.B^ingai,!!,  cb.  i.) 

•  Ot  mot  eiaii  alors  du  imaculin.  (t.  Çoimib..  la  Belle  tjttHtme,  IT,  t;  B. 
™' Jj™^  1»  Cnu»,  se.  ni;  KonllL,  pei«  ilMitofa,  !« ,  >;  LoTïl,  liï.  T,  fcl,  1- 
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Comaie  entreprise  de  courage. 


Dit  :  •  11  le  faut  inenet  en  illle, 
El  que  ce  colosse  si  beau 
Serve  d'ornemeal  au  chlleta.  • 
Voilli  ce  qu'aïaiif*  le  traître, 


1  l'eût  ordonna. 


Ouqi 

Lui dirHil ; .  Vos fièvreaqiiartÉine 
Il  fini  bieapluldl  le  brûler, 
Au  lieu  de  1';  faire  rouler. 

En  ce  gros  ventre  rebondi? 

Encore  ane  [ois,je  le  di, 

Ou  je  lais  d'aiis  que  l'on  sonde 

Cette  macbine  li  profonde, 

Ou,  qu'avec  de  beaux  cbiipentiei 

Ou  qn'on  lui  doooe  la  runini 
Arec  paille  mal  alluntée  : 
Us  plus  proMés  iternueront, 
Elle 


Grèce,  ai 


Il  enclose, 


Il  cria  d'une  voii  troublée  : 
La  peste  volts  casï^e  Je  cou  1 
i  crois  que  tout  le  monde  csl  fou 
Ou  pour  le  moïni  en  rêverie'. 
Quand  lous  aoriei  une  écurie 
Bastanle'  pour  lel  aaiinal, 
L'y  recevoir  vous  feriez  mal. 
Tout  ceci  n'est  qu'un  arliBce. 


Cet  outrage  que  l'on  admire 
"  ■  quelque  tour  de  renoemi, 

igereui  en  diable  el  demi. 
Le  Grec,  opiniUlre  en  oiule, 


Celte  grande  masse  de  bois, 

Ce  cLeval  ti  b  riche  laille, 

Dana  son  ventre,  pour  nos  péchés, 
Soldats  sont  pout-élre  cachés. 
Qui,  nous  ajanl  coup6  la  gorge. 


Pour  moi,  je  n'attends  rien  qui  vaille 
Du  Grec  devenu  libéral.  , 
Ni  de  ce  grand  vilain  cheval.  > 
Cela  dit,  d'une  Uoca  gaie. 


U-dessua  Laocooo  vint. 
Suivi  de  Trojens  plui  do  vingt, 
Et,  l'approchanl  de  l'iasemblée, 


Plus  d'un  Grégeois  en  èa 
Car  on  a  BD  d^uis  la  ch» 
'  Certes  ce  ne  fut  pas  sans 


le  Scarroii,  plaiuiUerie  peu  eu 


oL  quand  j'iurai  dit  que  e 
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Ulysse  a  confessé  depnis 
Que  ce  coup  lui  fil  un  perlnis 
Oroit  au  beau  niHeu  de  11  ftau 
Il  ca  fut  qaillfl  pour  la  iranM?, 
Et  pour  s'écrier  :  •  Je  suis  mor 
Dont  UD  chaenn  le  blâmi  Forl. 
Il  Tona  plus  d'une  cbandellc 
Pour  l'aioir  édiappé  si  belle. 


Plus  s 


Hoiiseigneur  le  cbeval  de  baid 
Altoitienirdsfeu  de  Joie 
A  la  déliTrance  de  Trois. 
IliuiD  encore  seoiit, 
El  le  ban  Priam  lépmoh. 
Haj'a  la  fatale  deslinâe 

Eurenipini  de  peur  que  de  nu 
Ua  grand  bniitfll  loarMr  la 
Et  laisser  cette  grande  béte 
A  toul  ce  peuple  irrésolu. 
Un  jeune  bamms  de  ccops  moi 
Et  lié  d'une  grosse  corde, 
Criant  bien  foil  miséricorde, 
Pur  lei  pUres  qui  l'aioieDt  pri 


ige, 


Et  puis  après  laisaé  surprendra. 
Résolu  de  se  faire  pendre 
En  bonune  d'taonneur,  aana  crier 
Ou,  par  un  tour  de  son  métier, 
De  donner  notre  pauvre  Tn^ 
A  ses  concitojens  en  proie. 
Ces  pltTei  e'empresioieDt  beaucoup, 
Panant.  iToir  fia  an  beau  couf 
Hdiai  I  de  te  beau  Conp  qn'ili  flr 


I  moins  qui  feignait  de  l'^re. 
Cbacan  s'approcbe  de  ce  traître; 
'.  force  de  s'eotrcpousser, 

.  l'aspect  de  tant  de  gendarmes 
lui  demandaient  l  la  berner, 
il  semblant  de  s'en  «onncr. 
Prism,  des  bommes  le  pins 
le  loi  donner  cooitge. 
Le  délia,  le  rassura. 
Et  tout  le  monde  conjura 

n  ne  lui  ftt  nulle  incartade. 
Il  en  retat  une  embrassade 
re  le  pied  el  le  genon  i 
,    Car  de  H  jeter  k  son  cou, 
Le  dmie  siioït  trc^  son  monde, 
Noire  bon  prince,  i  l'imc  ronde'. 

Que  quand  il  elït  fait,  sar  ma  foi, 

Le  bon  roi  n'en  eût  fait  qne  rire. 
Le  Gioc,  par  ce  trait  de  bonté. 
Parut  comme  retanscité. 
Et  puis  (admirei  son  adresse, 
El  jugea  par  cette  finesse 
Combien  les  Grecs  aonl  dangercai), 
Il  dit,  hiaant  bien  le  pleureui  : 
■  Hélas  I  hflaa  '.  ea  quelle  terre 
Ne  trouterai'je  point  la  goerre, 


ter.  lâire  le  rencMrï-  Du  reue.  ce  dicl«i  m  compiwl  de 
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OuBlqms  Trojens,  loyinl  leur  msltra 

Hais  Uni  j  «  qu'il  en  mourut. 

Brtire  iDUiK  Bt  plu»  que  ™  tnllre. 

J'en  eus  afOiction  mortelle. 

Afin  de  rare  bien  leur  couf. 

A  cause  de  la  parentelle, 

Se  mi»Q(  1  braire  i  leur  tour. 

Outre  qu'éunl  trés-paune  né. 

La  pleurerie  éUat  cessée. 

Mon  bon  père  m'sToit  donné 

Et  foule  col«reeh.>.«e 

Ponr  page  à  cet  aimable  maître: 

Par  Mtte  lunentilion. 

il  me  TOnloit  du  bien,  pour  être 

Chicnn  en  eut  comiussian. 

El  mon  parent  ei  mon  parrain. 

On  t'eihorti  de  De  riea  craindre, 

Je  ne  pn»  cacher  le  chagrin 

Et  de  noui  déclarer  uns  feindre 

Qui  parois«oîl  trop  sur  ma  face; 

Quel  rang  chei  les  Greci  il  aToit, 

El  Mut  le  qne  d'cnn  il  sawit. 

Le  méchut  Ulysse  en  eut  peur. 

Lors,  les  nilins  lers  le  ciel  haussées, 

On.a™tqnej-a™sducŒur: 

Que  les  cordes  aToient  blcasées. 

J-aiois,  dès  mes  jeunes  années, 

Il  dil  eu  saupiTsnl  :  .  Sinon, 

Plusieurs  bonnes  preuTes  données 

Que  je  saiois  tirer  du  aang, 

Malgré  fortune  qui  m'accable. 

Couper  un  fans,  percer  un  Oanc, 

Et  taire  nue  capilotade 

Je  le  fus  jadis,  je  le  auis,      . 

Et  serai  loi^ours  si  je  puis. 

J-aTOis  cent  fois.'da'îis  lé  sang'ch^nd, 

Du  grand  PalsmedeB  l'hxtoire 

Juré  dans  noire  camp  tout  haut 

Que  je  .onlois  faire  une  holle. 

Son  pire,  le  hraie  Bélus, 

Apr4s  le  «tour  de  la  Botte, 

Valoit  son  pesant  d"or  el  plui; 

Sa  femme  éloii  dame  Eli  senne. 

Que  fappeloia  larron  d'honneur. 

L'atocal  da  roi  de  Micène 

U  méchant  sul  bien  me  le  rendre. 

Etoit>oiipère;ilaroitnom 

■Aulides,  homme  de  renom. 

El  w  Mme,  dame  Dorie.  . 

Priam  dit  :  <  Laissons,  je  TOUl  prie. 

El  dont  je  ne  fis  pas  grand  compta, 

8n  repos  ce  Palamedes, 

S*  (Bume  et  son  pire  Aulides, 

Ce  CalchYsItlu™^^! '""*"' 

El  nou<  raconte,  lotre  .le 

Pire  que  Colh  ni  Visigoth, 

Sang  tant  de  généalogie. 

Do  grand  faiseur  de  sacrifices, 

Et  puis  il  pDUrsuirit  ainsi  : 

Passe  eneore.  mais  il  taisoit 

<  A  cause  qu'il  blSmoil  la  guerre 

Immoler  ceui  qu'il  lui  plaisoit. 

Ou'on  ïenoit  faire  en  celle  lerre, 

Ce  bon  derin,  ami  dn  crime, 

Il  Hit  des  plus  grands  mal-Tonlu, 

M'ajanl  marqué  pour  sa  lictime, 

Par  lesquels  il  fut  réaolu 

A  la  prière  d'DIjsse», 

Sam  doute  un  vrai  diable  en  proci». 

Dlysse,  en  qui  malice  abonde 

Admire,  un  peu  ce  qa'ik  Brenl 

Autant  qu'en  un  ilnge  lieilli, 

Et  l'étrange  chemin  qu'ils  prirent 

Afin  de  me  faire  mourir. 

On  dil  une  poule  bouillie. 

Antres  disent  de  la  bouillie: 

Plusieurs  bruits  panai  le  vulgaire. 

Je  M  Nia  pai  en  quoi  ce  fui. 

Non  ennemi  ne  aortoit  guère 

D.5.i.i=t; .,  Google 


LITRE  DEDXIËHE. 


(tB-Kconqngnt  d«  «es  nlcU 

Berant  yoa  Taillantes  muraille». 

tiec  daguea  M  pistolets. 

II'.«[eMplu,q«<ie.Kcor,tf'™.ill« 

Ihia  qn'esl-ce  que  je  ïoos  lintemeî 

Eui  qui,  de  plnsieurs  Iliums 

El.  si  c'est  Itop  peu  de  berner, 

Eussent  cru  U  conquUe  ais«e, 

Voyoient  leur  puissance  ^luisje 

ht  quoi  TIH»  importe  una  »ie 

Dennl  nue  seule  llium. 

D'infortunes  on  million. 

One  TOUS  imparte  si  Sinon 

Peste,  Aminé,  et  tant  de  perles 

A  souffrir,  outre  les  soufFertes 

Sans  dmtelDysia  le  perfide, 

Par  les  soldais  de  Priamua. 

les  Grecs  et  l'un  et  l'iotre  Atride 

Les  rendeient  certes  bien  camus. 

Senmt  bientM  les  grands  amis 

Les  scddals  et  les  capîUioes 

De  ceux  qui  m  auront  à  mori  mis- 

Tournoient  la  tSte  vers  Hjcjaes. 

Failes-moi  donc  litement  pendre; 

Soupiioientaprjs  le  retour 

J'ennga  quand  il  faut  attendre. 

Les  chats,  sans  crédit  ni  puissance 

Tons  n'Btei  qn'6  pousser  un  peu.  . 

Lea  soldats,  aani  ohciseance, 

Les  uns  et  le,  autres  tout  nus. 

Ajo'oloit  pohre  snr  épice 

ltalpai*selmalreo)nnus, 

Àuthanddisicquel'onSToil 

D'apprendre  ce  qu'il  contronioil. 

Au  général  disotenl  injures: 

On  le  caresse,  on  }'amidauei 

Notre  roi  te  luise  lia  joue: 

¥audis«,it  «m  fois  le  cocu. 

Le  bon  sognenr  aimotl  surtout 

Comme  anisi  sa  putain  de  fcmnie 

Les  coetea  à  dormir  debout. 

Qui  causoit  celle  guerre  infime. 

El,  pour  «coDler  une  histoire, 

Si  l'on  leur  en  disoil  un  mot. 

U  «M,  >*DS  manger  et  sans  ^oire, 

11adisoieot:.V»»setesuasot.  . 

Detaatt  tout  la  long  d'an  jour. 

Cent  fois  le  camp  plia  bagage. 

Dons  toas,  assembla  alentW, 

El  cent  foia  un  cruel  orags, 

Anens  po«r  le  moius  m«me  euTie 

Qni  ne  prometlott  que  la  mort. 

D'apprendre  cette  belle  ne. 

Retint  les  naiirea  au  port. 

Le  draie,  qni  le  .ojoit  bien, 

Entre  autres,  la  rude  lempéM, 

Feignant  de  ne  craindre  plus  rien, 

Et  comme  elle  troubla  la  fSte* 

Pria  qa'on  lui  donnai  à  boire, 

Que  l'ao  fit  quand,  après  six  moi 

Pmr  mieni  acberer  son  Iiistoirej 

Priam  qnha  parmi  «lus  loua 

EflTiroD  quinie  ou  seiie  sous. 

Nos  nefs  dans  le  port  trscassie»  ; 

Tandis  qu'on  alla  qoerir  pinte. 

tout  le  vin  du  camp  fut  gïié, 

11  reprit  son  hisloire  feinte. 

Et  tout  le  camp  si  maltraité, 

Et  nom  dit:  •  Us  Grecs  eonfondus, 

Que  chacun  y  Ht  sa  prière, 

Ou,  si  Toua  Tonlei,  moifondus 

n'attendant  qno  l'heure  dernière. 

s  Sk-  Rem  nDoona  »  poOTair  eoonirendre  la  coaitr 
it  «si  psasiMe  ii»  Scaron  iw  Ig  eompifi  pas  danniage. 
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Qu'an  efll  EU  bon  marché  de  nous, 
Elqu'il  j  ùiaolt  bon  pour  TOUS  I 
L«s  *>illana  Butaul  que  lei  llchei 

On  n'entendoil  que  des  bélu  1 
Le  Tnnc  cocu  de  Ménél» 
Irtrabto-bien  (cul  en  (hsque  membre, 
Tojanl  le  toniKtre  en  sa  chambre 
Qui  son  pot  de  chambre  rompit  : 
11  en  pissa  de  peur  au  lit. 


en  et  dûment  Trappâ  An  foudre  : 
da  ni  le  conseil  résoudre 

Dj  De  parle  qnË  par  rdbos'' 
ji  partit  dès  le  leudemsia 


La  propbéleue,  aprie  aïoù 
Kur  le  Ir^ied  fait  son  deioir, 
C'esl-à-dire,  nue  en  chemise, 

Ses  deui  jambes  écarquillaol  : 
Cela  lui  rend  le  »ng  bouillant. 
Et  lui  lait  bien  enfler  la  gorge. 
Tant  le  Dieu  dnnt  elle  regorge 
Lui  rend  le  dedans  confondu 
Jusqu'il  tant  qu'elle  l'ait  rendu. 

Vous  savei  pent-f  trc  la  cboae. 


TRAVESTI. 

ioici  ce  qui  fut  raïquité 


Doit  s'acheter  eu  in^me  espèce  : 
Une  Tierge  il  'oua  a  coDlii 
Un  homme  doit  Ure  InuU, 
Sans  différer,  de  mCjne  sorte, 
Ou  que  le  diable  vnut  amporli;, 
Ce  qu'assurdment  il  fera, 
Car  tel  est  notre...  •  Il  cmltia. 
•  A  cet  oracle  épouTiutahle, 
On  lit  bien  que  le  miiirable 
Ne  pouvoit  t\m  autre,  siuon 


Caldis 
Et  de  pli 
El  fitce  qi 


étant  a 


i  d'Ullisi 


:  lui  demande 
Il  haut  l'offrande 
<t(  apaiser  les  Dieux. 


L'hypocrite,  baissant  le: 


lot  PAAu,  qui  dMene  le 


Ha  appelait  ce        Wge  rMm, 
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Des  priDces  grfgeoia  Bsscmlil^s, 
Tint  de  soo  ■hunce  lioublés 
Une  de  prodigei  i  lealiine» 
Qui  leurcBUsoientfliireiquarUiinE 
1.'s;ant  donc  ainsi  ramené, 
Faisant  bien  fort  du  mâtiné, 

llli'refo'sa  ?o"ti!DUèra.  '' 

UIlBseruppelleiBurien, 

Aslrolague,  magicien, 

Et  prédiuur  de  choses  CausMa. 


ir  de  tous, 
sicrifie, 
endritle. 


i  se  met  an  besopie  : 
saigné,  vealouBé, 


De  prendre  en  gré  le  saciiBce 


Jamais  il  ne  m'ennuya  tant, 
il^del  d'un  pareil  mal  tous  garde!) 
"   ~    fit  li  nuuiaïw  garde. 


Quaj 

Je  ne  sais  rien  de  c 
^i  des  grandes  dami 
Mais  je  sais  flue,  fs 

Ha  fui 
Je  fit 


ajant  Hé  secrète, 


EusMnl  éloigné  le  rÎTage, 

Ha  foi,  fétoii'bien  affligé. 
Tant  de  mon  père  fort  igé, 
I>ont  je  ne  lerroU  plu*  la  fate. 
Que  de  mon  orpheline  taee. 


Par  une  bari»rie  eitrénte, 
Voudront,  par  Diras*  irrités, 
Eiercer  mille  craaatéi. 
Ajei  donc  pitié,  je  tous  prie, 
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Je  Toas  conjure  par  S^be, 
Voln  Ivlle  e(  chère  succnbe, 
D'atoir  cempassian  de  moi. 

—  Aussi  ferat-je  eo  bonne  foi. 
Lui  dit  Priim;  mais,  en  reTinche 

DésemhaiTass£  des  liens 
Donl  vous  ont  garroLté  les  miens, 
Failes-nous  saTOir  l'origine 
De  celle  puïssanle  machine. 
Et  si  c'est  pour  bien  ou  pour  mal 
Qu'ils  ont  bâU  ce  grand  cbenl  ; 
Si  c'est  machine  pour  cembaltre, 
On  si  ce  D'est  i|ae  pour  s'^ntlre  ; 
Si  c'est  une  dation  ; 
.  Enfin  quelle  est  l'inlenlion 
De  nos  ennemis  et  desiBlTes, 
Pnisqueje  tous  reçoit  des  nOtres.i 
Sina«  dit:  •  C'est  bien  la  raison, 
Et,  sans  commettre  trabison. 
Je  puis  ions  d^couirli 
Quandjodeiroisa     " 


Il  gens  qn: 
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Saciirice  par  moi  troublé 
Très^rudemmenl  par  mon  0 
llJ^aa^je  tremble qnaud i'^^ 
Bundrlelle,  sainl  omemoni 
Oui  m'troportunoit  grandem 
Fleurs  dont  ma  Itic  fut  oro- 


Comme  si  j'eusse  itf  laureauJ 
Tous  aussi,  Calchas,  mon  beurrei 
Je  laus  appelle  en  Ûmoignage 
Qu'aujourd'hui  Sioon  se  dégage 
Du  serment  de  fidélité 


sans  passer  pour  sacrilège. 
Il  révéler  TOB  secrets, 
DOt-il  causer  mille  regrets 
Au  grand  Dis  de  puUin  d'Elyssel 


m'entendez  bien. 
Vous  êtes  un  roi  magnanime. 
De  qui  cbacun  bit  grande  estime, 


Comme  ou  allait  chanter 


-!  grand  Neptune! 
obscure  Lune  I 


Bienidt  quelque  horrible  mécliet! 
Nais  i'eïpère,  pour  récompense 
D'un  secret  de  telle  importance. 


.  C'est  trop  me  pajer.  ■ 
is  dit  :  .  Notre  patrie 
rs  grande  idolâtrie, 


tremblé!         Jusqu'au  tenipsqnelechiea  d'Ulysse, 

i  peu  prés  spiiHijiDes.  Lu  dantet  de  haute  condiUon, 
aient  des  mmBrn  MUT  les  aider  1  nuicber  en  leur 
armait  plus  wticulidreinent  le  noin  A'^cayfr  ou  taijtf 
isHLt  cpite  foacliDn  pris  des  pnDcflsses  ou  dss  dai^ 

us  doute  du  valet  de  cœur,  qui  se  déoftiu  de  la  sorte  au 


.i.i=t;  ^  Google 


LIVRE  DEUXIËHE.                               61 

De  plus  belle  taire  b  guerre; 

'ens»  qu'il  .uroilloalB.gné. 

Kab  qu'il  falloit  en  celte  lorre 

li.par  quelque  bon  slTaUgème, 

Bitir  ce  grand  cbeval  de  bois. 

l  p»  quelque  tour  de  Bohtoie. 

Ce  que  l'on  pouvoit  en  >ii  mois, 

s  Uraieotle  PdUdium 

Pour  foire  i  Pillas  nue  offrande  ; 

Eoti  des  murs  de  cotre  Iljum. 

Qu'il  h  falloit  faire  ainsi  grande. 

Comme  ils  le  dirent  ils  le  flreni, 

Afin  qn'on  ne  la  put  rouler, 

liis  bieniat  il»  s'en  repentirent. 

e  fut  au  fort  beau  eoup  de  nuiiu  ; 

Entrer  par  porte  ni  muraille; 

Hais,  par  malheuf,  de  aan*  humain 

Enfin  la  faire  d'une  taille 

L'image  de  Pidlas  volée 

Ef^rable  pour  sa  longnenr. 

ar  quelqu'un  d'eui  tul  miculée, 

Itonl  fui  bien  plus  qu'on  n'eûl  pensé 

Afin  qu'étant  (oui  immobUe, 

Le  uint  simulacre  ottemi. 

Elle  ne  pût  entrer  CD  <ille. 

Ml  qu'on  d*eou?rit  sa  face. 

Car  voici  ce  que  dit  Calchi.. 

ïllenouEÛt  une  grimace 

Etdececif^tea  grand  cas: 

'Ui  ne  nous  promit  rien  de  boa. 

<  Si  cette  mouatmeuse  btle. 

.Au  lieu  d-étre  têtue  en  Kte 

Elle  fl.l.  moue  et  la  figue'. 

•  Etd'MreenvénénlioD, 

De  quoi  ce  grand  chef  de  ta  ligue 

.  D'effet  ou  bien  d'iolenUoD. 

l^rdi,  de  liOQle  et  de  dépil. 

«Est,  je  ne  vous  dis  paa  brisée, 

iitant  quatre  ou  cinq  jours  le  lit. 

•  Je  dis  seulement  méprisée, 

ueur  de  sang  découla  d'elle. 

«  H  la  bouU  des  duigts  t'ep  mordnuU 

n'itMsjeuiélinceler, 

•  Et  noua  feron»  bienlAt  de  Troie 

1  d'elle  on  sentit  eihaler 

•  Untrés-borriblefeudejoie. . 

Meur  qui  n'était  pas  divine. 

Car  des  Dieui  il  est  arrêté 

llebranUHJaTeline, 

Qu'étant  reçue  en  la  cilé, 

>e  M  palme  le  ne.  brida 

ïotre  cité  bienldt,  par  guerre. 

«ui  de  trop  près  l'aborda  ; 

Sera  mallresse  de  la  terre. 

inSn  elle  Bliunu  bêle, 

«■elle  nous  embrouilla  la  eit«. 

VerrontieiCrecsdans  leurs  liens.. 

«Icbis,  U-dessui  consulté, 

Voilà  ce  que  do  lui  nous  aûmcs, 

ura  qu'on  aroil  tout  gâté. 

Caque,  trop  idiots, nous  ccOmes; 

■u'ilTsllollretounierenCrice. 

A  cause  que  la  chose  plut. 

lire  un  camp  nonraau  pièce  è  pièce. 

On  crut  de  lui  ce  qu'il  voulut. 

everyiiementde.  gens  frais, 

Quand  il  eu  edl  dit  davantage. 

*  revenu',  sur  nouveaux  trais, 

Priam,  trop  bon  et  trop  peu  sage, 

.'  f'airel.Bp»,  c'a!  «  moquer.  L'origi 

il;n,quii'Ètt,[Mulei4e  com™  lemiMi- 

n.lWa.uu  mnter  w  une  mule,  la  téu 

uraio  Tfrt  la  qusue  de  riniinil.  <huDd 

eut,,  m,,  peine  j,  „,^  '^^  ,-,^„  pj„ 

la*Br«jdei,^„r«,a,r.;BpJlîdr^r 

ani  Kaanais  HM-tlte  de  Inir  Cure  la 

sue.  «0  tour  mmBiH  le  toui  do  pouce  » 

^^uu !..«.„«, il,  av«..i^ 

e  r^lhde  «t  do  olprl»  iw*>  analogue  : 
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m  prii  pour  argeni  con4tUi 


klaù  CB  que  le  Un  Vljiss 
H"a  pu  taire  par  ariiliœ, 
Ce  que  DiomUe  n'a  pu, 
Ni  k  Pélfide  JDcaiDcu, 
Ce  qD'eDfin,  dniint  dti  années, 
ha  troupes  de  Grâce  amËi>éea 
Onl  tàidi*  loui  Agamemnou, 
Fui  Ion  acbevé  par  Sinon. 

Cas  étrange  auuot  qn'U  peul  élre 
Appnj»  te»  diKonts  du  iraltro  ; 
A  Neptune,  le  dieu  de  l'eau, 
Iaxood,  d'un  grand  taureau 
Faisoil  on  dévot  lacriflce; 
Naii  il  ne  lui  iul  pas  propice. 

Je  ne  sais  quoi,  qui,  ^ana  ramer, 
b'approcfaoil  de  grande  vitesK. 
Chacun  s'eniredemanda  qu'eat-ce! 
liais  bientât  après  <^iacuu  vit 
(Ce  qui  grande  trajeur  noni  lit) 
Ocui  ierpens  i  la  riche  taille 
.  Venaus  à  uoua  comme  en  baUillo 
Depuis  l'Ile  de  Ténédos, 
Armés  d'écniUei  lur  le  des. 

Ils  slloient  sur  la  plaine  bleue 
Ausii  .ilB  que  l'.uroit  pu 
Nef  il  qui  le  TOut  soulDe  au  eu. 

Sur  leur  épouvantible  tèle  ; 
En  DOUi  regardant  ils  siCIloient, 
Et  les  jeui  leur  &inceloieni. 


De  Idocoou  l'approchèrent, 
A  lea  deui  enfani  t'illachèrei 
Et  de  >e>  deux  enfana  si  beau 
He  firent  que  qnalre  morceau: 
Il  Tint  (lec  >a  hallebarde  : 


TRAVESTI. 

Jn  dea  lerpens  sur  lui  te  darde, 
(c  dut  pli»  l'ayant  garrollé 
Ils  aïoienl  le  coup  concerté); 
)e  sa  queue,  avec  grande  adretee. 


Par'lui  de  pareille  embrassade 
A  celle  de  ma  camarade, 

I^dicbiqueta,  mordilla  y 

"ani  par  devant  que  par  derrière, 
iea  bns  raisoieul  de  vains  etTail» 


Le  bceuf,  b  qui  la  main  du  prêtre, 
Qui  n'est  qu'un  maladroit  peut-être, 
^edonne,aulil:ud'un  irépa»  prompt , 


Ce  qui  trouble  U 

Jout  le  monde  i' 
Jusqu'en  la  ville 
Ayant  fait  tout  c 
Lea  deux  serpeui 

A  demi^n""  *'•  ' 
Et  dever» 


□  d'horreur 
iMtdepeur; 

qu'il»  toulorort, 


ils  le  laissèrent, 
ille  marchèrent, 
triomphai!» 


De  lea  attaquer  en  chemin, 
Et  dans  son  temple  le»  reçut 
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liacua  disoit  :  Le  minable 
L  bU  unactedétesWble, 
la  an«iiua|  ce  grand  cbeial. 
Jue  Dieu  lenilla  garder  de  mal 
I  faal,  *iec  cécimoaie, 
AÉparer  celle  féLonie, 
El  receioir  dani  la  cîlé, 
^ïec  gnnda  uTilil*, 
:e(le  UDt  *JairKb1e  bêle, 
El  que  l'on  en  chdnH  la  fêle. 
le  peuple  aTCUgle,  qui  ne  aait 
Hi  ce  qu'il  TBUl.  ai  ce  qu'il  Tiil 
Je  met  à  roinpre  la  muraille, 


liqD'il  eflt  de  belles  luneltes, 
L  apporter  quatre  rouleltea 
r  rouler  ce  grand  animal  : 

II!  et  grands,  on  l'itertue 
rer  ce  lïlal  présent, 
in  Ironie  diablement  pesant. 
Il  !  si  contre  quelque  butte 
Qt  [ail  une  calebnte  1 
cet  taenreni  cnlBbaila 
s  enisions  été  garantie, 
miei  une  jeuno  bande 


1  l'approche  mirchaui 
B  no9  grands  murs  bll 


0  bons  TrojeDS,  pins  BOlsqD'DiiDii 
Tous  aies  pria  1  la  pipée. 
Et  les  Grecs,  sans  tirer  l'^pce, 
Se  firent  maître)  de  nous  loua  : 


s  Grec.  Tua  sur  l'au 

reenta 

19  non  pins  de  cas  il 

n'en  fin 

e  si  l'on  n'eût  rien 

ilendu. 

ni  ils  araieiil  le  sen 

-dessus  la  sage  Cassandre, 

à  peine  l'on  voulnl 

amluidil^.Tno. 

arle>n> 
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La  pauirMte  s'itOige  eL  crie. 

Qu'ils  n'ont  m  par  qui,  ni  comannu 

Se  jclte  à  ses  pieds  et  lu  prie; 

Tout  rondoit,  et  de  bonae  tarte  : 

Elle  ne  fit  que  le  fâcher. 

Sinon  seul,  que  le  diable  etopone) 

11  lui  dit:  •  AUei  aous  concherl 

Tandisquech>eunsonu»eilk.i(, 

VoutaveiduviodanBl»  t«e. 

Pour  notre  grand  malheur  TOÎlldt, 

Em'êiesqu-unelfauWe-fètB.. 

Et  tirait  bora  de  la  machine, 

Elle,  60  yojaDl  uns  crédil, 

DoutilaToitouTert  l'échiue. 

El  que  de  ce  qu'elle  aïoit  dit 

Lei  Tforens-ne  fai soient  que  rire, 

S'en  retourua  sans  plue  rien  dire. 

Premièrement  il  fit  descendre  . 

Là-desius  le  aolcil  s'enfuit. 

Slhénélut,  Ulysse,  Thesaandce, 

El  Ui^M  ta  place  i  U  nuit, 

Thoas,  Athamas,  Machaon, 

dui  s'empara  du  ciel,  plus  noire 

Que  n'est  l'encre  d'une  écrîlotre. 

SenelaûaetNeïMième, 

Oupourlemointe'enhutbienpeu. 

Puis  l'inienledr  du  slralagèniE, 

Cela  Ut  aui  Gtsgeots  baa  iea. 

Favorii^  de  ^  ténèbres. 

Gnnda  latroni  et  grands  assassils. 

Faisant  =uf  nous  desseins  funèbres, 

Tous  leaiutres,  que  je  00  nomme, 

Eaisoient  une  assea  grosse  somme, 

Ils  parlirenl  de  TéoMos. 

Et  telle  enlin  qq-elle  .ufUl 

Une  gmsM  tocclie  (Humée 

Anonsgllfir.cmmeelle^t. 
An  pied  de  l'échelle  de  coitde, 

Ëchiroit  à  loule  l'armée, 

Et  deioil  aussi  ce  raaal 

A  la  hJte  entre  eux  on  s'accorde 

Scndr*  Sinon  de  signal. 

De  l'ordre  qu'on  devoil  garder. 

Sans  tambour,  llQle  ni  buccins, 

Ils  se  Drent  maltrea  des  portas. 

«border  prêt  de  la  cité, 

Où  l'on  donnoit  en  sikreté. 

Qui,  comme  ils  avoienl  concerté, 

Après  i.oir  bien  (ail  gambade,  - 

Aïoiant  approché  b  cité. 

Sans  jw  délier  de  l'aubade 

Qne  donna  le  naître  ennemi 

Et,  sans  craioUi  du  Ihw  Dieu,  Oreil 

Main  baue  par  tous  les  quartiers. 

Nos  citoyens,  rempli;  de  joie 

CoDume  on  aïoil  rail  des  portiers. 

Cepmdaot  moi,  nulbeureu.  lioinmc 

Ar»ut  bu  plus  qu'il*  n'a^cienl  dû. 

En  étoii  à  mon  pramiar  somme  : 

CuToient  le  vin  qu'ils  avoiont  bu. 

Sans  peur  des  troupes  enn'emiea. 

Je  gisoia  de  la  même  sorte 

Ayant  mangé  cunune  pourceaui. 

due  fait  une  penonno  morte, 

Etndé  tripes  et  boyaui, 

Et  jeusse  pu  faire  trembler 

Dormoient  le  long  de  nos  murailles, 

Nofl  quej'eusMbu  plus  que  d'autre 

HetureDt  la  mort  i  clos  yeni  ; 

Haia  ils  n'en  dormirent  que  mieux 

Hou  ftre  Anehise,  sur  ma  foi, 

D'une  nnit  qui  fut  éternelle, 

Achates,  mon  épouse  ol  moi. 

Pour  aToir  nul  fait  seaUnelle, 

N'iïion»,  en  toute  la  soirée. 

Bu  que  pinte  bien  mesurée, 
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Fmaquele 

Tin  éloil  b». 

aiiisid.n.m«ch.ni!«i; 

<aé;a.lj'«iire 

mbkmcluqiianwnibrel, 

llmeumhl 

de  loir  Hedor, 

ElJBptua. 

0  Dieu,  la  pi 

eus«  figure  1 

Qu'il  élDit  i 

a  Dien,  qu'i 

me  pirul  hideux  I 

tmunedemœufe'; 

Sa  cotte  d'ui 

[Des  dJlBbnSe 

De  poudrée 

une  êtoit marbrée: 

Vous  l'eussif»  prispour  un  louilloo 

Sa  trèi-déiigréible  iace 
Halgrè  lui  TaiMit  lj  grinuce, 
Pleine  de  bosseï  et  de  Iroua. 
Sou  corps  étoit  percé  de  caup»  ; 

Qu'il  était,  <iuiDd  MUglaut  et  falème, 
Acbille,  tftèa  l'aioir  Tiincu, 
Le  tralpoit  i  l'écorclie-cu. 
Ses  paùires  pieds  traluoient  encore 
La  longe  de  cuir  que  ce  Usure, 
Ce  Tore,  ce  féloo  dEe  rélODI, 
AToil  pa>»é  dans  ses  laloas. 
ai]ts  I  qu'il  Était  peu  lemblable, 
Cet  Bector  tout  fpouTantible, 
A  cet  Ueclor  tout  écUUot, 
Qui  lea  Grégeois  illDit  balMnl, 
HellDit  le  ka  dans  leurs  galèrea, 
El.  héal  des  p^s  et  mères, 
HaienoitTers  nous  triomphanl, 
Beodaul  1  cbacun  son  enfaut  ; 
Ou  bien,  tel  qu'après  lo  défaite 
De  ce  beau  mignon  de  coucbetle 


■  EipreBaioa  proverbiale  peur  dire  lU  pitan 
ta  diHil  amsi  :  fiiU  ""™  «""I"  "f'-  ■  «»»  • 
le  madame  da  Bab:lé,  bile  cdu»  (piUre  c 


D»  peint  il  conquit. 

lais  armes  un  peu  trop  payées 
'our  u'aioir  été  qu'esimjïea  I 
ilél  que  je  le  ris  ainsi, 
e  fus  d'abord  un  peu  (raïui  ; 
lais,  reprenant  Ueutét  cDnnp, 
■  lui  lins  ce  hardi  langage  : 
Ki  TOUS  êtes  de  Dien,  pariei, 
:t  ai  du  diable,  d«Ulei'. 
—  Je  suis  Hector  le  mie&ible, 
il-il  d'une  Toii  eTTrof  aUe. 
-  Tous  gojei  le  Irés-bien  n&n,  • 

4  puis  j'ajoutai,  ce  me  semble  : 
•  Cependant  qu'ici  chacun  tremble. 
Mon  cher  monsieur,  eu  quelle  part, 
Vous,  qui  nous  aeriiei  de  rempart. 


__  jn  roédin,. 


An  nom  de  Dieu,  songei  k  cous, 
tt  ne  craiguei  pins  tant  ha  «lups, 


ia  un  corps  qui  pend  au  gibet 
re  mine  tout  6ln;ige 


oi  dépêchez,  beau  sire 


u  Htyle  boalïbn,  la  ronouli 


lie  eraplov^  ds 
VDle  duH  les  e 
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Il  mo  dit  :  •  trin  di 


Qui  roDt  les  <li>ble>  dfalaliib; 

Etj'Hlimed'ïOileplua  sage, 
Mua  Qislin  quMn  linge  ou  qu'un  pa;(a  '. 
Si  lous  m'itmei,  Bli  ds  V<^na>, 
CigiKi*niehamps,fa(-i«  pieds  nus. 
.    Si'rraieelM.iiisecannble, 
Ce  bras  dsilre,  au  Grec  redoutable, 
tûl  renniT^  le  Crrc  nioru 
k  UyciM  gratter  Ml)  eu. 
Priam.  Troi«,  ei  Ivnla  u  gloire, 


Assanibln  dh  bunne  bande 

De  noi  cilojepi  échappés, 

El,  tus  nurcliaDdar,  dénampei  : 


Où  d'abord  tou»  rerei  !       .  .Te, 
Et  d'où  TDS  eaF*Bt  la  rurool 
Aui  cbïena  ds  Greca,  qui  M  Terronl 
SojeU,  tiQ°i  que  beaucoup  d'antre^ , 


DntiU  moi  nOB  Dieui  tutéltire^ 
Et  qu'il  me  dit  :  •  Nos  adTersii! 
Cttaioe  Ui  ne  loot  guère  pieui, 


TRAVESTI. 

AuroieDl  fait  beau  feu 
Ainsi  qu'ils  font  de  lo 


l'ngnodbrulIquiBurTlntenst 

Ht  peur  i  toute  la  fflaisoo. 
Quoiqu'elle  ffit  bien  éloignée, 
J'euleodii  Ion  bien  la  huée 
Que  les  maudtls  Gtëgeat»  taisoi 
Lee  cris  de  ceui  qu'il>  oecisoicn 


Je  moule  eu  haul  de  moa  greoie 

Que  jfr  plnurai  conime  une  femme, 
Voyant  toute  la  Tille  en  nammc, 
Et  griiees  au  aeigneur  Vulcan. 
pareille  au  feu  de  la  Sainl-Jcao. 
Tout  ainai  que  danï  une  plaine 
Set  riche 99e a  de  C<rèi  pleine, 
Ijjrsque,  par  malice  ou  paf  jeu, 
Quelque  fiipon  y  met  le  feu, 
Lej  épis  prêts  à  couper  grillent, 
El  bien  fort  en  brOlaai  [letillenl, 
El  le  feu,  poussé  par  le  todI, 

Ou  bien,  comme  dans  la  campagoi 
Un  torrent  choit  d'une  montagne, 
Ou  de  quelque  roc  eacarpé, 
Faiiani  du  cbetal  échappé  : 
Il  marche  i  ngnes  épandues. 
Augmenté  de  neigea  fondnei 


Jl  le  Pagt  ni^TOcU,  de  Tri 
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Où  le  milliei 
Qui,  faute  de 


LIVRE  D&UXIËHE. 
I  onde  porle 


it  l'un  Tnri:,  l'inlre  p 

ill  donc  t  11  pipée 

lune  ville  aUnpte, 


Ainsi  que  de  toute  anlie  b£le; 
EnGu  cette  bonible  lempete 
Fait  périr  auaji  les  maisoDs, 
Sauf  les  unes  et  les  oiioiis; 


t  sgréjble  feo  de  joiet 
Aui  TroTens  un  feo  de  doulear. 
La  iDer  en  chinge  de  couleur, 
El,  de  notre  lille  brûlante, 


Cette  comparaison  est  belle 
PartauV  ie  la  maintiendrai  i 
Ce  ftu  qui  va  tout  dévorant 


Non  au»  répandre  qui 
J'cndotK  1  la  hiite  m 


lie  cfècrifaiiu  cemi(]u 


[uplipie  ribaud  prenant  des  liberiés  av 


(art.  U,K-t"y.\tSixeile 


9  Le  défeipoir,  il  t'm 
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Ne  BOag«mt  qa'i  bioiUt  fêtir. 


te  penjai  l'oppeler  gna 


Luidi^je,elqo■M«e^->(,u,t,Llî    (me^ 

Foiieai  ea  cbeiil  qui  rue, 

—  le  n'en  suis  paa  bien  aatitfiit  : 

Suiti  do  quatre  uu  cinq  >alet> 

n>  oui  perdu  la  citadelle. 

Timidei  conma  dei  pouleU. 

J'en  buid  lorti  par  une  échelle. 

Pour  le 9  isBurec  1  tonte  heure 

Teui  nos  dieujchirgéa  suc  mon  cou. 

Je  crifliB:.  Qui  va  lu?  demeure.  . 

—  Lan  Je  lui  dis  1  demi  fou  : 

Le  plus  souTenteen-étoit  rien, 

n(KnciUde1!ee<idoncpiiH! 

Ce  qni  uni  douta  pliitoit  bien 

-  miasl  oui,  braw  DU  d'AndÛsc, 

A  toua  ceu(  de  notre  brigade 

Ne  dil  ce  prStre  de  Phébus; 

Oui  n'aimoieiu  p.»  la  «uteltade, 

Elle  est  prise,  et  c'est  un  .bu» 

Et  oioins  encore  cerUim  coups 

D'espérer  y  tilre  relraite. 

Qui  foui  an  corpa  de  lilaina  trôna. 

La  gamiion  en  est  défaite, 

Pour  moi,  je  naioij  luln  eniie 

Que  de  perdre  bienlAt  la  liej 

ÏOTantbiBuquejemoperdoiB 

«Dteatoii  divantige. 


Non  Bans  sujet  éloit  si  groise  : 

Je  Durcbois  donc  de  grand  courage, 

Elle  éloit  pleiM  de  soudards 

La  larme  aui  yeui,  >u  cœur  la  rage. 

Oiund  je  vis  tenir  plein  d'elTroi 

Ces  Toleura  de  nuit,  dagues  nues. 

PuDthub  qui  s'en  lenoii  chei  moi. 

Sont  dans  toutes  les  aTonues, 

Ce  PiBtbuB  de  la  ciladelle 

Éloit  le  gardien  fidile, 

Ou  l'enioTtDl  fairo  panwr. 

De  Phébus  acridcitaiu-. 

EtpaeMblegUdialeuT. 

Mais  frappent,  tu™i  et  violent  i 

Le  pauire  homme  marcboil  i  peine. 

Puis  après,  en  chaque  maison. 

Ajant  quiu  perdu  l'haleine 

Ils  mettant  le  feu  slns  raison. 

A  force  de  trier:  Au  teul 

El  je  croîs  que  c'est  par  malice. 

llporloillonpeUlneTeu 

Be  plus,  Sinon  est  leur  complice, 

EtlouinoadienieDUnebotte. 

Ce  SinOD  que  l'on  rit  hier 

SitM  qu'il  me  loit,  il  ainglole. 

El  puis  me  dil  tout  éperdu: 

Et  qui  pire  qu'un  cniodilB 

.Maltro«neas,^.ute.t  perdu. 

Aujourd'hui  pille  notre  .ille. 

Que  ce  fut  bioi  fait  au  D««lm , 
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lupiter,  Mua  douLo 

S'est  toorof  de  l'aDl..v.,». 

Noire  pauvre  ville  de  Tn>i< 


bien  dans  \es  Uem. 


A  ceui  qui  nmii  mitent  alDu.  • 

A;aat  dit  «■  IriitM  fiarola. 

Que  qiiplqoe»-uiu  tnnvènat  fôllei 

D  vrai  di&eoura  d'an  furwui, 

Je  m'en  allai,  ronlanl  les  Jeui, 

Et  me  nageant  k»  doigts  de  ngc, 

Ciieicber  où  tain  du  carnage. 

1^  Srand  bruil  me  mena  tout  droit 

Où  l'en  ne  meuroit  gui  de  froid, 

AeiuaedesniaisODB  Igraiantes, 

Vais  de  plusieurs  morts  violentes. 

Dnetuljaouisun  tel  bruit: 

IcilegUive  tout  djtrail; 

Li  la  r«u  un  le  diable  i,  quatre. 

Oa  ne  voit  partout  que  comLattre. 

Tout*  la  ville  rtaonooit 

Bas  rudea  coupa  que  Von  donnoit. 

le  ne  rcspirois  que  vengeanea 


Enfilant  on  grande  rue. 
Notre  brigiilo  flit  accrue 
DHjpinis,  Djmis,  BTpbeni 
«  do  l«n  vieillard  Iphilu» 
Cnorélmi  anasi  t'y  Tint  ren 
11  ÉloJl  tém  de  CasBsndre, 
"  pour  elle  d'amoiar  cbarn 
u  avoit  [ail  maint  boul-rin 
sileûiouî  safropbélîe, 


Hais  qui  n'est  pas  lage  1  soi 
Le  lion. Dieu  veuillo  avoir  so 
El  me  garde  de  tant  de  flam 


Ont  gagni  aoi  dieni  intjlairea. 
Qui,  corromptii  t  beaux  déniera. 
Ont  gagoÉ  les  champs  des  preiAiers 
lia  ont  notre  ville  laissa. 


i  les  manger  t  belles  drtit 
)e  pétilla  que  je  ne  raiso 
Sur  quelque  lieEle  et  large 
Des  balafrea  de  ma  Tai^n. 
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11,  s'écriérem  :  -  Vi.e,  «to 
Le  bon  setguenr  niiilre  £aeM; 
El  quicoDqtie  ne  voudra  ff, 
Leiuivre  en  quelque  pariqu'ï)  lilli 
Heure,  et  soi!  rifuli  ciniille!  ■ 

Cela  dji.  uns  plus  didérer, 
M  ptna  loiigtempi  délibérer, 
Kaua  allluies,  pleia:  de  courage. 
Et  de  ddHapoir,  et  Ae  rage, 
Daniwr  el  rcFeioii  des  coupi, 
Alticée  de  DOg  cooune  loups, 
Quand  trop  prewés  de  la  famine 


:s  prochaius  .illage 
el  Lrijandiges  : 
>lui  euragée, 
ue  d'écus  ehargés. 


Dca  Grecs  ei< 
Tous  riéMrm 
Diacan  de  m 


Et  le  brait  des  coups  nout  guid 
Où  cet  aisBBsins,  ces  perDdes, 
Commetloient  le  plus  d'bomkidi 


liuqueurcoûlaquelquei 


Sans  cniulB,  sans  eapoir  iiusi, 
L'bumeuT  iwiinaolDupeubourrUc, 
Au  détour  d'une  grande  nia 
Nouï  renconlrAmes  bee  à  bec 
Un  asiei  gros  escadron  grec. 
Le  conducteur  de  celle  bande, 

plus  que  la  n6irc  grande. 


Ëloil 


ima-de  r 


idpog^s  t 
Pinni  les  Grecs  grand  perso nnnge. 
Hais  lori  un  sot  pour  lout  poUge. 
Ce  capilaioe  des  Grégeois 


iM  leiu  n^t«  iM 
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Quelque  chose 

Mb  foi,  vous  m 
Puisque  vous  i 


Dpa^op)  {ûût  dea  merreillea  ■ 
{t  le<  Trojens  Mut  à  nous; 
es  Koos  roués  ils  cODpt, 


Et  Priam  qui  D'est  qu'un  raquin. 


in  que  de  nuit  et  sans  chandelle, 
Obb  de  toute  telle  séquelle 
Ua  aeul  corps  d'hamnie  n'étbappa  ; 

rani  la  Ibnuiie  variibU 

Se  montra  d'abord  fovorahle  '. 

Gboc^bui,  lie  cerl  flitlé. 
Cria  :  •  C'est  fort  hlen  débuté  ; 
i,  poursuivons  notre  pointe. 


Pauss< 


Qu'on  n'Buyi 
Je  lui  coupai 


El  trop  IfitTOCopté  Miis  son  hÔte 
AussilAI  il  rélrograda, 
El  trop  lard  de  moi  se  garda, 
La  rrajeur  peint*  en  son  nsage. 
Ainsi  lorï^ua  dans  «ou  passage 
On  (ait  rencontra  d'un  lerpent, 
Et  qiie  cet  aaimal  rampaot,' 
Une  l'on  a  foulé  par  m 


,  l'aCFjir. 


El  jolgnijtaa  1  ne 


ec  chaleu 


il  raut  Iromper  son  ennemi. 
Et  qu'l  diuhle  diable  «1  demi.      - 
Si  la  liaoire  eit  toujours  bonne, 
Ouoi  quece  toit  qui  nous  I»  donne. 


EtdesGnicsparleiGrH 
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iiiDinie  il  fit, 


EfTroE 


e  fûmes  pat  trop  loaglemiii 

iment  nons  nous  a^Umes 
fartni  ccui  qne  nixii  rencontrlmes, 
Ft  puis,  quand  il  fut  i  propos 
De  la  pari  de  dame  Alropoi, 
Nous  porlAmes  dans  leura  pottirei 
Des  nUKtàBt  moTtiffires, 
El  disions  :  <  Je  n'y  peuMii  pat,  > 
Quand, portanllropliBulambvpbi», 


Nous 


najui 


es  Grecs  qui  de  nous  échappérei 
trmi  les  Cirera  nous  décrièrent, 
L  bien  qu'ils  s'enfuyolenl  de  doi 


it  jusqu  iD  rivage 


l'ar  le  gniid  Inm  de  ara  éetaine, 
(M  l'érhello  encore  tenoit, 
laDt  la  tiijear  les  tulounoïl. 
Cciwudaut  la  paiiTre  Casuniln:, 


Oasl«>GnoTeMieBlde  siuprendra 

Du)  le  saint  Umpla  de  Pallai, 

Empliiaoit  l'air  de  ses  liil». 

Cei  Gr«9,  Isa  pJuB  mèchiu  du  iDoiide. 

Li  tntnoienl  par  sa  tressa  blende. 

Elle  levait  au  ciel  les  Teui. 

Les  T«ai,  car  cei  mal  gncieui 

D'uD  gros  cordOD  de  chenanèra 

AToient  garrotta  par  JerrièrB 

Doplu^eurarUEUds  bas  pauvres  bras, 

Sibemi.ublanu,  tignH,>ign>. 

Ot  objet  trials  et  lamentable 

Fut  à  Cborèbe  inaupportaUe  : 

Il  ne  put  voir  aioai  Iratuer 

Sa  maîtresse  sans  èifitoK. 

Sur  lea  ennemis  il  se  darde, 

Qui  ne  a'en  donnent  pas  de  garde. 

Et.  sans  lanr  demander  anfé, 

Chanuille  («mme  uii  enragA. 

Tout  de  même  qu'il  Gt,  noua  finies, 

Les  atlaquïmcE,  les  battîmes; 

Ut  furent  bientôt  décoDllts  . 

Par  les  grands  eiploits  que  je  flv. 

'-  -ipaiplus  '       -■ 


Teillei, 


Chacu 


Ce  beau  tail  d'annet  tu 


Des  pauvres  citoyens  de  Troie. 
U.  pensant  garder  notre  proie. 
Nous  nous  sendmei  d'eui  cbargéi, 
Déças  par  nei  bariuis  cbangés. 
Ils  nous  versèrenl  tur  les  membres 

Ilem,  pioret,  bâtons,  diiloox, 
El  nous  actablérent  de  conpi. 
Ainsi  notre  rase  de  gnene 
Noua  aUira  ce  grand  tonnerre. 

If  arrive  aant  ton  eompagnoB  : 
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Cependant  l'humide  N&ée 

Conrl  pulonl,  la  face  eTTarài 

De  .oir  tout  son  pays  salé 

Farces  chiens  de  Tenta  boursouBé. 

Et,  dami.  nom  prwidare 

Les  Tents  Eure,  Nolo  et  Zéphire 

tour  les  Grecs  étoit  on  pau  dnre, 

S'ibouHenl,  uisii  non  pas  de  rire. 

Et,  n'ayinl  f^  lût  scDlcnKnl 

Oui  hieni  force  de  sourner. 

Ce  qui  fitil  leurs  giffles  >  enfler. 

Autres  Tenu  dont  les  noms  j-ignoro 

[C»t  je  uis  qu'il  en  est  encore. 

Que  DouiDooséliai»  ainsi  mis 

Outre  ceui  que  j'ai  pu  nommer, 

Lei  armes  da  nos  awKm> 

Plus  de  vingt  sur  terre  et  sur  mer). 

TsntAll  forée  de  souniede), 

Le  gagnent  sur  leurs  «marudcs, 

El,  poor  ériter  loul  danger, 

El  lanltlt  sont  d'eni  ressoufOés, 

Oneulordiedenou.  charger: 

Uchant  ie  pied  fort  essouTaés. 

Ontre  qœ  la  dame  eclinée. 

Tout  do  même  nous  tous  ensemble 

Par  qaetqiie>-una  de«  Grecs  Iroinfe 

Gr6geaia  el  Troyens,  ce  me  lemble 

Belle  IbireamriT  les  champs, 

Poussins,  et  puts  élant  poussés, 

La  nndoit  encor  plu»  méchans. 

Blessans,  et  puis  éUnt  blessée. 

Les  ToiU  deseue  noua  qui  fondcal. 

rt  [lisant  èrenTi  carnage, 

tjuusl»  ojon»  Tenir  qui  grondent: 

D'un  cW*  Tient  iBgrdndiji., 

Dont  je  Tiens  de  t.ire  un  portrait. 

Fier  comme  le  miiord  Fairfai  ■  ; 

Qui,  me  sea.ble.  est  tsseï  mil  tiiu 

De  l'aulre  cAlé  le>  Alrides 

El  les  Dolopes  homiddea. 

ChorébefutdePénelée 

nous  fnnionaBDr  eiii,  BuiBorDOua. 

En  quatre  on  cinq  coups  dépêché  ; 

L'autel  de  «n  sing  toi  taché. 

U  chose  est  toii  peu  difl^rante 

Près  de  lui  ehut  aussi  Rjpbée, 

Du  fraens  de  quelque  lourmeule. 

D-un  démesuré  conp  d'épée 

Lorsque  tous  les  .ente  déchainfa. 

Qui  lui  fendit  tout  le  cAté 

Sans  respecter  ea  probité. 

S'enlre-foot  sur  mer  el  enr  terre. 

Djmas  ebul  d'un  coup  d'arbalèle  ; 

£n  soufflant,  une  nide  guerre; 

D'Hypanis  on  fendit  la  leie, 

Sur  mer  font  dtnser  les  Talsaeaui, 

H  Pinlbns.  quoique  homme  pieui 

Sur  tmre  lomher  les  chapeaiu. 

Et  sscrillcalBur  des  liieui, 

Dieu  sait  i'ila  enlontUen  les  joues, 

Perdit  ion  sang  par  une  erlére  ; 

Et  s'il*  font  4e  plaJMnles  moues. 

Ils  oui  pour  cbirow  enroués 

Et  son  benott  bonnet  carré. 

Le  bruit  *ifl  «Acee  seoeufe. 

Ce  grand  coup  lui  tut  deeierrc. 

«i  ftftt'  pour  faoufUtiler,  fripier 
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Lainortb«aiKOupd'*ulrasnipi)igii«;    111  h  ci 

Que  nuiudita  »lt  la  cirogiu 

TiDl  «t  Uni  «lie  en  aiuapi  •■  Et  de  lu 

Si  nulire  Ënée  en  échipiia, 

0  cbtra  fenaanet  grilla  !  Ud  caiiaiii  de  pïer 


Dlsije 


inii  quelque  .1 
ù  l'on  frappoil 


Tanout  I 
Alla  do  I 

Et  malgré  moi  me  Micoururenll' 
Le  vieil  Ipbilus,  comme  moi, 

PTijant  plu>  qu'uBB  dent  en  ho'uehe 
Fut  lors  pTâbflrr^  de  la  touche. 
Aussi  rut  Péli»  le  boD, 
Fort  incommodé  d'un  jamiun, 
Pour  nn  trou  qu'au,treCoi>  tllfise 
Lui  fll  par  derrière  eu  la  cuiasc, 
Partant,  peu  propre  et  oui  dispos 
■  ■  d'Atropoï. 


Notre  ebalr  r 
Noua  Dont  Irouiln 
Le  ciel  sans  doute 
El  voulut  prendre 


Lon  un  bruit  de  cria  et  de  coup» 

Je  aaToii  un  cerlUD  eodnit 

Du  palain  rojuL  jasqu'i  nous 

Où,  par  une  porte  »ecrtt«. 

On  pouTOii  entrer  en  oebelle 

El  sortir  sant  «In  aperçu. 

Et  les  Trojeai  déHS  pères, 

Ce  lieu  de  tous  n'éloil  pia  lu  : 

En  ce  dernier  lieu  resserrés. 

Tlcboieut  de  venilre  chei  leun  twi, 

Devuit  celte  funeste  attaque. 

El  de  Uuri  temellei  ra>ie9 

Le  Tieil  beau-père  vititoit. 

Par  quelrjae  grande  occiiion 

Son  Abljanai  Ini  portoit, 

Venger  la  constupralion. 

[tant  dame  Hérubeètûitrsïio: 

Elle  VaimoU  plus  que  sa  vie  ; 

Oaand  petit  encon  il  était 

En  tea  b»s  «ouveol  le  portoit. 

Et  sDUTCnt,  de  ses  auins  rojales. 

Par  UD  su 

Auquel  le  bras  étant  rogné, 

Le  pauire  malbeurtui  aoudrille  ' 

Tombe^  A^BCcroche  &  nne  grille, 

Et  demeure  U  suspendu, 

Criant  en  grec  ;  .  Je  su!»  perdul» 

les  Troyens  de  tout  font  des  amm 


:lam;  mais.ce  malbeut 

dorés,  poutres  dorées, 

D3  lÀtoQ ,  bùcbe  ou  fagot 
u  »a  comme  un  lingot. 
■uteuils,lablee.baoc«llas 
bineti,  plais,  vaisselles, 
9  les  meublea  prècïeui, 


endre 
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le  bonne  mère-graDi], 
il  deFÏDt  un  peu  plus  grand» 
t  avec  loi  la  badine, 
elenoit  de  Hélnsiae, 


EUe"— — '*"'  " 


nbSlon 


Jusqu'à  perJre  sonieot  rhaleine. 

nonuoitsSBl  bien  qu'on  le  gâloil. 
P/Tsm.Je  'ojanl  i  tmUe  heure 


Ceic 


séïérilé  ! 
uelquesnfanlgli*,. 


Mainte  tUe  Mre  fxaaiaée 
Cl  mainls  bm  être  disloqués 
De  teoi  qui  nous  tenoienl  bloqués. 
De  qualre  pillera  soulenue. 


tl  de  li,  Priam  la  nei  croche, 
Ane  des  lunettea  (l'a[iprochc, 
Seurent  sur  mer  *pil(^oit 
L'ennemi  qui  sur  mer  ïOj^oii. 


Les  dames  et  vieil  lards  de  Troie 
TcDoieul,  non  pu  à  grandejoje. 
Voir  ce  jou  de  gladiateurs 
Si  mal  plaisant  en  spectateon. 
Cette  leur,  lors  mal  asaurte 

it  fort  bien  prendre  lésant 
*r  ces  donneurs  d'atsaot. 


Que  de  jouer  ani  Grecs  un  leur 
Près  de  niai  je  rà  nne  tour 
Dont  pouioit,  éuut  reuTeraée, 


Tout  le  monde  CDmuli  le  conie  dcFerriult,  jnlilulâPfoB-f  Jnc,  mali.  comniBilE 
parut  qu'en  ISU,  landii  qoe  ce  livre  sil  de  leia,  il  s  eninll  ckiremeiil  que  c'e 


nalamore.  Ile  noire  vieill 

lu-Monl  poHède  un  des  j 
>  Étouflh,  icrata. 
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L'iasam  pourltnt  poiat  ne 

Hais  de  plni  bean  recomm 

Pynhvi  parolt  entre  1« 

Apn  i  U  mine  des  nUrei 


Il  de  la  f 
De  plus  gentil  sonneur  de  harpe 
I  cette  harpe  à  point  tjonuué 
K  malaiséoKDt  rimé.) 

le  I  la  gent  troyenno, 


El  la  bat  d'une  é[iBnge  io 

Le  reod'pluB  affieui  que  joli; 
Le  ter  Iranclunl  en  sa  main  brille  1 
Brer,  ce  déterminé  soudrille 
De  reprétente  paa  trop  nul 
Le  *erp«]t,  lilain  inlDeal, 
Qnand,  la  froidun  étant  pat^ée, 
Ayant  peau  nonvelle  endossée, 
El  repris  nouielle  Tigneur, 
Son  corpa  n'est  plD«  dans  la  tangaeur 

El  U  rigueur  de  la  froidure 


Ih^ochoient  tison  sur  tiu>n. 
Pyrrhus  d'une  hache  tranchante 
Sur  1h  porte  k  graaàs  coupa  cbarpenLe; 
Ce  maître  rai&cnr  de  coopeaux 
En  tranche  hientAt  lea  jioleaui. 
Tant  ainsi  qu'il  eut  tait  des  ravck 
Son  pire,  le  palron  des  hraves, 

Priam,  el  aon  monda  reclus, 

A  chaque  caup  que  sa  main  donne 

Dont  le  lasle  palais  léMnae, 

Fait  de  piMjables  liélas. 

Triunt  Dieu  qu'il  toit  bientôt  las, 

"'    'acheva  point  la  bcsople. 


llille  ( 


Sort  de  soi-même,  e 
Beslanré  du  soleil  m 
Et  diTall  de  sa  Tieilic 
Sa  langue  1  trois  poJ 


De  peur  n'ose  qaaai 


:e  jeune  I 
iPsrrhus,  ti  l'on  veut  Keplolème), 
Suivi  du  puissant  Péripha» 
Aussi  membru  qu'on  éléphaa, 
D'AotomWou,  piqueur  d'Achille, 
A  dompter  cbevaui  très-habile, 


Qu'l  la  fin  dans  le  royal  huis 
in  grand  lilaia  pertuia, 

Du  grande  TÏlainc  fenêtre. 

immenga  de  paroilre, 
l'un  tisage  de  bois, 

X  temps  iniiolablfl. 
Far 'il  le  Grec  impitoyable 

Bs  Biinls  lieui. 
Et  porta  ses  profanes  yeni 

longue)  allées, 
lusqu'aui  conis  les  plus  reculées. 
"«  là  quelques  ' '- 


Ihi  » 


pluput  soldats  dea  gardes, 
rua  aiec  hallebardes, 

Espadons,  mousquets  et  fUsila. 

Les  pauirea  gens,  que  feront-Us, 
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M  fure  MDpar  les  gorgs) 


-■-,  ~u5,un,  KiciamaiioDj, 
Im  paliis  st  firent  eolandre. 
H  ne  faut  «re  gnère  tendre 
Tour  a'noir  pss  le  cœur  serré 
r  "t  P"""  P™ple  effari. 
Leb  femme.,  plus  morlca  me  Tive», 
UecniniedeseToirrapii™. 
"iletluelqnechotedepia, 
t.   '  ™"'''  *"  "«1"™!  le  pis, 
ïl  coarent  Hmnu,  terroKe» 
r"Jep.laisécbeTOlÉï5, 
Se  reginJenl  d'nn  œi!  mourant, 
El  s'enti-enlbniMent  en  pleurant 
Pirrhui,  digne  fil,  de  Kin  père, 
grsnds  coups  h  bien  opèw, 
'  "="  *'  brâdi»  il  ejitn, 


lEUXlËHE. 

Pèle-mflB  Biec  lei  tlahles,  . 
lit  faîi  farce  gêna  niiéralilet 
lamelle  fonre  tinsi  aans  Intea 
J'aller  à  niApital  par  eau.. 
L'ipplicalion  esl  facile  : 


r-iétoe, 

iuge  bitme. 


■"-onOeu 

e  cmel  NeplolèiDe, 


Et  les  Atridi.. „ ^ 

Eniangltntuil  leuTi  bras  d'ici 
:  que  Je  n'approu' 


ld«at(e 


rentra 


-  la  iéteme  de  la  porte, 
Peiilnis«.itdei«»irortt 

Et  d  »re  ^te  de  merrain  • 
Tout  parsemé  de  clous  d'airain  ; 
Ici  poiM.1  kore  des  gtndt  lomlKrïiU, 
k  la  (ouïe  lea  Grecs  entrSrent; 
Tous  ceui  qu'ils  lrou«reot  armée 
Furent  bicntdl  d'eux  asiemmis. 
Le»  iDidils.  maudite  canaille,       , 
Ëbaudit  ■  comme  rilt  en  paille  ', 
Troublèrent  touta  la  maison, 
Sans  qu'on  en  pDt  aïoîr  ra'ison. 

Qui  donne  i  tant  de  gens  i,  boire 
Quand  elle  sort  bon  de  son  lit, 
Eonleserse,  i  œ  qu'on  m'a  dit, 
Ce  qu'on  appelle  la  terée, 
F.t  par  cette  digne  cre»6e 
E'épand  dans  ka  champs  labourés, 
Entraîne  les  bœufs  eftarét 


El,  qui  pis  est,  1  tour  de  brai, 
Ce  bon  Yieillird,  gisad.  groi,  gris,  gros. 


Il  porta  le  te 
Et  pl,is  que 

De  faire  une 


a» 


,_  ._!  de  grands  coupa  d' 
Les  cent  bru>  de  Priam  ciHigiicr, 
Et  dessus  le  TCnlre  et  partout  : 
C'^il  trop  les  paouer  à  boni. 
Et  trop  peu  respecter  les  dames  ; 
Mais  les  Grecs  sont  de  irais  inflmei. 


IId,  s'cil-i-dire  itre  Isu  aii 
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iCir  ik  étoieot  ton.  d'élunine. 

Lu!.Uéa,  et  li'HotlB  bien  Bue, 

Or  la  dame,  vojml  courir. 

El  1*  cr^iae  et  k  mollet 

Non  pu  an»!  vite  qu'un  hasqui-. 

UoilJéioieetDiaiUéHkl, 

Son  vieil  mari  chargé  d'un  casque. 

Eldepla.hti>déiiriiguillel, 

El  de  tout  le  harnois  complal, 

Fuptnl  grip*.  p«  le  MUilrmei 

S'appiiqaant  de  rage  un  'soufflet, 

TouirulptrkGrecdiBiolD 

rillé,  brisé,  bral*.  poUu. 

'  Vous  Youlei  donc  nous  faire  rire 

feol-eire  vous  «les  «i  peine. 

Lorsqu'il  Faul  soDgerl  la  morty 

0  grande  et  chariUMereice! 

be  uTOir,  après  (oui  cela, 

Belisncbé  dans  une  cuirasse 

Comme  du  vieil  prince  il  alli  ■  ; 

Comme  nn  capiuîue  Fracasse. 

l.hl  mou  bon  homme,  de  par  Dieu, 

Ce  bon  Prùm  si  vénér.ble. 

QuiHei  la  rapière  el  l'épieu  : 

Se  vojiDt  BiDsi  fustigé. 

Que  Votre  Hajeslé  rangilne. 

Saa  enfana  morli,  eon  bien  mangé, 

Puisqu'il  faut  mourir  ds  la  gaine 

Quand  DO  a  frappé  du  couteau  '. 

Eafiii  M  mÙMD  ruinée 

Notre  Hector,  qui  gU  au  tombeau. 

Par  le.  »ldiu  qui  sont  dedans. 

Dans  UM  si  («cbeuse  aflïire 

Il  alla  s'armer  jusqn'iui  dénis, 

N'eâi  fait  que  de  l'eau  loule  ctairt 

■il  à  son  cdlé  la  rapière. 

Bondacfae  ■  devant  et  derrière, 

Vencs  vous  seoir  auprè.  de  mai.' . 

Prjl  ta  ces  mains  un  grand  épieu, 

Priam  s'assit  de  bon  courage. 

Et  revint  ainci.  iuranl  Dieu, 

Sans  fanfaronner  davantage, 

Rejoindra  le>  dame*  troublées, 

Dans  une  grande  chiise  i  bras. 

Dont  le  velours  élolt  bien  gras. 

ilentow  d'un  autel  louîOrt 

Un  de  ses  Hls,  nommé  Poljte, 

D'un  Uurier  au  feuillage  verl. 

U  M  biioient  les  sacrifices, 

Uavoit  beau  des  ;eui  chercher 

Afin  de  ae  rendre  propices 

Quelque  endroit  où  se  bien  coolier 

Les  dieui  lares,  ou  proiecleurs. 

Pirrhus,  qui  de  près  le  Ulonne, 

Fort  peu  de  reUcbe  lui  donae. 

[leouroitdepenrdemourirj 

Quand  (près  des  flamme*  valantes. 

La  penr  l'empèchoil  de  courir. 

Une  grande  lempète  anit. 

Et  lui  donnoit  bien  fort  U  fièvre. 

A«t  grand  déwrdre  et  grand  hruil. 

Bcureui  si,  craigaanl  corDuie  un  liiïit 
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lu  sang  d'un  Slt  les  jeui  d'un  pér 
I  bourreau  l  par  qui  mes  lieui  bd 
ni  des  objsts  si  peu  pliiFiDs! 
lue  le  ciel  biealSI  te  le  rende  I 

fhilie  fat  bomme  de  breû, 

'oi,  son  fils?  i  d'iutres,  i  d'autre 
'u  n'es  que  le  maudit  bStard 

cUilla  eut  pitié  de  mes  lirtnes. 


ire  leront  son  épée, 

:  sang  de  son  Gis  imafte, 

UCapuloleimi'. 

1  droit  qu'on  appelle  mm. 


Par  m 


m  métier 


"j  ftut  fier. 
Priam,  ce  grand  roi  de  Phrygie, 
Par  qui  flit  il  lengtemps  r^'e 
La  plus  superbe  des  eilés, 
Xprès  tant  de  pro&périléâ 
"  ■  '  ■  ■         oosidérable. 


eu  m 


»ble. 


Ce  graud  monarque 
Apris  la  mine  des  aiens, 

Et  fait  des  oiseaoi  la  pSlare; 
Bref,  le  plus  grand  roi  qui  fut  onc 

Cet  eilréme  malheur  dea'aulrea 


«ml  il  acquit  beaucoup  de  gloire. 

Lors  je  dis,  me  gnitlant  l'oreille  ; 

ai>  pour  to.  lu  B'M  v-^  graud  tm. 

•  Autant  il  nous  en  peodi  l'Œil; 

qui  je  «il  rompra  le  tou.  . 

11  me  faudra  porter  le  deuil 

Cela  dit,  d'une  main  d«bile, 

De  mon  pire  et  de  ma  Créuae. 

lança  sur  le  fils  d'Achille 

L'un  et  l'autre  1  bon  droit  m'accuse. 

D  dard  qui  certei  le  laudia, 

Et  d'être  un  ats  sans  amitié. 

Bi>  qui  seulement  icorcba 

Et  de  n'aimer  pis  ma  moiUé, 

e  bord  de  sa  forte  rondacbe. 

El  mou  fils,  de  qui  tant  j'espère. 

tdeceque,  taisant  effon, 

Alton»  dîne  Dioarir  auprès  d'eui. 

En  de  le  frapper  plu»  fort, 

Le  trépas,  ailleurs  ti-és-bideui. 

éloil  cbu  >ur  le  derriâre 

ooe  pitByablo  manière. 

Ou  pour  le  moins  très-honorable.  . 

lâl  qu'il  eut  pris  ce  grand  eaut 

Corps  d'homme  n'étoit  avec  moi, 

ans  le  sang  de  son  Bis  loot  chaud, 

Les  uns  m'amieut  quitté  d'elTrei, 

a  chcTelure  non  rognée 

Plusioura  atoleni  perdu  la  tîb. 

,r  le  Grégtois  fut  empoignée, 

Auiquels  je  portai  grande  cniip. 

«  laquelle  cet  inhumain 

El  si  lors  je  no  me  défis', 

H.n  ,^»     nu  rpmm..  ri  mon  HU 
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U  l^Ume  Rt  smle  ci 

Haii  un  objel  qai  n 

D'aller  plot  duIti  m'a 


Qui  u  cubojl  una  dira  mol; 
Je  nui  dire  U  CauiH  Hélène, 
i  laaeile  i  1*  geat  tro;emie. 


Bcdou 


le  juaU 


il  da>  Creci  ït  de  loa  époni, 
Elle  t'jloit  U  Mirée 
Toule  aeiile,  et  mal  aaaDrde. 
Lara  je  dit  :  >  La  loavc  qu'elle  eet 
(Dieu  me  panlonae,  s'il  lui  plall',), 
Renm  la  Lacédémone, 
Et  là  portem  U  «luranne, 
Tandia  que  dea  pauTrea  Troyens, 
On  brAléBj  ou  mangâa  dea  chienâp 


Cela  dit,  j'allois  l'empoigner 
Pour  oreille  et  nei  lui  rogner. 
Quand  la  dieue  de  Crthice, 
Ma  trta-belle  et  trèa-boune  mètt, 
He  donna  bien  fort  sur  les  doigts 
De  Is  maiD  dont  je  prétendais 
Saisir  au  collet  la  Spartaine. 
Celte  apparition  eoudaine 
Ifon  pour  un  peu  m'emplit  d'effroi , 
Car  elle  parut  derant  moi 
Comme  chose  du  del  tombée, 
.  patl  ladinbÂe, 


Ouee 


I  qu'j  la 


ir  de  froid  et  de  laim, 


la  main  fut  cingla, 
uoi  feus  grand  tort, 


A  eetle  maudite  putain, 

Qni  lut  de  sfng  a  fait  rendre, 


auia  de  quatre  doigts  perciez 
Lai  di>-ie,  et  qui  diable  ne  jure 
Alors  qu'on  reçoit  telle  injure? 


Quand  elle  sera  dans  la  Grèoe, 
De  Priun  et  da  ses  enfana,- 
Et  fer*  rira  à  DOS  dépens 

'      "Iro  empire  ; 


A  qui,  s'il  m'en  taidoit  autant, 
le  ne  le  rendisse  à  l'instant. 
—  Songea  que  je  soia  Totte  mère, 
He  repartit-cllo  en  colèn, 


Oui,  je  m'en  lais  lui  retraniJter 
L«  peina  de  se  pina  moucher. 
11  est  irai,  fTei^ier  une  tbmme 
A  lâen  quelque  chou  d'inDune  : 
Jen  poil  ttre  d'aDCUU  bUoté, 


le  déarniée  : 
I  d'un  quart  d'£cu 


D.g.<.!,^ ...  Go(>;lc 


bites-iDoi,  seriet-Tou»  c 
Méchant  tBOfaran  qife  tc 


EDIIËHE. 

EUe  s'efforce 


Secourir  Tolre  pouTte  père, 
Q^i  &aaa  doute  ïe  d&iespère, 
KOD  tial  du  Troyeua  dËcoQÛO 
Ou«  de  Créuae  et  de  sùo  lils. 
Ce  cher  fil»,  celle  chère  femme. 
A  qui,  uus  moi,  le  Grec  intime 
Antoit  pii  tait  qu'iui  pauvres  gen; 
Ne  roDt  les  diables  de  sergcns. 
Vous  accu^i  la  piuvre  HÈJène 
D'avoir  perdu  la  genl  trojemie, 


103  dïeui  mêmes  dispose. 
•end  de  sa  ïoloolé; 
loQgiemps  arrêté 


A  perdi'e  votre  vilte  . 
Tojf  s  comme  il  égaU 
Ui  batimens  les  plu 
Si  bien  il  la  démolir: 
QueTroieenTrolëoi 


cherchera. 


a  enleud  jusqu'à  U  dkt, 
KDdre  le  desiui. 


Para  large  de  deui  empans, 
Fait  une  lilaloe  grimace, 
A  qui  11  regarde  i  la  tace. 
Jupiter,  père  de  nous  tous, 
Se  déclara  aussi  contre  voue, 
El  donne  un  e^pril  de  pillage 
Au  Grec)  dont  il  croit  le  courap 
El  n'csl  pas  quo  le  bon  seigneur, 

N'ait  dérobé  quelque  cboselle. 
Pour  régaler  quelque  coquette- 

Hais,  jusqu't  mon  sot  de  mari, 
Il  n'est,  de  la  céleste  bande, 
DHinil^  peliu  ou  grande. 


lililé. 


19  n  j  gagneiei  que  des  coup» 
Litoii  la  main  du  ïoudriile. 
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El  qno  ma  lu^re  é(oi[  parité, 
J3  que  quîLter  U  partie, 


lo  vis  partout  oltjcts  tuneBlss. 
Je  TÏ3  aussi  lea  dieux  céleiles 
D'une  eilraordiDBire  grandeur, 
Dont  je  n'eus  pas  pelitc  peui. 
Parmi  ces  personaes  dinnes, 

Pour  lesquelles,  sus  passion, 
J'aurois  bieuiei  aversion. 
0  Dieu  !  l'épouiaotable  image. 
Qu'une  ville  mise  au  pillage] 


Soldais  qui  luenl,  gens  qui  meurcnl. 
Peuqulrieul.beaucoupqui  pleurent. 
Les  grands  palaia  tomber  k  bas, 
Et  n'«l[e  plui  que  des  pUlras. 
1]  eu  est  tout  ainsi  d'un  orme, 
Tteau  pour  sa  taille  et  pour  sa  forme. 
Lors  qa'JlBnl  par  lo  pied  sipé. 
El  lodglempa  coup  sur  coup  frappé, 
Il  hraole  h  perruque  verte. 
Signe  de  u  prochaine  perl«; 
ÏOQ  gros  tronc  le  tend  par  éclala; 
Dn  cri  umblahle  i  des  hélas 
Accompagoe  su  eslebute; 
Il  hésite  devant  sa  chute, 
Euminant  de  quelWlé 
Son  grand  corps  sera  mîeui  gtté, 
EuQn  il  lomlie  sur  1»  hanches, 
Se  cassant  lea  bras  ou  les  hrancbes. 
ÀiaiA  notre  pauvra  rite, 
Après  avoir  loDgtcmpi  <^1^ 
Des  cités  la  plus  Ti-nommée, 
Est  comme  en  soi-même  abîmée. 

Or,  moi,  votant  que  tout  de  bon 
Elle  était  réduile  en  charbon. 


Et  moi.  je  frappe  cl  je  rerrappe, 
El,  las  de  cognar,  je  m'échappe 
1  dire  des  mots  antragcans. 
Ha  femme,  mon  (Ils  et  mas  gens 

El  par  trajeur,  ou  ponr  s'ébatirc, 
Ke  Tirent  garder  le  mulet  '; 
Enfin  ponrunl  un  gros  valet 
Me  vint  ouirir,  malgié  la  bande, 
A  qui  je  fis  la  réprimande. 
Hais  ma  femme,  pour  m'apaiser. 
Et  mon  Sis  me  vinrent  haiscr. 


Et  qu'il  fallcit  gagner  pais. 
Il  nous  rendit  tous  ébahis, 
Quand  n  dit  :•  Pour  moijedeBi 


Se  donner  encore  an  cœur  joie. 
Si  le  ciel  m'eût  voulu  sauter, 
Oui  l'empéchoit  de  conserver 
Une  ville  si  belle  et  bonne! 
liais,  puisque  le  ciel  l'abandonne. 
Et  qa'llium,  des  Grecs  pillé, 
fl'est  plus  rien  qu'un  cbamp  laul  grillé, 
Vieillaid  plDË  que  seiagéuaire, 
Il  ne  me  reste  rien  i  faire 
Que  d'aller,  l'épée  i  la  main, 
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Qui  mit  mon  piOTie  corps  s'aclunM; 

Dont  je  ta»  phu  que  forcené. 

Ei  p«u(-étre  qne  quelque  dune' 

Ha  chère  CrénseU  prie. 

Do  non  corps  il  J  liùser». 

Mon  nis  mius  pleure  et  crie; 

Hais  c'ètoit,  tant  il  étoit  dur. 

On  Die  ilin  :  Suu  sépnLiare, 

Se  donner  du  front  contre  ou  mur. 

Votro  cwrps  Bâra  la'pifre 

De  quelque  dueù,  on  qoelqae  loup. 

Loi  dit  notre  lamme  en  colère. 

La  peale,  qoe  te  monde  ni  Toa  1 

Vous  lïeudret  ou  direz  pourquoi  : 

Que  m'importe  que  mi  CUQUse 

Vous  faites  bien  du  quant  à  moi.  » 

k  la  faim  d'un  loup  satialiiM, 

D'un  cIuHi,  d'un  laulour,  d'un  coiljeauî 

Hon  père,  opiniâtre  en  mule. 

Mon  destin  aera-t-il  pins  beau 

in  lieu  de  leur  parler  fransois, 

Si,  dans  du  linge  empaquetés, 

Se  uil'i  badiner  des  doigta. 

Elle  eut  par  ki  yera  grigootéa?» 

Je  dis  alors  :  .ÇJ,  çà,  qu'on  meure. 

(Si  la  Iroîeni  brOkneoi  leur,  morts. 

Il  lo  faut,  et  quand  !  tout  à  l'I.eurB. 

An  lien  d'en  enterrer  les  corps, 

Le  poète  id  s'enlretaille'; 

Sans  même  fortune  courir! 

m™,  a  Iwa  lecteur  1  tcul  coup  niUe, 

N'en  déplaiHi  à  mon  père  incUsa 

1!  importe  peu  que  Scarran 

(Hais  dessoui  sa  perruque  griiB 

-lltère  quelquefois  Mwon.) 

a  loge  Ibrtpeu  de  raison), 

««Tenons  i  messire  AnchiM  : 

Troie  encore  en  notre  maison 

'  Ouind  on  a  la  perrnque  grise, 

PouToit  trouvei  quelque  ressource. 

Ajouta-l-il,  mine  doit  pas 

Grlce  t  Dieu,  j'ai  fort  bonne  bonne: 

Redonler  beaucoup  le  trépu. 

En  quelque  pajs  étranger 

Vieil,  cassé,  malpriqitc  à  la  guerre. 

«ou»  eussions  eu  de  quoi  manger. 

Haisenyotrspliilosophie. 

Spectre  qui  n'ai  plus  que  la  wii, 

Qoi  n'est  qu'une  pure  folie. 

J'I  suis  un  inutile  poidî, 

Depnia  le  tempe  que  de  son  toudre 

Ëloît  mourir  bien  estimé. 

Jupin  me  voulut  metUe  en  poudre. 

Vous  arei  une  sotte  envie: 

Depuis  lo  temps  qu'il  m'etfraja, 

On  en  a  pour  toute  sa  Tie, 

Ce  grand  Dieu,  qui  me  giboja' 

Par  nne  rengeance  aecrétej 

Une  minute  seulement. 

]fai>  je  suis  personne  di^rète. 

Prrrtiua  ne  tardera  plut  guère  : 

Je  n'en  dirai  point  le  sujet  ; 

Sans  doute,  1  la  moindre  pricic. 

Suffit  que  J'aun>ia  eu  mon  fait, 

De  son  bras  tous  secei  seni. 

Je  crois  bien  qu'il  ura  raii 

fai  depuia  eu  cent  fois  eniie 

De  tuer  toute  une  famille 

De  m'aller  pendre  un  beau  matin, 

DeaadagBehiteenbucill*; 

El  ilni'r  mon  ctueu  de  detUn. 

Comment  il  se  goberger». 

Lai»ei-moi  donc  monrir  i  l'aise. 

(hiand  enwmble  il  égorgera 

Et.  si  l'on  m'aime,  qu'on  se  taise.  . 

Femme,  mari,  père,  gr;.nd-pèro, 

Voil»  et  qu'il  dit  obslin*, 

L'enfant  et  madame  sa  mère  1 

'  Quelque  rouelle,  quelque  iniitUe. 

•  S'e.nbam»e  du.  >.->  n^l.e,  flil  uu 

S^" 
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Tom  101  bcaui  irgumena  cornus' 
Poui  meperfoadcrde  Tirre 


De  .OUI  sui«e, .  me  dit  Crins». 
Mail  loul  1  plat  je  1i  refuse. 
J'en  Di  de  même  i  nion  entant, 
Dont  il  (ni  asKi  mal  content. 
Je  me  bùoia  tenir  k  quatre, 
Cumme  quand  an  ta  pour  se  battn 
El  n'étais  pourtant  pu  fiché 

Ma  ftmme  et  loulea  tes  senaates 
Faiioient  i  reail  des  dolentes  ; 
Hou  &ït  m'embra^aait  les  genoux^ 
Au  grand  étonnement  de  loua. 


feu  lolage. 
[ue  ce  présage 


Un  coup  de  foudre  i  point  niHiUtt^ 
A  Dtain  gauche  se  fit  entendre*. 
Sans  autre  témoignage  attendra, 
HoD  père  dit  i  •  Ainsi  sr>it-il  I  > 
Puis  en  suite  I  d'un  uut  gentil, 
11  fil  deux  fois  la  rii«rence,  . 
AjiDl  fiil  signe  à  l'assistance 
Qu'il  falloit  qu'on  en  (tt  autant  : 


certaine  odeur  sulfurée  ; 
is  U  maison  fut  éclairée 


Dans  b  forêt  d'Ida  te  rendre. 
Il  nous  fut  ailé  de  comprendre 
Que  c'étoit  un  Kcour>  dÎTin, 


■■  TOiil  très-fonteol  de  i 
IrÈi-rdsolu  de  tous  sni 
quelque  part  que  tous 


iiD  présage  fâtorabla-  0 


Bl'Sn^Us,  etFesius,  Il 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


LIVRE  DEUXIÈME. 

aii>  qui  oods  prendi  ea  garde, 
iïllaujours  nous  regarde, 


Enfin,* 


cfasM 


Après  eelU  courte  ociitpn 

le  lui  dis  :  ■  Homnie  qui  refusa, 


s  emporte 
ne  liendiB, 


HoD  bon  pire  AOCIUM  je  charge 
D'une  peaa  de  lien  couveri, 

Ao  cAté  ma  dague  tcaschtote. 
L'utTaire  était  un  peu  pTeisaute, 
far  le  mal  s'ipprechoil  de  nous. 
Nous  entendioni  douper  des  coups, 
Crier  au  feu,  crier  à  l'aide. 
A  tûDl  c^  point  de  reioAde, 
Sinon  gagner  vile  lea  champs, 
Et  laisser  ^lire  «A  méchaus. 
oii|ue  j'eusse  l'échina  lorto, 
u  boa  père  à  la  cWvre  nuirlc 
Ne  put  sur  mon  ilos  s'ajuster, 


PrS^d'uo  IcmplB  tombé  par  terre. 
Oui  /ul  autrefois  1  Cérâs  : 
Ce  lieu,  ni  trop  loin  ni  trop  préa, 
Seti  le  lieu  de  l'astemblée.  • 
Lors  U  maison  fnt  démeublée: 

L'un  1 


Sji  ihamiies,  dont  mon  pourpoint 
Put  trop  insle  da  plus  d'un  point. 

Mon  fil*  se  chargea  des  moucbeHes, 
HoD  père  prit  ùoe  dieu  «n  main. 
Car,  quint.  1  moi,  deiaag  ' 


1  de^  pas  nul  ai 
Mais  qui  diable  ne  s'i 


[eilra  aïO 
Deranl  qn'avo 

Et  s'être  tait  I 


Eûtbi 
■  Cest-i-dire  t  la  façon  < 


luillie; 
r  été  mouillée 

cingle  des  doigta, 
osé  les  prendre, 
osé  l'enlrepraudr 
loup-garou  '  : 


Pour  lequel  je  tremhloia  sanseesse, 
irto  qu'on  emponerait  sur  sh  Épiules- 


calpuUié  daalnii 
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EnBD,  par  chemiot  éurlà, 
D«9  iDoEndrES  bruits  ApouTBiiUi, 
Nous  nureUmci  ieren  la  porte, 
Oooiquc  j'aie  Vime  >l^a  tane. 
Et  que,  iam  le  ter  d  i«  leu, 
■yonliniirc  je  tremble  peu, 
Qurf^é  do  ii  chèrea  personoefl, 
Je  Bi  cept  acUaos  poltroimei  : 
Aa  moindre  btnil  que  j'eDleudoi!, 
Unmble  quartier  je  demandais 


J'iToia  beau  redoubler  le  pis, 
Cela  ne  le  conteatoil  ppa. 
Enfin,  moi  faiianlFcnt  kroscluid'i, 
El  lui  bien  aataol  de  boutades, 
Jnsqn'l  m'appeler  ocnl  Tois  Mt, 


tu  pubi  foi 
[■enisttat  ta 


ors  de  la  porM  ; 
rie  mareher, 
an  I  bronéber, 


Puisque  Toui  dàiirei  l'apprendre, 
Ëtoit  ce  qu'où  appelle  rien  : 
J'en  rougiB  quand  je  m'en  «juYien 
Hon  pire,  en  cette  peur  panique. 
Mille  eoups  sur  men  eorpe  applique 
*  ■       "  -au  galop, 


N'a-l-elle  p 


la  douleur  fut  grande! 
rpère,  1  mon  cberQll, 
reproches  Je  Ds, 

le  fit  ititre  cbote 
re  :  •  Elle  retiendra, 
L'un  la  retiendra, 
raaié  derrière 
der  sa  JartièreTu 


maudît  ra 
]e  pentai  perdre  jagamenl  ; 
Je  mordis  mt  langue  de  rage. 
Certes,  ai  je  n'eusse  ité  sage, 
El  qu'il  n'eai  point  mon  pète  été, 
le  l'eusse  bien  Fort  soufOetâ. 

mplai  deni  fois  notre  mande  , 

Je  l'appelai,  je  la  huai 

Si  fort,  qoe  je  m'en  enrouai. 

Je  quittai  cinq  des  sii  chemiMs 

Qu'en  putaol  sur  moi  fatois  mises. 

Puis,  armé  comme  un  Jacquemart  * , 

Au  t^  tranchant  hr^uemart  *, 


noie  acmi,  placée,  an  dii-septUnie 

e,  sur  le  pont  Neut  pour  Nipper  lea 

d'horloges  «  avaieiKune  pareille:  le  Jacqnfr- 


boulè  de  ses  armures  dans  les  guem 
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le  relmosui  Tcn  la  ciU. 
rtriDul  où  nous  tnons  i\è 
Se  chardui  Tainemenl  in>  teiataf. 
Toute  la  tille  étoit  en  flimme. 
Et  de  notr«  pauire  iDaison 
Chaque  )iaulre  élnlt  un  tison. 
J'allai  wrsU  mainii  royale i 


les  Grecs  mUs 
Liaient  canfusôment  miles  : 
Force  eataon,  et  fèmmei  «pUies, 
Sii  cnillera  d'argent  bien  masBiTes, 
""■""■  'esolsmarquéi, 


Qn'oa  Bilt  pi 
ToDi  lin  bie 


En  or,  la  moitié  d'an 


•  Creuse,  Cniuie,  Creuse  !  • 
Up  écbo  me  répond  ;  Éuse, 
El  Tûità  tout  ce  que  j'appris 
De  uni  de  peine  que  je  pri?. 


roir  fièrre  qmrtaine. 
ûl  lors  bien  «iniidéri 
onrf  l'œil  bien  égar*. 
isage  céioii  file, 
19  pitin  Di  piaoellc. 
ithuil  grandi  pieds  de  biuE, 


Qne  je  derins  froid  ce 


Lorsque,  d'une  seule  enjambée. 

réloij  prit  d'en  mourir  d'effroi. 
Sans  que  je  <is  la  granibi  folle 
S'ébouffant  t  chaque  parole, 
Qui  me  dit  :  •  Confesseï,  mODsix 
belle  penr. 


El  eent  mille  aulree  nippes  riches. 

—  Je  n'y  trouve  pas  de  quoi  rire. 

Ul;tse,  te  chiche  des  chicbei, 

Et  Pbénii,  un  maître  pédant. 

El  trouTe  cDCor  moins  àe  raison 

L'un  el  fautre  i  la  proie  arden». 

De  me  quitter  hors  de  sais<»i.> 

Tous  deui  faui-umiim  et  busainn, 

Lorsque  tous  aurei  bien  su  comme 

Des  eaptires  je  m'approchai. 

Et  pat  qui  tout  ceci  se  fait, 

Et,  me  caehanl  le  nez,  cherchai, 

Voos  aam  l'apprit  satisfit. 

Parmi  eetle  troupe  éplorée. 

ta  moi  ne  sojei  plus  en  peine, 

«a  chère  Creuse  égarée; 

Aussi  bien  elle  eeroit  lains  ; 

Puù  je  me  mis  effironlémeot 

Il  n'e,t  plus  de  femme  ponr  rons, 

A  crier  (maudit  util  qui  ment)  : 

Kon  pin»  qne  de  mari  pour  nous. 

'  UWenl*UUuiieniodn™((wmB^ 

nUiaalla  p.;..  Le  taleiU  allîqiK  dlrf- 

i."t.s  ™  sîi^"  r^r^t 

tion. Triaii u]i„„ 0.  DifeH.  ou bi»  i 
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Von»  »f  ra,  pir  jnjte  hjménée, 
Par  monsisar  ton  pèr«  doim^  : 
C«sll'iDtûiULaTini>, 
En  laquelle  vic«  il  d'j  b  ; 


Qui  Di 


Il  que  1 


Btrire, 
iï  qu'au  galop. 
Bnr,  celte  prinresee  Tant  trop. 
Ajei  grand  soin  ie  notre  Iule, 
liif^e  «llel  de  aoire  copule  : 
Faitea-lui  monlrer  le  latin  ; 
Ei  quant  etl  de  noire  detlin. 
La  gTBnd'inJre  des  dieui,  Cjbèle 
Me  bit  deineurer  auprès  d'elle 


après,  jouant  de  li  jambe, 
la  paoïreTill^  quillinibe, 
19  les  champs  jf  uje  transportai, 


\t,  femmes,  maîtres,  t 


enl  rai  t  l'homieard'altendre 


A    H0NSE16NEUR 

LE  PRÉSIDENT  DE  MESME' 


Quand  je  daroii  /hlrf  setffrir  veiniKiieiiU,  il  faal  ^nejt  décenDte 
à  Ivul  te  DHHuje  me  aclim  ie  ghtrotill qiu te»»  met  seviuletiT  eadiée. 
Qtani  feu  mm  fire  fut  ohUft  de  quitlet  l'exereice  di  m  ekarfe',  Tani 
ajoultla  nu  f«riil«9  que  le  cieiUlé  (ail  dire  de»  tfffes  iie%  plni  lalïdea 
que  des  parohi  :  il  M  fit  réptadre  i  vaire  (MriiKlIi  qa'ea  refusanl, 
sa*!  le  regrelttT,  ce  que  va»  l\il  tffrlei  de  nOnr.  nepait  ta  mari,  vam 
neiaBtespraléiéicMretlnjgfice  qai  sccaMe  le  plat  lamenl  Usetfau 
ifua  pretaier  lil;  e'eil  tme  abiisalimqsejioiutattsaecmtea  cammuf,  mea 
lann  et  raol.  Et  vans  m'atet  ail  sé'depiii,  en  m»  parlicuUer,  en  rfMMUl 
«a  peu  4e  ee  /nqu,  que  roKi  emplottei  si  uileneM  au  repos  du  putlic,  à  la 
lecture  de  me»  eavraqes.  Je  t'aurai»  famais  eiperé  que  ee  que  fai  fait 
par  dherlùsemeiil  dtt  servir  i  ettut  i'n»  des  plus  eaïaUtrailes  chefs 


mimt  MTteEi  u  rtnUuic*.  Uf  n«9l..>q  filtre  <Up«>U**  fu  >° 
Surron.biHi  d»  foi»  at^  .pii^'^nylirtjmW  li  ■ifly.waw 
d'où  inwl  lom  ce  auL  «<A-  tunoul  ■  AtfiiAa  n  (««ni  ft  HUm 


de  fttlqtu  /ïfiM  que  fo»  le  emuUère,  au-ditim  it  Ittu  Ut  tmflala  ak  1 
tn  pidite /rileaire.  Je  te  Uni  fo'mt  ici,  Uamigutur,  que  la  furtune,  I 
fiel  ftil  tie*  laïae»!  lei  ckom  mire  la  conieiace,  el  qui  tu  u  fugoe 
ftt  ftriartrli£,a  loujoin  i;é  enieiueii  lu  cStre,  Je  Mil  Henqueioiu 
n'alwie* pu  If  Utatgii,  queiqueiim  et  mirtllet  plil  qtt  peitome  du 
mude,  autre  que  la  fltme  turleaqve  se  fiequilteroil  ftu  irnei  Hta  iTan 
paiénrtf  w.  Je  coiM  iHierti  leulmeul  me»  troUiime  Uere  de  Virgile.  Je 
rmicmfeiaeraiiqte  c'nf  fart  ml  m'aequillir  de  loUcegueieTenadoii, 
et  Mw  fff lierai  de  eratrt  que  >(  je  n'était  pat  ex  l'élal  et  je  tuit.  Je 
n'tMTaii  peM  deplui  lorle  paiiiaa  qiede  mu  Ifmtiirntr,  aslrrmmr  qse 
par  det  partiel,  que  je  nia  ie  laaie  mm  4nt, 
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faillie.  Hiîs  une  perwTuw  àe  màite  m'i  pri£  de  lopprimer  ce  que  \ 
j'aTaia  fiit  contre  un  dei  ptuB  auppriniBblei  hominei  de  Fnnce  *. 
Je  le  reogitne  donc,  pour  le  dégainer,  s'il  lui  prend  jamaU  envie 
de  faire  contre  moi  i  û  plume. 

àatU  ép<M(KtttqiK3ciTnHi,«n|»r<iciiKer.afut  Iwancoup  Mndiéfi' lien  n'égale 
'«ulrKUJlluH  des  prâfaces  de  HooUmiTDr,  de  HoiiIaIibii.  aurlDut  d'Uircan,  qui 
njuiqu'i  iniler  le  public  de  btlf  fârocd,  et  l'âisorer  de  »n  ipéprii.  [4  caYilio- 

■  Je  croiTjii  ïolmtim  que  Sàrroii  »eul  dliigner  ici  C)nno  de  Bergtrtc  qui. 


«•  (Gmirc  Ml  TnMnn,  CgiunScor- 
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L'orrit  de»  dieai  Bpnl  tlé 

Pour  moDlrer  nosbonrjes  Mchée 

Sur  DOtre  misérable  villa, 

Fails  au  moins  évoques  des  champs 

Noos  pensamei  que  faire  giile 

Ëtait  le  meilleur  «ppireil 

gue  noiu  puasiODs,  en  eta  pareil, 

Noas  tlÊIlbérames  dnnc  loua 

Meure  promptemeal,  raule  d'aulra, 

De  mettre,  entre  le»  Greci  el  non 

Ne  pouïanl  leur  faire  la  guerre, 

Oui  fuil,  peut  reieoir  auisi  : 

Va  notable  etpace  de  terre, 

Qui  aman,  il  n'en  Ml  pa«  ainsi. 

Et,  pour  plus  grande  aOrelé, 

Si  Priam,  dans  al  -.ille  prise. 

De  l'eau  salée  en  qumtilé. 

A.oHperda»WCegri«i, 

Kon  père,  qui ,  dans  chaque  affaire 

Hou»  autres,  ses  humbles  valets, 
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Et  prononçBûl  que! 
Où  peTHmoË  Q'«nttuuL 
Quoique  chocun  écouU 


LE   VIRGILE 


.plant. 


I  Bllqi 


pBUt-*lre. 
!e  piquet  : 


Où  m      . 

Mail  ponrtanl  de 

Fort  peu  de  chosta  nous  ïpprtmei. 

Entulla  de  quoi  noiJs  nons  primes 

A  DOUA  Uitir  de  bons  TiisHiiui 

Pou  noDS  eifota  lur  lei  eaai. 

El  chercher  quelque  nouTeau  glle, 

La  llDtU  lut  raile  bien  lile, 

Au  pied  d'idi,  prèi  d'AnUodros. 


Ad  temps  que 
Quitte  11  pièce 
Puis,  de  mou  ] 


U  froidun 


De  loir  Troie,  où  tout  fut  si  b 
If  Un  plu>  rien  que  du  diarbi 
Cmib  belle  ville  de  Traie, 
OA  fiToil  lieu  dini  la  joïe, 
Oui  pis  est,  en  sortir  Taincu. 
Conune  ou  dit,  coupsdepiedfta' 


TRÂÏj;STI. 

!nlln  donc  boimiKs,  «tnu,  ftamo, 
HttouBiiosdieni  MUiéi  des  lamme! 

I  deoi  DU  trois  doigts  de  le  tuort 
^r,  eolre  geos  Sottins  sur  l'onde 
'A  la  mer  où  se  perd  le  monde, 

.arge  de  trois  pieds,  plus  ou  moiu 
"--  — e,  lirace  nommée, 


nilEiisi 


Nation  jusqn'aui  den 

Dont  les  gens  sont  Ir 

jnranl  I>iëu,  battinl  psTsao! 

N'est  guère  Inin  do  laPhr^gie. 

Elle  fut  aoliefais  rfgie 

Par  Lyeurgue,  homme  de  renom. 

Qui  saioitdjcliner  «m  oora. 

Et  quelque  chose  dannligc, 

L'arithmétique,  l'irpenlige, 

El  [aire  entendre  la  raison 

An  peuple,  qui  n'ist  qu'un  oison  '. 

Ce  paji  aimoit  fort  le  ii4tr«. 

Et  qui  IDquoit  l'un  toquoit  l'salre. 

Ces  coupe-jarreta  Thraciens, 

Quand  ils  trouToient  des  Phrygleos, 

Les  Phrygiens,  au  râcipro<[ue, 

Avec  grande  dérotîon  ; 


UMu  les  peraonnes  aouKouhAeet  et  Le  tarait  loumail  au  acm  du  coupable.  On 
conçoit  que  ce  geiire  de  divkiation  pouvait  s'appliquer  à  laule  autre  Eipért(>nce. 
ïbèôcrite  parie  de  cette  mpersIilisB.  et  Dodin  {Déiitoitûniante,  ùvn  U)  prèieod  atut 
M  Unoio  d^n  prodiie  de  celte  mftet. 

*  Sen'tH]dâp]acè,ïpnipHdeceruphnaflirréTfrcncieuse,  de  Taire  ramajtpia- 
combieii  oBe  est  en  hirowniâ  me  L'opinion  du  temoBi  aurtoul  avec  ceLla  de  la 
plopait  des  icriiaint?  On  uualt  la  b(oa  plus  que  dtdaigneuie  dont  U  BruY^re 
et  aadime  de  SâvLgnâ  ont  parlé  dea  paysans-  tkiraeilLe  a  dit  dans  Gteu,  par  li 
bouche  de  Maxime  : 

Le  fira  des  Etala  est  l^lit  populaire. 
(U,l.l 

■  L'élaL  populaire,  qui  est  le  pire  de  toua,  ■  &t  de  uéflae  Boisuet,  dans  son  Avtf-i 
llsnncil  lai  Pntolsu.  EL  CTrano  de  Bergenc,  dans  ■>  Leurt  entra  la  T'P*-. 
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1  pu»  iJl  ï'BBtre-f»ioiBIit  (île, 

(hii  n'en  pas  trop  Utile  1  croire. 

e  baiwient  tète  contre  U(e, 

Aiseï  pria  de  DOus  s'flevoit 

f  nUe-dÎBanl  :  .  Je  suis  i  vous,  . 

Unlerli«quiIaniinea>Dit 

D'être  la  fosM  de  quelque  bonmie 

eu  là  i|iie  mire  Sotie  arrive. 

Qui  faisait  là  son  itemier  somme. 

lant  Toit  baoBeuTl  11  rive. 

ar  l'Mis  des  maîtres  maçonl. 

De  mjri«  au  feuillage  Yen, 

ai  des  gcHs  de  taules  fasoos 

Et  de  jeuiHS  cormiers  fans  nombre 

ÉlDient  foucrés  Anus  nos  galères, 

Oui  faisaient  un  ombrage  sombre. 

l  jusqu'à  des  apothkairea; 

Pensant  en  pjendre  des  rameaui, 

wi.  meneurs  d'ours,  deap6d»o», 

Que  je  choisissois  des  plus  beaux 

ateleurs.  «rraebenre  de  dents. 

*lin  d'en  parer  noire  bostic, 

ïCOmMiena  une  bande, 

Une  liqueur  roage,  sortie 

l  des  danseur»  de  larabjnde. 

De  l'ei^roit  tout  frai,  ébranché. 

Semblable  i  du  sang  ipanché. 

tccui  de  la  OoMe  appelés, 

He  fil  Ion  Ëiire  une  grimaça 

u.quel.jedis«s:.]e..usp™,. 

Qui  me  défigura  la  face. 

u .:  .  Plaise  i  Voire  SdgMi™,  . 

De  lonl  mon  c(eur  je  priai  Dieu. 

ussitfll  dit,  auasitût  rail. 

El  promis  aui  njmpbes  <iu  lieu 

a  chose  tul  mise  en  effet; 

Quatre  on  cinq  liiies  de  chaudellrs. 

n  place  Lien  eiaminéc, 

Eld'enacl-eler  des  plus  bellei; 

ile  par  moi  fut  dÉsignfe; 

PuisjeHSpConmiederaisoa, 

uis,  en  vertu  du  nom  <iue  j'ai. 

Au  dieu  Han  tacite  oraison; 

lui  dejTroîons  je  changeai 

Ces!  lui  qui  commande  1  baguette  ' 

n  un  qui  tenninoit  ea  ades. 

omnw  qui  dirait  ÈiUade,. 

Un  autre  rameau  je  rompis. 

r,  comme  tous  pouvra  penser, 

Autre  aang  écouler  j'en  lis. 

uparavanl  que  commencer, 

El  tout  autant  que  j-endfchire. 

ranvint  à  la  Dionée, 

Tout  autant  de  .jog  chaud  j'en  lire. 

Enfln,  en  ajanl  bien  liri, 

fndre  l' honneur  qiie  miriloil 

L'arbre  ajant  comme  soupiré. 

me  qui  tant  noos  asaisloil  : 

il  M  perruque  secouée. 

ulre  que  les  dieui  fe.oraWes, 

He  dit,  d'une  tmi  enrouée, 

r  qui  nous  aulrei  mi&érabica 

Ces  mots  dont  j'eus,  en  vérllc. 

ions  pu.  malgré  ter  et  feu, 

Peu  s'en  fallut,  l'espril  gîté  : 

ï;=s?'"a 

.  Pourquoi  di»ble,  seigneur  Énée, 

"  gomenie  des  cieui  l'horloge, 
'  donne  le  froid  el  le  chand 
lUTot  un  peu  plus  qu'il  ne  faut. 
Vous  allei  entendre  une  liisloin 


Votre  nuin  s'eal.e11e  acharnée 
Sur  le  corps  d'un  de  toi  amis  ! 
^  j'étois  de  vos  ennemis, 
Encore  auriei-vous  ton  de  pienjre 
Plaisir  à  sang  humain  répanilTe. 
Tolll  qui  n'est  ni  bon  ni  beau. 
Do  venir  giter  un  tombeau. 


.0.  AUniiga  i  11  bagualle  ile 
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L'ÏDMtiabte  bim  du  pieodre! 


ViToit  biL  frissociieT  1*  peau.    . 
Quand  sa  harangue  fui  finie, 
Ha  face,  qu'elle  arait  leraie. 
Reprit  auseilAt  aa  couleur, 


Lea  demoisellet  d'Ilian 

El,  si  loDgiempi  qu'elles  loulural. 
rieurèrentlemieuiqu'clks  pural- 
On  couvrit  le  lieu  de  cyprëa, 
On  j  ripandil  du  lait  frais 


si  parla  le  do' 


ni  tige. 


elTrojable  prodige, 

non  sang  flgei 
■  Polïdore  : 


Quel  honime  éloj 
Il  tloit  fila  de  m 
Cb  hOB  prince,  r 
Quand  sa  Wllc  t 


npli  d'dtroi, 


i;énéreui. 


.PuiiBprèi,i:eUeiœilcliêlc 
De  ce  jeune  homme  qu'il  tronqua 
Le  riche  trésor  escroquai 
Hais  qne  ne  tail  point  eulrepreiidrc 


Honpèrentun 
Les  hranches  qi 


Et,  couronnés  de  branches  d'if, 
Chantant  tout  ba«  i  un  air  plaii 
Nousreggnlmcs  nos  galères; 

ElaigoKmek,  b^en  ébahis, 
Cet  abominable  paj^. 

Le  roi  àçi  déitéa  hnmidea, 
El  la  mire  des  tWi«ldes, 
Possèdent,  moilié  par  moitié, 

Une  Ile  dans  U  mer  Egée, 
itu  blond  Pbébua  fort  oUlgée; 
<^r,  de  Bottante  qu'elle  était. 
Et  que  le  vent  partout  porloil. 
Cet  illBstre  HIs  de  Launie 
L'a  jointe  i  Gyan,  el  Hycone. 
Eu  ce  lien  par  le  Tînt  portés. 
On  nouE  fit  osai  driliUi. 
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Anias,  roi  de  111e,  «t  prMre, 
ne  tard!  point  i  leameoitn 
Hou  père,  ton  ancien  imi, 
Quoiqae,j]ar  le  non  ennemï, 
Sa  personne  fût  rîerenun 
Xd  état  d'Jlrc  méconooe. 
Le  bon  seigneur  nous  hébergea, 


D  au  priai  iblfl. 
largement  repu, 
ichc,  que  leai-tuT 


Sen-ce  pir  ner,  nu  pi 

SoDt-ili  bonus  gêna,  ou  larro 
rabltirans  Troie, 


AAn  de  donner  bon  exemple: 
Sïiat  que  prosleroé  j'y  Tas, 
Je  dis  le  plus  haut  que  je  pus: 
•  Grand  Apollon,  Dieu  débonnilre, 
Prende  pitié  de  moi,  paurre  hère, 

Qui  sont  panire»  hèrea  aussi. 
Prends  ptiié  de  la  gent  IrojenDe; 
Paie  en  aorte  qu'elle  derienae, 
Konobslanl  sa  calamité. 


Dieu  dont  la  bariie  ea 


iiHi. 


is  remellei  Tsgibondet, 
Lt  que  lapines  fécondes 
^nt  promptemenl  nDiplacer 


n jooer 


t  iabumeiDs! 


~  lit  parler  des  sansopnetj, 
La  tttiiT  madame  la  lune, 
agréable  claiie-lirune, 

Dia-nona  qnel  est  notre  destin, 
Saui  te  faire  tirer  l'oreille, 
;t  jepTometa,  1  la  pamille', 

il  même  de  douMer  la  dou, 

i  l'orTrande  cat  trop  pea  de  ebôu. 

.nflu  te  te  régalerai 

1  faal,  OH  je  ne  pourrai.  • 
mjers  mota  de  ma  barangnu 


le  TÏsage  prosterné  ; 
Hais  je  fus  bien  pina  étODB 
Lorsque  j'sitendia  le  tonna 
"ni  groudoit  aDtei  dest«n* 


El  de 


4,  lorsque  le 
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•  Tu  reH:)leté,  re(iMi[]etè, 


Ce  qne  naua  dil  le  ùeur  Phébni 
En  mots  dairs,  et  non  par  râbas 

Ata  eu  longue  et  rude  guerre^ 
Itamei  donc  de  si  bonaï  série, 


Que  11  nwr  A  la  Do  rous  porte 

De  làiient  que  tant  on  rérère 

Ters  la  lerrs  d'où  août  sortis, 

Dm  dieui  la  mère  ou  la  grand'mé 

T«nl  légitimes  ([oeioiti». 

(Dîou  Teo,ll«  bien  smir  leurs  Imea  ! 

La  folle  troupe  corjbante. 

Je  ne  puis  parler  de  leur  mon. 

Que  je  ne  m'afflige  bien  fort). 

Au  sacrd  char  assnjetlia, 

Oat  li  que  U  rsQB  d'Éofe, 

Hais,  quoique  lion  et  lionae, 

Ils  ne  nwriloient  pourtant  personi 

Elle9euf>iiadaHs«inins.> 

Courage  donc,  me»  ebers  unit. 

A  ces  mot»,  chacun  «tbc  presse 

Courons  1  ce  pays  promis  : 

Se  denuDdoit  :  •  Où  eslM»?  oA  eatrceT 

C'est  li  que  Phébu^  nous  appelle 

Oa  pniidre  cet  heureui  dimsl. 

Je  leu.  bien  que  Top  me  flagelle 

Si  noua  n'y  sommes  dans  troi*  jou 

Qu'a  reçu  iwtre  pauvre  Troie, 

Quoiqu'ils  soient  encore  bien  cour 

Hais  dennl,  par  des  sacrifices, 

BempUoer  les  pauirea  Trofens 

Dont  lu  coipi  «m  aingés  dMCÏiaoïta 

Von  père,  M  grattoot  le  liie, 

Font  enrager  les  pauvres  gens.  . 

S'écria:»  le  aoia  nue  bete, 

Ainsi  parla  moD  père  Auchise, 

Ou  je  pense  avoir  rencontré 

El  puis,  sans  sortir  de  l'église. 

Le  lieu  pai  oracle  momTé, 

A  Neptune  le  dieu  de  l'eau. 

Où  nous  deions  Tiirc  i  noire  aise  ; 

Tout  ainsi  qu'à  Phébus  le  beau. 

Maisjemelaia.ou  qu'on  se  laiae.. 

Deui  beaui  grands  tau reaui  nous  hn 

Quelqu'un  encore  chocbota, 

El  pnia  aprèa  nous  rtgallmes  I» 

Hais  enfin  chacun  ^nu; 

L'hiver  d'une  noire  brebia; 

Pois  mon  pire,  par  un  sourire, 

El,  pour  qu'il  soufDat  ;ira  nabït. 

Que  d'une  lie 

Crète  nomméf 

ville,  renomo 

Nos  prédécesseurs  sont  sor 

Hlles,  feoiel 

es  et  petits. 

Teiicer  meno 

Dan,  «no  su 

etbB  iartanc. 

El.  suivi  de 

Occupa  les  h 

rds  rhéiiens. 

oit  point  coco 

Chacun  j  nv 

oit  en  pécore. 

El  sous  terre 

au  pied  de 

D'une  blanche,  le  doui  lipliire, 
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Vent  qui  ae  ItH  Jamiii  Bar  ma 

qui  ae  «aient  nat  le  nommeri 

D-iclion  qn'oB  pnisM  bllmer. 

Us  matidcls,  qui,  dus  la  Crète, 

En  ce  temps-]»  la  UenomiDie, 

Espéraient  bienldt  leur  relraile. 

Qui  «aBMnt  eU  mil  informée, 

El  n'eBrtps  pas  pour  mentir  ' , 

Se  Tojanl  aidés  du  beau  temps. 

F>i.M>it  tuntemeot  retentir 

Les  yeals,  i  souhait,  de  nos  ïoflcs    . 

Une  ooorelle  d'imporWoce  : 

Fiisolenl  bander  toute»  las  loiW; 

Que,  pour  aimer  Irop  It  fliumce. 

'Enfia  le  del  nous  «courut 

El  pour  «voir  trop  imposé 

Si  bien,  que  la  Crèfs  parut. 

Sur  son  psune  peuple  *pm»é. 

Où  notre  (lotie,  mise  i  lerre. 

Upopul.»  mutinée 

Ne  se  souvint  plus  de  la  caerre. 

AutapiuineldomJnëe 

le  me  mis  d'abord  1  Ulir. 

U  terre  i  chacun  départir, 

En  son  rojaume  pilernel, 

Je  nommai  la  Tille  Pergaroe, 

Si  bien  qne  le  Ijnn  de  Crfle 

nom  qui  «mit  la  joie  en  rtme 

i™i  délogé  «n»  trompette. 

De  nos  Trojens  désespérés 

Sam  dire  :  Adieu  jusqu'iu  reioir. 

Des  maui  qu'ils  a<  oient  enduréa. 

Cerlu,  noua  ne  poutiims  «loir 

Jeasdebeau,diacoarsanp.os.. 

OccauOD  plus  fiTonble, 

A£d  que,  devanl  lonte  cboae. 

Ontn>aiIUtllacilé, 

Quemonp^reiToildeyind 

El,  pour  plus  grande  sûreté, 

U  pajj  p«  les  Dieux  donné. 

Qu'on  bltimne  citadelle 

Aussi  forte  que  la  Bochelle'. 

Le*  piiiTrea  exilés  de  Troie, 

Je  fls  tirer  nos  nefs  du  port. 

Que  l'on  mil  iiec  sur  la  bord. 

Tous  les  ioun  je  rendoii  justice; 

Noos  quittâmes  donc  Orlygie; 

OutraT.illoi.iUpol«»; 

La  ao4»,  conduite  et  régie 

Je  lisiiois  le.  hatimeni. 

Itcc  grande  adresie  et  grand  art, 

Et  faisois  force  réglemens. 

Vola  sur  mei  comme  uo  uait  d'arc. 

le  mariai  gardons  et  fille». 

nous  rimei  N.ios,  Jopt  lesTign» 

Ont  rendu  \c»  coteani  insignes. 

Je  Ss  planler  des  espaliers, 

La  petite  Ile  Olearos, 

«on  pas  pour  un,  mais  par  millier». 

Lu  lies  Cjdades,  Pafos, 

Comme  auisî  des  arbres  par  ligne». 

raros  fameuse  pour  ses  marbrea, 

Semer  du  bii,  planter  des  lignes. 

Et  Donjse  coaTene  rj'arbrea. 

Sans  oublier  rorce  melons, 

Et  d'antres  lieuide  «llemer. 

Qui  sans  donte  easseni  éié  hoaa. 

^  pai  pHT  laMlr,  pour  désigner  u 


■  Les  mAmairea  tUiant  encan  pleiH»  du  aiége  de  la  anchrilt  (lan),  qui  dara 
un  an-  La  *iUe  n'avait  pu  être  prisa  qui  l'aida  d'une  digoa  de  quinia  cenla  toiaes 
qull-iesladalamar, 
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Qu'une  nuligu  peMitonee 
Prit  lea  painrei  TrojeiH  ei 
El  leur  fit  aïolr  le  Korbat, 
Dont,  bélail  la  plupart  ma 


Dout  pins: 


sssinat  leun  auTa  ; 


noua  perdtmea  *] 
Par  le  défaut  du  piiurage  : 
Plui  de  beurre,  ping  de  fromage. 
Aui  champs,  de  l'un  à  l'autre  bon 
Les  ehenilles  mangirent  tuai. 
Du  aoleil  la  terre  ombra  5*e 
Faute  de  ploie  et  d«  rosée 

Les  arbrea,  flans  les  vallons  froidi 
Comme  en  la  plaine  découverte, 
Perdirent  leur  perruque  verte, 
Et  dans  les  jardini  tout  (ut  cuit  : 

Car  la  terre  sËche  et  braiante 
lie  produisit  berbe  ni  plaote. 
Enfin,  par  la  peste  et  la  tiini, 


De  noni  vouloir  tirer  d'abus. 
Et,  sans  burguigner,  nous  appreudro 
SI  nmi  n'irlotB  pins  qu'A  nous  pendre. 
Ou  dans  quelle  contrée  enfin 
Nos  infortunes  prendroleot  fin. 

UDuilbrane.sceord'unbonfrère, 
Avoit  noirci  notre  hémisphère  : 
Tout  dormoit  en  cet  univers, 
Etc^té  lea  fiiseura  de  fers. 


lés. 


Nos  dieu),  pai 

Et,  depuis,  toujours  conserves  : 
Je  les  vis,  les  dieui  do  Pergaroe 
Je  voua  le  jnre  sur  mon  Ime 


ai  jamais  dit  mensonge. 


le  assujettira, 
is,  étranges  sires, 
re  des  empires. 
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ElseioiMnatdopataDtaU 

Tout  ainsi  qu'ils  Moiant  >enu^, 

Co<ome  àei  souris  font  les  thaU  '. 

Lear  pouioîr  n'inra  poinl  de  bornes. 

Certes  mes  sens  ne  se  méprirent, 

Qu'il  quillE  danc  ces  pensera  mornes 

Carjenedormoispasalors; 

Oui  lui  font  perdre  le  sommeil. 

Je  les  lis  des  jeui  de  mon  eorpi. 

Il  »  pris  Paris  pour  Corbeil, 

El  D'est  paa  un  bon  interprète, 

El  leurs  chefs  couverts  do  bandages. 

Quiconque  tous  a  dil  qu'en  Crclo 

Certes,  à  celte  vision 

llfalloitiilenientbllir; 

Je  sentis  grande  Émotion  : 

Il  fiul  bien  plulU  en  partir, 

Les  poils  démon  chef  se  dressèrent 

Et  gagner  la  terre  promise, 

Et  mes  pores  sueur  pissèrent  ; 

OùbienlAt.  par  n.tre  entremise. 

Je  devins  froid  comme  un  gUçou. 

Vous  jooirei  d'un  grand  repos, 

Vêtu  d'un  simple  oleçou. 

UsdLminches  aurai  campoa', 

Je  lis  une  courte  prière, 

Car  longue  oraison  ne  vaut  gain. 

Qu'i  rite  et  faire  bonne  cbère. 

Et  par  forme  d'oblalion 

Capaysestgrasatlertil, 

Dont  les  geni  ont  l'esprit  subtil, 

Cela  fait,  et  de  bonne  sorte, 

Et,  quoique  joueurs  de  gullarra. 

J'allai  raiie  bruit  à  la  porte 

De  mon  père  Anchise  endormi, 

CepaTs,>uilemps>neiens, 

Oui  m'ouvrit,  grondant  i  demi. 

Fui  celui  des  Œnolriens; 

Je  lui  contai  louie  l'affaire; 

Depuis  cette  terre  jolie 

Lora  l'équivoque  devint  claire, 

inulus  fut  dite  Italie, 

EtdaDsnosaieuiaDdiigus 

El  c'est  ee  pajt  entendu 

Il  vit  aussi  clair  qu'un  Argua  : 

Par  le  saint  oracle  rendu. 

.Omonfds,  me  dit-il,  j'ai  honte 

D'où  Dardonus,  no(R  grand-père. 

Avaeque  Jasius  son  Mre, 

Et  je  dois  être  bien  moqué 

Suivi  de  ses  Italiens, 

De  m'êtra  tant  Ajuivoqué. 

«m  loger  chei  leg  Pbrjgieni. 

Cent  fois  me  l'aroit  dit  Caissndre, 

Levei-yous  doue  tout  en  ebemise, 

Si  j'eusse  eu  l'esprit  de  l'enlendro; 

Haiide  foUeje  la  traitoit. 

Et  que  le>  pères  des  Trofeni 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


î   TBATBSn. 

u  un  eharticreaitraalM.jnre 
e^t  an  bontde  md  laUa. 
jnurs  «l  orage  matin. 


Ainsi  le  bon  nciUir[I  puli  : 
Chacun  fut  d'accord  de  ceU, 
Et,  aii»  différer  dmaUge, 
De  plier  yitfmanl  bagage. 
Pas  p]iu  lord  que  1c  lendemaîn. 


NoDi  poussin 


r  ilsHbroDitlèrHit, 
e  querellèrent, 
es  malirei  fous, 
muge  à  DDui, 


Ceux  de  nous  qui  Taloienl  le  tna\ 
El  qui  n'étoient  parmi  les  nfttrc 
Que  riBcommodili  des  aulrei. 

Deiechef  rédnits  i  ramer. 
Quand  nous  ffloies  loin  du  ring 
Sana  plus  foir  Tille  ni  Yillige, 
Hait  Mulement  le  del  M  l'eau, 

ClocDD  de  Dout,  en  s>  penaie. 
Regretta  U  tem  laissée, 
G*r  k  mer  ordinairemenl 
Est  un  dsogtrEat  jldmeot. 
Qu'aioai  ne  soit,  sur  notre  tSte 
Je  ïis  grand  signe 


ir  «pais  qui 


«oit, 


De  pacifique  qu'elle  étoi 

Par  un  grand  vent  qui 

agiwît. 

¥itcb.ngerses«gucBe 

nOéea   ~ 

Hlées. 

ntnnii, 

Le  tonnerre  Ht  un  beau 

bruit; 

Koi  pauvres  valsaeani  e 

n déroule 

eur  route 

Furent  jetés  qui  $1,  qui 

fonde.™  le  ciel  .e  m 

la. 

Le  bon  pilote  Palinure, 

<  U  ma  iiiKluUt  STii 

audô-seï 

Gagnèrent  le  prochain  rivage. 

ChacQD  priant  de  bon  courage. 
Cette  tle,  où  le  vent  nous  poDss 

Est,  depuis  quelque  temps  en  {i, 
nom  grec,  Btrophada  nommé 
tte  mer  fort  diffamée  ; 
rois  monstres,  d'enfer  sortis 
Il  chassé  grandi  et  petha, 

Depuis  qne.  chei  le  roi  Phinie, 

Bude  chasse  lear  fut  donnée 

ont  les  maudites  harpies, 
si  larroaesses  qne  pies, 
t  l'alDéfl  a  nom  Celnnon, 
Un  vrai  visage  de  guenon  : 
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Lm  put»  eu  ctapon  rtii, 

Où  l'on  pou>oit  manger  à  l'omta). 

Le  npi  long,  le  ïenlra  «pUii. 

AussiUl  que  1-00  eitlserri, 

Toute»  troi>  ODt  loags  coli  ds  grue, 

Toul  suiiiWt  tout  fut  rari 

EU«.gMe.qu«M.  de  morue. 

Par  ces  tranches  écoraiOenses. 

Les  teUoa  nasquet  ot  penduiu, 

0  bou  Dieu  1  les  brnies  mengeosea  1 

Le  chancre  pcte  d'elle»  n'eet  rien. 

Qui  pûiMiaM  MOI  «tn  gardéi  i 

Et  louies  nos  nappei>  sesilltreni. 

11»  ne  rurent  poinl  nurcbaiuMi  ; 

Klceuetnsoleoleaclion, 

SHt  eux  d'ibsTd  noua  noue  luâmes, 

Etrange  k  notre  uatiou, 

Kcm  HD.  noir  Ml  compliment 

AprieaToirfdt  bonne  d*..' 

EllsÉ  le  dévoient  contenter  ; 

Car  ce  butin,  un»  >od  «upia. 

Hais  ainsi  no.  nappe,  giler, 

Ne  nous  eât  p»  été  p«pi«. 

Cela  passoit  la  tsillorie. 

En  nwiiu  de  rien  l'en  apprUa 

Et  e'étoil  trop  d'effronterie 

Le  feilin,  ,qni  pen  noue  collU. 

A  ces  paratiie»  d' oiseau., 

Plus  DulfalssDs  que  des  corbeaui  1 

Aussi  TiU  que  la  (empala, 

J'ordonnai  doDc  qu'on  pril  lai  inoei. 

Pour  leur  donner  quelque»  itinnet. 

Ces.bupiestndostilé. 

Tous  nos  gens  en  (ureut  conlens, 

Se  ruèrent  sur  nés  Tiandes: 

Et  cachèrent  en  m&ne  temps 

Sous  l'herbe  dagues  et  randelle»', 

Ce  qai  fui  Hulement  uDti 

A£a  de  nous  délivrer  d'elles. 

Un  autre  repe.  préparer. 

Od  que  leur  Tentni  mal  Doniri 

Poiue  debim  un  air  pourri. 

Ce»  insaliables  donielles, 

Faiianl  (i  fnerre  i  uis  «cuellei, 

S'en  reTinrent  la  gueule  fraîche. 

S'entre-raiissoionl  ehair  et  pain, 

ABnd-eu  (aire  la  dépêche. 

Fanl  eu^ie  étoit  leur  laim. 

Kisenos,  du  haut  d'un  rocher, 

Se  mit  aussiUl  à  hncher*. 

Et  de  sa  trompe  entortillé* 

Lort  ie  Ha  matin  le  courert       in. 

le  quantité  d'arbre» 
ente,  luioni  qu'il  eu 


'ou  lubslsnlir.  Comme  lubiUolif  (nudoiMielle). 
on  Di^^  ainsion  dislil  i  midémoigelle  lUiin.  ■ 


i^ralique  :  «  àb  J  qu'iioa 
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£l1u  se  moquirenl  de  nom, 
Il  paaiitDt  quillèceM  l>  place. 
JiH  d'enlra  elles,  maigre  eo  face 


lal.  beau  flli  de  Viaua 


Toin  Alleuc  poiu  ua  grand  prince, 
DljOiqu'auideilli 


Un  «nire  honnne,  ami  de  la  gloii 

Leur  aurait  lait  offre  da  sien. 
Ëcauiei,  éconlu.  beau  aire. 
Ce  que  j'ai  durge  de  voua  din 
De  la  pût  da  uini  Apollon. 
Apris  un  Tojage  bien  long, 
Le  fils  du  TÎeui  rtrenr  Anchise 
Trouvera  la  terre  promise  ; 

Derapt  que  d'y  pouvoir  bfttjr, 


Fauta  de  nuiUeur  alimeiit, 


Seroul  par  hii(l«BlMBBBnt 

Et  par  sea  wldlla  dirorëei.  > 

^>rlB  «>  cboMi  profMw, 

Elle  nova  Ot  un  pied  de  om; 

"-    noua  laisaant  bien  Umait, 

malplaiunte  pcopbèleiae 

uTola  de  graiido  viteue. 


Put  loir  un  (laud  ÉlonHinent 
"' ~     s  ni«a  geiu  psreiUeiiMUl 

lut  paa  lors  le  mot  pour  ril 
Quelqnes-ona  u  mirent  i  dire 
"  "'  rallwt  les  dédommlget, 


An  lieu  de  denunder  pardon 

Mon  bo.  p*re,  diaul  «m  boniet, 

D'avoir  pris  noa  bteuCset  nos  Tacbei, 

Dit  d'uD  Mu  <ia  T«ii  clair  el  net  : 

Pour  fairo  eaoare  les  braïadies, 

■  Grand  Dieu,  qui  vois  aotiomiière 

Armés  comme  de»  jaqnamara, 

De  rondelles,  dagues  et  dard^ 

Prends  pitië  d-AnctÙMle  v'ieui, 

Protige  £iiea>  le  pieuii 

Fais  que  cette  étrange  menace. 

Sur  (roia  Olles  avant  grand  faim  : 
Action  diene  do  l'hisioice  ! 

Plus  de  peur  que  de  mal  nous  Eaase 

Grand  Dieu,  «,Mr<«MfrM.' 
Mourir  de  bim.  il  n'eal  rien  pia. 

De  qui  la  dent  ssil  assa  bonne 
I>our  pouvoir  assiettef  inldier. 
Oui  bien  du  pain  on  de  la  chair  ; 
Et  moi  chétif,  qui  b'rd  ai  qu'ans, 

Que  ferois-je  en  cette  SMJdant 

El  deolquime  branle  en  la  bonche? 
Cesl  i  moi  que  la  cboso  louche. 
Ab  '.  grand  Dieu  !  dcloume  rcFTcl 


Ce  hibou,  es  J 
lËUoiéduitl 


miuulre  squelette  I 
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incher  da  bcû  et  de  l'Aiin  1 

He  Irouhle  toat«  It  c«mtte  ; 
Il  ne  non  peut  arriiei  pih 
Grand  Dim,  mùtrer»  natk.'t 

Aynnl  Bai  cette  priAn, 
Que  je  mu  rodi»  l»al  emiSre, 
Nau>  regagnSBiH  notis  bord. 

Un  Tent  ie  terra  qui  aoaRti 
A  Mubiit  nos  Toilee  enOt. 
Lors  en  mer  nnoa  noos  éhrgteiM. 
La  première  Ile  (foe  nons  ilmei 
Ce  Tut  celle  de  Iscrnlbos, 
Ensuite  iawii.  Nerilos, 
Dulïcbje,  et  l'll«  fàmease, 
Hais  1  DDS  Troyanï  odieuse, 
libaque,  pais  d'DI;B3e3, 


Qu'enfin  LeacBln  nous  pirut, 
Et  puis  d'ApoUon  le  saint  templi 

Oii  no9  n»Tire>  prirent- port, 

L'on  St  à  JnpHi  SBcriSÔe. 

Et  puis,  tMt  pour  faire  eierciM 

Que  pmr  i*L*brer  Aclium^, 

A  la  manitre  d'Ilïum. 

noaa  flam  nte  solennellB  : 

Je  pria  na  robe  1s  plus  belle, 

Je  mïa  tm  pii  pc 


Fonr  l'ncrlme  i  la  dagne  leile, 

Colin-^aillart,  et  pet  en  gneuie*. 

Cependant  b  roi  des  sasaiis 


t  mules  atiT  Ul'oM. 


Puis  j'y  mis,  en  lettre  gottaîcpie. 
Cette  inscription  authenlique  : 
'  ta  fril  ertc  Dnnnl  cuir 

icu  nr  It  Grte  laJnf iieir. 

rodomoDtade  liou  faite, 


>  (or  je  ramoi:  auBsl) 
lœes  bicnlAC  PhéHie, 
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le  c«a^ttiili(i<» 
Tant  sur  cette  jwamotJaD 
Que  pour  aïolr  si  tatn  époOH, 
Llqoelle  en  nloit  dii  ou  donis. 
Laisunt  nu  Botte  et  loei  geni  donc, 
ImpitieDl  si  je  tt»  onc, 
h  tionnï  11  ttiae  tuirt  ia  nJld, 
A  sa  queae  une  gnode  fila 
De  gani  toal  babilles  de  noir, 
PomiM  triito,  mais  belle  i  voir: 


Tint  es  d^bmUe  lanfige: 


'db  ;  V  ServïtAor^  et  moi  le  WMl 
iifrronipu  de  TÏBgt  eanghiti, 


maa  li»  étoii  interdite, 

faiioii  que  bredooillsc  ; 
,  reprenant  man  haleine. 
Je  lui  dis  aiec  grande  peine  : 
r  madame,  voua  le  vorea, 
Haltie  Cneis,  et  l'en  cmjta. 

_»ur  TODB,  ma  ttèa-cbire  dune. 
Ayant  été  d'Hactor  la  fenoM, 
*     ■ ,  arair  eu  tel  époBx, 


Ltouré  d'an  ye 
i  Ténirable  di 


lola,  dunomdufleUYe 
r>  de  Périme  abreuTe 


•DUS  a  gagnie  1  la  chauca, 

.  une  trèa-pHease  dunce  ; 

Ouïra  que,  quand  on  ne  plaît  plus, 

13  Tend  pour  un  carolos. 


.Goojlc 


LITRB  TROISIâHE. 


HafortuMabimiéU^n, 

OTToilà  toute  mon  hialoire. 

D'être  WtB  »cl»«  da  Pinte. 

Ulons.moo  cher  haie,  aliéna  boin 

:&prit  AiperlK  et  eans  repos, 

El  me  fiiiles,  chamin  faisant. 

Qui  me  batloft  hors  de  propos, 

Le  récit  flcheni  DO  plaisant 

Comme  si  j'ensM  tU  du  plllrei 

De  <oe  BTanturaa  passées, 

Do  plus,  Ois  ie  l'KariKtra 

lûlus  q«e  «ma  »ia«t  tant. 

St  son  corps.  9  Tfaorche-cu  ' 

ApropM,iln'8stplusenhnl, 

Traîné  le  long  de  nolro  ville. 

Il  est  gnind  comme  père  et  mire. 

AcaoB.  ma  foi,  pen  ciiHe. 

A-t-il  aeoli  douleur  am^ 

Quoique  mOD  «irps  loil  bon  et  beau, 

Quand  il  a  perdu  la  maman  ! 

J1  fui  bienldl  aoûl  de  ma  peau  ; 

Faiteg-lui  montrer  l'allemand, 

AyaDtpasBéMfaaUiaie, 

C'est  une  langue  fort  en  Toguq, 

Sao.  que  fCB  »oMe  jalousie, 

Eat-il  d'un  eaprlL  doui  ou  rogne  T 

Pour  la  Spartina  Hermioné 

'nent-ilderous.tienl-iU'HeoWrf 

11  derinl  quasi  forcené 

D'un  .n»»r  v  n'™i  point  de  bon»  : 

*prês  demands  sur  domande. 

Oreiia,  qoi  sertit  les  comas 

11  lui  pril  une  doaleur  grande: 

Loi  durcir  les  deux  coins  du  l^ont, 

Ses  jeiii  se  mirent  à  pleuTOirj 

Ne  peut  BOBffrir  as  tel  affront. 

Je  lui  préaeniai  mon  mouchoir. 

Et,  rempli  d'une  rage  eitréme, 

Dont  elle  s'sMuja  la  face. 

AmongalanldeNeploltae, 

Je  me  composai  la  grimace 

Qnile  .oulott  faire  (otnard. 

Quand  je  la  ti.  pleurer  ainsi. 

11  donna  ceal  coups  de  poignard. 

Et  lâchai  de  pleurer  aussi  i - 

Par  la  mort  de  ce  (ou  de  P^niie, 

Haiajanuiseniourdemane, 

La  belle  moitié  de  l'Ëpiie 

Quoique  j'en  euue  grande  eniie, 

Fui  offerte  par  grand  bonheur 

le  ne  ft.»  si  dur  ù  pleurer, 

Au  sage  Héiénua  mon  seigneur. 

Dont  je  pensai  déaespécer. 

Qui  me  fait  partager  sa  couche: 

l'étois  en  cet  embarras,  comme 

Sans  faire  1«  petita  bouche, 

Voici  noir  1  nous  son  homme. 

A  laquelle  tait  Tenir  r«iu 

Dien  .ait  s'il  eut  beaucoup  de  joie. 

Quand  il  Til  (ant  da  gens  de  Troie 

On  peuple  qui  lui  préienla 

Qu'il  penMil  n'Mre  pins  TiTans. 

Le  diaJén»  il  aceepla, 

Dont  j'eus  UM  joie  infinie. 

LorsilionlotqueChaonie, 

Or,  somme  il  a  l'âioe  diile, 

DunomdeChaonleTrolen, 

Il  me  Toulnt  faire  pa.ser  : 

Succédât  au  nom  ancien, 

Et  fit  faire  une  citadelle 

Le  mioiii  qu'on  put,  soc  le  modèle 

Et  ce  fut  de  si  bonne  aorte. 

Q'ilioa,  pour  que  l'aienir 

Que,  faisant  des  saluts  bien  bu. 
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,    Ha  Ironps  doK  ttie  » 


B(  lors  cria  malt»  UéUoua  : 
•  Vous  toja  la  trèa-bien  nmi*  ! 
Has  Trfljcn*  eunol  gruds  joia 
Ds  Toïr  celle  pstila  Troie, 
El  d'y  remarqner  le  laotbiu, 
Pré»  duquel,  battuu  ou  baUn, 
lli  aroiAnt  ]tmÂ  Aa  répée> 
J'y  neoBua»  la  porte  Scia, 
De  laquelle,  la  laima  1  l'œil, 
Je  biisai  laa  gondi  et  le  teuil. 

D'une  façon  t«ole  diile. 
Le»  moiodro  gens  de  no*  nisBean 
Quitterait  le  àiSjoDr  des  eaux. 
One  ne  tôt  telle  mingerie  I 
Jniqu'à  U  noiadn  bAtellerto, 


1    Li  le  pniire  peuple  Trojeo 
Doit  iTOic,  «prêt  na  mn^, 


■au  nae  laioe  uubdu, 
Due  DuleaaiDtteuse  harpie, 
Gonune  ù  c'Aeit  Ëtn  inijit 
Que  de  mai^w  quand  on  a  faio). 
M'a  prUit  qoe,  bute  de  pain, 

El  U  doDialla  putrMaile 
Me  menace  de  mille  main. 
Pour  quelque»  chitifs  aDimam 


la  caché  dci  prophétiea, 


OUTK  diconrir  un  roi. 
FAt-il  le  plB*  owht  du  unode, 
Voua  en  qui  la  sageeaa  abonda. 
Vaut  enfin  aannt  juiqn'aax  itents. 
Et  qui  107*1  clair  au  dedans 
De  la  choae  la  plua  obecnre, 


Que» 


»  li  quelque!  JDD 


11  n'eit  ai  bonne  compagnie 
Qui  ne  ae  aépare  i  la  Bn. 
Je  die  donc  au  aacré  devin 
Que  le  TBot  paroisMil  bien  aag«, 
Et  noua  promettoit  bon  mjage, 
Mais,  dersnl  que  de  le  quitter, 
Que  j'anis  I  le  CMiaulter 
Pour  m'éclaiRÎT  de  quelque  doute. 
11  me  dit;  •Commençai,  j'écoute. ■ 
Je  lai  dii  cei  moti  i  peu  pris  : 
•  Par  uacoomundaneateitrii 
Dea  dieux  et  de  U  destinée, 

•  GrML^  récmpaoïk. 


Fil  iDsr  une  nche  noire, 

i  gnerdonnéa*, 
lis.  fiiaaal  cent  mTsIireB, 


Qui. 


I  que  de  lui  j'appria  : 
>nl  de  Ténua  la  paillarde. 
Le  grand  dieu  Jupiter  tous  garde 
"'  ~  '".  encombre,  de  tout  mal 
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Cela  ne  Toni  ippartieDt  pas. 
Car  laat  lalei  mille  dncaU. 
Voua  posBéderei  l'Italie: 


LITRE  TROISIEME, 
EleniTei 

N'allé!  pi 


Car  TOUS  dire  toal,  je  ne  l'oae; 
Junoa  Indubitib' ' 


impile. 


B  Parques  l'ont  déTeadu, 
Deequeliea  je  earais  londn  : 
OrTnus  saiei  ^e  Parquerie 
Ëutend  fort  mal  la  raillerje- 
Je  Tau9  dis  doue  en  premier  licq 
(Je  parla  de  la  paît  de  Dien) 


nquei 


re  chemiie, 
an  bien  prit 


ig  du  bord  Sidiieo, 


D'où  quand  ou  veut  on  ne  sort  pas: 
C'est  l'enter  (qu'il  ne  ions  déplaîie), 


Dam  nie  dangereuse  d'£e, 
Où  demeure  Circé  la  !ée  ; 
Hais  s'en  ajei  pat  grand  lond. 


En  un  gibet  le  ÛleiTAncblM 
Certes  quand  blancbe  elle  sert 


Et  qn'aioal  ae  soit,  écontei  : 
Quand  suTleshordi  d'un  petit  fleute, 
Qui  la  teire  Itsiiqne  abreuve, 


Allaités  d'une  seule  mèie 
Béniasa  bien  meosieur  1 
Qui  loi  hire  tant  de  cocl 


qne  la  neT  Argo, 
ig  temps  i  gogo. 
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Ja  raMa,  la  long  de  U 

ITilln  p»  coiqilar  siu  nxre  b' 
li'allfli  piB  faire  la  nigaud, 
Prrnet-y  prdc.  il  y  fait  chaud  : 
Toute  U  contréa  «l  Ci^geoiKi 
Par  eiemple,  la  genl  Loèrsi», 
Qu'an  appelle  Narycieog, 
El  puii  kt  SalentisieDi, 
Eut  qni  comniande  Idoôénia, 
Dom  la  haine  eit  «iracinée 
Contre  le  peuple  Pbrjgien, 
Et  le  grand  chef  Hilibéen, 
PbilocUte  eit  dîna  Pélilie, 
Où  u  demeun  eiL  itablie. 
iUM  fabappé  de  cea  lieux. 
In  giand  Dna  qoi  réfjit  le 

Toua  felei  i—  ■• — '" 

Ponr  TOUS  ■ 

àlon  que  roui  lacriBem  : 
Gouirei  toIm  lace  d'un  Toïle, 
On  de  Uffeui  ou  de  toile, 

SI  vo«u  alliei,  uni  y  penier, 
Jeter  les  yeui  aur  un  liuge 
Qui  fût  d'une  terre  uuiige, 
El  qui  n'eût  pat  le  nei  lourni 
Comme  un  homme  i  Pergime  n 
Crojei  ceci  comme  ËTangïle, 
El  n'aUei  pai  bitu  l'habila, 

Ceal  on  point  de  reli^on 


LE    VIRAILE   TRAVBSTI. 


nr  ilé  propice, 


Loraque  voua  Terrei  PeloraB, 
Pnnei  Le  chemin  de  l'école, 
Eln'alleipBientMefDlle 
Cboiair  le  chemin  le  plus  court 
En  ce  délroit-11,  l'eau  qui  cour 
B^t  bien  {rire  que  l'eau  croupie 
Jadia  Sicile  et  l'Bespécia 
Kétoient  qu'un  paya  contign, 
Et  formoient  an  IndlTidn  ; 


Od  bJM  par  quelque  trembleawoi 

Lea  dfflit  tema  H  i^par^rent. 
Les  flou  entra  deoi  w  fourrant 


Ce  hmeui  diiroil  de  Sieile 

Eii  gardi  par  Cbar^bde  el  Scylle, 

tt  ie>  deui  Suiaaei  du  ditioil, 

Cbarybde  de  ana  profond  gouffre 
Gobe  les  flota  coulenr  de  touTre, 
El  puia  iroia  (oii  lea  nromH 
Ten  le  ciel,  lequel  en  Frémil. 
Scylle  ne  bouge  de  ton  aotre. 

Tkhint  d'aliirer  lei  nochera 
Dana  Ita  poïntet  da  aea  rochers; 
Eue  a  le  muieiu  de  puérile, 
Eilomtc  i  double  manielle. 
Le  reale  du  corps  loup  matin, 
El  )m  queue  ainsi  qu'un  dauphin. 


Et  de  aa  cohorte  canine, 

Paueriei  fort  mal  Totrelemp.; 
El,  ai  nus  me  creyea  fidèle, 
El  que  maître  Apollon  r^éle 

L'ait  de  deiiner  nn  secret, 
JenMU  aiertia,  et  pour  cauae. 
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SUB  alto,  Au*  Totn  ilbj 
lut  oa  feni  que  de  l'os  cli 
.,  iiand  da  irârd  Sidlùn 

]  Uvwtn  it*  flots  pieint  d'âcnine, 


u  dedtDs  CuE 


^a  Sibylle  dan>  xm  nu 
resl  une  •ùllLe,  bien  J 
Hais  da  gnnde  BCiïoM 
3ui  HitbirBlourDsr  l< 


Quflllca  ^Ds  fous  feront 


iD  sort'ni  peu  ni  prou, 


»lors  que  i)nelqD'un  l'inleiroge 
Dcnnt  11  porta  de  sa  loge, 
DeuDs  àea  taDillei  elle  tarit 
Ce  qu'elle-  apprmd  de  cet  esprj  L 
Oui  loi  révèle  toatee  chues. 
Miis,  dennl  qus  cet  porteg  cloie^ 


^  nigaud,  qa'il  âtoil  demnt. 
>r  loni,  n'allai  paa  par  foibleaBC, 
»ort  que  votre  troupe  voua  prêt» 
>a  qae  le  taiopt  loui  «emble  bmi 

.nparavant  que  l'édentée 

'ar  aa  Toi.  ma*  glterîe>  louL 

'dus  Hurei,  de  âl  en  aiguille, 
U  cette  Tieilte  et  doets  fille 
fn'oD  croit  n'iTolr  plni  qae  la  vm 


?ea  s'an  Rut  que  je  n'en  larmora 

!«Trojen  «ur  l'Italien, 

!l  que  TOlre  gloirtf  iDimorlalle 

lonte  juqa'aa  ciel  sana  tahclla. . 

Le  lage,  ayant  ainsi  parlé, 
lODt  J'eni  l'eaprit  bien  coDKilé, 
Il  me  i^la  de  ]'<p«e 
~     ~  '^olyrène  fnt  happée, 

!  aasBi  dn  pot  1  piiatf , 


De  Ppchns,  i 

"     'nnebelli 

t  la  gaine 


>a  gibwiéra 


D'un  &r  d-hallabarde 
Qui  de  rouille  était  n 

H  (oui  tnâa  inioi 


lebcnf, 
mpe, 


D'eicellente  biire  une  lonne, 

Dflux  gnaila  chaudnnii  Uta  1  Poda 

'     dsmi-dant  d'au  éléphant, 

des  babloiat  d'en&at 

nr  divertir  le  Als  Aacagoe; 

le  poêle  1  griller  ehltaigne, 


Et  pourtant  n'i 

Son  pire  eut  les  gaota  ou 

De  Pelena  M  wa  paoloalu, 
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Sa  montra,  uu  i 

Son  cure-onikla  et  Ma  bngnier  ', 

OnponiceiD  inuéfOoriet  iruBei  *. 


Du  tbtftnt  <1b  uUa  tràa-bflinx, 

ks  nmean  i  U  riche  Ujlle, 

Bt  deaptcbeor*  d'hnltre  I  l'feiiillB. 

Ifon  pire  Auchiie,  ««pendut, 
Eiprit  iMir,  c^it  irdûit. 
Fil  tpprttn  notre  équlpaga. 
ChacDDBjint  pli<  bigigt, 
HAlénui  le  prit  à  quartiar, 

QaiMiiliàcalcptirflllvfniae 

Vétna 


0  td,  dâni  Ci>it  eatéhfft, 
)bù  aoui  daoi  Ml  fahappi 
Dqmc  qni  d£HU  PwganK, 
El  par  la  lar  et  par  U  Oi 


Il  ragarde. 


La  réginn  qui  nai 

U  nom  da  Uni.  F'        .  .        . 

Prend!  Urre  de  l'ialrâ  cAU.' 

0  Tioillan]  I  par  )i  piét^ 

De  loD  Uli  mille  liiia  iikulce, 

PtiiiMt-laTivreauminBian  Insln, 

Plui  que  rigs  de  >ii-Tii%ta  ans. 


Ta,  mon  cher  Anchise,  diêniine. 
Ou  pInlAl  Tola  camme  nadard. 
AriieB,  bonioiT,  car  il  est  tard.» 

Andrema^DB,  dame  (fiortuiie 
Autant  qn'one  dama  trsDcaiae, 

Trèa-ricbei  1  lair  a(  plaiuni  : 
D'un  banoet  de  nnit,  de  six  ooiffc 
D'une  Hrpe  à  fiiire  da  gnfTËB, 
Kon  bon  pèle  elle  régala. 
Au  jeûna  Aicagne  alla  bailla 
lin  cauqnin  d'^fla  fine  : 
Céloit  tifUat  à»  la  China. 
Bordé  de  Higade  Beaniai**, 
Et,  quand  il  lertiil  le  maurais. 


Un  p. 


de  nuiUe  appliqués 
Rendait  au»i  dur  qu'un  plastron. 
■  Toi,  dit^^Ua,  dont  fut  patron 
Attfaïuiinan  eap^rance, 
QniTakiitiui  DtapUad*  France 
(Quand  je  jatta  lei  jeux  sur  toi. 
Il  ne  eeniUe  qne  ja  la  toI  : 


hu-  BrrcLer  ta  desccoTa 
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I,e  pauTiel  teroil  do  (on  Ige, 

ReçoÏ9-le  d«  dame  Andromaque. 
Bi  le  don  de  relie  osiqiw. 
Le  donikr  que  je  le  ferai, 
Ciu-  januib  je  ne  te  lerrii,  • 
Ces  mots  finni  pleurer  mon  père 
J'ea  eas  »uui  douleur  amère. 
J'en  pleurai,  mon  lils  en  pleun, 
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Eùiquit 
Et  nos  m 


rit  de  pieu 


louilléa  lordi 
ut»  eu  bce  ; 
.  ,.,,.„  grinuce, 
0  regrets  snpeifluB 

:  .Tr£te  de  teiidrei>9i 
uns,  le  lemn«  me  nr- 
litss  fendre 


Le  dettin  qui  non 
Nousronlcoticirai 


ne  des Basque 


Nous  ne  foi»ni  rien  que  rimer. 
Nos  DBins,  anir«rois  potelé. 
Ont  des  cslua  et  sont  pelées 
Comme  celles  ileï  gens  des  champs, 
Ou  de*/orç3ts  loujaurs  gJcbans. 

Qd'1  rira  et  liiire  bonae  chère, 

Vous  aitei  eu  l'heur  de  bltir 
De  rot  mains  une  nems  Troie  ; 


■es  l-AlUnie, 
mes  reconnu! 
ieui  dont  Dit 


vue  l'Epirote  et  Je  Romain, 


^UTBOÙI, 


.les  liiisant  pleurer  li 

Où  je  (ut  bien  longtemp! 

"    smisaeaui,  sortis  h 

irent  les  Hots  bord 

:tte  dangereuse  cAte 

0U3  avions  un  si  bon  Mu. 

Nous  cAtojâmes  les  rochers 
"lu.  biuls  DUS  Les  plu.  Uauls  clMb 
Ju'on  appelle  de  CérauniB, 
Le  droit  ctiemin  de  l'Ausouiei 
■endanl  de  l'Océan 


Etparse 
Je  ae  ia: 


le  long 


EtcampS 

Chacun  é ,„^  „„  .„„. 

Tdt  aprèj  cotre  praoïier  somme. 

Se  leva  pour  épiloguer 
S  il  fajsoit  beau  temps  pour  Togui 
S'jtant  appliqué  des  lunettes, 
laidéra  les  planètes, 
l'âcrta  :  ■  Debout  !  debout  ! . 


Allant 


on,  l'Ouia. 


lons-nous  donc  àramer,» 
w  du  ttmfS,  ùa  philM  de  mille  diuioaa  du  templ  al 
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ToDI  uiiritAt  on  le  rembuqnc  ; 

Hont  n'avlauj  pa>laaEtfinp3  vogaf, 

Om  Vinrore  Bu  liiige  gai, 

D'une  liuqiire  lioioline' 

buinioliiu  la  inariae. 

(^■Dd  k  i<rar  Tint  1  t'ic\ainir, 

Nont  vint»  de  laia  épeiuir, 

Sur  1«B  coaflni  des  eaoi  saléeg, 

Dss  monUglies  amoncelées. 

ichates  le  prEmier  cria 

Si  fort,  que  sa  wii  l'enrooa  : 

<  Conrage,  je  «ois  l'IUlie.  • 

Chiciia  de>  oUtes  [ut  ravi. 

Cliicim  a'écriaiit  à  l'eoii, 

One  henra  au  moins  rctU  huée 

Fui  dam  les  ontt  roDlinu«e. 

Anchise  prit  nn  gobelet 

PleiD  d'un  lin  auitt  doui  qua  lait 

Puis,  Atsnt  bonne!  et  calotte, 

D'nneadion  toute  déiole 

U  dit  :  •  C  glands  dieai  immortels 

Si  jamaii  serrant  loi  autels, 

DoDoei-iiatii  bien  leienten  poupe 
Faites-nont  aller  de  dicnt  Bl 
ce  f  ajs  gras  el  ferlil 


hers  qui  root  deui  ehauMées, 
On  deui  murailles  arancâes. 
Et  le  temple  doDt  j'ai  parlé 
l>u  port  est  un  peu  riMiutë. 


oui  tScbs  à  faire  profit, 

xs  eberaui  faisant  pJture, 

leplall  point,  j'en 


iroAso 

Où  moi 


.après  s 


Il  gros 


m  baleine, 


A  nos  valsseam  l'oiTrit  un  port 
Pris  duquel,  an-de^sus  d'un  fort, 
Ëloil  de  Mioerre  le  temple. 
Je  TOUS  dirai  qu'il  £toit  ample, 
Non  que  je  le  sache  aulrement, 
Ibb  pour  rimer  plus  aijémenl. 
Let  nochers  lu  voiles  calèrent, 
Et  de  proue  en  ce  port  eoliireol  : 
Ce  port,  i  l'abri  de  lont  lenl. 
Contre  ks  grands  Oou  du  UtiuI 


I  Cgsirar  d'un  liiM  rougeiire. 


isfail 


a  iéS 


te  pays  tu 

En  même  temps  qu'il  nous  présente 

Entrée  et  retraite  apparente. 


Et  me  suis  trop  tAt  iloDuL 
Certes,  un  homme  de  mon  âge 
Quaol  il  Ta  vile  n'est  pas  sage.  ■ 

iprés  cette  réûeiion 
OnsemitendéTolion: 
Une  hjmne  par  mon  père  lïdla. 
Sur  le  chant  do  iLinderiretlc, 
PdI  chantée  i  dame  Pallas 

Étant  tous  bien  embéguiuaa, 
SniTanl  la  mode  Phrygienne, 
A  dame  JunoD  l'ArgienDO 


D.5.i.i=t;  ^  Google  ' 


LIVRE  TROISIÈME. 

éléaus.  '  Il  T  P< 


TiroDi-Doiu  vile  de  ce  gouffre 


Le  dieu  qui  |)orlB  une  tam 
Qu'un  peiat  ifec  barbe  luu 
Est  tenu  pour  Dieu  girdien 
De  ce  canton  Calibriau. 


Vis-i-TJB  d'icelLa  il  j  a 
1«  fart  de  Caulan,  et  Squilbi« 
Où  le  cœai  da  (rajeur  se  glao 
De  maint  malelot  4loimé 


La  mer  qui  nurujit  dia 
les  Dots,  pLaiua  d'écum 
Se  bri&oieot  contre  )e  i 
Et  le  ri»age  résonnait 
I>a  gnods  coupfi  qna  l'ai 
TantM ,  en  montagn« 
Elle  »  leroit  jusqu'au 
(Paat-élre  qu'elle  lei  i 


:  ellB  : 


Mon  père,  d 


la  fois  le>  enfonça 
.    Il  profond  de  aoo  onde. 
Que  nous  aondlmea  lori  uni  undi; 
" — onr  dire  la  ehosa  mieni, 

foisnoDi  port*  danileineui, 
lia  fois  cbâ  1b9  noires  ombroa 
i  appelle  mjamnes  ionibna 
les  ïer»  c'est  aller  par  hnut 
^  le  froid  Et  le  chaud. 


Le  ciel,  1' 


et  Bb  liae  d'anlitbt»  ; 
lit  dit  par  parentbète  ; 
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Est  glori 

Et  pour  bien  peu  derieat  fou  d'jii 

Et  tel  eil,  tùt-il  iodigenl, 
Oui  raruMToii  de  l'argent 
PlntAl  qu'BnKlIn  nue  tnUlhé», 
Le  liclt-elle  liora  de  u  thèie  '. 
Mail  reiournoru  )  nos  moutona 

Qu'iprèi  que  la  mer  irritée 
Eut  miiDte  plailte  humeclèo 
El  Btinl  grot  «ulloD  bit  rouler, 


UttUof 


Par  leaqusla  ! 

Fort  Lgnorane  de  notre  roulo, 

Et,  qnî  pie  »t,  ne  lOtant  goutte. 

Le  long  d'un  rioge  babitt 

Par  gtm  rempli!  de  cruauté, 

Lea  Cjclopee,  race  rertche 

El  ton  frianda  de  la  efaair  fraîche. 

Cette  plage  a  pourtant  nn  port 

Qui  u'eet  pas  de  nuuTati  abord, 

'-     -  ■  ■  'j  l'orage. 


Haia  ncJieiiT  pour  1 
D'Etat,  le  aoupirail 
Qoi  bit  tout  le  mon 

Quand  d'une  odeur  i 
Il  emplit  la  terre  lo 


d'enfer, 


Dea  cendres  parLout  épanduea, 
Cotrets  cl  fagots  allumas, 
F.t  brandons  antiparfumés. 
L'on  m'a  tacootÉ  qu'EoceUrle, 
Pour  af  oir  planté  l'escalade 


unble  Jusqu'en  soa  fondement, 
que  c'est  alori  qu'ii  sanglote. 


li  nous  passlmea  dans  lea  boii 


Iféloit  cette  anit-U  u 


:fvu  de  ^at  soit  cUn 

■  Frôrerliiîtîrï  de  îâ  lûû  de  HuEn.  dâû  laquelle  le  mt 

'  ncoBtn  kbargtr  Ijadal  pourdn  mutana  qu'on  L.  _ . 

■leot  pour  fvitr  S^u»  fiât»  da  dru  qui  bu  a  ttÉ  dârobto  par  l'avocat  de 
"tie,  da  botTs  ^ne  le  juge  mA  obligé  de  hii  crier  phiaiaun  foia  de  retenir  à 


nd  Oujlkun».  plai. 
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Ou  dea  ehoTB  du  pei^lii  d-Aalide. 

J'ù  n.  1.  »ng  »  répindtnl, 

A  c<  grand  diible  i  ],  grand'dent, 

LalongdBtiMlemJcboire, 

Qui  n'eut  jtnult  nîllint  un  liird, 

De  itbK  llgé  rougeâlre  et  noire  ; 

m  ïu  det  membres  paLpiler, 

Et  dîna  aa  boucbe  s'agiter 

Tandij  qu'il  leamangeoit  encore: 

Oui  n»  ItitiAnnl,  plein  dtooi, 

Il  ne  œange  pa>,  il  déiore, 

Et  le  hit  tint  ayidemeol. 

Dd  grand  Tillin  poar  tout  poUge, 

Qui  d'an  bornnis  fïit  un  morcau, 

UlfSêe,  affligé  du  carnage 

Il  «lait  iTTs  qaind  mon  millre. 

Ce  maître  atalcur  de  pois  gris  ", 

Qui  tient  ton  jODfs  un  p<n  du  inllre, 

Heprendil.flnïe.e8prita: 

Lui  fit  an  luei  miunii  tour. 

11  tait  6i  bien,  qu'il  apprivoise 

Lejniftot  pour  jimaii  du  jouT. 

Celle  nature  rabajoise>, 

Or,  poorrereniricediible, 

Lui  fdt  boire  di.  Tin  .anaein. 

Hon  pas  pour  «n  simple  lonnMD, 

On  na  Toit  que  i*ng  répandu. 

Hais  le  eecond  et  le  troisième, 

n  n'iTDit  qu'un  <pi].  ]«  pendu, 

st  plus  dans  >e 
Dont  joar  «I  nuit  il  le  tempCle. 
Cest  nn  barbare  laus  pili^ 

Qnoiqu'il  ail  bien  lan|ue  la  lace, 
Dont  il  fait  très-laide  grimace, 
Elle  lient  de  eelle  d'un  ours  ; 
Il  ne  rit  point,  gronde  toujours. 
Ce  disoliteuT  de  campagne 
Est  aussi  graad  qu'une  montagne. 


Lors  il  Tut  de  toa  œil  perclus, 
AnssI  grand  qu'une  table  ronde, 
Au  bonheur  de  tout  notre  monde, 
Eiceplé  de  moi  malhenreuT, 


m  clin  d'œil. 


t'est  k  Km  litlénl. 
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Se  promeDBiiI 

Quelques 

au  llca  de  t 

Leurre 

B  de  d*™rr 

Noftrent 

qu'e 

couper  la  o 

rdo, 

Criaut  bi 

:  liséric«d 

U  TllliD 

qui 

leieuttndit, 

Et  qui  la 

d«d 

fnlcbe  senU 

l. 

lais  uous  eûmes  pour  gitii 
1  ne  put  aller  plus  bibdI, 


L'Italie  eu  lui  étonuée, 
Et  l'Etni,  psr  ea  chemin 
Fit  sortir  des  gémisume 


Dce  Uélénus, 
par  lui  tenus. 


Trts-pSle,  (ris-maigre  et  I 
Quoi  qu^jn  dei  desEruUeyrg 


is  mignloBS  Charilido  »  Sc;lle 
I  que  c«  DKiiutres  de  Stdie. 

QUI  mit  l'esprit  eu  repoi; 

U  lenirit  de  deiera  Pelote. 


Pal  celle  du  gnod  Polyphème  : 
Peu  diftéreute  éloit  la  leur 
De  («lie  de  ce  gland  voleur. 
One  mortel  n'i  lu,  ce  me  serahl 
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Ïi3-i^[san  Oeufe  Plimmyre. 
Asseï  près  da  fê 


- ,.-s  «droit 

ir  de  Chtrjbde  el  de  Scylli 


LITRE  TROISIÈME, 

Pris  de  U  l'on  Toit  Guni 
De>  clunipi  des  Ceioéns 


Que  le  fleure  Atptaeus  d'ËUde, 
SaD!,  lanleme,  fiambeau,  ni  ^i 
l'at  cerUin  aentier  saaterrain, 
Lui.  w«  poissoDi  et  loat  ton  tj 
1  Ta  Toir  U  raarce  ftmease, 
Aréibuss,  OD  bien  ArétbeuH, 


Et  de  Piebln  Ju  haot 


un  Deuie  passant  p>r  là. 

ïtoiea  lu  haute  Agrigenle, 
,_.  Je  >i  bons  eberam  enfante, 
Selioe,  (èrti)e  en  palmiers, 
El  les  rocs,  craints  des  nanloaier: 
Du  promontoire  Lilybée, 


Port  funssle,  ai  ma  coosUnce  eut 

J'eus  bien  de  la  barbe  i  p^er', 
Et  trauTai  bien  1  qui  parler. 
liélasl  j'j  perdis  mon  boa  père 
(SooTenirqni  me  désespère); 
11  Diourut.  le  pauTre  lieillard  I 
S'il  eat  loulu  mourir  plut  laid, 
vécu  daTantige'; 

grand  dommage. 


Et  plus 
II  mou 


ne  qu'argan 


$  rasé  mon  menton, 
qu'anea-ioiu  i  Taire 
ai  téméraire. 


CepHtdaDL  la  nalvUi  da  cell 
pour  a«iirii|M.  U  eiitie  ai 
««■hpl«  d'arrière^  peu^  de 


wipitu  (édit.  Hïgolef  de  Jutignj,  11 
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Etqa-MMiWMtaindeaitOU! 

Et  k  rau  •oofflm  1  tntM. 

En  Toiu  HBl  je  ma  amuloii 

D«DuriUled«tii>ée: 

Xadame,  nu  uwlB  renie: 

Pnisqiu  la  -rtOt  ut  Imninfc, 

Le  Tenl,  dennu  furieux. 

Qua  pour  moi  nat  titt  perdu 

ï'a(aJtibordaranDMli«ai, 

El  ua  ma  serai  poinl  nudii, 

Où  ma  flatta  biauMbargfa 

Si  quelqu'un  ma  Tooloit  apprandre 

Voa.  Hir.  t«ûoure  abUgia. 

Comme  il  fini  fiira  pour  »  p«dre, 

Ainti  finit  maitre  £iiea>. 

TrtMolootieri  de  «.  leîon 

Da  conter  .1  longtampa  lî  I■^ 

Jaluip.Teioi.lat.eon; 

Et  Èi  pn»6  de  f.ire  un  aomme. 

Au  lira  que,  ptutre  ejili,  jtrra 

Dama  Didon  blIUoit  auui 

H«Ui!UpTOpbè(aHiléaua. 

(Car  qui  «il  Miller  (ait  ain.i). 

Duu  la.  diuoDn  qn'îl  m'a  taana, 

Hb  m'en  dit  pu  une  parole, 

Qu'aToil  êié  l'iiroguariB  : 

Ha  dit  an  nei  pii  que  mou  nom. 

5^,^'e:i.nri.Z"»'Sl«a„.- 

A  loua  momena  Ma  baisaiM, 

Etmemanacxlefamine, 

EnanehacuncbeichiMulU. 

Aï»nl  mis  mon  père  en  repoj, 

Je  laia  an  mien,  car  j'ai  tout  dit. 
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A    MONSIEUR    ET    MADAME 


DE  SCHOMBERG' 


Ceil  ici  le  iteend  lare  it  ma  ftto»,  (li  a  ili  Mdli  tn  mime  tetufs  i 
disi  ptrmmu»  '.  Lii  m»  e»  rirent,  lei  mlrei  ne  le  trouiemt  f  u  hni, 
el  moife  me  inelnwl  Jbripn  ie  ce  fu'f»  «•  tin.feurtu  fte  farrite  à 
Is  fin  que  je  me  nia  propoiie.  H  f  a  uttt  liiaglenipi  que  je  mla  <h- 
hde  penr  croire  ftefe  «owfr*!  Ke*ttl.  Eaeere  que  w  wuitiieteit  ie 
mon  intettie*,  }t  ne  Uicemi»ief*tst>etfO'iTtaveireamUetelleinrer<i, 
et  si  elle  me  (ère  te  fin  vieil  melate  âe  France,  eamme  elle  Wn  fitit  le 
plm  estret'i-  Ceit  ee  qui  me  tut  iimfer  à  pnfer  ntn  iellet.  Ttmle  ta 
France  lailaiteiee  que  je  Mai  ioie,  IIiiiiiie>,  elje  laii.  HmjjtirK,  ; n£  ■ 
le  «mi  ai  iei eUigatint  i*iite  itnl  fat  feliUi.JefotrroiiHenm'en  ee- 
qiùUer,mlléTSHe  q%e  je  titli.à  la  façm  iei  miiiratlet,  en  diiont  que  Dieu 
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»Mi  U  rende,  tl  le  fritmt  fttr  «ou.  Jloii  tout  met  tt*t  ienx,  ^uoigne 
fetl-Ure  w*  rtêen  partll  ttgri  ',  plu  ie  Crtiit  qut  moi  m  la  cour 
eéleale;/e  n'eulrefrauli  iimc  painl  au  dilè  iiat»  ftrces  :  Je  toKadaime 
toW  «  iueje  vni  puii  dmaer.  Si  ci  u'eit  fat  Uni  ee  que  je  cotu  dois, 
£eàt  tout  ja^tT  m  nowaiw  mMwif.  Hait  II  faut  tirer  d'un  maavaim 
pttfr  Cl  qae  Tv  ftut.  *  unit  ■*  priuii  pour  cl  quefi  luii,  voutae: 
inlerel  #«i«  que  n  aum  ïirgHe  ItiTesti  éloil  ce  qu'il  tteil  ppe,  e'eti-à- 
iirt  plus  <Ug»e  de  toai,  je  ue  tout  roffrltsi  plui  hatUnUBt  gui  je  te 
te-t  let  malgrei  ilherliaietuiu  tu»  aaladi.  li  croit,  HiniMC,  que  uè 
ter*  taflotgud  quefai  mit  on  lumière  juiqu'à  celle  Itetre  w  lenriront 
fat  feu  A  eeus  faire  croire  ec  qsejt  dit  niinfMml  m  prote.  El  pour 
rou.HoHBi»,  lartquej'nu  Vkomeurie  eeut  parler,  je  tau  eontidérai 
comme  w  kemae  iilraordiuaire.  Lei  grauitt  lelivn  qui  teue  niâ  faites 
depuis  ml  Kc»  fait  toir  que  tout  elles  te  qui  roue  me  parti»,  et  que 
mou  ineUtatio»  ualtreUen  t'élml  pai  Irou^,  El  f  au  dire,  ii  lit  mal- 
heureux eemmi  moi  >i  pettcut  quelquefeli  rijouir,  que  j'ai  riascnti  une 
Jaie  ixiréme  quand  let  deux  pertoma  i»  monde  que  feilimets  li  plus 
tl  eoul  Ireittiet  li  dignia  Tho  de  Faulre.  Mais  en  mémi  limps  que,  par 
les  plue  iellei  parolif  qtefai  pu  milite  eusimlili,  ji  Iteke  à  tout  per- 
tuadir  qstiettui  Aokoto  eilrémeme*l,)e  ne  toit  pat  qte  je  tout  itnpar- 
luue  de  mime,  }i  fimt  doue  mon  èpUre,  quelque  pMtir  qve  lu  maladee, 
aueai  iiiu  que  lit  tieillarit,  pramait  i  parler,  et  quelque  beaunjit  que 
feu  aie.  Cal  par  là  que  ji  croit  ïic»  «ioif  tout  Umoifner  ma»  lUe  que 
par  ma  longMe  prou;  permellet^ai  tetlemenl  de  vrai  jurer,  fai  d'un 
ÀemaieqiHn'a  pliu  luireà  tirri,  qvi  le  eolrelrèt-kumtii  il  Irtt  et  ce- 
(STB,  fw  tout  allet  toir  aaiaa  delà  feuille,  qui  ut  le  refrain  orifjiuiri 
.  di  lou:es  let  ipUret,  esl  dans  la  micKne  la  plut  (raflde  tirHl  que  dira 


Valre  Iris-humile,  Irit-obilisaul 

Il  nts-oiligi  lertileur, 

SCARBOH. 


«t  pTDhïble  qu'elle  iTait  plus 
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Elk  ne  t>il  que  se  Uuriur 


GILE  TBATBSTI. 

Quiionque  l«  croirah  h 


«1  «œor,  ]s  Teni  rmlretenir.  . 

Qui  tranchoit,  et  du  premiec  co 

Celte  sœîir  iToit  nom  dune  Aoiib, 

Un  ehenel  toBuw  une  ebandeU 

TDinl  oUtU»  et  h  <h  eue. 

Dieu  me  veuille  dilli»™  d'elle! 

Et  Usa  moins  belle  que  u  «enr, 

ObUi  je  n'aroii  résolu 

ll>i>  Bimable  pour  sa  dauceor, 

Deriyreenun  étalsolo', 

Cipahie  d'une  boune  nlTeire, 

Si  je  n'élois  bien  riwlne. 

Qui  Biioil  perler  et  se  taiic. 

Après  aToir  élé  solue 

El.iplciQedechiriW, 

Qu'eDUDCKdenteeiiiU 

De  ne  junais  me  rattacher; 

Elle  eût  éUDarïuleUe', 

Si  je  ne  craignois  mariage 

Comme  un  mari  fait  cucuage, 

SiWl  que  U  reine  U  lit. 

Oui,  Biienel'a.oisjuté. 

Bouge  en  Tissge.  elle  lui  dit: 

One  ce  nœud  qui  tient  si  serré 

•  0  ma  iHBur  Anne,  6  nu  Bdèle 

(La  raisanl  BSeeoir  anprè^  d'elle. 

Je  te  confesse  mon  eniie 

Et  lui  jetant  ses  bnis  on  eoo). 

(Hais  n'en  dis  mot,  ma  chère  aœs 

Dis-mot  donc,  nia  mut,  pourquoi,  d'où, 

Comment,  par  quelle  desiinée, 

Depuis  la  mort  du  cher  Sicbée. 

EsItenucbeimolutËoée? 

Ob!  qu'il  est  frais,  ob!  qu'il  usl  gris  ! 

El  qui  m'eût  parlé  d'un  mari 

Obi  qu'ilestbeau, quand  il  est  rai! 

N'eût  pas  Mé  mon  faiwi; 

liais,  depuis  quei'ei  vu  mon  bû 

Que  sa  riche  Uille  me  charme  ! 

Mon  corps,  percé  d«  cdle  en  eftt* 

Queson  cell  fendu,  ^ndet  bleu, 

(Je  te  le  confesse,  mi  Sfeur). 

DéCMbo  de  malrai  •  de  feu 

Aforlmsloonsanémoncœur. 

Sur  dime,  ainsi  que  nwi  peu  fine 

H>  biessure  n'est  que  Irap  vraij 

A  D'anner  pai  bien  sa  poitrinel 

Je  iaigne  d'une  même  plaie. 

Jt  point  défu. 
il  IremUe  et  l'étODne, 
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)tstulaaHt»n>MKBt 

Quoi  que  l'en  dite,  taH  grand  bien. 

Oc,.,-,dq»«.irtfeW.o., 

Tous  Tieillireisn  moii»  de  licD, 

l(r«™»BM»>>q"«monlln. 

Et.quandTou»  .dus^erra  YieillMi,, 

îrtteJ^oei"rd"«fl™i™! 

Vous  direi:  Pnie  de  la  aotle, 

tijwrtajelftmfBmi, 

D'aToil  passé  los  jeunes  «b», 

ù:IuBam!st.Miimfl,MlTai. 

Bnui  ras  es  imlliear  afiTTin, 

nanalencheoiéUldeteuie! 

J'jinemiBibrûlffWuWTlïe, 

n  n'est  rien  tel  que  cboM  wwe  : 

Ou  piuW  iJiK  non  chisa  de  mrps 

&>ii  mis  HmUt  m  nng  des  morts, 

Et  .DUS  l'appUquei  snr  la  piau; 

El  fauen  enfer  FénileD» 

Il  n'est  point  de  telle  fourrure, 

J)e  u  iraanise  résûunce. 

El,  si  ïDQs  Tonlei  que  j'en  jnre. 

Opuàtat'.itupriaiil 

iuiimdelHnpsiriejeTiTrii; 

Plus  gros  que  maudit  aoil  quimenii 

On  ne  >!iti  jimaii  îu'EUm 

Puissé-jedermirTertale, 

TomlBeii  Èinle,  M  qtfon  en  médise. 

Aroif  sormee-rieuiauBlagata, 

Le  premier  qui  reful  nu  foi 

Ella  pnrro,  mourir  de  tainl. 

l'emporta,  mmnuit,  km  Mi  ; 

S'il  est  rien  tel,  après  le  pain. 

OnetepanmidiriiBll.  pirde,      ■ 

Que  d'épouser  un  honnSte  homn». 

El  qu'en  pilié  Piei  ne  raganla, 

Qni  «oit  biti  tout  ainsi  comme 

CarnuneipriltiiTJriU 

Ce  bel  £neas  le  Troren, 

iqoelque  ch.se  deglU.. 

Que  l'on  tienl  Unt  bomme  de  Men  r 

Ceta  dil,  DiK  KTOSH  pinie, 

Gardes  bien  qu'il  ne  lous  «choppe  : 

On'ea  nin  u  belle  mun  eisule, 

Que  ïot™  MajesW  l'attrape. 

Counil  de  plcnn  (ont  son  nbit. 

Hsriei-TOUi  sans  biaiser: 

Grand  lent  petite  plnie  ibst; 

Faire  antnmenl,  c'est  uiaiser. 

liais,  su  pmnriH  n'en  diplaite, 

Lorsjue,  mallresse  de  famille. 

Les  mopirs  ausis  par  aa  fartue 

Vous  auret  fait  garçon  et  fllle. 

A  l'bn  TOUS  dires  :  •  lion  lânfan  ;  • 

Furent  de  pi»  belle  iniUa, 

L'autre  tous  dira  ;  .  Ha  maman  i  • 

1  ses  ïoupirs  i  la  pareille. 

El,  s'ils  se  roetleni  trop  à  teaire. 

offlioo  le  »ent  le  feu  rércilk, 

Tout  ce  que  roui  aTes  1  faire, 

(  que  )d  feu  fait  eu  aller 

Heltes-les-moi  sur  vos  genoui 

a  pol.  a  force  de  briller. 

.01  fia,  «ïs  wuplr.  s'eihalèrent, 

Test  le  pins  grand  plaisir  d»  iB^odc. 

auWot  plus  M)  larmes  conlèront. 

loui  cnignei  rgu^n  (Ufusl  en  grondaT 

que'  jimaii  Uut  ne  pleura 

Laissei-le  grande,  s'il  lui  plaU, 

DiilDD,  nd  ne  soupira. 

En  l'enfer,  oil  je  croie  qu'il  est. 

11  ett  bien  oiwu,  le  beau  sice. 

I  dit,  de  esT^fa*  édenlée  1 

De  trouier  »ur  leut  1  redire. 

Quant  1  moi,  je  me  (rompe  tOrl, 

Si,  quand  on  homme  est  roide  morl. 

Ae>  de  moi.  u^  «eut  munie,  ' 

Il  prend  garda  i  ion  èpouiéa  : 

1  tantiu*  de  poligamie, 
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Vu  Tni  coule  k  doriuir  dabout, 

le  nia.  biea  que  la  priiua  Uudie, 
Pu  son  èpiâte  >t  ula  bu-be, 
Vous  lit  qodqua  dtgoùt  doimi. 
Et  quB  nuïnt  mire  lorttat 
De  ces  roileleti  de  LTbie 
Tous  ait  douné  fort  peu  d'enfie  ; 
Je  liouTe  BD  Totre  tienioa 
Voire  jaBliOuliin. 
Mua  pour  celui-ci,  qui  (oas  touche, 
ToD>  ()il  Tenir  l'eau  i  la  boucbe, 
Que  TOUS  ne  fiite»  que  guigner, 
Pisuei-le-nuH  uni  barguigner. 
Enure  un  coup,  il  le  faut  praodre, 
Ed  eaujer,  et  puis  le  rendra, 

De  plui,  coDiidérei  Buccf 
Parmi  queli  bubirei  voua  aie 
El  la  demeure  que  iDa:>  biteii 
Fiimi  ces  peuplai  Librem. 


Qui  cbenucba  sans  mors 
Les  Syrtea  inhoapitaliers, 
Et  les  narcËeni  baudoulia 
La  Tille  de  Tyr  atteatèe, 
Toire  Hajeal^  mejucée 


Par  reulremiie  de  Junon  ; 
«  w  penoBuage,  dia-ie, 
quelque  Toiiin  tous  afflige, 
Et  peute  TOUS  inquiéter, 
"oui  aTei  de  quoi  le  trotter, 
que  TOtre  nlla  naïaunta 
'en  Ti  denenir  Soriisante, 

ar  ces  PbrygiaDB  Tileureux, 
a  rendre  notre  élit  Pnniqoe, 


Que  ce  grand  bjmen  l'accompliaBe, 

Et  qu'£ueai  l'on  dirertiue 

Si  bien,  que,  sans  courir  aill«Ti 

Ni  ehenher  des  gîtes  meilleurs, 

Anprts  de  tous  il  l'accagnarde*. 

0  ma  BŒur  !  preoei-j  bien  garde, 

InTOnlei  bien  adroitement 

Des  injeta  de  retardement. 

Que  de  jour  en  jour  on  l'amuse; 

Faite!  «ente  sut  eicuie, 

Dites  que  sei  meilleurs  TaiBseaui 

Qu'il  n'est  matelot  qiii  ne  fuie 
Orion,  l'astre  pisse-pluie, 

Sani  grandemeiil  péricliter,  • 


Vous  aiertisieot,  ce  me  oemble, 
Oue  TDui  deiei  longer  à  ions. 
On  TOUS  Tiendra  rwier  de  coupa 
Au  lieu  qa'itant  teiniiu  d'Ënée, 
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On  fait  trop  gtmi  uam  de  croUa), 


LIVRE  QUATRIÈME.  i 

dnad  dissfpïlenr  do  jambon' 
Uienuitsil'oninit€iisrriâni 
JuDon  la  d&ase  noeière  •, 


•Btoi 


Ëlanl  a,  u  B, 

œariinK 

Chienne  offri 

U  bouche  M 

gargarisa 

Et  d'«icenB  B' 

rem»llM 

Etpuiioûfli 

HDHcrift 

ACérèadalo 

linrentr 

DupoupdinetdupSW, 

>B  trait  aiiui  l'iioir  £lé 
uu  saiDureai  pain  de  Caneaie 
On  offrit  1  «Ua  dfesse 
Dem  bnbii  jeoiies  et  de  choii. 
L«  blond  Pbâbaa  porlo-cerqaoi 
InTentmr  de  h  lanbands, 
Eut  put  En  cette  digne  ol^ni: 


l«  laneiir  d'an  tHciif, 


cbercher  la  lune  en  p 
Que  de  chercher  quelque  i 


dnu  l'ApSt.  pour  B^«l.,  de  H 
3  La  piin  de  GoncDa  tlaît 
d^ioe  pèle  Jégtn  a  atec  de  b 
de  PariA  où  ea  le  labriquall. 


ini  l'Ëgliic  de  la  saianlErie.  On  proranc  Je,  iiliset  en  ce  misjÎ 

*U;e.  «la  toap^  de  Dia.  «rt  Ja  ceada.-.oS.  ™x  gad^K. 

ihrr,  p.  lt-»|,  et 


n  I»  neeut  de  Saiiii-tiiiiM|.|e'. 
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E]]«  (  bcM  f.in,  il  bat  brûlCT,         Cni  nom  dnu  la  pari  Crttol», 

Mourir  de  fiim  «ma  saioûlcr. 

Comme  une  bicbe  Cnbéliqne, 

Ou  bien,  pour  conUnter  u  nge. 

PoR.atUDM»quil>piq<» 

F.iMpMlerleToiiiii«ge. 

Toujours  KUcUe  k  hd  0*nc. 

Sou  pauvre  eaprii,  dnenu  fou, 

Duquei  ion  un  ruiunn  de  m 

Li  bit  (onric  Mn>  uioir  où  : 

L-sppliatioD  fit  liste 

CerengrfgMisKHiioufs  s'iugmenlc, 

l'irlhbom  '.c'etlgrand'pitié  d'elio  ! 
Tout  aiDsl,  par  companiaon, 
Oaandj  friand  do  ia  muiBoo, 
Un  paslayr,  daoa  lea  boia  de  Crèl«, 
i  tràatpercf 


Oubi 


m  dard, 


0  promène  parmi  la  Tille. 


Tniii  uM  treou  ci 


fi'  Loire  Bpuitraru.)  £1  il  po 
ie  L'argile  ordinniret  duib  &ana  do 

nre^mieui  que  «on  fiiu  grègeDia,  (Voir  égalemeoL  Cyrano  de  Bergerac,  £■  Leiirt 
onimr»»,  p'  <1T,  BINMMive  goaiiitic) 

•  Par  nboiHet.  C'eut  le  jurement  habituel  dans  In 
il  predoll  k  plu  loimnl,  comme  ici,  un  burlesque 


Lmirns  % 
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Elpnn^tGinlIisrpauTGaiyiiille' 
Elle  bataille  et  nbabllle. 


£1  (ont  la  doiuIb  ea  élounlit. 

Elle  nul  diraqueliiue  choK, 
La  CDnuDeneg,  acbeier  ne  l'oie, 
Oune  It  bODchB  et  ne  dit  mot, 
Tant  d«  raânte  qii«  fait  un  Mt; 

Lui  fait  redire  ron  hihiaira, 
S'enchertlrs  de  pins  en  plus, 
Le  mange  aiec  des  jeui  goulua, 
Sur  tout  es  qo'il  dit  se  récrie, 
faut  poUToic  cacber  sa  furie. 
Hais,  quand  il  ee  tant  téptrer, 
Qu'il  est  temps  de  se  retirer. 
Lorsque  li  reine  des  étoiles, 


On  le  débauFli 
Ne  longe  plus 


l'on  OB  iroaio  boa  ni  beau  ; 
le  monde  en  dit  des  âornetterJ, 
1  fait  mille  cbanionneltes  ; 

On  no  (iil  pas  mieni  que  Jetant. 
Juoon,  de  colère  enflammée 
De  ïsir  perdre  sa  lenemméo 
Et  mettre  tout  1  l'abandon 
La  Sidouîenne  Dldon, 


Passe  nue  bi 
Quand  le  jeuao  Ascagne  eili 
CoiDiiK  oraiH  peur  qu'il  ne  a'. 
Elle  le  met  entre  ses  dripf 
Et  le  serre  entre  aes  deui 
Essayant  par  celte  Dnc«!e 


:.ui  dit^le,  dan 
>ar  votre  inHoM 
il  de  Copidon,  i 
)ui  tranche  du  i 


ïram 


:  grands  hoDoeu 


I  On  enployail  très-fréqnennneut  celEe  taçùn  ûb  parler 
On  diuitiuiii:uiiufiB-rf<GuUl(T(ldt  C(ir)irfll<((leu 

qui.  miTint  la  légende,  jmu  d'ibord  sur  le»  Il 
puii  à  thàul  de  Bourjoene.  U  ncslbil  dim  la  I 

noua  pu^l  pas  ■ppJiuabla  jci 


iiiDDde)i  Kifsrtut 
i  la  porte  Saiul-Jacinin, 
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Tout  IroDTcrei  à  qui  parl«r. 
Je  »uiai  rori  bien  démêler, 
Malgré  tos  deou,  crtufiiiée, 
Fosiiei-TOU»  eent  lois  plui  rnséo. 
ronreisei-le-iiicii  uas  menlir  : 
Toui  im  eu  wnpcon  de  Tjr, 
Et,  ponr  cela,  hil  dani  Cartluge 
Tool  ce  plaiwn'  

Tout  TOS  d«8M 

Et  réuaiinuit  t  l'enTcn. 

En  nmii  raccomnMBnt  e 
PatMTieDS  bien  mieai  noi 
Vo>  délira  lont  déjï  canti 

Aisembloas-les  pi 


le  Phrygien 
"Aonieo, 
^  de  Troii 


Jei 


■n  à  relDM 


Elle  TOTolt  pourlent  la  dime 
Iddou  jatqa'au  /oud  de  son  im 
Et  que  1>  proposition 
N'éloit  que  pure  ioTenlion, 
Afin  que  SI  chère  Ljbie 
Fûlicouiert  derilalie: 
Hall  à  fourbe  fourbe  et  demi, 
t  Vouloir  être  votre  i^nneiui 


contre  yous  querelle, 
uloir  perdre,  dit-elle  : 
Il  çagner  que  des  eonps. 
bien  qu'undiible  et  vous 


B  doute  bien  fort  de  l'afTair 


Jupiter  est  pour  le 
dui  Teut  que  l-on  p 

Il  vous  cruDt  comi 
Faites  le  dimble  i  li 
Vous  Ismellrei  i  U 
On  plutAI  ^les-lui 


SI  donc  votre  batterie  ; 
rassnre  Votre  Seigneurie 
le  mon  c9t£,  Je  feni 


uMUiïditNirobDkodi 
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U  relM,  babilUe  tl  ctAltée. 
Et  lotgnniMDieiil  lUiKf , 
Sortit  «a  pompeni  appareil. 


Ell«  ilall  de  na  do  Chlloni  ' 
CiHTerw  de  quatre  ^loni, 
"'  '        H  boatoni  I  TnlichM 


Uns  eapice  de  apelina  ■  ; 
Dû  carqnoïi  ehargeoit  aon 
Garni  de  nulni  empennes 
Trèa-artiatement  tiffmi\À%. 


Locl 


le  belle  i 
:in-li  g, 


Et  nonét  de  cordons  chiffrés. 
De  It  main  de  la  fomnfe, 
Vbb  m  qoi  flÎHlit  Mode. 
Item,  MB  eaperlie  mantran 
Fait  i  Sidon  da  dr*p  d'OsasaD, 
Rt  qn'dle  portoil  en  écbarpe, 
Ktoit  d'une  «Dteiir  de  CKrpe, 
r^r  d'tadllet  d'or  énuill« 
rt  li^a-iitialement  (ailW 
L'iAottt  était  toute  couTeite, 
El,  aur  r«al»e  jaune  et  lerte, 
Quiiid  la  Kteil  1  ptorab  donnai 
Peaa  de  carpe  elle  dennoit. 
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li  répoudolt  t  II  pialTc' 
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Force  dilms  inTereinl  les  dian 

Huutfii  pétindet  Ucbtai, 
Fiassèrant  bieuUt  eoinpagiue, 
Sana  beaucoup  de  c^tëmoDie, 

' Il  eerf  j pritle  deiant 


Vite  ai 


Il  naître  ds 


En  quai  ceru*  ils  Uiimeat  iàen. 
luliu.  autremeat  isagne, 
Uoaté  eur  un  dwial  d'EspIgoe, 
Attiapoit  lea  plua  iTlDcéa  î 


Pouuoit  soa  cbenl  inlrépide, 
Lui  raiaoii  païur  de«  tow^i, 
Qui  Tant  peur  quiud  ili  utM  fané». 


■o  ia  cninlsi  hnihrei. 


oelle  cUt  jout 
lU  patrouillèreol  di 


la  que  de  Jeurt  paunet  gens. 

me  pTDfoDde  eimne  ; 
d'aTOjr  une  lanterne, 


ËUnt  dans  celte  a< 


Vienne  dâcbirer,  furieux. 

Cest  ce  qu'on  peut  iToir  apprii 

Le>  ^ei»  au  milieu  dei  «pieoi. 

D'une  elHHe  faite  en  «chatte; 

Ou  que  quelque  Uon  deuende 

Outie  que  ma  plume  erl  diior*te. 

Au  milieu  de  louis  la  bande. 

Virgile,  qui  n'est  p»  un  fat. 

Faire  IremUet  U>  plui  ardwa 

Sur  uo  endroit  >i  délicat 

En  leur  moatnnt  gnftea  el  dénia. 

jt  piaié  tite  tant  déairp 

Quoique  beie  si  raiiuaala 

CliO^  où  1-on  pût  iroorer  t  dire  ; 

Ne  Mil  guère  diTertiuioler 

C-eat  pourquoi  je  u'en  dirai  rieo, 

Cependant  qu'iioai  l'on  cbaaaoil, 

Hait  je  croii  que  tout  alla  bien. 

£ncat>,  comme  oo  bomoia  Mge, 

Et.  pardegnudaconpidetoauem. 

N-™  a  jamaia  dit  davantage, 

DMaroitUgoeneàtalern. 

Et  Didoo  u-a  jamaia  rien  dit 

U  touerre.  ajut  Iwn  grondé. 

De  ce  qu'an  la  grolM  elle  fit. 

De  U  grile  futWondé  ; 

f  tchei  Kulement  qu'il.  »>  tinnat 

Ugc«lelefutdel*pluie. 

Taudis  qu'ilg  furent  ll-dedans, 

Tant  cet  oiigeiébAment 

FeuBi  tout  perdre  en  un  moment. 

llloone,  ilgrile,  il  pleut,  il  Tente  ; 

Etdtinl!'Teira°''no^Ticière,' 

L'borriblelempélB  tpomanle 

S'eolre-doooitenl  le  lignai  ; 
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El  l«irs  («es  d£di^>elùre 
CmI  pourquoi  le  monde  a  penié 
Qu'il  s'éloit  uns  doute  pas!if, 


Lui  donD^renC  de»  noms  plus  milci 
El,  aonoLstoDL  la  qualité, 
Qu'l  Tjr  l'on  a  bieo  caqueli. 
Tant  ds  Didou  que  de  boq  liOle, 
CarteB,  jamais  pamila  Taula 
Ne  aosa  pareil  repentir, 


LE   VrllGILE   TRAVESTI. 


ul,  dont  ce  Cul  donuD^gc. 


Et  maudiln  Mil  i 


it  éluttu 


ange  gueri 


ÂTCC  elle,  £neas  i 
Ce  n'est  qu'une  atliou  de  joie, 
Et  laquelle  ne  devoit  pas 
Produire  au  funeste  tiépaa. 
En  blloii-il  cesser  de  liiTe! 

Je  eoniois  de  fort  lioai  esprit 


El  prend  lorce  ibemin  faisul. 
Dans  kt  commeiucmeas  il  »mblo 


Que  de  peur  en  pariinl  it  Ireiable, 

iprès  à  lopl  il  se  prend. 
El  de  petit  détient  si  grand, 
"  "'    'étend  par  toute  la  lerre  <. 

Que  contre  les  di 
Encelade,  lequel  plaaU 
Contre  leur  doiùon  eacalade, 
I  mire  de  est  Ëncdade 
.  de  Gse,  aulra  grand  vo'^eur. 
1  accoucha  par  gnnd  malheur 
eci  soil  dit  uns  lui  dépbire). 


FJlcaurcil  bien  plus  mérité. 
Ce  mouslre  biurre  et  fantasque 

A  le  corps  de  plumes  couvert, 
Sur  chique  plume  un  ail  ouverl. 
Une  oreille  loujoun  ourerte. 
Langue  â  craindre,  et  boncbe  diiïM 
Qui  dit  tout  inditCèremnwnt 
Ce  qu'elle  sait,  el  Huieul  menl. 

lit  elle  fait  diligence. 
Cette  pernicieuse  engeance, 
Et  Tole  coimne  un  chat-huanl, 
Ses  vaste*  ailes  eeconant 
Entre  dcni  airs  sans  prendre  leri 
Puis  le  jour  elle  hit  la  guerre 

Et  proid  garde  toul  alentour, 
L'oreille  ouTerte,  ponr  apprendre 


le  en  singulier, 


et  presque  à  elktquB  fiuUIrrt. 
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'ubliiDl  qu'elle  avoU  Tail  Âoi 
)e  sa  pelsooDe  à  Dullre  Ëllêe, 
El  cela  pu  bon  hjménée; 


Par  1e$queUe9, 

teni  tombes  lant 
Se  ^'annisoieiit  { 
}u'à  taquec  1  le 

t  se  faire  des  bénliei- 

Pont  étoit  veilli 

')o  n'enlendoU  < 


lq«eu.usd«ui 
m  peine  si  d'eui 
•i  deoi  républiques 
Eoups  de  piquCï, 
a,  aèclies,  dards, 
Je  bans  soudardu, 
lus  dans  Carlhige 


Hiioient  de  mikae 


Bt  ballel»; 
rous  les  valel 


Ion  jtoll  résolue, 
a  l'appeler  dissolue, 
and  bien  on  en  médirai 

Elle  pasterait  ion  eniïe, 

lûaitîour  et  Duil  la  vie, 
De  pareille  roice  et  viguenr 
Xalgré  l'biier  et  sa  rigueur. 

la  plus  méctaanle  des  b< 
1  les  peuples  ébabis 
sis  Libjqne  pajs. 


al  longtemps  emMguiné 


Devant  chaque  i 
Étant  jour  et  ai 


ilel,  lam 


:  rai  noir  irâtu  de  blanc, 
issoit  la  terre  île  sang. 

rubans,  comme  les  Ûeur^, 
uielle  £unl  donc  semée 
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]>  Phrygien 


Sonrlili  •aient  li 

Ce  prince  du  par»  Libjqoo 

CoiDQM  un  imaat  bienLAt  i 


Il  l'en  alla  Itmt  «n  coltre 

Au  Mmpie  l'en  plaindre  i  un  pèn. 

Voici  te)  ditcoars  qu'il  Ini  tint, 


1 0  graod  Japiter  (  référé 

El  de  OH»  lampe.  .llun>é« 

Du  Hiun  au  grabat  pehituié, 

Et  qui  pourtant  n'aa  grande  en» 

Vraiment.  •■  je  l'eusie  pen^. 

Du  Haore  ni  3e  u  peinture. 

Je  n-eusw  paa  perdn  ma  peine. 

Quoique  le  Hiore  eu  Térité 

Et  miints  ncbe,  et  Mte  à  Itine, 

Boiieaounntl  ta»nté, 

SoroienI  encore  dans  lear  peau 

Cette  harangue  bien  taaés, 

N'est  rien  que  du  brait  uns  efTet* 

Fit  tout  l'effet  qu-elladevoi.; 

Quoi  !  le  bon  qui  le  sacriSe. 

Seigneur  Jupiter,  qui  tout  voit. 

Et  le  méchant  qui  le  déBe. 

Vit  le  monsieur  et  la  madanui 

n'en  feront  donc  ni  pis  ni  mieui  ; 

Sam  cosse  se  riaient  au  an. 

D'Uni  pluabasted-Duilage? 

Sans  H  mettre  beaucoup  eu  pehk 

Et  nioi  qni  te  een  nuit  et  jour, 

Antint  «neas  qne  la  reine. 

Et  la  Dtdon  qui  Tait  l'eiuanT, 

S'ils  faisoienl  les  gens  caqueter. 

Cela  flcha  bien  Jupiter. 

Si  bien,  Jupiter,  qu'il  n'importe 

IL  .ppel)  sou  Dis  Hercuro, 

De  iiire  bien,  ou  faire  mal  T 

Bllard  de  gentille  oalure, 

4uprè.deloitcutest«g.ll 

El  bien  aussi  morigéné 

Une  Didon.  une  eoa«Q«.. 

Qu'un  gtrton  sans  oITenie  né  : 

S<m  Tint,  en  (ainnl  la  plenreuie. 

n  eslTrai  qu'il  aimoit  à  pnadre 

Nom  dtmander  place  à  bllir  : 

Hais  on  en  est  qnitle  pour  rend 

Cotte  fogilire  de  Tjr, 

Sitét  que  Mu  père  le  lil, 

Qu'en  ceriiags  nous  reçOatti, 

Voici  le  discours  qu'il  lui  fit  : 

.  Ta  faire  brider  un  lépbrie. 

Eut  épriia  d'un  autre  gneui. 

Monte  dessus  et  l'en  i>  dite 

Qui  sa  hit  nommer  le  Pieoi; 

Cet  aul»  Ptri»,  cet  Énfe, 

Uu'il  ne  fut  jttDais  qu'un  norie 

A<ec  u  troupe  erTéminée. 

Que  ta  mère  de  son  courage 

CamuM  une  donielle  accoulrt. 

Noui  avait  promis  davinUge. 

Poudré,  friié,  fardé,  mltré 

Deui  fois  des  mains  dea  Grecs  aau 

D'UBO  toque  Héonieime, 

On  ne  l'aïoit  p»,  réser.é 

TRAVESTI. 
iTec  celle  SidDoleDDe 
'eut  oUKrtement  fait  doila, 
^t,  comma  on  dil,  TÏt  à  gogo* 
Lin  si  fat  celle  bonne  damo, 
Cependant  que  Je  le  i^lame, 

upilei,  à  d'autre!  i 
icriBcei  nétres 
Tu  fondes  tes  nieillenrs  repas. 
Ha  toi,  lu  n'engraiiieras  pas. 
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Ce  Dieu,  patron  di 


Eïl  un  nul  prqiia  personnage, 
ElqucdeTeuca-  le  lignaga 
D^iunde  un  homme  de  retU, 
Et  non  pas  un  cogoo-tUa', 
Pour  lo  (Ure  IneuISt  renaître, 
El  itta  le  bas  monda  paroltro 
irbilre  de  loua  les  ËUts, 
Foulant  aui  pieds  les  potentuti. 

Qu'il  n'empêche  pat  la  fortune 
D'iKagne  k  cela  destiné 
Par  ua  arrêt  an  ciel  dE>nné. 
Qu'il  ce 


Qu'il 


Vole  dsoc,  mon  Gla,  adieu,  pi»(e!> 


Et  puis  propcemeat  ajouta 

Uais,  quand  il  a  la  jambe  armée 
De  <a  lalonniire  emplumte, 
Deaaiu  la  terre  et  de»u>  l'eau 
Il  ne  a*  trouie  point  d'oiseau 
Qui  TOUlAt  [aire  une  carrière 
Contre  on  tel  porte- talooni  ère. 

Aiec  l'oiseau  de  JuRiter. 
Et  pais  il  ftit  son  caducée  r 
C'est  nue  «rge  entrelacée 
D'une  couple  de  beaui  serpeoi, 
EatoMillés,  et  non  rampans. 
Awc  celle  «rje  il  bit  rage, 


<a  dit  jouant  des  goheleti 
ont  j'ai  perdu  la  mémoir 
it  ce  qu'on  ne  pourrojl  c 


w  réTeill. 


Quia 

De  )i  même,  il  fait  U  tempêté. 
Et,  quand  ello  bit  trop  la  bête, 
Il  la  dieiipe  bd  un  instant. 

Iiellea  Dierreitlei 


.  loisir 

I  le  trop  arrêter. 

déjiqui  oMoie, 

graniH^ère  Atlas, 


Vieillard  qui  di 

Depuis  que  son  échine  forte 

Taule  la  niasse  du  ciel  part 


Ouic 


;'sibale  I 


lief  couterl  de  boii 
Il  nuBge  épais 

Sa  boucbe  crache  des  ruiaseaai, 
Dont  les  froides  et  claires  cani 
Se  séparent  en  plusieurs  lleoies; 
Tout  les  luTerE,  des  neiges  neuio 


9  baaaconp  de  peine  poui  rian. 
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Lui  fDPl  UD  jaMiDCoriis  mutou, 
Qui  Le  qu'au  juult  m  petu, 
Et  Unijoun  wi^  dcuui  netge 
Son  TCDire  H  «m  grand  dos  allège 
CoDlre  le  toleil  lonjaun  chaud 
Es  ce  climat  plua  qu'il  DO  faut. 
Sa  bubc,  nugsua  de  glace, 
Vùl  hoDueur  ii  ta  large  face. 
Car  la  gUce  lied  tu  menton 
Hieui  que  la  laine  ou  le  colon. 
LA,  le  Dieu  poiie-caducéfi 
Fitu  preqijâre  repoaée, 
El  puis,  baciLaut  dm  et  meou. 
De  tes  quai»  ailot  eDuiaau, 
Vint  [onilra  lur  leg  esui  ulées. 
Akc  >^  ailei  étaléai. 
Il  temblo  qu'il  midroit  ramer. 

Comme  ua  oiseau  de  couleur  hlcuc, 
Au  bec  long,  i  la  courte  queue, 
Uu  peu  moiot  gioi  qu'un  sauMauot, 
Que  l'on  appelle  un  martinet, 
Nage  de  l'aile  à  Heur  de  l'onde. 
Et  puis  toul  1  coup  BOD  fonil  sonde, 
AQn  de  prendre  au  dâpourru 
Un  petit  poiaaon  qu'il  a  tu, 
El  puis,  l'ayant  happé,  le  croque 


Tel.  mais  quatre  foi.  plus  léger, 
Dei  Dieui  l'iUuslre  messager. 
Du  dos  de  moQBieur  .on  grand-pcro 
.  (Car  Allas  entendra  !,a  mère). 
Vint,  rasinl  le  bord  Libyen, 
Fendre  efi  le  prince  Phrygien, 


Un  ricbe  babil  bieo  ilendu 
Augmeoloil  Un  sa  bonne  niii 
II  éloil  de  belle  élamine, 

l'résenl  de  la  dame  Didon. 
Comme  cette  rejae  amoureuse 
Ëtoit  uns  grande  conieuie. 
Elle  aToit  fort  adroitement 
Chamarré  d'un  beau  pastemer 
El  piriemé  de  polnu  d'aiguiU 
Autant  l'habit  que  la  mandiUi 


citadells 
Qu'on  bilissoit  diligemnwol, 

tort,  une  j'en  rougis  de  houU  : 
DidOB  n'éloil  pas  avec  lui  ; 
li  penii  donner  aujourd'hui 
mes  eniieuï  à  repi«adre, 

dire  de  moi  pis  que  pendre, 
Hetouraons  au  dbu,  qui  surprit 
iBsïre  j£neas,  dantl'espril 


is  i  fair 


'oyag. 


Que  moi,  cul-de-jalte  follel, 
Ne  songe  1  danser  un  ballet. 
La  harangue  du  di 


mademoiselle. 


S'aeaquinera,  dettfao 

Vous  songes  i  LAtir  Carthage  : 


Foudre,  frisé,  fardd,  te 
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moi  qni  vous  pitle  «ms  mande 
quitUnt  «lie  hoirpiiélande 
Bt  hibil  efréoiiD6, 
iluB  1d(  l'ordre  soit  donni 
■  pBrtir  l  toute  la  flotte. 


util  fa 


De  faire  à  longwmps  le  te 
Et  de  passer  pour  le  nulo 
D'une  chatte  de  Barbarie. 
BecooDoisseï  ta  piperie, 
Et  CToyei  oc  que  Je  tous  i: 


11  rf 


tsafoK 

;raad  éclat  de  lumière, 
Dont  les  dieui  sont  aecooipagiiéi. 
Maître  £neas,  les  yeni  clignés, 
Le  poil  Uriiii  dans  la  Itte, 
Et  slupébiit  comme  une  htte, 
Ou  comnie  un  homme  tondamné, 
Demeura  si  fort  étonné, 


Élan 


onfDs  s'il  le 


.eillen 


aller  tans  en  rien  diro, 
Quille  pour  crier  an  larron! 
En  cet  endroit,  maître  Haron 
N'a  point  approfondi  l'affaire, 
Tellement  qu'il  se  pool  bien  faii'ij 
Que  maître  lËneas  était  soûl 
Cavoit  toujours  femme  t  son  cou, 
Et  ïolonliers  pliott  bagage; 
Hais,  comme  il  étoil  bomme  sage, 
On  n'a  jamais  su  tout  de  bon 

Il  lit  Tenir  maître  Sergestei 
Hneslhëe,  et  Cloanle,  et  le  reste 
De  sa  amis  les  plus  discrets, 
Auxquels  il  dit  :  •  Soyez  secrets  ; 
Baraasseï  tons  vos  équipages; 


Qu'on 
Enélalile  fendre 


lu  plus tet les 
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Qui  vienufint  d'oD^Les  et  d«  de»U 
ElJe  inra  beau  fdire  li  belle, 
Si  partini-je  en  dépit  d'elle, 
He  dat-elle  uulsr  ani  jeai, 
Lorsque  Doui  rerap»  nos  jiLieui. 
Comment  ferai-je  T  qne  dirai-je  ? 


Qui  pDurroil  changer  ia  corvAe, 
Contre  quelquaa  coupa  d'aacourgée 
Ou  que  ne  tuit-je  d^i  loin, 

Aiaai  parla  œBeïire  Ente, 
Et  u  iroi^  biia  éioaaie, 
El  pourtut  aiH  de  partir. 
Lui  promil  «rat,  una  repartir. 
Hais  leur  clandealiiie  entreprise 
A  trïdon  fat  bientM  appri&o, 
Soit  que  la  dame  s'en  donlSt, 
On  que  la  chose  on  lui  contât. 
Qni  poiUToil  tromper  uns  aman  Le 


xbui,  d»  dioji  Je  plut  grand  fou. 

Entre  dans  ton  corps,  pardon  cort, 

ai  l'on  reui,  par  ma  dnTièrL'  : 

>  bien  que  m  [ougiuDi  démou 
rend  BUUrede  son  pouiBOq, 
Tait  burler  comme  une  btu, 
Tait  crier  1  tuerie, 

1b  sacré  monl  CjlhéraB, 

Portant  malle  lin  quir«nporte. 

Et  montrant  tout  ce  qu'elle  porte  : 

Gàni,  Hngloté,  soupiré, 

Sué  ds  chaud,  tremblé  de  Oèrrs, 

Tordu  tes  doigte,  mordu  u  Uttc, 


Elle 


splusqu'ilnefalloil 


Lirew 


I  Uen  toulSelées, 


liât  Bé^itrer"' 
lit  préparer 
le  un  inQdèle, 


si  bien  retnT 
[uo  tu  m'as  jurée, 


profil  ia/aiie,  a  (pcMK. 
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Si  c'itoil  pour  aller 


l  <i  proche. 


ruel.jefiiinK. 

ipars 

1  de  lianardis  I 


Qoe  lu  perdi  par  U  InbisoD. 
^meun  donc,  aaol  Birtne', 
Ou  qaete  grand  dialiJe  t'emmina! 
Pour  loi  dss  peuplm  Libyens, 
Et,  JB  l'ou  dire,  de!  miens, 

Par  toi  je  uiii  luii-nnoiuDét, 
Pirqui  j'alloialtneileTé, 
El  ptroiisaia  aor  l«  paTJ, 


Ad  liau  qne  duia  iw  propra  li 
ChacoD  de  moi  fait  vandeTille 

El  je  saia|ilDs  d'un  TociBliii' 
Où  l'an  m'ase  ippeller  putain. 


Mon  maraud  ^i 
Viendra  tout  pil 
Peut-ttre  ]e  Oè 
Ouei'aitoujou 


No 

pas  d^huDiirar,  homme  i 

Ha 

biend<i(an««duTiu 

J'a 

rois  en  nuin  affliction 

Cn 

leu  de  eoDsolalion  ; 

Ha 

N'« 

l  ijn'un  désespoir  bien  fu 

Oui 

derroit  bien  causer  lotie 

Sit 

u  B'^ia  pire  qu'un  cbion 

n>idi(ladaii»ainigée, 

Eipui.elleflll'.nraB*«i 

£11 

as,  rermecammeunroc 

Tao 

Vous  m'appelH  1 


:ds  reproche, 
n  cifur  de  rodw  ; 


■Arme.  Ici,  c'«l  un  Tau.- 
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El  l»!  mat  anrin  bon  cHer. 
Chaiseï  donc,  si  rous  Ht*  sage. 


»  taobjuns  dcCirlhBge, 
n-sst  qu'ils  ont  le  ^mge 
iiitaDn«,  iinfiotnihaniiea 


ITb  jamiii  offeosé  le  mien. 
Qaanl  A  moi,  pour  des  chose 
Que  je  traite  de  bagaUllai, 


Don  Dien ,  que  l«»chat>ysontbegu 
Jo  ïeui  en  charger  mes  mi^^eau; 

Ponr  me  muveait  des  Alarbes. 

Cro;ci,  madaine,  qav  j^aurai 


Si  j'éUd 
Je  reste 
liais  BU 


_ jt  quenillcr. 

mon  maître, 


grand  souhait  de  \ 


iiE  YB  quA  renarir  rer^mo 
El  qu'à  rendre  Troie  au  Troyen. 
Puimn  Apollon  Crjnfen, 
Dct  uiDls  onclet  Interprèle, 
We  mit  souvent  et  me  tifile 
Que  je  perda  ici  bien  da  temps, 
Que  les  dieui  n'en  sont  pas  contcn 
(ju'on  parle  su  del  de  ma  folie, 
Qu'il  1»Bl  que  i'aiHe  en  Italie 

Car  d îles-mol,  dame  Kdou, 
Pniaqno  TOns  tt«a  bonoe  et  sage, 
Voudria-Ton  s4iteo  quitter  t2a 

aei-j. 


rlhsgrf 
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li.  mnn  père  Ai 


Se  peuieot  Taire  à  le 


JecninsfortpeulH  cou  ps  de  ^gne 
Or.  pour  repteadro  la  liarangue 
Sont  nous  aToni  rompu  le  Si  : 


Qu'en  diront  nNBuean  leis  pana; 
Qu'tn  d«is-je  dire,  moi,  Ion  père  t 
Qu'en  doit  dire  VàiD»,  la  mère! 
Elle  en  paut  dire,  et  dira  bieu. 
Qu'un  Ulard  oe  vaut  jamab  rkn. 


nedii  plus  rien  i 


Et  sans  mentir  d'une  parole, 
QueHercure,  la  dien  qui  vole 
Uoinj  de»  ailea  que  de  )a  maii 
En  babil  etviiia^  humain, 
Vais  tout  éclaUnt  de  lumière, 
k  moi  qui  parle  el  ne  msaa  gi 
Auprès  d'ici  s'est  présenta, 
^i  je  ne  tous  dis  lèrilè, 
PuissA-je  n'être  qu'une  bétel 
Ce  dieu  m'a  bien  laré  la  Itle; 


..  ..rrai le  paya  Latine 
J'y  suis  forcé  par  le  De: 


I  de  maître  Ëuée. 
;neaB  cuUla 
:ivilqueTDili, 
ib«ii  di^unue, 


Énèe,  et  le  regarda 
_  .,  nis  lea  pieds  jusqu'i  Is 
Furiaute  coDune  l«ieiièle, 
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'  Tu  □'•■  qu'un  larcoo  on 
On  coureur  de  fnuche 


Tu  U  di>  ai>  de  Cilh^^e  : 

Qu'en  lut  qusgnndSIt  de  puUin 

Que  ni  Citliirée  al  ti  mire, 
Ri  rau  Dirdenui  ton  griod  péro, 
El  que  loi,  qui  [lis  Uut  du  coq, 
Ne  Cui  jamaii  que  DU  d'uo  roc, 

Qne  de  teUe  mère  et  lel  pin 


Khi,  je  dis  trompe,  c' 


Qui  le  conçut  d'un  Uopird  ; 
Lei  Butns  disent  un  liiard,    , 
Qui  t'engendn  d'una  tigreau  i 
Antres,  un  drtgon,  d'une  Aneue; 

Dn  rliinocéros,  d'un  lion  ; 
Dn  crocodile,  (Tune  intnicbe  ; 
Do  loup-ceniec,  d'une  guenudiB. 
Four  moi  je  ta  meti  lu  deli 
De  loni  cet  Tilaios  monilret'li. 
Pour  dire  de  toi  pii  que  paadm, 
•    Et,  dccniule  de  me  méprepdre, 

l^atbèrei  léopard  et  loup, 
Vipère,  Ifurd  et  tigntae; 
te  l'estime  dragon,  BoesM, 
Va  rhinecéros,  un  lion, 
Un  renard,  uuaméléoa, 
Un  taiu  crocodile,  une  autruche, 
Qn  lonp-cenier,  une  gueuuche, 
Bt,  pour  acbenr  i 


in  diable  qui  l'i 


El  l'iograie  Junon 
Ne  m'^  feront  jamau  jueuce  : 
On  no  Toit  plus  que  dea  ingrate. 
Lei  io;ei-iaua  reTaits  et  graa, 
£eB  Pbrjgiena  que  Dieu  cooroado  1 
Délabra,  a" 


je  lu  couler  une  la 


oucbe  un  petit  sou  pi  i 
su  piti6  d'une  imanle: 

qu'un  pendard,qu'un  v 


w  de  laim 
du  pain, 


Qu'on  eat  le 

Pauv»  d'babila  coi 

Salea  magisinl  de  vermine, 

Enilo  Térilabiea  cagoua', 

Et  loiir  roi  le  plua  gueux  de  tous, 


Ils  me  quittent,  Isa  Tagabondat 
Ah  I  je  la la  aortir  hora  dea  gondï, 
La  fureur  aaisit  ma  Carrelle. 
Le  tnltre  me  la  baille  belle  : 


Et  pnia,  ■dmiisi  l'impoalu»  : 
Il  me  lisDt  jtiMr  qua  Henure, 
Sur  >ei  Biles  doubles  parU, 
A  luiuoldt  s'est  présenté 
Pourhlterie  plaÎMnt  Tojige' 
Ah!  je  n'en  puis  plus,  j'en  enr, 

Tar  otes  npnichea  superBus; 


Didon.  p*r  loi  laoi  olteasèe, 
Au  lieu  d'être  récompcmée. 
Je  tu  veuj  poursuivie,  iohumsia, 
Une  torche  noire  à  le  main  : 
Je  t'en  grillerai  les  mouitaches. 
Homme  le  plut  Itche  det  Iflches, 
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De  w>  bru  ella  as  dénibe. 


it  prtle  sur  sa  laDgur  ; 


Cari 


Ddt  criminel  s'entreUillf. 
lui  disaot:  ■Croyet-moi,  • 

infidèle,  ingrat,  hypocrilul  • 
La  dame  gagna  le  guérite, 
Et  le  laissa,  pour  leTerdir', 
Au  point  qu'U  alloit  «'ephardir 


Te  laugaot  un  regard 


Celui  qui 


Que  bientôt  le  ciel  te  . 

Aprit  «  joli  compliment, 
Qu'elle  fit  un  peu  hrusquemec 
Elle  iDi  tauma  la  derrière 


Dira  SB 


Il  eimlt  tendrement  la  dame 
Et  que  de  sa  loir  obligé 
De  prendre  aiiui  d'elle  cong 
11  eOt  un  dépit  incroiable. 


ar  jusqu'à  ca  < 


SiiuBe,c'ett-A-dlreslujride.  brutal,  breitEbe,iaunge, 
lail-eo  en  préverbe  ;  tfatUnàrB  pu  pJai  ratua  fa'n 
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Àh:  pauTreDidon  inieni 

DDs  DD  peu  combiei 

TuJDiguiiàlafoibloToi 


Lor«iuB  t 
Qb-oi,  jou, 
Quelle  fui 


. i  nutelols  le 

Le  grand  bruit  d«s 


Et  de  n'iïoir  pu  employé 
Ce  qu'elle  aïoit  de  rtaéUirïqui 
Pour  Sécbir  eet  ioudl  iuiqu^ 
Ce  Nénu,  ce  Tiberius, 


0  petit  btlard  de  C;Ihère, 
Quoiqu'issu  de  boni  père 
Tu  ne  Ï.OI  pourtant  pas  .„, 
ËiDdi  camme  un  Coliu-Mailla 


t  liard  ! 

lard, 

tsifiécbes 


...  Google 
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Non,  sa  «but  ira  bien  ponr  elle; 
Elle  commande  qu'on  t'appelle, 
Et  |iuÏB,  ayant  fermé  son  huis  : 


Tni 

aider  i 

<lt> 

plulM,  ai 

pr*l«, 

11 

Ho 

.quisan 

laiuB 

J't 

nt  r.rt 

HBor,  afiîle  ton 

elTOOM 

riis-li 

Sa 

Dit-lDi  qu'il 

lempiir 

" 

toujours 

fait  ca5 

Si  j'avois  prévo  ce  malheur. 

Keceioir  quelque  plaie  ou  bas:» 

J'anroi!  poutoit  sur  ma  douleur  ; 

Je  ne  lui  parle  plu»  de  noce  : 

Aussi  bien  c'est  l'tujuricr 

Le  forl  sur  le  Toible  l'emporte. 

Que  de  Urouloir  marier! 

Je  l'aime,  le  traître  qu'il  «t; 

Paiim  folle,  Je  ne  demande 

L'in^it  m'a>E3ssiae,  et  me  plalt, 

Qu'une  tareur  qui  n'est  pas  gra 

El  d'anUnt  plus  que  je  l'adore, 

Je  lui  demande  un  peu  de  lem 

D'anUD*  plus  te  mfchanl  m'abboiro. 

C'est  de  cela  seul  que  j-atlend. 

Cours  donc,  ma  sœur,  ïa-fen  levoir. 

A  ma  foreur  quelque  remède. 

le  grand  diable  qui  1c  possid 

Je  me  urois  déjA  pendue, 

Le  rendra  sourd  comme  un  a^ 

Vnii  l'heure  encore  en  cal  indne, 

Etjen-auraipointderepic'. 

Car  je  n'aurai,  s'il  t'en  santient, 

Que  trente  ans  JSoêl  qui -.ienl. 

Qu'il  conlenie  une  furieuse. 

•onnel.' 

Je  ne  mil  poffll,  nu  g 

uerriSre  CMMOdre 

1^1'^^rr.î^- 

fS.^^i,r^ 

oJciltMfrere'etinil 

ta  nllB  en  cendre,  elfc 

tSipUtaM,  lem»  du  j™  de  piquel 

Comme  Housard  dit  i  Cassandra', 
Qu'à  moini  que  Dolope  soudard, 
Ou  cil  dont  l'homicide  dard 
Hii  Heclor  dans  la  sépulture, 
Il  deiroit  être,  le  parjure, 
Plus  reconnaissant  à  Didan. 
Bon,  si  les  peuples  de  Sidon 
iTOkiil  secouru  ceui  d'AuIiilr, 
Il  auroit  raison  le  parade; 
On  bien  si  j'aTois  dispersé 
Les  os  d'Ancbiiie  irépai^  I 
Mais,  bêlas  I  toule  mon  ofléni  c 


1,  pour  parler  mieui.  ci 


Que  pour  une  saison  meilleure: 
Apris,  qu'il  aille,  i  la  bonne  bciin 
(Percher  son  beau  pejs  Latin; 


,oglc 


Il» 

El  M  cootnigM  hb  pen  poor  moi, 
Le  «^ul,  qni  niaiHpu  de  foi 

A  r«lle  qui  maoïiue  1  »i-m£iiH, 
Pour  le  chérir  joiqii't  l'oiuême  l 
Va  donc,  ma  ueur,  Ta  robliger 
A  me  compliire,  el  os  bouger, 

Dis-Jui.  ma  sœur,  que  jo  loi  dona 
Ms  ce  loir.  comédie  et  bal, 
On  qne  Dieu  le  girde  de  . 
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Tu  m 


teaffiirc 
IrouTes  p»i  bien, 
di:i  pas  danntage. 


Il  ne  lit  que  lui  répéter: 

•  Le  bonDicn  tons  veuille luister^i 

Non  qu'il  rat  d'egprit  si  saunge; 

Hais  il  obéiisoil  aui  Dieui, 


rourdu  gui,  des  feuilles  mtuueï, 
"'  quelque  chose  d'ébrandié, 
I  est  quitte  i  fort  bon  marché  ; 


£  du  payi  d'eofa*, 
la  bean  s'ébonlTer' 
.,  le  hanTenlBoréei 
reine  éplorée, 


s  peut  fondre  ce  cœur  de  glace  : 


Ônelqne  lame  i 
Sans  son  conHut 


Elis  s'eltraya  do  sna  aor 
Le  déseapoir  saisit  son 
El  prit  la  place  de  sa  ili 
SaQiniDH  se  cbangeen 


ei  vrrtea       Le  iour  ai& 
le  fArioaie,  ch.  i.  C«a  m 


.)  d'uH  ilaiVa  eonapUnl*  du  pool  Neuf  l'G'r'iu.iim  oaU- 
<ri  de  ds  OHOcUt,  AUsidon  «Imae  i  lIButtn  cbenKar 
r  nfnlii:  nCniel  Uréna.  fugitif  éoé*..> 
Mlant  eau  que  b  Fontaine  dmil  écrire  pJu  lard,  à  la  fin 


d'brpocHIe, 


fbru  de  soufller.  Ordini 
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Tma  no  ««  pas  TOir  elle-même 
La  mort,  par  son  lisuge  blCme, 
tte  iDi  fait  point  blSroic  le  sien. 
Son  pluE  agréable  enlrelien 
Ne  sont  que  lages,  qiw  Furies. 
Ooe  fantSmos,  que  rèieria». 
Dans  l'borreur  qu'elle  a  de  son  tort. 
Elle  ne  «ange  qu'i  la  mort. 
Souient  quelque  Imrrible  préugo 
A  ce  croel  desieio  l'engage  : 

Sa  tisse,  qu'elle  avoil  rincée. 
Fut  d'elle  en  col^  cassée. 
Car  tant  plus  elle  la  lavoit, 
Tantplui  Mieellela  IroDTOit. 
Vn  jour,  pissant,  la  pauvre  Élise, 

Buïant  dans  un  nse  émaillé. 
Son  Tin  derint  du  sang  caillé, 
Elle  s'en  rougit  la  mlcboire, 
El  ne  put  acheier  de  boire. 

Comme  la  grand  prélre  prioit. 
Le  booc  égorge  se  réleilla, 
El  mordit  le  prtlre  à  l'oreille. 
Dont  il  s'écria  tout  ftehé 
|0n  doDte  II  ce  fut  pecbé, 
Car  ou  tient  que  la  deslinéa 
Avoit  telle  cbose  ordonnée); 
Il  s'écria  donc,  reniant. 
Et  son  oreille  maniant  : 
•  Foin  du  bonc,  du  voeu  sataUire, 
be  la  paUin  qui  le  lait  (airel 
Edt^Ue  in  corpe  ce  fer  plongé, 
Comme  l'a  es  bouc  égorgd  !  > 

Le  prêtre  d'abord  ea  gronda, 
l-it  pnls  apri>,  i  cause  d'elle, 
Tonma  la  choie  en  bagatelle. 
Chaque  jour  il  lui  sunenoit 


Quelque  diosa  qui  l'étonnoit, 
Dont  sa  sœur  n'eut  jamais  noUTelle, 
Quoique  conGdente  Qdèle. 
Un  petit  temple  fort  détol. 
Que  feu  son  mari,  grand  bigol, 
Eupectoit  aulaul  qu'une  idole, 

Ornait  de  fleurs  et  de  fettons. 
El  de  blaodHs  peaui  de  mouton  j, 
l'n  jour  qu'elle  étoic  toute  seule, 
Ce  petit  temple  ouvrit  ta  gueule. 

De  ce  mari  qu'elle  aima  tant, 
11  dit,  faisant  le  Jérémie  : 

Elle  répendit  sans  couleur  : 
■  Temple,  tous  me  portei  malheur.i 
SouTent,  dursjil  la  nuil  oliscure, 
Un  oiseau  de  maniais  augure, 
Ttoaaai  chat-huaot  ou  bibon. 
Concerte  "«ec  un  gros  maton. 


Dex 


irel  rortpeup 


Une  prédiction  antique. 
Qui  dit  en  langage  Punique 
Qn'une  pauvre  reine  mourra 
Pour  nu  drAle  qui  s'enfuira. 

Quelque  songe  aflireui  la  réicil 
Taniai  «oeas  lui  parolt. 


Qnili 
On  bien  qi 


Uner 


lieu  le  grima 


slfaa 


Puis  elle  s 
Tonte  seule  en  une  campape 
Sans  que  personne  l'accompagne  ; 
Elle  sirOe  en  paume  ■  les  liens, 
Elle  huche  ses  TTriens, 
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iai 


s  incivil!  »>at  pour  elle 
n  de  Itu  luD  de  nivelle, 
le  tremble,  elle  pSlil, 
i-l-slleaulii, 


El  même  fait-elle  a 

0>mine  des  mtA  et  des  aou 
Elle  «Toil  graDtl'peur  desi 
Alori  qu'elle  étoil  toute  te 
Dieu  Elit  donc  uimmB  cl  le  b'< 


Pour  ai 


L  écume 


»  dàesseï  d 


K  telle  brelue 
lins  Miuient  il 
a  Thèbei,  et 
Te  Cou  n'ea  lO 
il  le  wleil  pour 


céioit  :  ■ 

Qu)Dd  le  soleil  TaiwiL  «in  tour, 
11  rtroissoil  double  il  u  loe. 
Tant  MD  iate  était  dépourrne 
De  ee  qu'an  appelle  raison. 
Ainii,  lorsque  de  u  nuisan 
Oreite  eut  vengé  la  macule 


TRAVESTI. 

Une  torche  notre  1  U  mata, 


>jiçeresses  des  hamickdes. 
tlige,  pour  avoir  péebé, 
i-estpixiuitlBimcilleurmi 


Decb 


lecrèlc. 


Oui  ne  part  pat  d'un  esprit  sain. 

Quelijue  mode  de  mort  nouvelle  : 
De  se  tnoipcrœr  d'un  couteau, 
Elle  rraïnt  un  pm  tn>p  sa  peau  ; 
De  s'en  illei  cammo  une  bSt* 
Cuntre  un  mur  le  rompre  U  télé, 
Ou  bien  s'ttiangler  d'au  licol, 
Au  grand  damnuge  de  un  col, 
Celte  mon  eal  pour  le  lalgaire  ; 
Des  rois  ne  la  pratiquent  gnère. 
De  monter  lur  quelque  lieu  haut, 
Et  puit  de  It  prendre  le  uut, 
Elle  peut,  lomb 

Enfin,  tfant  bien  ruminé, 
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D'Heipérus,  e 
Tous  les  JDui 


Lerc 


Elle  Cl  appeler  si  veut, 
A  qui  d'une  feiatg  douceur 
Cachul  ta  mortelle  peusée, 
Elle  dit  ;  .  Il  m'a  donc  laiss 


le  lui  rends  la  pareille. 


1  agDoai 


An  ubiitl  elle  tel  la  première, 
la  bouc  Doir  11  rimilière'; 
morw  elle  bit  des  tiiaos, 
Bs  farfadets'  pour  âUiTHua- 
.  Un  certam  balai,  qu'elle  moule. 
iQ  cheial  surmonte  : 


!l  voie 
Elle  et 


lUDt  quelques  molï, 
ae  que  de  la  femme*. 


Tlbabi  dont  il  i'«g]t 


ielip/UUU.tTt.Suklii. 

d'un  ^rand  bouc  noir  aui  v^ui  è 
\  du  t«np«  qu'il  r  BTÙt  dû  sabb 

iliers,  gènânlRoenl  arrriablfs,  q 

passage  et  colui  da  Virgila  qai 

ilaa-..  Iniiamquf  ^lo  deripit'  — , 
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SmisellelaMrremugiu 

OuejemetslOTHemoDnHeitl, 

0  chère  afeuri  c'est  malgré  m 

Une  riTière  .ers  u  source, 

Oue  je  m'en  sers,  en  bonne  fo 

Ufré  qu-ell*  en  «1,  prend  »  CDUTH. 

C'est  une  chose  défendue  ; 

On  11  Tienl  *oir  de  louWs  iMts 

Hiig  toute  espérance  est  perd 

Pour  des  pommadM,  pour  de»  fards, 

De  (Hchir  le  prince  Troreo, 

Si  ce  n'est  par  ce  senl  moren. 

TBur  renlrairB  des  pmeloges, 

Fais  donc  medre  sor  une  pïra 

Poiir  Ironter  d«  l'argent  perdu. 

Les  choses  que  je  te  vais  dire! 

Pour  de  la  corde  de  pendu 

Son  bonne!  de  nuit,  ees  clian^ 

Dont  elle  fsh  ses  inalfRces'. 

Une  paire  de  caleçons, 

Tontes  les  nuits  dans  les  justice! 

SabigotelU'etaapinceile, 

Elle  «  l'échelle  pUnler. 

Qu'il  a  laissés  snr  ma  toilette, 

Son  démon  lui  vient  rapparier 

Son  épée  S  faire  combat, 

Tout  ce  qui  se  fait  sur  la  Urre. 

El  le  détestable  grabat, 

Tantenlipilicommeenla  pierre. 

Sur  son  dos  la  porte  en  tous  lietil, 

Et  la  rend  invisible  ani  jeni. 

Elle  sait  nouer  raigofllette'; 

Ne  se  peut  flnir  mon  tonnnen 

Bre(  elle  commande  h  baguette 

One  tout  ce  qni  fnl  à  l'inBcne 

A  ions  les  habitanE  d'enfer, 

Doit  être  purgé  par  U  flamme 

SIÉme  1  monseigneur  Lucircr. 

Etqu'en  cela  gll- mon  6.10t.  . 

C'est  ea  cette  femme  favanlc 

Tout  ce  que  la  reme  voulut. 

anciennes.  U  «  ea  queUioD  ihns  PIMon  (Lgli.  liv.  XI),  ihns  Oiide,  Virgile,  elc. 


noueurs  d'aifluiileUei,  et  le  cardinal  dn  I 
lillg  donl  0  ftait  éjtcpt,  dea  prltres  ca 
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De  lôai  lei  funèbres  alonra 

h'allendantd'ellBîLendBpiro        ■ 

Que  ce  qu'elll  Ht  qaand  1«  Mrt 

A  Sichœoi  donna  la  mort. 

Faia.01  doQC  une  ré»érencB, 

Forent,  quoique  ni  beaui  ni  bons. 

Appelés  par  leurs  Iroiscentsnonu 

Hais  en  disant  Salanulec, 

Omis  l'Ërèbe  ne  fut  mie. 

Kl  M  portint  la  main  ■□  bec, 

K  le  Ch'aos,  que  Dieu  bénie, 

Bllo  Burut,  tron.»nt  aa  jupe. 

Ni  la  triple  dame  Hecatè, 

Kiécuter.  la  pauTTe  dupe, 

De  ceui  dont  l'esprit  est  gStè 

Ce  que  dame  Didon  TOuloit, 

Un  peu  plm  Mt  qu'il  ne  t«llnil. 

L'est,  dit-on.  de  mainte  personne 

L»  Pire  tut  btenUt  dressée, 

Puis,  d'un  petit  ïase  de  ter. 

El  branche  «ur  branche  emasxio 

D'eau  puisée  au  grand  puits  d'enfci 

DecMneseretdeejprè», 

Elle  TCrsa  pour  le  moins  pinte  : 

Fendu  par  écltti  lonl  exprès. 

Je  boirois  plulèt  de  l'absinlhe 

Que  d'one  telle  eau.  me  dûl-OB 

Faiaantnne  mine  bien  grise', 

Assommer  1  coups  de  blton. 

Honla  deetuB  i  pas  comptéa. 

Criant  trois  fois  :  <  Or,  écoalu.  . 

Ueplusieurs  herbes  moilifères 

On  récoDl.,  pour  lui  complaire. 

Elle  parsema  le  bûcher; 

Hais  elle  ne  Gt^ue  se  taire. 

Puli  un  petit  morceau  de  chair. 

Elle  sema  feaillu  etlleors, 

Qu'ont  au  front  les  Ola  des  ca«ilcj, 

D'iEncas  la  rudo  rapière 

Et  ben  pour  donner  de  l'amour, 

Sur  le  lit,  on  la  cimetière 

Fut  par  elle  aussi  mi»  au  iour*. 

Deton  honneur,  le  méehaal  lit 

Didon  ol^nt  an>  Dieui  la  mole> 

Oâ  la  d>me  fit  le  d£lii; 

L'ceiUgaré  comme  une  Mie, 

Sur  eemSme  lit  une  image 

le  pied  droit  nu,  l'aulre  cliaiiiEê, 

Et  le  TJlement  retroussé, 

Virgile  dit  que  ce  marmot. 

Deui  dniKIs  su-dcisws  de  la  hanclic. 

Si  ce  n'est  qu'il  ne  disoil  mot, 

Tenant  l'auiel  de  aa  main  blancl-f 

Iteaterabloit  au  bon  duc  de  Troie 

Attesta  hautement  les  dieul, 

Si  fort,  qoe  chacun  atec  joia 

Ceni  de  l'enfer  et  ceui  des  cieul. 

Crioil  :  •Voilt  nullre  «neaa;  . 

Lea  astres  et  leurs  influences, 

Et  pourtant  ce  ne  l'itoil  pas. 

Et  puil,  faisant  de  l'empèchie. 

De  ce  nue  leur  iniluiion 

Nulsoit  i  son  affeciion. 

D  •'Miit  id  de  l'hippoia 


TiUi.  tootet  In  proprifléi  da  l'b 
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ir  dil  pin  que  leôr  Dom, 


inBdtlc, 


Lui  «lohiiiis  vtnÎD  d'aspic, 
Et  1«  regird  d'aa  batiliF, 
Tic,  tcorbnl,  lèi^,  dian-bÂe, 
Écronelle  ei  Bèrre  pourprée, 
La  pstile  virole,  et    ' 


Dans  Ica  fleuiea,  dans  lei  étiagi, 

Dnt  kl  Tille>,et  danilta  tbunpi. 

Que  d'alier  trou.tr  ce  moqi 

l^pherdetefaireertceT 

PluadecantniilleailaroDdti. 

Soutiens-loi  plolOt  Je  M  r 

DaDt  Pirit,  Home,  euGii  partout 

Souiieiw-toi  de  Laomédon, 

Mot™  bofiioo,  de  bout  en  boat  : 

TTop  crédule  dame  Didon. 

Tandis  que  île  la  mort  le  Mn, 
boni  (rére  d'nne  cnde  snar, 
EncbanM  tout  par  M  douceur, 
Tandia  que  taule  la  Dalnre 
Semble  être  dans  la  sépulture. 
Et  nue  tant  vivant  parolt  mort. 
CidoB,  dii-je,  non  pins  ne  dort 
Qu'un  chat-hnanl  dans  les  ténèbre 
tlle  faitcûat  desseins  funËbrei, 

Ces  paroles,  oa  peu  s'en  faut  : 

Vers  6ire  Uiatbas  m'en  irai-je 

Le  fat  fera  le  reni^éri, 

Kl  me  din  :  Dieu  vous  altiste  ! 


Que  j'aille  coinoie  une  innocent 
Lai  dire  :  Revena  i  moi  ; 
llferoittrap  du  ijuantl  moi. 


Désolée  inhnle  de  Tjr, 


H-  de  Beaufûrt,  dit  Guf  iolj  dus 
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Toule  espérance  dtant  perdue 
Tu  plairai pâuL-^re,peadiie: 

B[  la  grtadt  Acigneun  plus  qiu 
Ou-Bsl-Mdoao  que  tmeomu 
l^ncore  une  (ois  va  ta  pendre  ; 

Qiund  on  l'efit  p«ndue  UD  mo 
On  ae  Taul  plus  (atn  antre  cl 
Et  toi,  de  mou  malhenr  It  a\ 
Sffiur  Aune,  qui  me  la  pei^it 
Aussi  chïrmâul  qu'un  Adonia 


Et  qnl,  de  me)  lirmes  touchée, 

Atcc  un  bonnet 'à  l'angtoi». 

lie  rend»  Il  fort  débauchée, 

Un  beau  baudrier  de  chamois. 

Que  lu  poètes  en  dinuil 

Auquel  pendille  une  escarcine, 

Peut-£ln  plus  qu'ils  ne  «auront. 

Ea  sa  main  droite  une  houssini-, 

Je  De  me  yertois  pas  DMqB6e, 

Où  deoi  gros  aerpcna  imaillés 

Ni  comme  une  sotte  eicroquée. 

Sont  l'un  dans  l'autre  entortillé!, 

Sij'iTois  suivi  ma  nisoik 

A  chaque  talon  islonnière, 

Et  tout  falalant  de  lumière. 

J'anrois  ebsetiÉ  mon  reunge 

Vint  lui  dire  à  peup.es ceci: 

Sacs  taire  un  second  mariage; 

.  Pauvre  homme  qui  dors  sans  souc 

J'antoii  sans  reproche  t4co 

Et  qui  ne  sais  pas  qu'on  s'apprête 

Sans  taire  apré*  «  mort  cocu 

A  le  venir  rompre  la  tlle. 

DiTuiit  Sithma,  mon  pni're  bomae  : 

Sauve,  SBUTB-Ioi,  de  par  Dieu, 

Toutes  le»  toia  (jn*  je  la  nomms, 

Et  quille  vilemenl  un  lieu 

ta  Hiu  mon  cœur  undriUer 

Où  chacun  a  juré  ta  perte. 

El  me»  jeu.  humidiliar. 

Oh  1  que  te  Toill  ditTamée, 

Dcvaisseaoi  qui  l'allaqueroul  : 

Femme  d'homme  trop  allamâe  1 

Et  que  cliché  suborneur 

Te  coûte  de  gloire  et  d'honneur  ! 

TuneconnoispUdameËIIse: 

Tu  sereia  bien  plus  tortuoie 

Toute  grMieiise  qu'elle  est, 

Si  tu  n'étol.  point  femme  nie. 

Alonque  quelqu'un  lui  déplaît, 

Unis  pluldt  chienne  ou  bieu  guenon, 

ColunediableuBcomplèie. 

Ou  bien  brebis,  galeux  on  ooa! . 

Toute  autre  femme  est  ainsi  hilr 

Tandis  que,  .ur  cotte  maUèrc, 

Et  n'eai  pas  un  pire  snimal 

Elle  pasao  1*  nnii  entièic, 

Qu'une  femme  qui  nous  veut  mal. 

«.  llém>lraip.>n),eniTiiirU  ctpeoda 

l*cumrlei»3*«tdeCi>rbcil.etil 

de  chanvre  ou  de  lia. 

iltaifc  bien  pressée, 

!i  beaucoup  à  Dido, 
ercure  viul  en  songe 
Bbl  point  1ID  mensonge), 

de  maître  Haron). 
cqueledieuHercnre, 
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ïït  Eatti  â  tort  en  tranie. 
Qu'il  a*  pal  januïs  dire  rien 
An  meuager  C;IL«iiÏ«d, 
Qui  te  perdit  dani  la  nuit  no 
Si  Vii'gile  est  auleui  à  troi 
Lûfâ  £ueB'. 
Qui  peui-M 
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D'éviter  Les  peuples  de  Tjr, 

Le  lieui  Tilhon,  un  maître  fou. 

Nous  slJoDi  nous  mettre  i  ta  suite; 

Si  Tieil,  d'une  ai  jeune  fonmo. 

Si  tu  reui  attendre  un  moment. 

C'est  une  fort  honnéw  dan». 

Oui,  tous  les  matins,  de  se.  pl^r, 
EuperlB,  M  dii-oa,  les  fleura. 

Qui  que  tu  soiâ,  dieu  tutélïire, 

Tu  mérites  uo  gr»Bd  iiliire. 

l:orsque  la  rive  basanée 

Et  ™us,  quej'si  droit  de  crier 

El  qu'elle  eut  semé  ses  joinui 

Et  deiDUE  rompre  mai  ks  tUes 

Siu-  fleurs,  arbres,  herbe»,  rosesHi, 

Alors  que  ions  faites  les  Utei, 

La  Didon,  qne  l'amour  r««ille, 

Puisque  TOU»  me  lenei  pour  ebef, 

El  lui  moi  1.  puce  à  l'oreiU», 

Seie*leenb.sd6songrd>.l. 

Quiltont  celte  maudite  riTO, 

ïoianl  que  le  point  du  jour  bat 

Et  quiconque  m'time  ma  suive. 

OupluWtblaDchilsatentoe, 

lli  eu  leuleul,  les  basaoés, 

Elle  s'y  mit  pour  renmnoltre 

Ado*  oreilles  et  nos  uei. 

Ce  que  faisait  son  cher  «mi, 

FtisOQB  donc  de  ramer  menciliea, 

Lors  pour  elle  un  diable  el  demi. 

Pour  nos  nei  et  pour  nos  oreilles  : 

Quand  elle  vit.  la  déniée. 

PluWt  que  d'en  *lre  perclus. 

La  flotte  Trojenne  enndée. 

J'aimeroi»  mieux  ne  livre  plus. 

El  duu  son  port  pas  un  laisseau. 

Ces  ne»  plats,  ces  puaos  de  Ujuits. 

Elle  frappa  de  sa  main  closs. 

Et  Didon  même  ne  vaut  cien, 

Comme  s'il  en  eût  été  cause, 

Quoiqu'elle  m'ait  tûuIu  du  bien. 

Son  tant  agréable  museau. 

Mlonj  donc,  mes  amis,  courage, 

S'égratigna  toula  la  peau. 

Eloignons  <«  Kcheui  ritage, 

Kitcenl  actions  d'une  folie. 

CagnOQS  la  mer  encore  un  coup  ; 

S'appliqua  mainte  craquignole. 

11  nous  importe  do  beaucoup. 

Pocha  ses  jeu.,  mordit  se.  doigU, 

Puiiuju'on  en  tcuI  i  notre  vie: 

S  arracba  le  poil  plusieurs  fois. 

Quand  clic  nous  sera  mie 

Puis,  befrappanldeuifois  In  cuisse: 

Par  ces  Africains  forcenéi. 

•  a  s'en  va,  dit-elle,  ke  Suisse, 
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El  poumareMniriamiiii!! 

De  tons  aes  maudita  camaradesi 

El  toi,  Jupiter,  la  {«CDKta 

QuejemelroQWun»  moquée. 

Du  iils  taire  un  salmigondis, 

DaiH  nu  propre  lille  esaoqiMP, 

Lo  seriir  i  lahle  1  son  pire. 

Et  uns  poarair  tirer  riibon 

Kt  puis,  aprcs  la  bonne  cbére, 

D'une  ùoointnhiiDal 

Ft  personne  de  mon  roTsnine 

-Ton chien  d'estomac  est  poilu, 

HeMttnpuJeanGnilltume' 

•  Et  de  U  propre  géuituire, 

Paurétnnflertbdleaouins 

-  Glouton,  tu  l'es  rail  nourriture 

Haii,  peut-être,  de  Ion  cdlé 

Ci,  <|tf»r.impe.  qu'on  le  grippe; 

Ucictoire  n'eût  pat  ilé; 

Çl.  qu'oBle  cUln,  qu'on  l'Mripe. 

Au  pi.  aller  j'jtnwe  morte, 

Sortei.  nimhei.  «.urei,  .oie., 

Victorieuse  ou  non,  qu'importe. 

Frappei,  Irandiei,  tua,  btûlei. 

Pui.(iuela.icloiren'»pas 

Ah  !  que  dis-tu,  femme  iasaote  ! 

Pour  Didon  deforl  grands  appjs! 

OA  diable  Obt  U  nlBSa  p>u«e! 

Où  diibla  as-lu  mil  la  lerlD  t 

Il  dut  tonjour»  qu'elle  se  tu« 

Pour  STOir  commis  le  pécbé 

De  se  donner  1  bon  marcbé. 

Ton  rigDureiut  dutio  t'acbive  1 

Et  puis  ma  niioe,  peut-être, 

Qu'il  eat  bien  bit  de  t'asummer, 

Pouïoil  causer  telle  du  traître  : 

Ou»nd  tu  te  mii  1  trop  aimer, 

El  que  lu  te  donnu  en  proie, 

Souffrir  la  mort  et  la  donner. 

El  ton  Maptre.  au  prince  do  Troie! 

Je  pouiois  confondre  sa  flollf. 

Fiei->aa*  doue  i  ca  piaui, 

lie  coiffer  d'une  bourguignote'. 

A  cet  gen>  qoi  baiaaent  la.  jeui, 

L'atUquer,  lui  percer  le  flanc. 

Meltre  tout  i  feu.  tout  i  unf. 

Son  Tieil  pire  i  la  chèvre  moTts, 

Égorger  le  Qls  et  le  père. 

El  qui  Muve  «s  dieui  du  feu, 

««tire  le  feu  dans  leur  galère. 

Et  faire  des  autre,  yaisseaui 

■uisitu'ils  Da  nuit  qu'un  canin  qnalra, 

te  pouïois-je  pai  lea  comballre, 

Puis,  par  un  désespoir  eiltémc, 

Le  prendre,  et,  l'»raDl  nullruM, 

Avec  eui  me  psrdre  moi-mime. 

Le  butter  en  chair  d.  pillé, 

Soleil,  qui  chauOto  l'oni.ers, 

Soil  de  droit  Ai;  loit  de  t^uter^', 
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El,  fT  le*  nions 
Produii  II  loDiièn 
ViMn  jimua  plus 


i,  téDébreau  HeeiU, 


Dtent  de  la  moribaiide  Ëliie, 
Si  la  VËDgeance  m'est  permiseT 
Priki,  justes  diiinilît, 


ParleE 


n  SIdu  d'Ësée, 


Sil  fagtquc  mon  SI 
Par  l'arrtl  de  la  desuner, 
Laquelle  bien  snaient  ne  uil 
Poorqnoiles  cbous  elle  bit; 
S'il  bel,  dis-je,  que  ce  lolage 
Attrape  enfin  quelque  riva^, 
Qae  ce  ne  »il  pas  sus  diager 
EU  sans  btoIt  peur  de  piongerl 

Qu'il  en  pleure  comme  une  Tielie, 
Qu'uo  peuple  qui  le  ponsse  i  bou 

Soil  où  la  tempête  le  porte, 

(tu'il  toit  contraint  d'ibudenuer 
Son  Bli  lulus,  et  s'en  aille, 
En  équipage  de  ■ 


Hendier 
Ou-il 


n  foible  see 
ie  k  la  fin  de  1> 


lus  beau  de  ses  a 


(tôt  jamais  il  ne  vaut  idTiei 
D'iMro  jamais  earraspoodani 


•nd  déflorategr  de  filles. 


A  leurs  conKd^ris  contrairea  ; 
Enfia,  ao^ei  tels  que  les  ohata 
Ncsoienipasplus  m&ibaai  auirals  : 

El  que  le  bon  Pieu  f  oui  le  rende  :  • 

Après  ces  imprécations, 
Ces  funeitei  intoulioiu 
Lui  chiugérent  tout  leiiuge. 
S'abandounant  toate  A  la  tàge, 
tt  ne  Bougeant  plus  qn'A  mouTÏr, 
Elle  dit  qu'on  allai  quérir 
Bireè,  de  Slebns  aourrice; 
Car  la  sienne,  mise  eu  jusliea 
Pour  aToir  lïil  A  Tyc  un  loi, , 


islMt  qn'e 


El  loi,  mets  aussi  sur 
Ion  bandeau  des  saiDls 
J'ai  deateiu,  pour  me  i 
Sljgien, 

du  dernier  ai 
Le  marmouiat  de  ce  m 
Qui  me  fail  passer  pou 

(M  la  pauvre  Didon  l'en 


Delulfair 


.i.i=t; ..,  Google 


LIVRE 
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De  déMBpoir  et  de  rmear. 
Qu»nd,  prêle  i  jouer  de  son  lei 
Ella  lil  le  bOchcr  ronetle. 
Elis  (e  UU  d'y  laonler. 
Elle  iToit  eu  soin  d'apporter 
La  digue  de  messin  toit. 
D'un  pia  de  robe  embégninée. 
Afin  qu'en  ne  pfll  aonptonller 
Qu'elle  s'en  «ooiai  leténer. 


Et  le  reste  de  ses  guenilles, 
Et  d'amour  quelques  hi<alillc 

Bagues,  cheTeui  et  bracelets 
£(  pDia  lûeha  paroles  telles 
A  l'aspect  de  cei  bigilellel  ; 
•  Bijon  antrefois  désirés, 
llailloni  autrefois  bonorés, 


Tant  que  l'DnlpennitlealHiifdi 
J'ai  bit  tain  nue  belle  rille. 
J'ai  toujours  été  tort  civile; 


Mon  mari,  Trappe  par  derrière, 
De  mon  frire  qai  ne  Tint  gain, 
A  refu  utiifSclion 


lacnn  m'en  a  Tort  approuvée, 
■■  le  rdle  que  j'ai  joué 
!  ce  monde  eût  été  loué, 
__  du  B\s  de  putain  d'Ënée 
La  flollB  en  ces  bord)  amenée 
quelques  Diev>  i  moi  fichés 


Apr* 

ealan 

îage  faroudie 

::ouche 

ort  la  . 

me  se  perdit. 

IlommpjaTou 

ins  être  vengée 

beau,  jB  Teui  dire  de  folle), 

m  les  clieveux  arracba, 

ues  lemmes  lei  cria  cl  hoias 
Pâiétrérent  juaqu'aui  nu^. 
On  n'enlendoit  que  buriemens; 
Les  poings  les  viËiges  gourmans 
Faisoient  un  lialamarre  étrange; 

El  l'autre  de  coups  de  hitoa 
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Frappant B 

I  qniconqu 

rarrfls 

Et  ionoMa 

deculetd 

lèu. 

ElleaeatbienUltclKini 

âcoiipide 

Ml  «  cou 

iitma 

chassé  l8  lourhe, 

En^l^'^ 

tourbe, 

ttd.  la  détordre  «U  tout  de  même 

Vou.  traita  donc  ainsi  les  ïMre». 

Et  lout  «l  apprit  d'éthataud 

t-gmomideionreldenuit 

Ëtoit  un  attrape-nigaud  T 

IMuu  Trt  ou  dedan.  Carttu.ge  : 

LeBoldaïa'asimeaupillaga, 

El  p«[  le»  quarUers  s'ipandanl 

Pour  «oir  trop  M  obéi, 

Va  (Dut  preuant  et  lonl  perdaat  ; 

J-ei  tout  perdu,  j  ai  tout  irabi. 

tes  cr[9  de  temao  qu'OD  .iole. 

Lea  regrets  de  ceui  que  l'on  toIo, 

Vous  a'a'ci  guère  de  courage 

Sont  portés  jusque  dans  les  cieui. 

Si  coalre  dame  Anne  fichés,    -    ' 

Et  le  feu,  rendu  furieui 

En  morceau,  vous  ne  la  haclia! 

PsrleventquieefiildefSte, 

0  MBur,  aulrotoib  ai  jolie, 

Faralt  •idorieux  au  faite 

Tous  avei  fait  une  folie, 

Des  uintB  temples  et  dei  malsoDS, 

Laquelle  on  ne  peut  réparer. 

Qn'U  réduit  i^èi  en  tisons. 

Ave..vous  dû  vous  séparer 

Li  cDstusion  est  semblable. 

D'une  sœur  qui  fut  ai  adéle? 

Ipréi  cette  mort  déplorable. 

11  valait  mieui  s'asaurw  d'elle. 

D.iuliitb»ge,oùlesTiri6nB 

puis  toutes  deui,  d'un  coup  fourré, 

DoDueul  >a  diable  las  Trojens. 

Chacune  en  maio  gbiive  acéré, 

Anne,  ayant  appris  la  nouTellc, 

En  pensa  perdre  la  cervelle; 

Ou  bien  d'un  taiihut  se  pourfendre. 

______  M,...»,  quand  «a  pemii  à  un  rMJnvIia  de  as  défaire  de  k  tie, 

i  on»  de  son  grand  Ige,  <  il  avarUt  lei  pha  cliera  al  du  jaur  et  du  Keu.  Ceui^ci 
ae  purgent,  et  s'abiUannaat  de  manger  pendait  Tingt-)Halre  beures;  puis.  arriTte 

S  Ils  sont  an  logis  du  saga,  M  laeriBI  ignlli  ont  au  soleil,  ils  eniml  dam  Ii 
■nbn,iiù  k  ttaénui  IM  attend  nr  on  UI  de  parada;  elucnn  la  vcaianbni' 
Mr,*t,iiHiHl  Aatanraag  de  eahd  qnMl  aima  la  miem,  apte*  ravoir  baiai  le^ 
drenDt,  il  rafqnia  >nr  aan  aMeaae.  a(,  joiguat  la  bosclia  sur  aa  boBcbe,  de  la 
nialn  dreile  il  ae  baigne  un  poignard  dans  le  ccEur.  L'aman!  ne  diticta  poini  ses 
lèvtaa  de  callesda  ton  unanE  qu'il  ne  le  sente  eipirer,iBe1C'  luparavKit.  Cyrano 
fail  racemcr  par  un  haliiiafLi  de  la  I.une  coomienl  il  a  IroguA  son  corps  de  vieil- 
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Çt,  ae  l'ew.  ïîM  qu'on  m'm  foit. 

Faire  -k  >■  tiear  la  rtiérasce. 

Afla  qiw  i«  Il  gu-g.ri«. 

Hiis  elle  en  eut  U  démenti 

On  bien  |dutAl  un  peu  dr  Tin  : 

De  son  eorm  trop  tppesanli. 

M>>ffin[.îit.(.itceja9di.in. 

MsisJ  propos,  de  r«niétiqnc, 

S'oJïrirAr  chercber  la  lumii 

Cariio,»,  dit-OP,  miriSipi., 

Et.  l'aiant  T«e,  elle  Ucha 

Unsoupir,et.esTeuibouïlui. 

QiiBnel.»>ignoil.oni'.bi)rd! 

JuDOa,  TOjsnt  la  mort  cimuiu 

LaiireHesl«ro«M81oignée 

Cornu»  90  pUiHiA  t  MO  jan, 

Tenant  cet  FanBth»  propoi, 

AluerDidonFeuil». 

Comme  «Ile  aïoil  le  «rpsdispM, 

Elle  appela  m  messa^ra 

Iria,  dée»o  fort  ligin. 

Irbieoue,  elle  lui  dit: 

Elle  M  tu  TolT  d'un  plein  saut 

.  Ta-l-en  couper  le  Bl  maudit 

Aubeau>iiUeuderfa1ut«ud. 

De  ma  Didon  infortunée. 

Elle  avance  »  dealin«e, 

C'est  foniquoi  son  ime  ne  pcol 

KdMionlut  le  jour  lorgner, 

Sortir  auseildt  qu'elle  Teut, 

Hii<  il  nilnt  biailBl  cUgner. 

El  uutdouM  la  Parque  ^iie, 

Qui  se  riche  d'Mretnrpriae, 

■  Ven  le  Lem^  où  ScuTDa  Bcriveh  ceci,  la  aiugnée  Mail  préconlaâe  camue  un 
remâde  aouTenm  pir  toule  une  claue  de  docleun.  Ou  peut  voir  Jusqu'où  cette 
coniitiin  éMI  pHiila  ihai  ani,  dana  lai  Uura  ta  Ooi-Falii,  qui  Mail  m  do 
partiMM  IM  flâi  ilHwMl  d*  <•  irHiiwa.  Ici,  il  noua  parla  du  nUccin  Hau- 
Id,  quifulHii|ii«tniM-dai>roi>FO«uaièir*(eMkiH(l«lrtrcimi1{ll,D 
Bou  apprend  qu'il  Ot  aii^ner  Tingt-quitra  ftna  ion  propre  BU  poor  la  aAne  lofr 
ladie  (Léorf  ciiT}i  el  aiUwn,  qu'a  le  lll  Raignn-  sept  Coh  tui-màne  pour  un 

maUsnHi  fui  saigut  toiianl^qvalre  fijia  si  faoil  moii,  —  A  Bnit  par  ^uArir  (Li^ 

«ineDii?  Il  nul  Toir  comme  il  intectiTe  Gui  de  la  Broiae,  la  médccip  ordinaire  de 
Louia  im,  qui  aima  nueui  mourir  qua  d'élre  ni^D^  el  Tao  Helojoni,  qui  mounU 
enragé,  iliT^.  en  panilion  de  ce  qu'il  n'aiiit  pu  touJu  w  hire  tirer  du  ung.  Si 
»n  conTrére  Teslengiua  a  lucrombà  1  une  ËèTre  continue,  c-«l  pour  a'iiair  Mi 
aainè  que  deux  peiiles  fou  te  dentier  jour  d^'ril,  elf ,,  aie.  Fureriére  l'ai  mo- 
qué de  celle  mania,  daiu  u  utire  IV.  Qiaat  à  l'èntétique,  donl  il  en  qucoion 
quelque!  ter»  ^Ini  liaut,  celle  drofue  eu!  égalemeDl,  lu  dii^eptième  aiècle,  h 
grande  popularité,  comma  le  quinquina.  Ce  fut  ht«  le  vin  Ëméiique  que  HM.  Bi- 
prit,  Brayer  et  Bodineiu  eurenl  nunweur  de  luerle  fiEs  de  U  Hoihe  le  Vtyer.  Gui- 
Patin  pvle  lODniil  auiii  de  remploi  de  le  remède.  Le  père  Cuneiu,  céleitiu, 
qui  avait  Mé  gvAri  par  le  f  fat  émMiqne  d'ntimoine.  ill  parailre  en  ie»4,  lur 
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AOHi  légère  qu'on  oiM»M, 
Et  d'un  twau  iitia  de  li  Cliii 
EnHchiMml  at  boone  minf, 


Unguiuoil  fort  EraelIsmeDl 
■ipirant  ja  ne  uû  conmcn 
Ki]e  IrooT*  li  paatn  dtme, 


Itm  d'iscniiibl»  effort*, 

SouHnit  1  U  fois  raille  morti. 
Lon  elle  dit  :  ■  Je  te  délirra 


J«  Ha  uit  •>  la  cboee  est  Tnie. 
DidoB  nunnit,  Irii  l'siifnit. 
Uien,  boBMtr  el  Innne  nuit  I 
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A  MONSIEUR 

DESLANDES  PAÏEN' 


PfUque  le»  i/llrei  timnairei  mut  le  flsfarl  iM/vet  il  amafieiaei, 
tt  ftt  ett  /roi  eieadmt  dt  hellti  farcUt,  iml  elle»  lonl  cetufttitt,  «c 
parvisioil  mr  le  papitr  qtifon  faire  wonor  de  gré  on  itferee,  t  etax 
à  lui  an  lu  atrem,  q*e  Vm  eit  leur  Irii-huaile  lerviletr,  vtm  fera 
ffrl  Hm,  dit  iei,  ie  ne  pat»er  p<u  flti  cuire  à  la  leclsrede  la  miemie. 
Veat-tlre  qu'elle  tere  leugte,  et  que,  me  Itiieanl  emforler  at  pleitir  ie 
WM  entretenir,  je  ne  craindrai  fOinl  ievoiu  ewauyer,  paum  qufe  me 
tatUfkeet.  £■  linaf  éane  letlepunl  la  cmclntion  ie  mtn  èfllre,  f«M 
ilet  àiipenii  ie  Itul  ee'iul  la  pticeie,  et  ie  eelli  amcliuiiin  mime, 
pourtuive  tùuime  faiiiet  Fiameuriela  croire,  Qtandje  detreii patter 
pour  mylureKT,  il  fini  que  je  >«H  )tTe  par  ipallen,  let  neuf  Matet,  el 
lent  ee  qu'il  %  a  ie  tiatraili  lar  le  taeré  eerpeeu',  que  voni  llei  vu 
iet  pertuMni  du  manie  que  feilime  te  plua;  Je  se  peine  pat  tout  en 
donner  iet  prentt  tien  atturéet  en  snt  iédimt  mon  i:*re,  car,  par  U 
mtme  ttrment  que ic  tient  ie  faire,  je  tnit  prllde  lifn»',  devant  qui  Ton 

k  doyw  d«  cooieULârt  de 
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niiira,  gat  Uat  h  f^er  fM  femfItU  i  éetirt  ul  nlol  te  fopler 
gilt,  a  4>'m  nreit  irtU  dt  mt  temmier,  mit  ïln  ftfà  TAiiviU,  ut 
je  frétai  ta»lit  etfamtria*.  Toa»ca  Iriaetimemm  de  livret,  etée 
mn  Tjigila  leat  lepremler,  te  loni  fai  atlrr  ctaie  que  iei  eot»**etiei, 
et  tfal  ■«  RMimii)  augure  pour  et»  comflittlexri  de  meli  de  guette,  tant 
ceux  (Bi  ae  «ni  jeUl  lur  Vi^Oa  tt  ttr  moi,  mmmm  fur  nfome  dUe» 
qui  n»fe  m  h,  que  let  aulret  çui  l'wlMiKiif  i  ee  f«irs  Slerire-U, 
eoaau  «i  f Im  si'i/  ;  if ett,  iit-je,  a*  iTèt-mtmitit  argure  fpar  ca  trit- 
tHlaUa  turlttquee,  «M  eelle  «■*>,  fui  m  a  ttl  fertile^,  et  peiO-ltre 
oilml  Ineommoiie  que  U  IhhuImi,  n;  [a  pai  èlé  e*  tW.  Pexl-ilre  gtt 
Ut  ienx  eiprilt  qui  «nul  gagispour  leair  Mire  langit  laite  el  iKir;*|i 
lûMtrmt  ordre*,  et  que  la  piaiHigTi  dt  premier  maueali  ploiaatl  qui 


.    M  Sua,  et  i^itiU  ■ 

quH  qui  b«lbll»ien1  contre  le  Maurm.  Ql!*!!  suniH  de  ^ler,  outrt  ù  GtUUe  tur- 

•—--■•    - la  CovrUr  htrla^ueiA  U  ffuerre  deParlt,  p*r  Sami-i^iliBn,  le 

ot  vert  burltt^Êa.  la  J%ka4t,  VAgréabie  riciX  ia  bvriaitt, 


t,  itt  laçou  d*  paris  bgri(W|iN«.  II 
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tera  atltM  et  amiiaiieii  filre  iurleique  rel^,  et,  comme  tel,  caiibnmt 
à  irmaHier  le  r«9le  de  ta  vie  pour  le  font  neuf,  diisipera  te  ftcheux 
orate  de  btrletf^  qui  meiiaee  temi'ire  fApollm.  Pour  mcl,  je  M»  latt 
prit  i'aijiLTtr  n»  tlj/le  qu  a  filé  Iml  de  matâe,  et,  lans  le  eomtvmde- 
maat  ex/rèa  gimefersatme  te  fonâilim,  qui  a  tante  sorte  iepeiaoir  nr 
tuai',  je  laUierBie  le^iiple  t  cent  qui  ea  onl  tant  Seavle,  et  me  lietéraU 
i  «on  Hfnetttetu  cliarge  de  malade  >,  qui  n'est  qae  trop  eapaMe  ieier- 
cer  ira  homme  entier.  Je  ne  repréiente  quelque  lecleur  jndicieai,  gtj  le 
dit  t  eai-aieme,  su  è  d'aulree,  que  foi  donc  ernni  tort  de  roui  faire  tm 
Il  mamaii  frisent,  et  de  roue  imforlvfier  ^uae  dèdieœe.  Ceit  i  vu» 
fraad  rtsrel  que  l'entkBuiiasnie  n'a  prù  es  mime  temfi  que  le  rknau- 
lisme',  quefe  tuis  rtdalt  à  fiiire  ie>  E«rf  pnr  iffirefâa  eafUtle  f antre 
elmte  e»  Vélal  oijt  inii,  cl  qu'il  faut  que  mea  omit  le  aeuttnt  dei  t»- 
coamoiilii  qui  tiennent  de  la  eonnaitiaiee  det  fo/tii  *.  Ek  Ue»,  Mwaiin, 
ne  IN'««  itoie-je  fot  bien  douté,  que  je  me  laiêêemia  aller  is  y Joirir  de 
rov  entretenir,  et  que  «mm  ifitre  Meroit  tien  longue  7  Elle  le  leroit  iien 
derantage,  >i  je  la  rouloii  remfiir  iee  bellei  actime  gui  rendeutretre 
rie  illuilre;  aaii,  qvand  on  fenie  roui  louer,  oa  roue  mcrtife,  et  ratre 


on  ,  ^lelïerB ,  paiDplil«1ier«.  I 
I  ea  plsin  TteA.  panni  Jsqad»  br^ 


liqlAde  ladigm  de  la  ni 


cHe-ci.  du  aman  anliint  :  ntitgala,  pt 
ne  défoOt  du  burlHqna  «tdei  icrÏTiina 
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ntietlie  t»  fSUroit.  Je  lui  fait  ioK  prtet  de  ietx  w  frvit  feuilUi  if 
inrier,  qtc  je  fOKrro}»  taplefer  à  vtu  lotm/ti;  antà  iim  tn  nil  elitt 
U  Bartare,  tt  ckti  If  Rinnun,  aaiti  ^icn  tue  che*  Il  FratftUi,  ce  fuc  >Dvt 
actifs,  et  ce  que  levi  ilië  capable  de  faire.  Je  ^«i  dote  atfln  mou 
ifUre,  tt»i  etrKjvraiU  eacori  m  coiiji  te  creire  qu'il  t'y  a  rien  d*  plus 
f  ni  I»  momie  que  ce  qà  est  écrit  at  tatie  ia  page  :  ce  eoal  cinq  mêla, 
dsM  l'orls'auil  at  i-fiU  de  dm  mus,  par  Uequeli  ji  rou  pn/letle  q»e 


VelTt  Irii-iimUe,  trii-oHiiml, 
et  trii-nitiçé  tenileiir, 

scÀKaon. 


.i.i=t; ..,  Google 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


LE   VIRGILE   TRATEST!. 


Piliaurus,  li  [ica  bUrnu. 

Crianl  :  t  A  qui  diable  en  leui'l 
NepLODS,  miltn  d«s  baleines, 
Souierain  Aea  humidei  plaines  ? 
Ponrqaoi  Im  venu  pone-soutHels 
ApprîUDt-ih  lenri  camouflels  ' 
Pour  Iniubler  it  repos  de  l'onde? 


El  Ibnl  aiec  peu  de  raison 
Hal  1«  honneurs  de  Is  mai» 
Pourquoi  combaltre  i  loule  oi 
Les  amis  de  la  Réiéreoee, 
Gcna  pacihque?,  gens  de  biei 
El  qui  ne  leur  demandent  ri 
Eb  !  de  grlce,  seigneur  NepL 
Plus  decalnieei  moins  de  rao 
Tandis  que  ces  mots  il  liid: 


—  Oui,  Tépondll-ii,  je  t«di  jiirg, 
Quand  Jupin  même  le  vondrcit, 
Tout  diea  qn'il  est  il  ne  pootwil, 


Ce  qui  perd  les  gens  bien  souteit. 
HoBTain«au«  y  tournent  les  proues. > 

I>e  la  mancbe  de  son  poarpaint 


.a  bommede  rebul. 


pluMt  je  rboisisso  et  |^i 
Que  eelle  qu'Aceites  régit, 
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11  les  mena  nn  un  mnwir 

Çl  donc,  amû,  tranmoos  amae 

Sa  petite  case  matique. 

Boivent  liaiailler  gens  de  liso. 

Où.  sans  beantoup  de  rbéloriciur. 

Notro  iraïai)  ne  ■»  pour  ri™  ; 

IlletrecutàcŒaroaTeri. 

U  mit  lui-même  le  couvert, 

Sa  serrante.  Barbe  appelée. 

Qui  le  monde  conlenla  tort. 

A  la  (ontaine  élant  allée.    . 

On  BDiendil  de  bord  en  borj  : 

Ils  repurent  lomi  gogo, 

■  Sicile,  Sicile,  Sicilel  . 

El  puis  après  firent  dodo. 

Tfll  après  se  déamnil  nie, 

Objel  qui  les  flt  rire  toiia 

Ugèremént,  en  humete  homn. 

Comme  des  perdus  ou  des  mus. 

SiWl  qu'il  vit  le  point  do  joar. 

Aceites,  tiersomie  bieu  iiée, 

U  se  «lisit  do  «.rtambo.^. 

Run6noit  lors  la  cheminée'. 

Et  puis  an  sonna  l'assemblée; 

Comme  il  éloil  prés  de  hurler; 

La  Iroupe  des  Trojens  troublée. 

.  Haut  et  bas!  .  jmqu'à  s'égueoler, 

Car  ils  n'étoient  point  aMitis, 

Autant  lei  grands  qne  les  pglila. 

Armes,  hahiti,  Tro^BuaBs  barbes, 

11  recouautseï  boni  unis  i 

A  l'entour  du  sonneur  de  eaisse. 

AussllAt  s'4uDl  i  bai  mis. 

Qui  leur  tint  (ceatant  de  aonner. 

K«n  UDs  avoir  devant  huée 

Li  chanson,  de  (oîi  enivuÉe, 

Ce  discouTï,  ou  bien  un  lemblable, 

11  fui  au  port  IsE  receroir. 

Honte  sur  une  haute  table  : 

Us  forent  rari.  de  le  voir. 

D'une  peau  d'ours  non  enlamée. 

Que  j'aime  plus  que  mes  rognon». 

Sa  large  échine  ètoitarmie. 

Qui  de  Pergame  en  cendra  mise 

El  chaque  main  l'éloit  d'un  dard  : 

Vous  Ues  sauvés  ea  ebemiae. 

Pour  élre  par  nwnis  et  par  vaoi 

Ucollelfoupi'd'accolBdei, 

Parlkipans  de  mes  trsvani, 

El  les  bru  freiojs  d'embranades, 

L'année  est,  me  semble,  acmmplie, 

Enfla,  las  1  faire  pilié. 

Malhenf  que  jamaiB  ie  n'oublie. 

llcria:<(resttrop  de  moitié; 

Depuis  qne  la  mort  aitrepi 

Amis,  moins  de  c^ràuonie, 

DéTuni  monarigneur  mon  papa. 

Ou  bien  le  buse  compagnie.  • 

Ce  jour  pour  moi  si  déplorable. 

Ainsi  qqe  le  leigneurToulut. 

P.t  pour  moi  loujoars  téoérable. 

Mérite  bien  un  bout  de  l'an. 

El  ne  M  at  pins  tant  de  ttiei 

D»i  le  détroit  de  Magellan, 

El  lui,  H  metUDI  i  teur  tête. 

Chei  le  Sc;lhe,  chei  le  Tarlare, 

Ceqaittoft.lp..l«dli.oir. 

Cbei  le  peupla  le  plus  barbare, 
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Tain  chn  l«t  Greca,  qui  pDnr 
Sonl  pires  qao  Toplnimbsus' 


ns  >M  09  laliaés, 


Que  Dune  Fortope 
Noai  «omiiH»  par  U 

Il  ttnt  que 

Prfpironi-noni-j  siui  remise. 
Prions  le>  dieai,  d'un  lèle  chiud, 
Que  Doas  pDÛiîea  s  trouver  bienUt 
CeUe  terre  Uni  désira, 
Où,  retnHe£tant  isenr^e. 
Et  murs,  avec  chaui  et  dmait, 
ËIbt^  magoiliqneaieat, 

Aceites  b  chaque  TBisaeau 
Domien  le  p^  d'un  reta, 
On  bien  deux,  si  je  ne  lue  trompe 
Demaii,  I  grand  éclat  et  pompe, 

OA  noa  dieoi  on  iatiure, 

El  cem  de  mon  cnnptre  Aeeila. 

Qna  ditenn  i'j  rende  bien  leite, 


TRAVESTI. 

.-,  fasse  p< 


is  badins 


f(T»ifi 


(Jx'onn'y 
Ni  les  liâmes  en  martingales, 
En  eollels  et  chemiua  salei. 
Mais  iTec  leurs  plus  beaux  alaun, 

dinonches, 
>u(  des  cbemieei  bbocbei; 
Et,  si  le  céleste  Bambau 
Huns  neoT  jours  pirolt  asiei  bnu 
Ponr  croire  que  de  la  jouroée 
Eau  du  ciel  ne  sera  donnée, 
Je  TOUS  propoaeni  des  jeux 
Où  je  régalerai  Ions  ceni 
Qui  remporteronl  l'iTintage. 


L'eincice  de>  Fierabras 
1    SeraleredoiUablecesle; 


Je  Celai  dÉtOncBi  des 


SurtonI  celle  de  Grand'  gc 


Lcad^^,  aprii  la  JeclRT 


fn  gDttu.  Comoe  o^qnl*,  li 
Que.  pour  i\n 


I  gredins,  dau  laur  petiL  a 
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le  boini,  je  pétaoeni', 
Jniqu'aui  guies  m'ea  ilonaeni': 
Car,  pour  célébrer  lella  Tille, 

Faites  donc  «iclanution 
En  ligne  d'approbalioD.  > 

Dont  maliito  oreille  fui  Inéc^ 
Taule  ta  cGts  répondit 

A^nl  Ml  ligne  de  aelaire, 


U  dit  :  •  0  eamsradn  Dfllrei, 
C'ett  fort  bien  crii  ',  Dieu  merc 
raia,  ajant  malgré  lai  touau 
[Car  il  ftvoll,  s'il  te  faut  dire, 
CriailM  Irop  fort,  le  boa  ÙR, 
Haii  pareicèi  loul  il  fkisoil. 
Dont  Inea  »iiTeM  il  lut  coiioil 

Ausai  bon  qu'il  en  lut  dani  Roi 
Or  tous  mei  que  les  Romains 
SOQt  U  fine  Saur  des  humaine. 
Haii  Qnituas  la  parenthèse). 


s,  pour  leur  faire  bonne  bouche 
ir  dit:  <Anei,anilt  Féaux, 
ironner  los  cbets  de  rameaux 
ir  faire  honneur  à  feu  iiinn  pire 
nu»  de  l'arbre  de  ma  mère. 
De  laurier,  arbre  toujours  rert. 

Cela  dit,  sur  sa  iberelure 
■  re  d'imjDorWlle  lerdure 
r  eu  cbapnu  façonné  ; 
De  mâme  eu  fui  cbeperonné 
Achetés,  et  le  lieil  Éljroe. 
Au  corps  sec,  I  l'eaprit  lublime, 
Grand  jooeur  d'éeheca,  et  ttrota  *, 
E>  qui,  pour  guérir  lei  surou, 
I^ï  malaudres,  farda,  arires*, 
pour  prendre  à  la  glu  leagriie» 
En  toutes  sortes  d'oioeaui, 
roit  mille  secrets  aouielui, 
laut  en  fil  le  jeune  Ascagne, 
rs  Tâ£u  d'habits  de  campagne  : 
C'éloit  d'un  fort  beau  bouracio  ', 
Qne  dam  Carthage,  ea  un  encan, 
)Ue-mère  prétendue, 
!  Tieille  nippe  lendue 


labae.  Il  B>  aiait  pn  blû  loa|leoi|u  ipa 
par  Kkol  {d-oi  oo  Fippeb  aan  KtottB.)  L 
parmi  lis  débanchéa.  lUophile,  du»  k 


•  Cartel  é  jg«r,  m>n|u*is  de  figuras  parUcoliéres,  et  dut  le  dos  eil  peint  de 
gnaaiHas  «  eompartimeati.  Toir  te  règks  du  jeu,  dans  U  Matto»  ia  Jvàx,  leal, 


m  aui  gafuvx  d'un  cheval,  d'où  découle  u  .  _  _. 

K  olcé»  fou  sorte  de  |ale,  de  r^ne)  rétulunt  du  déreloppenHiit 

a,  glandes  malailives  da  cbanui.  Nous  rldainoos  l'indnlgeHe  pour 
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(C'AoH  cerUiB  «rtlUan  gris), 
AToit  B«pii9  à  fort  bai  pHi, 
Et,  pour  faire  li  bonns  mer/ 
Donnée  an  fila  vont  plaire  ai 
Tous  lel  jenop!  joilelureaai 


Étant . 

La  doulear  sur  t»  Tace  peiDlF, 
fndBB  {il  apporter  pmte 
D'un  tris-eicellent  vin  clairet 
Pria  M  plus  procliaiD  cabaret, 
El  le  répandit  nos  en  boire 
(Cboso  lr*6-<lifllcile  ii  eroirel; 

Quali^  toit  plein  un  gobelet; 
D —  ..  1.^  jg  llenra  nnurelles. 


jn  père  ka  c 


Sema  le  It 


TRAVESTI. 

^HintetolautcsaitriilU!. 
Sur  celte  piteuse  enlteraïM, 

Qui  fit  frayeur  ii  plus  de  vingt  : 

St  DuUe  référence, 
Lui  qui  lea  donnait  à  crédit, 
M«me  pour  rien,  à  ce  qu'on  dit. 
Ce  frand  serpenl.  Long  de  deux  auai 
paracmé  de  tadies  jauDe?, 
De  bleu,  vert,  gris,  noir,  liiuolin 
oil  b  regard  trèa-nulin. 
scandalisa  par  b>  mine, 

par  de  cerlaini  lordioDS* 
i  causoient  palpitations. 


Qui  dissipa  tiAle  leur  peur  : 
Outra  ipie  le  serpent  tul  sage. 
Corps  d'bonune  n'en  reçut  omrjgi' 
An  coQtraire,  il  sourit  au  nez 
Des  pauwes  Troyeus  éloonÊs, 
Et  maître  £neal,  pour  lui  rendu 
(Gomme  il  6toil  bomme  fort  teuiln 
A  (ont  as  que  faire  il  <0]oit  ; 
Quand  il  Toyoil  rire  il  rioit. 
Et  ton  Tisage  de  rosée 
Aïoit  la  peau  toute  arrosée. 


Les  choses  selon  mon 


"). 


Câ  que  personne 

Alin  donc  de  lui  Mire  leie. 

El  ne  le  traiter  pal  de  b^. 

Et  le  serpent,  sanfl  rien  F^tandi'c, 
Se  mit  adroitement  à  prendre 
Se  paitdaiu  leicblalioai, 
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fi^UnUDl  r«K  bigirré 

Dont  le  ciel  i>t  tauieal  p: 

Serpendnt  snr  Eon  jaune  venlio.        Qu'à  te 

Le  boo  drtle  de  serpent  i 

\iijfi\t  ne  dit  pas  par  01 


El  mminé  fi  ce  reptile, 
A  lécher  lea  plats  si  haliile. 
ËWft  Talet  d'Aocbiee,  011  dici 
Ds  M  Uni  lénérable  lieu. 
Il  conclnt  enfin  eu  ta  Me 

On  sâl  11  vraie  eilraccïon) 


El  cinq  génisses  potelées, 
Ver»  du  sang  par  écnMàet, 

Tois,  te  pendiant  sor  le  tombeau 


met  s'il  répondil. 


Chacun  des  TrojeOE 

Pins  DD  moins,  selon  sa  puisunn. 

Après  fome  sang  répandu, 

Ils  se  mirenl,!  corps  perda,  - 

A  fafn  entn  em  ton*  la  dèbaqcbc  ; 

Cbacnn  but.  1  droite  et  ï  ganebr. 

Tout  ;  lut  en  usage  mis. 


Alors  qu'k  la  fi 
H  hanrda  qn^  , 
Toor  réjmtïr  ses  camartden 


Que  de  Tr oyen  ou  de  Trojenni 
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A  innd  donc,  ou  bien  petiL  pu       | 
Tant  de  rillei  que  de  bourgidei,      I 


Et  bjea  [un  U  chiLtemiU), 
Fil  appoiuf  une  marmite 
{C'iUiil  un  de<  prii  detlinii), 
Deiupanr|wnta  ForlbieDgilaDaéa, 
HoitM  DIU  et  moitié  soie, 


et  quatre  aiuiettes  de  bois 


TRAVESTI. 


Gampttnl  U  cbOM  d'autre  aorte  ; 
Maia  ici,  foct  peu  noua  importe); 
Une  l«|ne  de  Tcloura  gna, 
Un  engin  )  prendre  dei  rati, 
Ouvnge  du  grand  Iriituidi'e, 
Qui  unit  (en  bien  lee  rats  prendri: 
En  plue  de  cinquante  f*{ons, 


gnnd  piaitir, 

isaemhlfe  étale. 

Prit  une  trompette,  et  ssniu 


Tara,  t 
Bniuit 


Joaqu'l  le  faire  mal  ai 


Saltre  £neu,  d'une  éleqneDCs 
Que  l'on  ne  aauroil  eifirimer  : 
•  U  faut  commeiuer  pic  la  mer, 
Cria-t-il.  Parmi  noa  galâree 
On  choiain  1«  plua  légècei: 

LaTiinqtiei~ """  '  "" 

Celle  qui  Le 


II  gagnera 

naaietecoDronnde; 

Tertu  Kra  guerdonnée 

m  pritecl  ai  bien  âtoSS, 

Qu'on  dira  qu'il  cet  ni  coihé. 


Deui  pentonSea  dépareilléet, 
Dont  l'une  fut  au  grand  Btctor. 
Toutei  deui  de  peau  de  (Sttor, 


L'eaprit,  U'généruité, 
Enfin  les  *ertu9  cardinalea 
Ptle-otèle  avec  les  morale*, 


le  U  géntalogie  dea  de 
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Car  alara,  li  1 


Quii, 


Dt  plus  roib 
ré  de  nolt- 


■  réchine 


SoDt  contrains  de  plojei 
Cela  renldire,  en  bon  françois... 
Xiii  chul  7  En  ce  lieu  je  prénis 
Que  quelque  gauche  politique 
Din  d'un  ton  fort  magnifique 


li  j'ai  m 


qi  qu  OJ 


Qui  furent  ceuiqui  commandèrent 
Les  galAres,  qui  disputèrent 
l£  pria  par  Maeti  donné. 
Gj»,  jeune  homme  fort  bien  né, 
ForI  adroit  en  w»  exercices, 
F-l  fort  grand  pécheur  d^écreTlsaeî, 
Sur  Ja  Ckimlrt  commanda, 
Alliai  légère  qu'un  dada. 
Sorgeâlui,  autre  galant  homme, 
Doquel  asnl  descendu;  à  Kome 
Les  Sergiena,  gêna  pleins  d'honneur 
lémoîa  GallM,  le  bon  seigneur, 
Qui  ae  rendit  la  ttie  chauve 
Parce  qu'il  aîoit  le  poil  fauTe; 
Ce  Sergestus  donc  susnommé. 

Plein  de  gens  à  l'^hine  forte, 
Qui  la  nom  de  Cnlaare  fan»  ; 
U  inenU  le  jeu  de  dés, 
El  nuojeoit  lea  aisei<n  bardés, 


On  ne  parloll  point  de  lerdoire, 
Cloanins.  antre  hon  garçon. 
Partit  en  un  blinc  caleçon 
Sur  la  Segllf.  uns  autre  galiie, 
Ikimme  les  autres  fort  légère, 
ne  cet  ancien  Cloanins 


nt  U  le: 


irCInei 


D«  flota  enflés  est  tout  couvert 
11 1  bien  de  l'air  d'un  IhéStre. 
Quand  la  mer,  nuina  acariâtre. 


Comme  luasi  conversation 
Avec  des  oiseaux  de  marine. 
Cet  écneil  a  fort  bonne  mine, 
Ceat  pouiquoi  le  Tro;en  le  prit 
(Comme  11  fait  tout  avec  esprit) 
Pour  servir  de  but  am  galères. 
Qui,  sur  lea  campagnes  amèrea, 
Deioianl,  pour  de  riches  joyani. 
Faire  suer  msinls  alojaui. 


Parmi  lee  nobles  con 

Le*  galères  ajaat  ] 

L'ardeur  aussi  bien  i 


lu  11  maladresse  de  combeltra 

Son  pire  OH  u  njn  ne  vhoim. 
a  se  r^iptUa  que  b  S'- m  du  RrfUa  imuM  ett  dédU  an  prtsiikot  de  Hemr. 

»  lail  U  riU*  que  }«u  Scaïak  du*  la  gueire  contre  le  Diniurc. 
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S'Impatrodiu  des  uprilsi 
Lea  patnniB,  en  habit  de  prlï, 
Du  lunt  ds  le«n  foafti  dories, 
A  loon  diiorjHi  préparécf 

Firent  cent  beaui  petits  Bcrœons. 
L(  fisiiie  craiaie  de  ne  faire 

ID  matelot  comme  la  forfat'. 

Du  lieui  où  les  mèrea  les  parle 
Ajut  bien  jiH  le  baagp', 

les  foi^U  sur  lea  baoca  attesdi 
Qw  W  inmipeUes  Iwr  umnmdn 
De  ramer  de  tèM  et  de  en, 


TdiU  11  IKHDpette  qui 
Et  Tait  la  cil»  retentir. 
Je  les  Tels  tous  d'un  U 
La  nulepeete  comme  ilJ 
Coomte  le^  flola  verts  i 

L'épouTaatable  bruit  q 
■on  Dieu  I  que  leurs  riin 


AWIT 

coups  de  toi 

"Et  le  Tert  cocher  qu 

Celui-IA  dit  ses  patenôtres  : 

Bame,  rame,  ta  feras  mieux. 

Reme,  et  lu  plairas  am  bons  dœia, 

Oui  Teulent  que  l'on  l'éTOrlue*. 

eTeuiquelafiètremetw 

Si  dans  Marseille  il  j  en  a 

)i>i  rament  comme  ces  gens-»  ! 

Les  spectateurs  d'un  leil  aiida 

Hegardenl,  et  ramenl  à  ride. 

Le  bmll  des  regardana  qui  crieim 

'A  qui  pour  leurs  bons  amis  prient 

L'ictao  fait  du  bruit  i  son  tour. 
Et  répond  au  mot  de  courage, 
Taaidt  courage,  et  tinlfil  rage. 

Chu  l'icho  trouie  du  crédit. 
Gjas,  songeant  1  son  iltaire, 
Aïec  ses  gens  sut  ai  bien  faire. 

Et  de  beaucoup  les  devanfa. 
Be  près  le  suit  le  aieur  Cloante, 
Dont  la  galère  est  plus  peaaaie, 
Mail  aussi  de  rameurs  plus  ton. 
Apris  eui,  de  pareil  glTorl, 
Le  grand  Cnlura  et  la  Baliiae 
Voguent  de  carène  eu  carine^ 
Taniet  l'one  prend  le  dennt, 


lu  fairt  gitf  df  fau  daire,  pour  èc 
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:t  tonUa,  <i«  pueîlU  «nTis, 
ton  pM  iTAc  porail  Buccès, 
durent  «a  giiii  4a  leur  proeii. 


Toyani  qu'il*  ■pprochuiant  k  bol. 
S'entre-TBgirdoirot  comme  lu  rul 
Lea^rmnurcoui'B'BDtnHvgardfliit 
Où  de  lann  grïna»  ili  m  lardent. 
Chacun  an  ton  cnor  aonhaitoit 
Que  la  galèn  qui  portoil 
Ghaqufl  prélAudaiit  et  fa  bande, 
mut  ob  le  diable  commande, 
Du  du  moina  an  fond  de  la  mar« 
Cbacum  ae  tuoit  de  rini«r. 
Cju,  qui  croit  que  aoa  pilolOi 
Gomma  an  TieilTou  qu'il  eit^radola 

Antai  tort  qu'un  lion  nmit. 
Et  «'écris,  taunant  de  rage  : 

•  Sarre,  aeno  donc  le  rivage, 
Fila  de  pnuin  de  McMtaa; 
Serre.oubiennonaaoDuaMiictui' 
Serre  donc,  aeire  i  la  pareille.  > 
Heoetui  tait  la  aaurda  orsilte, 

El  a'élDigne  laitjODn  dn  bord, 
Et  ai  ponrtanl  il  n'a  pai  lort  : 
Utfbila  qu'il  eat,  il  redoute 

Qui  ponrroient  bien  en  a«n  Tuaaoai 

Introduira  un  déloge  d'au. 
Lors  Gjaa  ne  met  en  furie, 
El  derechef  cria  et  noie  : 

•  Vieil  oojen,  )Hlole  «arigé, 
■eB  ennenùt  l'ont-ili  gagé 

Serre,  ou  qne  le  diable  t'emporte, 
Serra  le  bind,  Ime  de  chien  <• 
Hiia  an  diable  s'il  en  Mt  rien. 
Et  loTE,  pour  l'acheTer  de  peindre' 
Qoinlus  eat  prit  de  ratteindre. 


El,  qo'ui 
Tant  la  i 


Entre  le  rivage  laisii, 
Et  I*  nef  en  mer  élargie. 
LorB  Gyaa,  la  Jice  mugie, 
{Car  gnxM  oAén  j  monte). 
Contre  MEnetai  s'emporta. 
Kl  ■■—  songer  ai  la  oolère 
I  do  grand' litupère. 
Bile  il  falBoil, 


gelei 
de  ponpe  e 


Qui  la  cbcne  ettl  birt 

Que  de  regagner  le  derant 
Sur  Cloantui  qu'il  va  aninnl. 
Il  prend  le  gonieriuil  lui-^nime, 
Euragé,  )e  TÛage  blême, 
Eibartaut  aea  gêna  1  ramer. 

Cependant  dn  fond  de  la  mer 
Qu'il  avoil  de  aes  brai  coupée, 
L'ajint  aaBea  belle  échappée, 
Henetui  nrint  deMUB  l'eeu, 
Chaque  poil  faiBtnl  un  ruiaieau, 
Betrogié  ummc  un  cbioi  qui  gronde. 
De  aea  bras  peina  il  leud  l'onde, 
Et  lait  tul,  qq'il  ae  rient  judier 
Sur  le  hiul  d'un  petit  rocher. 
Dlea  Btit  ai  la  balle  awemblée 


Tnp  andemenl  a- 
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TRATBSTL 

Lora  MTinl  ïtifinaee  «otièra 

TupeoxUeaiUbUûia    - 

A  cem  qui  lenoieotle  derrière,. 

Faire  Iqai  tu  Te»t*uMai«ei 

D'Hoir  iDul  part  aa  glloia. 

MiiipourUM,  Bic'Moîtàmai, 

gergettiu,  pouiMot  »a  Tiiiuau, 

J'ourois  bien  jurer,  nwJoJ, 

Sarlliwlh™i«t»™itU««, 

Qae  loa  illeeee  KtrilÙBo 

Oui  de  tout  (na  cteur  en  tange  ; 

De  BOB  pi^MOt  tanil  eelio». 

Ii™nrtlelOTgde™«or.ier-, 

Bli'igoiilta  de  crier: 

Qoa  ja  De  eoii  pM  la  daraier  ! 

.  ToiU  de  b«nl  rameun  de  merde  ! 

Ce*  à  «ne,  madaiat  Chioraie", 

UfiiiildoncquïlepriiiB]Hirde, 

D'empacberTOteJfconlénorn»; 

fismea  dOBe  comme  gMil  da  bien. 

Ou  loul  eal...  .ou.  n'«rtaad«  bien. 

IItouii  trolMroitde  giTiches*. 

A  eatla  barengna  i»rgiqiu. 

ïoui  ne  fiiBiei  Uni  lei  bnnehes. 

Chacun  de  biSB  nner  ea  pique  ; 

El  loai  oe  irewiUei  bod  plot 

Eu  moiiu  de  rien  loua  cea  trunns 

One  gens  de  leun  nunnline  perclus. 

Ehl  qui  m'i  douai  ce.  pegnalles", 

Et  ii  fert  leur  grosail  l'heleine. 

Qu'il»  ne  respiroient  plu.qu'i  peine 

Sont-ce  cem  qoi  naioieiit  si  bien 

Le  chiora»  ai  gnnd  effort  ; 

Le  h»^  du  bord  GéluUeu, 

Qoi  .'eu  nt  pkiM  eâl  eu  graotl  ion 

Dam  U  rade  mer  d-looieT 

Ce  qna  Yorinl  mener  SergeaW, 

0  geu  de  bien,  per  iroaie, 

11  TDulnl  jouer  de  hhi  nate, 

Tous  n'Mea  rien,  en  bon  tnafois, 

EtHcoulellelMigdurac: 

Qae  goDi  qui  méritei  du  l»i>  ■  : 

Si  B«14re  iHMildt  Kl  trac. 

Bunei  donc,  el  de  boone  eone, 

El  pui.  crac;  le  boni  de  U  prone 

Oa  que  le  diibloToui  emporte. 

Se  rraoïie  toat  et  a'échoua. 

El  m'emporte  moi-mime  auMÎ 

On  entendit  anw  efboL 

D'atoir  geu)  fiits  wanow  «ui-ei  1 

Hurler  dd  :  .Diea  toit  enc  mai  1 . 

Pour  la  prunier  prii  p«M  ancare  ! 

Plus  de  ringl  rames  ee  cueèrent  ; 

Hiia  comme  aae  lourde  pécore 

Deui  cent,  bomme.  ae  renTeraèren 

Arriwr  BU  bal  le  dernier, 

Comme  quille.,  qui  si,  qaili; 

Ah  !  c'est  i>Mi  pour  renier. 

EDaniiwt,lonlfonmdalla. 

Je  D'ai  girde,  6  lire  Heptuna  1 

U  gaUre,  lort  aatan^, 

Detesarironadâeennée. 

A  celai  qui  sera  ninqnear  ; 

S'embiimud».  luncbers. 

f  j  cooeeni  et  de  loal  man  cœur. 

Et  lea  forfaU  et  ie.a«hen. 

*  Jnrat  Huritii»  -  piHga  de  la  preoe  i  la  poupa. 
■  Uclw'.  'ilainai  da  l'asp^nol  fouwU. 

>  Voua,  bloigmi. 

*  Au  propre,  ce  mot  dé^goe  le  tuyau  de  11  pleale  du  eb^neri.!  «puad  il 
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Avec  gniid«  percbei  tenêet. 
De  §eur9  rainas  déSKuràea 
Tâchoient  de  p<chf  r  le>  maiea 
Qui  floltineat  bn<£«  but  les  «i 
Autant  et  jilas  qne  mt  en  poupe, 
A  Mneilbens  conune  i  la  troôpt 
Cet  ■ccidenl  dol  1  pnpm  ■■ 
D'esprit  et  de  corpt  fort  dïapM, 
Il  fit  troi*  pat  de  uralwude, 
Four  rjjonir  tonte  »  banda, 
Laquelle,  1  farce  da  nmar, 


Et  retaerableon  ctaeral  unibridr 
Puis  de  Chiaiiu  il  approcbi. 
Ce  qui  grandament  le  Uda, 
Vogua  qualqua  timpi  i  si  cran)». 
De  sa  pr«ue  égala  ea  poupe. 
Pv»  après  en  tout  l'épia, 
El  lors  la  diable  s-au  mêla. 
Chacun  lors  i  ton  adTOriaira 
Fit  un  souhait  pan  débofluaire^ 


<n  Val 


Etpni),  aana  sai  silaa  branler 
Sor  l'une  et  aur  l'antre  éleaJoe, 
En  l'air  à  gags*  suspendne, 

Plus  quaii  qu'on  ne  peut  penaer. 
Xneslbens  donc,  en  sa  Bateàie, 
D'abord  du  but  la  pins  loinlaioa, 
Voyant  Sergastns  écboué, 
Cria  :  ■  La  banDien  aoit  louéli 
Et  le  laisu  bien  loin  derrièn 
Faisant  non  pai  qœlque  pritra, 
Hais  des  juntoe»  de  cbarlier, 
Ou,  ai  rmient.da  brelandiafi. 
Tandii  que  matin  Sergetle 
Contre  maasira  Destin  pesta, 
JCneElbauB  attrapa  Qyas, 
Et  lui  dit:  «Qu'est-ce  que  tu  as. 
Et  qa'as-lu  lait  de  tan  pilotât 


lu  pauira  diable  de  HDCslbéo 

On  Bt  aur  lui  grande  clameur 
Afin  de  lui  donnai  courage, 
re  Cloanlus  enraga 
t  impréTu  prétendant, 

si  fai  bonne  uiémoiie, 


<  Plècbe,  do  latin  ofWi. 
*  Hé  iouauT,  de  piïier  da  bi- 


«.  C*  mat  B'aat  plut  guèra  uiilt,  EUis  aa  dîl  t«nf'. 
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Si  i'MUint  Ls  bot  Holuiti, 
Un  bsuf  un  U  rfeamiHinK 
Et,  pour  loui  dulouiller  1«  goât. 


Lei  sotraillei  k  It  poiTnds, 
Et,  pour  TOUS  traiter  en  mi^oDi 
Tt  m^lsrai  du  chimpignanM; 
Da  plus,  un  prêtant  migniSque 
De  via  grec,  aiwi  énergique 
Pour  hiiie  parler  dea  poiuaus, 


Lu  disui  qui  lui  Ureot  « 


Us  Pliorquos,  don».  Irèttumide», 

Cette  casaque  représente 

Pinopée  el  le.  Néréide», 

L'taialoire.  Ilcheate  on  plais»ntc. 

Et  riquaUque  Pilémon 

De  Ganimàde  qu'aima  tant 

Qui  bil  grind  trafic  de  limon. 

Le  Dieu  du  ciel  roudripetant  : 

Poussant  et  de  cul  et  de  tête 

On  ïûjolt  lice  jeune  drtle'. 

Le>dieuib1eu>au  «nu  dmi-Mte, 

LabsUeberdeaurl-épanle. 

■irent  Cloanlus  dant  le  port. 

Qui  auiToit  el  o'altnpoit  pas 

Ce  qui  le  réjonit  bien  hn. 

Cn  cerf  qui  tuyoit  i  grands  pa«. 

Le  lênérahle  maître  Ënée 

Comme  il  poursuit  ainsi  la  bete. 

Toyanl  raffàire  lerminée. 

irn  aigle,  qui  vient  à  sa  qutic. 

Fit  appeler  Isa  concurrena. 

Et  les  reçut  talon  leurs  rangs. 

Avec  acs  griffas  et  son  bec 

Il  lit  une  bartnguB  i  Clointe 

Des  gani  destinëa  pour  i*  garde 

Que  l'on  tmuia  Tort  élégante  ; 

L'un  ramasse  sa  hallebaide, 

i  HHarc,  qui  ™riail  de  cspaciti  suiianl  las  pays  :  i  Pari,  la  poinfOu  vdali 

peu  plus  d'un  danH-mtiirl.  ('oir  le  BUtMut-  de  Purellère.) 

QuiiB  plorima  ciriDoi 

Purpura  Viudrodxpkr 

li  Hautes  cDiurrit. 

TRiTESTI, 

Par  na  ribii  petit  htmit. 

Et  qui  pourtant  trioit  bien  haut, 

11  Bt  publier  sa  victaiie. 

Et  puis,  poni  le  «nnbler  de  Eloiit, 

De  laurier  aa  téta  coitTa  ; 

Pois  tpréa  il  désagrafa 

Son  potiryoint,  et  de  son  aisselle 

Tira  sa  féconda  escarcelle, 

Et  Bt  préaent  *uk  marinicn 

DtfDU[e  tnria  tonnes  de  bière, 
Et,  pour  leur  faire  cbère  entière. 
Fit  égorger  trois  jeuaei  bnat* 
El  fsire  des  gileani  aoi  œufs. 
D'une  casaque  bien  bra'dée 
(Id  Méandre  et  Mélibée 


FlnirT  da  Batlin^n  t  Ayia.  é/t  provA^  ] 


c.  c-eit.  dit 
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Après  ce  grand  vilain  laleur, 
Et,  qDoiqae  son  bien-Bimé  raaltra 
romiiKiiïc  en  l'air  à  diaparoltre, 
El  mbne  ne  paroisse  plus, 
Par  des  jappemcns  sopeiSus 

Qua  le  chien  de  Jean  de  HiTelle, 
Auprès  de  ce  matin  de  bien, 
Est  un  abominable  et  * 


Cuira 


rcloD 


.CouTerte  de  maiHes  d'apier, 

Elle  fut  jadis  la  cuirasse 
D'un  grand  capitaine  Fracasse, 
D'un  Grec  noiumd  Demolfeu, 
Tant  couvert  de  poil  de  lion, 
Qu'fneas  Ina  près  de  lante  ; 


Je  ne  le  sais  pas  bien  ai 
SuTBl,  quoiqu'elle  (Ùt  ai 


Au  PhrjgieUB  donnait  la  Cèvrc 
K*eD  âtant  pas  plus  empi^ché 
Que  de  quelque  petit  pécbé. 


Et  deui  gondolei  de  lailon 

Eu  cet  endroit  maître  Virgile, 
Du  poiles  le  plus  habile. 


vit  de  loin  le  sieur  Scrgeale, 
cet  [ocottsidèrè  choc 


Hoidinl 


lâchant  d'amener  sa  plère, 

"aisseau  tant  disloqua 
ses  doigts  d'avoir  choqué, 

^. nt  ncbï  de  s*  perle 

Que  de  la  vergogne  soufferte, 
11  prit  «ans  hanU  et  sans  remords, 
Par  loDS  les  endroits  de  son  corp:, 
Plui  de  cent  fois  le  dieu  dn  l'onde, 
lu  grand  scandale  de  son  monde. 
Du  pauvre  navire  écbsué. 

De  quelque  pesante  charrelle, 

[bien  quand,  par  quelque  passant, 
in  coup  de  bâton  fracassant, 
,    Sa  personne  peu  respectée 


,    De  la  moilii  du  corps  superbe, 
aire  tréSHnortiUè, 

«tnsi  la  galèn  entamée, 

En  quelque  endroit  atseï  année, 


aï  d'Argtnl  :  il  àqui- 
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En  qwliiu'aiftn,  ha  Uau  d'inroc 

Suu  ruDfli  qai  Ui  lert ent  d'iilej 
Atm  ia  p«\:b«i  telles  qnelleg, 
Aq  lien  de  wguar  gaiement, 


(Grice  à  l'ia 


les), 


EU*  l'i^peloit  PlnlDé, 
Oool  la  lui  on  peu  trop  troué 
Liluoit  qnMi  toit  la  cerieUc  ; 
Qaaiqaa  CcéloÎH  «oH  Edèle, 


Bt  sentait  un  peu  le  gon&tet. 

A  csito  efficace  promesse. 

Bllajouoitderépinelte', 

Sortit,  du  milieu  de  1.  presse, 

Ibnioil  bien  U  cslagnette, 

Korjate,  un  fort  beau  ganwn. 

Remplissgit  bien  U  pasumeol, 

Converl  d'un  bimple  calcfon. 

El  doonoit  bien  un  laTement. 

Apre,  lai  parut  monsieur  Nise. 

£d«s,  quittant  liDUiioe, 

Cou?ert  de  sa  seule  chemise, 

Vers  un  champ  uni  s'aihemine, 

De  eel  Eurjalus  nonui* 

EnTironné  de  coteaui  lerta, 

Et  ce»  eoleini,  d'irbre»  coutotIs, 

Hais  dont  Ton  ne  pou.oil  rien  din 

Éloieot  i  peu  près  la  figure 

Et  puis  Dior«i,  un  beau  sire, 

ICnn  grand  cirijue  d'àrcbitMturo  ; 

U,  sur  un  gros  liLlol  assis, 

Le  Sieiiien  Hélymus, 

H  prononça,  do  sens  rassis, 

Et  Panopes,  sen  camarade, 

S'il  eal  Trai  que  je  m'en  souyienoc. 

Prisés  tous  deui  pour  la  gambad 

Et  ieui  de  disposition-. 

.Oh!  meibien-iimds  assista n». 

D-AeestesTindination, 

Ni  pour  «masser  plus  dTioIlneiir, 

La  jambes  iju'il  eut  du  Seigneur 

Ne  peuTcni  pas  âtre  emplojées  ; 

ÇA,  ci  donc,  casaques  plojéea. 

Vienne,  quiconque  a  bon  jarret^ 

Le  tteioigner  en  ce  guéret, 

El  de  sa  semble  légère 

Nous  emplir  les  yeui  de  poussiAre! 

Tant  Sicilien  qu'étranger, 

11  eutlra  d'être  léger 

Pour  |iouvi>ir  entrer  en  la  lice. 


iii.ri..i-,i" 

as  mangé.  ■ 


<  L'nienr  de  h  IMipiU  A>  LiU  0  if  i  lu  GiAa»  (HMim  ia  Jmi,  part- lU)  ap. 
peUe  L'èpineUd  ■  la  reine  de  liHia  les  inilTuiDeiirs  ds  musique,  ^  et  pous  apprcitd 
qu'elle  était  ttsetvie  babiiuellejnecL  lui  personnes  de  contliiïon. 

>  Peut-être  cej  mois  iulenl-ik  «nplojis  quelquefois  par  oppositim  i  JBtx  dl 
latfi.  pour  dtsjgner  ceui  oi>  il  r  ■  d"  arrangenuti  t  pittvdre,  <t«  c^cob  1 

•ton.  par  eiimpie  dans  Tallcmiai  j  Sisurr'  it  madanti  it  Saille)  et  madime  de 
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Qui  l'Kcimiiuigiwiciit  i  la  chast«, 
Et  qui  dussoient  Uns  deuidemca 
J'oubliois  Salie  al  tilioo, 
Don!  I'dd,  î  te  que  dîl  Maron, 


Et  Surron  (Brt  p«a  s'an  soucie  : 
H  snflil  que  tels  qu'ils  Étoienl, 
Du  ung  Tepean  ils  sorlnienl. 
PlusienrB  autres  se  présentèrent. 
Lesquels  MuleiueDI  se  lassârent, 
El  dépensèrent  force  pas; 

Déchargés  de  tentre  et  de  croupe, 
CesbeanicoureuTstinTeDlenlroupc 


«  Qui  d&  TOUS  jic  cJdrra  bien  I 
Par  feu  mon  père  !  aura  grand 
Car  quand  on  court  bien  on  alltape. 
Pour  TOUS  fair*  mordre  lia  grappe 
Écoutei  ce  que  de  bon  cœur 
Je  prétends  donner  au  lainqueur 
Deut  beaux  dards  i  la  Gnossienne. 
Dont  l«  bois  ne  font  pas  d'ébf  ne 


Si  I  ou  y  veut  faire  dépeu» 
De  la  laçnn  que  je  le  pense  : 
Cea  présens  en  tommun  seront 
Pour  ceui  qui  les  disputeront. 
Aui  trois  plus  viles  je  destine 
Un  cberal  de  fort  bonne  mine, 
Bichemenl  c*pan;oaai 
D'un  camelot  plie  unné. 


NQUIÈHS. 

Qu'un  bord  de  cuir  doré  galo 
Ses  Déches  et  son  baudrier. 


Auîai  grosse  que  l'œil  d'un  ni 
Plus,  une  sabde  '  d'Argos, 
Présens  qui  valent  trois  lingot 

lia  seront  couroonéa  d'olive.  • 
CbaCDD  prit  place,  cela  dil. 
Le  signal  donné,  l'on  partit 


L'air  épais  sut 
La  poudre  de  1 
Faisant  sur  len 


D'où,  Uciienient,  il  eiborle 
A  coniir  le  pied  qui  le  porte. 
Nlae  les  autres  deiança, 

De  la  longueur  de  quatre  toiscs 
Après  lui,  mais  loin  de  lui,  coui 
Ealius,  qu'un  espace  court 
Sépare  du  jeune  Eurvale, 
Qu-Hélpnus  peu  s'en  faut  égale, 
A  qui  le  dentier,  Dioris, 
SouTent  bat  lea  talons  eiprid, 
e,  dans  la  fecse 


Et  par  m 


^i^rance 


'il  fli,  de  son  long  étendu, 
r  du  sang  da  baur  répandi 
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Me  Boni  pu  ponrtiot  ponr  Mm  ncx; 


Stiiiiunl  sajimbe  «t  h  gnflrc, 
Si  tan  Ms  piads  il  oncheTâlrE, 
Que  du  nai  eu  lerre  il  dontii, 
D'où  H  Itiaiit.  il  rament 
Un  coup  sur  le  mudt  ds  Niu, 
Qui,  uns  juniis  quilUr  sa  prise. 
Le  moidit  qnilre  toit  nu  cuL 

Et  le  cul  marqué  de  morsuree, 
Tukdi*  qu'à  Niu  il  chanU  ininro, 
El  qus  Ksa.  stot  l'écsuur, 


Qu'il  M  voit  eicla  du  dernier 

Eaeas,  des  bou  le  module, 
Leur  dit  :  •  Fiuisseï  li  querelle, 
Tousteiei  lous  lécompenséi  ; 

D'une  pan  de  lion  entiire. 
Dont  la  jube<,  hile  en  Utiire', 
Un  morion  reprisenloil, 
Et  qui  d'auUnl  plos  ricbe  ildl 
Que  chaque  grirfe  étoit  dorâe, 

is  te  plëi^noit  tanti 
se,  ae  prÉsenLint 
remarquer  la  boue 
is  le  haut  de  la  joae 


La  petii  fripon  d'Euryile 


détsle. 


De  toui  cea:i  par  qui  fut  louéi.' 
Denise  la  bon»  sction, 
En  signe  d'approbation, 

Hél]iiiiu$  le  second  irrite. 
Et  le  lnilsi«nie,  Diorès, 
Qui  le  lilonnoit  de  si  prés, 
Qne  de  cette  lalonnerie 
On  pensa  bien  TOir  brooillerie. 
Lara  Salins,  btec  grands  cris, 
Se  plainl  qu'on  lui  raie  le  prii, 
Allège  I  injuste  ciacade; 
'     Mail  Eurjalus  perguide. 
Ne  [aisani  rien  que  larmoyer, 
Qu'on  ne  peut  tau  prii  l'enToyer 
Et  Diorès  ponr  lui  suj^ilie, 


Soit  oetroji  le  pria  prej 


:  reudoit  tout  cr 


H 

marq 

able 

.que  a 
pour 

sadt^blun 

plUB 

Ms,  pour  sa  gta. 

IXi 

deD 

djm. 

quolN 

t:  • 

Par  Hahom 

0 

matèU 

c 

aque 

in» 

uhee 

ehaque  lË 

ure, 

uid 

raja 

De 

grand  sei 

si  libéral  I 

iati  finie. 

Et  les  coureurs  gais  et  co 


tin  bœuf  paré  pour  le  tentoj 
Sen  le  prix  de  la  notoire. 
One  ipée  1  (aliie  d'ivoire, 
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Sen  le  prix  du  cbunpion, 

Qui,  pir  let  coupi  d«  l'adtertaic». 

Sen  coatmiat  enfin  de  fiiie 


Qu'il  s: 
Chien 


lol  gnnde  ntei 


Vit  pear  k  ceoi  dei  ragardoDg 
Qui  n'itoient  p»  Aet  plui  hndani. 
Le  grtnd  Daits  uul  te  préunie, 
Darèi,  1  li  taille  géante. 


Qui  pour  célébrer  ia  mémoire 
Du  ndllanl  Uector.  anl  la  glaire 

Et  tri»«ipert  en  11  gourmade, 
SiniinenK<Hige,oubienpirbrivdd( 
tCaronael'aJBratiibientu), 
CeBuUiMdiiiitiuu 
D'Amidua.  grand  brite-intchaire, 
Et  ibrt  renommé  dans  l'biitoire. 
Darès  a'étint  donc  priaenlé, 
Plus  d'un  eœur  fatépouvanlé 
De  roir  toi  épaules  owuea. 
Sea  bria,  ou  plutdl  Kl  iBBsauea  ; 
Outre  ijue' ce  grand  Goliath, 
De  sou  iiiturel  un  grand  fal, 
Donotutdani  l'alrmille gounuades 

Pnia,  «Tiot  bita  Trappe,  rioît 

Comme  un  maître  fou  qu'il  éloit, 

CrÛBt  :  .  Çl,  {1,  que  je  le  roue. 

Que  )•  lui  rncuw  uoe  joue. 

Que  je  lui  c>4te  no  icil  ou  deui,  > 

Ce  défl  parut  al  hidem, 

Qu'au  diable,  a'il  y  vient  peraonae 

Tint  »  puiauiit  piillard  éteone 

Et  Treiens,  et  Sieilieni, 

Qui  1^  furent  de  grauda  Tinriem 

Ne  Toiinl  peraoniM  parotin. 

Du  bouf,  qui  peu  ae  lonrmentoit 
De  uioir  qui  son  niallre  éloil, 
Telle  éloil  ton  laiittittace  : 


1  étoil  bcent  de  et 


Par  lea  deui  cocu»  de  sa 
Criant,  jusqu'à  s'en  eiibi 

•  Seni'-je  toute  lajouriiéÉ 
Dil-il,  BiteDdantqu'uD  gi 
Se  taase  écraser  1  mon  pi 

Ou  bitn  quej'cmméne  la 


Qu'il  en 


lui  muliuit, 
uaioir  pour  lui  saigné  du  na 
Acesies  de  rage  en  trépigne, 
F.t  dini  son  counge  rechigne, 
Du  bœuf  trop  aisément  gagné  ; 
Il  s'en  alla,  tout  indigné, 

.llird  EnUlle, 


Pour 


oudiéiu 


et  la  laailé, 


llIuidit:<TeToilkbiFi 


)'Ërii,  au  redoutable  c 


Quand  Darès,  à  loi  comme  i  nau 
Fiil  redouter  ses  pesiBs  coups  ? 
Que  deriendra  U  reDommée 
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Util  <z  n-est  p>5  fiutc  d<  cœur 

Oui  giU  d'Érii  1t  ccrrelle, 

One  je  Wiae  Dtris  Tainquenr. 

Von»  teri«  cent  signe,  de  en 

U  Tieillesse  froide  et  pesiole 

Moi-même!  peine  je  le  croi 

M'a  rendu  l'imc  indilTérenle, 

Hol  qui  rji  lue,  i  U  mjlheu 

El  pour  le  bien  el  pour  ThodOTur  ; 

Et  qui  da  lOuTenii  en  pleure 

Siravoismijeuneviguenr,        _ 

OUMd  «ire  Herenle  j'en  «m 

Ce  ttatuna  qui  fait  le  rggue, 

^on  pins  de  fatigue  il  «voir 

Que  s'il  Eûi  tenu  quelque  pi 

De  Inille  toups  de  poing)  farei, 

Quaiqu'fuiti  lourihi  qu'une  ndil 

El  tans  espoir  de  bteuf  ou  Tache 
(  Uehe  motif  de  tout  gavjdie), 
De  la  seule  gloire  animé, 
Je  l'auToiidéjt  bien  gourmé. 


Que  Dons  ne  nous  Tojonsdeprii.i 

U  fflîts  est  encore  taehé 

Cela  <til,it  jeta  par  terre 

Du  sang  et  du  cervean  séché. 

Plosieura  n'eurent  pas  le  pouToir 

Celui-ci,  quanit  il  le  loucha. 

Faisant  d'aussi  laides  grlmaKs 

le  suis  bomme  sans  simagrie: 

Qi.eceu.qui,C0UTerlsd'nuIl««.1, 

Si  votre  grand  Dar«sr>grie 

Peudanl  1>  nuit  voient  lenr  ileul. 

El  ne  m'en  veut  Jamais  de  ma' 

Céloil  des  ganlclels  semblahles 

;evai.l'élriliet  eu  cheval; 

Hais,  si  mon  CMte  l'épouvante, 

L'athlète  le  pins  redouté, 

S'il  trouve  l'arme  trop  pesante 

Érii,  devant  qu'Slre  dompté. 

Be  laquelle  jjdisÉrix 

Dei  forts  a  remporté  le  prix, 

Que  d'autres  ceste»  on  me  doun 

Les  gounueurs  asseï  imprudens 

El  j8  voui  que  l'oa  me  chapon 

Pour  oser  lui  montrer  les  dents. 

Darèe,  ïojaiit  telles  nwnollea, 

A  qui  le  bœuf  demeurer». 

Se  mit  du  nombre  de»  pagnoltes, 

Pourvu  qu"aTBC  la  bouiw  grSce 

Dit  qu'il  n'en  TOaloit  point  tller, 

[fMaai  la  choEe  se  tasse. 

Etquecewroilsegaier.' 

Ibllre  £ueae  prend  et  manie 

—  Yons  parles  en  homme  d'hono. 

U  machine  de  fer  garnie. 

Dit  *neas  ;  (a,  qu'on  m'upporto 

Que  sept  gros  cuirs  de  bœut  plies. 

DcDi  cestes  d'une  mime  sorte. 

De  jointures  de  plomb  Ués, 

Les  cestes  furent  apportés. 

Bandent  i  porter  si  pesante, 

El  par  les  eiperti  visités. 

Que  lui-même  s'en  épouvante. 

Entelluspritl'un,  Dar*.  l'autre 

CI  donc  vn  telle 


Que  cella  qui  vous  trouble  tant  ; 
La  mime,  dont  votre  grand  frère 
Ërii  se  servoit  d'ordinaire. 
Dont  depuis  j'ai  fait  des  eiplalls, 
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A  canu  qu'il  w 

Bl  H  JM|U*tt«  ( 

S'entend,  li  cttti 


it  pir  pare  inidtenjen. 


D'ibord  et  ru  et  l'iutn  jone, 
El,  comne  poar  uannoucber, 
rortemuBUooDpiungsa  toncbei; 
Puiii'MuuBuil  dim  l'eieaFinauche 
L'un  (feni  uiit  ndienain  louche. 


u  Nipiitnt  i  pai>e 


El  leurs  nMnbnt  nu  palpiWt 
TanlU  nn  tMif  ku  fail  roler, 
Appliqné  Hr  la  diaphregme. 

Et  Tomir  du  ung  une  drigme 
Tutdl  l'on  d'eu  n'attrape  riei 
Dont  l'autre  u  IrouTe  fort  hie 
1  l'un  te  Tenlre  fnppé  tonne, 
A  l'tntrt  1)  Ute  s'itonne, 
On,  pour  mieni  dire,  *a  raitar 


Haintacoups  perdoi  friaeol  l'onill 
Enfin,  ils  foui  tous  deui  meneilJ 
Darès,  faisant  maint  el  maint  au 
L'intrépide  Entellas  atlaui, 
Qni  n'a  recours  qu'A  la  parade, 
Sans  recaler  à  la  gourmade, 


Quand  on  le  loit  ainii  laumei 
ae  npiéseotû  une  place, 
qui  je  mur  partout  tait  bi 
e  l'on  (aums  pour  découiri 
r  où  le  mur  se  ptoil  ouvrir 


Bntellus  dooc,  en  grotBe  Mie 
TrébDcba  de  cul  et  da  tite. 
Et  son  disu  Jupin  renia. 

A  siToir  le  peuple  da  Trois, 

D'exultation  et  de  joie, 
La  Sicilien  bien  fAchË 
Dn  bon  Entellua  tiUflichd. 

ï  forent 'dB«n(  tout  le  rstK. 
AcwlM,  laiant  sou  ami. 


U  ne  daigna  pai 

Hi  mima  1  moMire  ir, 

Oui  lui  biaeit  da  beai 


répondre, 
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Qaolqu'fn  ion  Ime  le  bem 
Fut  molo*  prit  i  pleni 


uu  fcub  a^u  empêcher 
lîl  qaelqa'un  trèbacher. 


Oooique  pir 
ElMdumbi 
Qn')Ttc  plas 


lir  ju«[ue-lit  hit 
.  "leur  qn- 
mtnmqi. 


I/habitacle  d«  l>  niwiD, 
Qnaiqn'il  en  ail  moinE  qn'un  Diuii 
Il  SBi  prtt  de  denUDder  lettrs*. 
Ne  luJiaDt  «n  quel  lieu  8e  meure 
A  eonrert  d'un  ceite  »  lourd. 
Le  Tleil  Entellui  bil  le  loard, 
TmilUint  sur  lot  de  plus  belle, 


Le  TÛage  de  coupa 
Prèa  da  donner  du    .   _ 
Qiund  faut  Tint  i  grai 


coiubtiUat; 


Certef ,  il  j  rinl  bien  i  lempt. 
Car,  d«  1*  praniire  tilocbe 
Sur  etlonuc  M  inr  eibocbe, 
DiTfa  allait  eireicbeiri; 
Le  poing  éloit  dtjt  leTJ, 

De  a  rude  joneur  de  «Me 
Qui  ne  Ëii^it  ]ioinl  de  quartier, 
Vinrent  le  neur  dulcifier  ; 
<  Daigna  ne  pauer  pat  plai  ont 

reDaiia        (t 


El  par  qui  aérait  aiKunini 
Du  éMphant,  fAt-il  armé.  • 
A  ces  moti)  le  denne'gourfnadfl 
DflTint  doua  comme  casionade, 
Tant  £neai  col  da  crMil  : 

Iran!  srei  dit, 


maHretota, 


Et  la  m 

Dit  Entellui.  Lan 
DcTers  le  balln  ne 
Sur  piedï  i  peine  se  ta 
11  lui  fit,  ai  j'en  ai  mèw 
Celle  leçln  cooaollloire 


Qui  voua  dâlruïaoit  auioard'huï, 
S'il  n'itoil  auiai  déboanaire 
Qu'il  cal  inTincible  adTenaire. 
Ne  seniei-TOUi  pas  en  aa  main 
Quelque  choae  déplus  qn'hnnulB, 
Et  qne  quelque  dieu  le  proUgeT 
Allei,  mon  beau  gourmeur  deneiga*. 
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El  Uchu  de  d'i  plai 

A  ce  ditcMin,  ie  ptnire  âi 
Lfl  chef  tout  pflnchiDt  tur  yi\ 
la  yeni  pochés  au  beorre  no 
Lui  dil  tant  bas  r  •  Jusqu'il  re 
Il  D'en  put  dire  daDiaULga, 
E(  mams  D'ent  pu  le  coangc 
De  porter  la  nuia  i  aet  denti 

Sa  barbe  étoil  toute  roagio 
D'naa  piteuK  bànomgie. 
Et  «n  us,  de  «mpa  èadté. 
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Regardant  la  loSte  ëtMrte 
D'une  Caçon  toM  fplorée, 
CetmoU:  •  Érii, œoa cher MJgneur, 


Qu'il  fit  DQ  pitefible  cri. 


Pour  cooeoler  top  oei  atté. 
Et  Is  bceuf  du  prii  tal  leJMë 
Pour  la  rfcompenf e  d'Enlelle, 
Qui  fit  upe  huiDgue  telle, 
EoQé  d'orgueil  couune  un  crapai 


Aprèi  qtie  maints  boni  — ,_„ 

rent  m»  eo-ring  d'aignent, 
i>  le  réiérand  père 
titer  uu  mit  de  gilire, 


Voua  «TU  Dar«>  dérobé, 
Et  conuKui  il  itoit  flambé 
Si  TDUa  n'euisiei  i  notre  patte 
Sooatnit  >on  débile  onu^Ute.  ■ 
Ceb  dit,  de  un  poiug  terré 
Un  coup  par  lui  fut  deaierré 
Entre  lei  earnei  de  la  bête  : 
Ce  coup  entra  dedans  sa  {tte, 
Voi  utrUl  nn  ample  ceirean, 
Et  de  ung  la  nteur  <rnn  aeau. 
Et  le  bteof,  tini  eérémoais, 
An  moiide  hasta  compagnie. 


Quand  petite  ejt  la  eonséqnenec). 

Dont  main  TiMj;e  l'allén, 
El  d'épanoui  devint  sombre. 
De  pcar  de  n'Stn  pat  du  nombre 
□x  qui  dénotent  éo  droit  ni 


Qui  deraienl  essajer  d'abattre, 
'ar  nn  coup  do  trait  décocbé, 
,'oiseaa  sur  le  mAl  attaché' 
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IWEiUermgrud  homicide. 

laudia  qu'au  beat  de  la  OnllB 

DUBippocnllTrtvid.. 

Dtntl'drdlelïchedol-aile, 

IWIspnmitréliKhiiart, 

Cs  qui  k  rajonlL  bkD  torl  ; 

Coupe  la  corde,  el  lors  Dieu  uit 

Le  ucond  loi  aiha  Huettbëc, 

Si  Is  piuïrette  en  fui  ticbée, 

U  Uto  encore  garretlét 

Et  Bi.  >e  MOUnl  dffachÉe, 

Du  rBDHD  iToliits  empOTlé 

Elle  ne  doubla  point  le  pie. 

I>oiira<oirboDT<«iieiilM 

Ah!  tjBt  beau,  je  a'î  pense  pas; 

De  quoi  je  ne  ™i  plus  rien  dire, 

Je  reui  dire  prit  sa  volée. 

Foi^quedéjl  l'on  ]'■  dû  lire. 

S'en  élanl  donc  dans  l'iir  ilUe, 

Maître  Eurfl»»  fut  le  tien, 

EurjtioD,  le  franc  erther. 

Deimt  que  sou  trait  décoclier. 

Frère  ctdU  d>  ttu  Plndice, 

Fità  son  frire  une  prière. 

mu  grand)  lireun  d'irc  le  plos  rare, 

Uqnclle  il  reçut  tout  enti^TB. 

Oui  sut  1  proj™  Beojiiric 

Tandis  que  le  pauvraimmal 

Pliii.qai  ^'en  alloit  meorir 

S'enfuit,  ne  songeant  i  nul  mal, 

Sem  IW  «onpi  de  un  idrer^airc, 

Un  coup  qui  le  prit  en  croupière 

Oui  qiartier  ne  lui  «uloit  faire 

Le  ni  re.enir  en  arrière. 

Elson  beau  roi  interrompit, 

Et  \a  rroyeni  bien  étouidist, 

Ceqniluilitbieildudipit; 

Qoand  à  propoe  le  lieui  Puidare, 

U  paurre  bcle,  transpercée, 

Franaol  ma  are  lani  dire  gare, 

Ajant  sa  vie  en  l'air  laisaJe, 

Ed  donna  tout  droit  dau  la  eu 

Tomba  comme  eût  hit  ttu  caillou. 

D«ll«naa<bl*cora; 

S«ns  peur  de  >e  rompre  te  cou. 

Sur  quoi  lei  deuioits'  se  m(l*reiit 

Qui  fut  Mmus  7  ce  fut  Aceaie, 

Et  ]e>  dun^ioDi  .ép»rèreiil. 

VojiiBt  que  pour  lui  rien  ne  resle. 

Et  qu'il  faut,  s'il  reut  décocher. 

U  >ieil  AcMle,  qui  lOulut, 

Aiec  louU  «tle  jeunesae. 

Coutelier  de  farce  et  d'adre&^e. 

5'ileûttir4iie«uBl'olM«u, 

Bandirenl  de  leurs  brai  telus 

Et  lors  un  prodige  noureau 

Leura  arcs,  moriifèies  machiflOi, 

tlonn.tontel'ai)cmUée: 

Non  «uu  »  loidir  les  ichluet. 

Ausîiwe  que  la  flèchï  ailée 

Hippocoon,  le  premier  d'eui. 

De  l'arc  qu'il  déllcba  pirlil. 

En  flamme  elle  se  conTertil, 

Et  ressemblant  une  fus«e. 

Ou  quelque  couleurre  etnbraiée, 

Ou,  comme  notre  auteur  dit  mieui, 

Fnipp.  d'un  iraU  le  bout  du  mit  ; 

Plua  haut.ilBJItdaniitiiwiniiiai. 

Une  étoile  anicrioarïdieui, 

La  b«ts,  lolant  effriTée, 

Elle  se  guinda  daua  l'.ir  perse  ■, 

Toolnl  s'enTOler:  mais,  Ufe, 

Comme  un  leu  qui  du  crisUl  pnw 

En  l-air  aile  ae  débattit. 

Pois  eUe  se  perdit  en  l'air. 

Et  Toill  tout  e«  qu'elle  lit. 

Cessent  de  ïiiro  et  de  ïolor. 

budrait  aujourd'hui  ]/irt,  au 
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tn«  eo  fit  un  grand  «ncjn. 
El,  >e  détachant  un  carcaa 
Qui  lui  pendoit  dessus  La  gorge, 
Où  le  noir  dragon  lie  sjint  George 
En  un  agate  f  toil  grivé. 
D'un  coup  de  lance  Tsil  citti, 
n  s'approcha  du  père  Aceste, 
En  lui  disanl  :  tle  vous  proteste 
Qu'onc  ne  fut  archer  plue  adroit. 


Que  10 


;é  Tu-i  n 


ïiquelquBS  préi«IlBn6ti 


oublier 


Pour  Vf 

Cela  di(  de  fort  bonna  grâCA, 
Et  du  carcan,  et  d'une  laue, 
Jajrau  masaif  et  bien  pe«ant, 
11  lui  fil  un  fort  beau  présent. 
Cette  lasse,  bien  tTavaillie, 
ATDit;idisdlt  biillje 

Qui  d'icclle  faisait  grand  co>, 
Par  la  bon  Thricien  Ci^sda  ; 
Cette  taue  éloit  retaautsfc 
D'inuil  Ga  qui  repréBeolait 


s,  de  brukcbe  d'o^M, . 
03  aoa  chef  chenu 


m  adresse  fut  guerdonnés, 
neatheuseul  aufsisondoi 
1  l'HjTlBCiite  Uippocoon. 


•  Ëpitides.ma  géoiture 
A-t-elle  apprêlé  sa  montuml 
Et  nos  jeunes  galefretiera  • 
Ont-ils  apprêté  leurs  coursien 


De  força  nibani  allacbcs. 
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On  «  Ti(  junùi  plus  bMU  nonde. 

Hiii  poartant  qu'on  n™it  dau»é. 

ChMQIld'eQïl.OltUllBftllld«'. 

Et  qui  fmachiseoit  nu  tassé 

Bon  pu  p«ur  fandtr  d«  »reèU, 

Autai  hrge  qn'usc  mitre, 

Nù»  im  pi«rrM,  cïillom  el  grèj. 

L»  on.  «ToiMlt  l'ire  r.tl.  flèche 

U  aeoind  tbeS  éloil  Àtjs, 

(Cii  d'ungioi  à  reiHrt  ou  miche, 

Pour  qui  d'amonreuiappétiu. 

iMiniua,  le  fila  d'Énée, 

En  M  temps-là  Ton  u.oil  peu); 

Atoii  la  rubon  fascinée, 

Ui  lulru,  d'DDS  lance  giie. 

ËUnt  de  cet  Hja  ^i  fou, 

Ond'uneplqaed.Bi»»T«' 

Qu'il  l'aioil  loujour»  à  «m  cou. 

(DiuDs  plutAt  de  toiu  les  deoi, 

Le  lieur  Niron,  de  M  ntoatore 

Pour  tenir  lei  gensmoin»  douleui), 

Avoient  leur  patte  droite  innée, 

Haii  aana  donl«  il  étoîL  manié 

Et  leur  t«le  loat  emplumie. 

Ëo  homme  de  >i  qualité. 

Comme  leoTcoléloit  paré 

U  phi.  beau  de  loul  (ul  Asogne  ■ 

De  collier  de  Liiondorf. 

Son  cheial,  couleur  de  cbilaignD, 

Sou»  trois  fort  joli.  apiUiiiie» 

Le  meilleBr  obenl  de  Sdoo, 

Ëtott  un  piéaent  de  Didon. 

Purral  lormés  Iroiî  uodrooa  ; 

Ce  chcTal  éloll  une  Mie 

Le  pimier,  fraiBea  i  godrons, 

Propre  i  pufllire  un  jour  de  IHc. 

U  Hcond,  ttlièrei  Aoglsiu,, 

Qui  f»aoh  le  aaut  de  bélier. 

Et  le  tien,  apei  Béarnùus, 

Et  duiinel  aouient  cavalier. 

haoa  le  secours  de  la  crinière, 

L«inudM>ntr»dilTéreii>. 

TomboHIaléteU  première  j 

L'un  dtM  cbetï  de  cet  geu  d'élite 

Hais  tant  tùt-il  maunis  etaml. 

Était  fli.  du  panne  Polilc, 

Couranl  1  moBl.  ou  bien  1  val, 

UjanDefiJadarnimos, 

Quand  il  edt  (ail  le  diable  i  quntre  ', 

11  n'eût  pu  noire  lûte  abattre. 

Il  montoil  en  chiniMs  de  page', 

Saiant  du  pied  al  de  U  main, 

Un  Dut  beau  cbenl  de  Iiagage, 

Comme  un  créât-  de  Beajamin* 

<  £«  disait  r|iHJi|iw'«9  alorf  pour  froiii,  malgré  la  dédnHi  da 
pUu  l«d  da  l'IudéinlB.  Bcamn  aiait  pour  lui  fulorité  ée  CoCffMau 
molaiia  inubible  ifmlay,  mais  il  s'en  sanit  Iris-kiBB  paiié  au  batùi 

'  Haula-dê-chaoMM  d'ancieniu  mode,  saréi  al  piluéi.  et  qui,  iJb^_ 
pub  la  iiècle  précédeal.  n'ilaicnl  plus,  au  dia-iepliènK  siècle,  pônét  ni 
pagai. 

•  La  diabu  ri-nplusaU  lea  gnndi  «anplois  dus  lea  rmUnt  du  an;> 
ce  râb  élail  racoerché  par  les  bonrHoia  al  goM  de  oAiier,  à  eanse  di 
«a qui;  tuiani  aitadi4s.  On  donnait  la uooi da dteUarlu  i  crrlii*at 
thUlre:  leipelilB  diibleriaa  ttaieiittdBiiipenoaiu|ei,et  lasgnadai 
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Ou  d'am»  cbef  âthttitait. 

Qu'ici  j8  n-iilMgiieni  mie. 

Que.  pour  celle  qni  fut  enceinte 

Pour  les  inlna  jennea  udeU 

Du  Ait  d'uu  groj  viUin  Unreau. 

Acealei  toornil  d«  hidel» 

Par  un  utifice  nouieau, 

Et  mainte  juln™ipoulimÈ«, 

Hais  pour  un  dessein  beaucoup  talf 

Que  leaponlaius  suivaient  derrière. 

inventa  le  bmeui  Dédale, 

Les  Trojcm  ftippirenl  des  mains, 

Du  grand  roi  Hinoa  cblrpenlier. 

Et  des  pins  eiperta  du  métier  ! 

De  leurs  cDusini,  de  leurs  cousines, 

De  leurs  ïoiBins,  de  leurs  Toisinos, 

Et  quelques-uns  luisi  des  leurs, 

Par  des  déloars  entrelacés. 

Habillés  en  petits  seiKnBurs, 

Et  parés  en  coureurs  de  bague. 

lulear  pBle  fût  dépeinte, 
ise  qu'ils  s'épomanloienl 

Bn,  ila  se  rassurèrent. 

na  leurs  Mlles  e'ajnslèrent. 

ic  dupliqua,  tripliqua  ; 
tôt  ensemble  ils  partirent, 
Is  délirent. 


rsMIons 


Les  uns  tûuraârenl  les  épaulés. 
Que  les  autres,  i  coupe  de  gaules, 
Caressèrent  asseï  longtemps. 
Les  battus  deiiiutDt  battons  ; 
Puis,  ajtnt  cessé  da  >e  battre, 
"""" li  quatre  à  quilre, 


Ainsi  cas  jouienceam  de  Troie, 
Puis  apièa  les  poussant  en  long. 


Ou  bien  plotAt  dauphineries  ; 
Ainsi,  dis-je,  ces  jouieoceaui, 

Que.le  fondateur  d'Ube,  lUe, 
Recommanda  par  une  bulle 
i  ses  deBcendins  les  llbains, 
"  B  qui  II 


'Bc  grande  joie, 
du  peuple  de  Troie 

e  acuon  de  gens  de  bien), 

ippelé  ce  jou  Trojen, 


El  lii«i 


s,  qui  deuiàde 


s.  taudis  que  maître  £neas 
isa  â  tous  ces  beani  élnU, 
Mademoiselle  la  Fortune, 
Qui  toujou»  lui  porte  mcune. 


A  sa  faiseuse  de  message, 
Iris,  qu'on  appelle  An-en-Ciel, 
"   '  1,  le  cœur  rem^  de  Sel, 
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(  C'eit4-diFs  quand  il>  «'égajeiit, 
El  de  force  biiei  noua  pajent). 
NiHu  Font  c«nl  coalea  liolcU'. 
Ën&ns  da  leun  nprilï  foUeta, 
CelLe  dune  lurte^rabautda, 
La  long  ds  l'admirabla  inade, 
QuB  l'on  Toil  qoelquefoia  dam  Vaii 


Imp  loDgaa  fricticm, 
lirait  tail  ml  t  la  croBpe. 
donc  alnai,  vent  sd  poupe, 
inn  des  lin, 


Elle  lit  la  BoUa  Injeoaa 
El  iDDt  la  peupla  Phrygien, 
Qui  Ion  ne  l'eoqueioit  da  rien, 
Et  qui  laiaaoit  mr  sa  paioie 
La  floile  au  p«R,  actian  folle  : 
Leori  fammaa  liiHiiaDt  bande  à  port, 
Se  UuiDi  loin  d'eui  à  l'écart, 
Et  (aiunl  sur  la  mort  d'Aucbiso, 


ilaujoundeUDi 
ds  tout  le  mo 


TRAVESTI. 
l>r«Dint  nu  eoipi  toul  trenibloUut, 
Blton  eu  nniJi,  ani  jeai  beiiclE, 
Et  w  flt  (enune  de  i>ari«Ia, 
Vieille  baibu«,at  qui  codait 
Ont  au,  et  poiU  na  ndalaiti 
Aia>*  iwil  fenuue  bieu  ftau^, 
Quoiqn*  da  TisilleiM  c*uii  :    ■ 
A  propoa,  j'aroi*  oublié 
On'elle  s'appdail  Berai,.. 


Cet  DMM  qui  ne  «oal  p»  pour  rire  ; 
•  PauTTH  gêna  qui  10*  juin  piaseï 
Sur  det  Tusaeaui  damï  tt^tei, 
Pauirn  remm»,  pauma  coureuses, 
Serei-TOua  tsujouri  malbaorenaea  ! 


Ëlé,  par  lea  maiua  des  Itolopas, 
Mises  au  rofaïuoa  dei  Uvpea  ; 
Au  lieu  qu'élu  lovjoura  ea  mer, 
A  Dunuir  de  Caim,  i  lanier, 


Où  les  punaiset  et  li»  poui 
Ont  fort  peu  de  respeci  pour  nouî, 
C»  une  rie  iofOrtiuiée, 
Autant  que  d'une  iios  dusaic  ! 
Sept  nu  aoat  paaiéi.  peu  ï'eu  but. 
Que,  lODffniol  le  frtUet  le^cVind, 
Battus  de  TCnti  al  da  tempMes, 
Couditits  par  la.neieotnme  Wtéa, 
Hons  chercbona  le  paf  s  Latin, 
Que  promet,  dlt-oa,  le  Destin 

En  efii-il  la  fièm  qaartainel 


u  paya  d'Ërix  notre  frère, 
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LIïRE   CIKQUIÈME. 


En  lain  saui^l  de  la  furie 

Pour  dereoîrdes  naulonniers, 

De  ™ir  nue  nouvelle  Troie, 
Simoïs,  séjour  des  plongeons, 
Bt  ïanihe  fertiLe  en  goujoni? 
Ah  f  bmions  nos  ned  comme  paille, 
Qui  ue  Tsleni  plus  rien  qui  nilla  1 
J'ai  TU,  cette  null,  endormant, 
Oiaundre  une  torche  allumaat. 
Et  qui  me  disoil  qu'en  Sicile 
Nous  délions  choisir  domicile. 

Au  lieu  d'habiM'  in  nuisons, 

Nageans  toujours  comme  eircelles. 
Et  c«nl  autre!  oiteaDt'  dx  m«r, 
((u*il  n'esl  pas  besoin  de  nommer. 

iprès  prodige  sur  prodige, 
Faisoni  de  003  nefs  du  charbon. 
Ou  n'attendons  plus  rien  de  bon 

Voill  q'ualie  autels  Se  Neptune, 
Couverts  de  feu  snfflsaDiitieiit 
Pour  [aire un  bel  embrasement:' 
Allant  donc,  ma  cMre  brigade. 
Allons  (rsTailter  «n  grillade. 
Et,  pour  prendre  congi  ies  eini, 
Uellona  le  feu  dipsaosnisgeaui.» 
CMa  dit,  la  braiante  dune 


son,|>ulu.l 

de  a.  main. 

la  chemin  de 

neb  de  Troie, 

faire  «niéu 

non  pa.de  joie 

lames  de  te  «jup  hardi 

nt  l'esprit  bi 

ureieniqua 

i  s'en  fendinnl. 

alors  ellohl 

s  euTrirenl 

s'appelait  dame  Pjrgo 


ProISra  ces  m«mas  paroles  ; 

•  N'êtes-TOus  pas  de  grandes  Ibllea, 

De  croire  que  c'est  BeroA  T 

Le  personnege  est  bien  joua  ; 

Nais  fort  pen  souient  je  m'abuse, 


réciter  des  patenaires. 
:t  Re^aliKiil  in  fact, 
■our  miltre  Anchise  Ir^isé. 


m  sfliu  plus  |teinl  ;  U«a  de 


.i.i=t; ..,  Google 


Pour  cellft^i,  Il  m»le  petLe  ) 
Cul  DO»  donielle  feinte  : 
S«n  gonstst  Mal  le  romanii; 


Alnil  dame  Pyrgo  pi 
Dont,  depoii,  loni  fort 
Celte  hinngae  suiui 
Fat  d'aberd  dinicile  h 


fie  les  persoiidojenl  pas  peu 

Elles  ne  stiaieni  donc  que  faire; 
Xaii  lri>,  pour  nnir  l'aftiire, 
Soudiin  se  dél>éral>a, 
Si  forme  radiiinïia, 

-El,  de  ae*  ailée  s«u tenue. 
Fut  me  tsaei  loagteiDps  voler, 
Puis  iprji  se  perdit  dêm  l'air. 
)1  n'en  fallut  pis  davanlige  : 
I,ei  Troymne!,  pleïnei  de  rage, 
Sans  taire  aucun  riisonnemenl, 
ITurlaat  «tiaholiqoeineiii, 
Ainsi  que  foDl  les  poss^ées, 
De  leur  seule  fureur  guidées, 
Ad  grand  mépris  des  iinmariels, 
Saccagèrent  lee  quatre  auleli 
Dn  Ténérable  dieu  N^tune, 
Chacune  endiablée,  et  chacune 
Et  du  destin  et  d'Xneas 
Ne  faisant  que  fort  peu  de  cas. 
Par  cet  femmee  de  feui  années 
Forent  aoesitSt  enHamoiées 
Les  pauvres  galères  du  port; 


le  bord  ei 


TBAVESTI. 

Qui  se  fent  pirtoi 


La  neuTClle  fui  bieutdl  crue, 
Car  la  flamme,  s'éUnt  accrue. 
De  bien  bin  paroissoit  dans  l'air. 


«er  tout  le  Un  premier  : 
rognas  que  Dieu  confonde 


De  brûler  nos  raisseaui,  et  faii 
Pis  que  le  Grégeois  adrersairo. 
Oui  n'a  brûlé  qoe  nos  maisons^ 
Ôil  irouTerei-Tons  des  raisons 


tr aveugle  qui  peni 
Il  jeta  par  terre  so 

Arriia'll  tout  fore 
Do  ses  Trojena  environné. 
Quand  il  vil  de  près  le  désordre. 
Il  se  mit  ses  deni  maÎDs  à  mordre. 
Criant  :  •  Où  sont  donc  ces  putain?'  ? 
Où  sont  ces  démoua  Inteetins!  • 
Haia  lea  eagnea,  la  ebose  faîte, 
Aïoient  sonné  pour  la  retraite. 
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IINQUIËHE.  igg 

[Test  plus  qu'un  peu  de  boii  hUM. 
Voyinl  que  la  puiiiance  humaine 
ï  perd  amant  d'eau  que  de  peine, 
11  dfcUra  (fou  qu'il  étoit) 


Bi  II  JU1WD  qui  lenioj-ou, 
Qui  peut^re  alors  eu  rioit. 

loni  leveiemenlquil  porloit. 
Et  lors  tonl  le  monde  eut  la  vue 

Elles  n'en  ft><sol«nt  p>a  de  rnSme. 

De  sa  chair  de  longs  poils  pourvue. 

Comme  leur  rage  fui  eititme. 

n  fit.  d'une  mourante  .oiC 

Le  nmords  du  prince  offensé 

Deoi  grands  bélasf  les  bras  eDcniii 

Les  troubla  plus  qu'on  n'eût  pensd. 

Degardanl  la  voflle  céleste, 

Jnnon  n'étant  pins  dedans  elles, 

Puis  il  prononça  ce  qui  resle: 

Qui  de  COI  piuires  demoiselles 

■  Jupiter,  que  j'aime  beaucoup, 
Voici  bien  du  feu  pour  un^op; 

Aïoit  rendu  les  esprits  fous, 

Elles  fourrirent  dans  des  trous 

Et  si  ce  n'est  pas  feu  de  joie; 

Lenrs  télés  foibles  lea  premières. 

Celai  qui  brûla  notre  Troie, 

Me  roonlranl  rien  que  les  derrièrei, 

A  comparer  à  eelui-ci. 

H-étoil  qu'un  feu  conci^auei. 

Que  lea  lisages  lergognoui  '. 

S'il  arrive  qu'il  vous  «iiivienne 

Hais  il  des  laisseaui pleins  de  braise, 

Tant  soil  peu  de  la  geni  Tnivenne 

De  qDoi  «en  une  lynderèse  ", 

Si,  parmi  ce  peuple  abîmé. 

Puisqu'on  n'y  bit  rien  avec  l'eau! 

Ouelqu'un  de  voua  est  estimé, 

Tout  y  rebrflle  de  plus  beau. 

Plaise  1  votre  Jupiterie 

Et,  malgré  l'eau,  les  flammes  vives 

Que  ce  soit  moi,  je  vous  on  prie. 

S'altachenl  lui  pièee»  masaivea  ; 

Et  mus  serez  rémunéré 

La  flamme  gigue  pas  h  pas 

De  m-a^iir  ainsi  préféré. 

Les  endroits  hauts,  les  endroits  bai; 

En  signe  de  la  préférence. 

L'air  a'obscurcit  de  la  fumée    - 

Qu'il  plaise  J  Votre  Révérence 

Qu'engendre  l'étoopo  allumée  ; 

Les  flancs  des  nefs  suen(  un  peo. 

Comme  il  en  a  bien  le  pouvoir  : 

A  nos  affaires  décousues 

Oui,  par  une  fnienr  eilréme, 

La  libéralité  des  nues 

Introduit  son  ennemi  mfme, 

Viendra,  ma  foi,  bien  i  propos. 

De  reii.  donc,  de  grico,  i  pleins  pois. 

Qui  faii  les  iiiasean  abimer. 

Car  vous  en  avei  S  rfiemlre. 

^neas,  à  cette  misère, 

S'arncbe  le  poil,  désespère 

De  TOir  ee  démon  inlesUn 

Toutes  les  eaui  que  vous  avei. 

Qui  de  se=  vÉisseiui  fait  feilîn, 

Et  plus  qn'oonevous  en  demande 

El  lui  si  bien  brûle  et  fricasse. 

Que  maini  corps  de  net  est  eareasie, 

Alers  qu'on  l'en  passerait  bien, 

Et  loaiat  vaissean.  bien  iltelé, 

Qn'nn  obapeau  nenf  ne  dore  rien. 

iaeocba>l,po«rM>a]»r 
Dit  pba.  du  momot  qu'aura 


...  Google 


ioienei  des  corps  folgnriiéï. 
Ou  bien,  si  tous  me  loulei  cro 

C'etI  se  les  abliger  pas  pea. 
Car  ils  oal  \e  corps  tout  en  Ifiu 


AuasïtAt  qu'jlneaa  ei 


Vue  rivière  délior  Jée 
N'eût  pu  plus  humeclé  les  oa 
Qu  firenl  du  cidlea  ciiuui 
On  cnignil  de  périr  pat  plui< 


peiideT>ni,pourr»ioîr 
lélDntsoaaioii. 
»  bardes  mouillées, 
de  crolte  souillées, 
i>  devenus  rui»e>ui, 


Qu'il  s'enfuit  «i 


iméea, 


Fors  quatre  déjl  coDsomméoi, 
Tout  la  reale  qui  demeura 
FicÛemeulse  répara. 
Pour  la  flamme  ainsi  déconfite, 
Maître  £neai  ne  fut  pas  quitte 
Du  chagrin  que  lui  fait  avoir 
L-incerUIuilc  de  savoir  .      . 

Pour  trouver  i  lea  maui  lessotirc 
Et,  pour  obéir  au  De^tip, 
Apprendre  1  bies  purler  LMla  ; 
On  si,  dans  l'Ile  de- Sicile, 


IR1YE8T1. 

Ol  embinru  lerribletneot 
Lui  IroublB  tout  rentendeme 
Hautes,  de  quidiuie  Viaem 
Met  sauvent  la  cervelle  en  vi 
Grand  débrouiUeur  d'un  cas  o 
Et  grand  devineur  du  futur, 
Et  qui  par-dessus  riaterprèli 
Tenoit  tant  soit  peu  du  poël< 
Lui  dit  alors,  Iraocbant  le  m 


a  rancune, 


Le  Ik-de&i 


ni  donc  sans  ilifférer, 
Et  vous  amuser  à  pleurer. 
Pour  moi,  sj  voue  me  voulei  cro 
Je  ferois  taire  un  beau  mémoire 
De  ceui  qui  ne  suit  bons  i,  tien 
Bt,  retenant  lei  gens  de  bien. 


Bref,  toutes  personnes  oiseuses. 
Ainsi  que  des  brebis  ^^AkUAes. 
La  cher  Aceatea  régira 
La  canaille  qu'on  laisïera  :. 


Servi  désonnaia  le  taudis 
De  ce)  fainéans  engourdi*; 
Et  pour  ions,  brai«  fib  d'Anclti 
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llYItE  CINQVIÈHE. 


Qnl  nnront  êe»  niem  liiamg«r, 

I^s  TÎlbgaMi  Mn  enrag», 
PiJIer  melsiins,  brilter  vllUgea, 
Fsire  KTinens  de  laas  Mages, 
De  cern-là,  àii-je;  tous  sera 
Le  chef,  et  tous  lei  mèurei 
Guerroieriez  peuplu  du  Tibre, 
Hiiière  de  petit  calibre, 
Kus  qài  torgoer»  de  tnmta 
Toui  les  fienrea  de  l'noirer), 
Et  surein,  et  >Dr  leurs  nicellet, 
Anra  droit  d'impoier  gibelki. 
Et  de  ta  traiter  de  ruuBCiui, 
Qooiqae  portentde  gnndi  batciai-i 
Là  finit  le  maître  pn^hète, 

L'empCchanl  de  continuer, 

Et  le  faisant  éKniaer; 

Hais,  pour  tont  cela,  maître  Éuit 

El  n'en  a  pas  moiiis  d'emtaarrat, 
11  se  mit  en  ses  sales  dnps 
Lorsque  la  i 


foeai,  retenei  votre  eeu, 
ft  tordei  Uen  Totre  chemise 
fe  suis  TSire  bon  père  Anebi 
'our  TOUS  «loir  trop  bien  tn 
le  vous  ai  fait  enftnt  gâté. 
Jupiter,  qnî,  p«r  un  orage, 
A  nui  du  feu  le  rarage, 


Remettre  toute  chose  en  ordre. 

l  Innirer  à  mordre    - 

I  donnei  cridit  :  ' 
Ceat  un  cenneil  Irès-sihilaiTe. 
Caui  qui  sauront  bien  dire  et  (aire 
Aillent  aïecque  "Oiis  chercher 
Les  lieux  où  lous  devet  nicher. 
Sur  les  bords  bienheureux  da  Tibre 
Tout  liouverei  un  penple  Ulire, 
El  qui  rronde  en  diable  et  demi 
Quand  il  lui  yient  quelque  ennemi. 


re  honneur  A 
u  ciel  son  ffêraaTotlchaa 
'esprit  donc  bien  embarrassé. 


llTO 


BFdessoi 


lans  les  beaui  champs  El  fsées, 

it  le  temps  fort  plaisamment, 
a  un  bel  appartement, 
lient  madima  Sibylle, 
Oae  chacun  croit  comme  Érangile, 


Ancblaa  hit  nia:  iToat  hean, 
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LE   TIRGILB   TRAVB3TI. 


S'écria  :  •  Q»  roD  lïeruu  à  m 
Puii,  ta  (raynr  Htol  pauie 
Et  sa  luHigreliDe  endotiée, 


Il  but  iToir  rime  bÛD  dura 
Pour  iw  croire  pis  tea  Mnneut, 
Se  lai'Cs  qus  pir  compUineiil  : 


.  Mon  cher  père,  je  voua  attendi; 

quelaiolonléuianifeila 

Beieuei,  je  veus  en  conjure  I 

Det  grands  dieux  rendit  si  lODinis. 

Uiinniiaveil'laebieD  dure 

Qu'il  promit  tonl  1  teu  amis. 

DemcTiiiiapeuriipeti.  . 

Puj),  .oulaotallnmerdulèii 

Le  bon  maître  £aeas  n'eut  garde 

On'il  a.oit  caché  mu  li  cendre. 

De  laisser  aea  gens  refroidit  i 

11  fit  les  tainéans  choisir. 

Ut  pLoceltes  comme  il  de.oil, 

Les  damea  et  Ice  ioutilee. 

Il  H  lirai!  le  miltie  doiil, 

A  qui  la  demeure  lies  lillea 

Et  >'écrU.  tout  en  colère  : 

PlaisoilpIiuqueceUedeanefs, 

.«alepesle  du  chien  de  père. 

Des  tentes,  paiillons  e(  irefs  *; 

El  qui  me  l'a  donc  timené? 

Enfla,  œiK  qui  (ont  bonne  chère 

An  grand  diable  scit-il  donné  I. 

Se  plaisoient  fort  1  ne  rien  faîte. 

Hii>  anssiult  le  bon  Ëoée, 

il  retint  aiec  lui  les  gens 

Comme  il  éloil  tme  bien  née, 

Qu'il  connut  itrcdiligens, 

Durs  au  traiail.  duils'  à  combaltre 

Et  gnnde  douleur  en  sentit. 

Dont  un  seul  en  eût  luttu  quatre. 

Il  tira  de  ion  cMarcelle 

(In  gna  d'enceni  mile  ou  femelle, 

Grand  et  de  tous'périli  Tainqneur. 

Puis  Ici  nefs  furent  réparées. 

Haù  par  malheiir  il  fli  tout  choir, 

El  remplil  aa  chambre  de  braiie. 

Ajanl  donné  contre  une  chai». 

Bref,  relailes  de  haut  en  h»^ 

Puîi  après,  >u  a«l  et  à  Tean. 

«neas,  gailil  personnage. 

11  ai  lora  le  premier  tourteau, 

Qui  aavoit  jusqg'à  l'arpentage. 

Qu'on  nemma  depuis  UUemouse', 

Et  qui,  quand  il  ne  1-eat  pas  su, 

Ainsi  que  pédani  plus  dedouie 

Eu  eût  tout  le  secret  conçu 

Ont  écrit,  je  ne  .ail  comment. 

Biestdt,  Ulle  était  >a  mémoire. 

En  un  certain  petit  comment. 

Que  moi-même  j'ai  peine  i  ocûirB, 

Cette  ofTcande  tui  préaenlée 

Tous  les  départements  marqua. 

A  Veau,  déeste  édenlée. 

Deui  bœufs  traînant  unsoc  piqua 

Car  elle  a  bien  quatre  mille  an>, 

i  Cela  »eut  dire  une  charrue). 

On  cinq  milb,  si  je  ne  mens. 

Désigna  mainte  place  et  rue. 

Ajant  ainsi  bil  son  offrande. 

Plice  1  Tendre,  pkcel  louer, 

Et  chanlj  certaine  Ugando, 

Dn  ample  tripot  pour  jouer. 

agnifialt  foKIre.  et  aaiiï 
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LIVRE 

I^tcel  par((iaiirlsseancablnH, 
E(  de  ta»  iuperbei  btrinn. 
AcesW»,  toni  eneonne* 
De  se  loir  en  prince  érigé, 
Fit  de*  lois  bannes  od  rnsoTaiseï 
El  tii»  lies  porteurs  de  chsisee'i 
Et  pnii  sur  le  ntsnt  Ëricin, 
A  VéDut,  c6\aele  pulain, 
Od  A(  an  temple  nugniHque, 
Noili^  moilloa.  et  moitié  brique 

I!d  bHTO  prit»  fut  commis, 
Pour  psaimodier  et  pour  tsire 


ÂneBB  se  mil  en  débsuehe  : 
Tables  à  droit,  tahlei  i  giuch 
Menf  joare  dorant  oa  feslina. 
Et  les  autels  on  couronna. 
Lors  11  mer  eot  la  face  gaie. 
Le  TODI  Auster  qui  la  balaie. 
Se  reposant  sans  dire  mot. 


Vojant  qu'on 


:INQI)IÈHE. 


Grand  soin  deccui  qu' 
égorger  quelque: 
Doe  brebis  pour  les  b 


loi  de  'in  lui  fat  tloané, 
I  versa  dans  les  eani  salées  ; 

entraillea  il  répandit 

<  l'eau,  qui  poiol  ne  les  rendit, 

braïcj  Ullea  de  Nérée, 
line  aïoit-il  achevé, 
m  petit  Tcnl  s'étant  lev«. 
racoes  d'un  temps  se  hausstrent, 
i  l'eau  de  la  ober  m  saugèrent, 
se  eaufint  et  deaeauçani, 
inga  allèrenl  laissant, 


let  gêna,  pour  lui  comptai' 


Ih  t«  plui  nitis  au  dii-septième  siicla, 
lUH  k  porteun  li^  alors  décoviene,  i 
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La  ntr  é*mi  ealnw  pour  l'heon, 

L'antre  jour,  dans  l>  mer  Wij^e 

FiDled-iaiDaoiniuiUeuR, 

Ceboneorpsifiiiren-lique 

AftifeMmorde.r»«liets. 

Dei  rents  contre  noae  te  senït  ; 

Hais  Votre  Altesse,  qui  le  vil. 

Sans  saTonIha  bien  le]  t»Ul 

Lui  dérroquDil  d(3  pierres  p1>te«, 

De  ces  eidteurs  de'tempMes, 

Vaa  rocher  astis  frH  de  là, 

El  reuToya  ces  sonlffle-en-cus 

OuiDejerToHrienqu-ieela. 

Aussi  penanw  que  des  cocui. 

ïojanl  la  cfleite  caropie, 

Qui  de  leurs  femmes  émitifts, 

TrouTcat,  en  leniMS  Wn  obscnrs, 

Qu'ili  ont  les  aotles  du  IWnt  du» 

Ilece(Bgr£ab1eflierd«, . 

N'ayant  rien  ftit  par  la  templte 

Dit  de.  go»ge.  rimpéralrice, 

Elleaionln,  lamileMte, 

ITiialondeTOiidouicomnieunliilh. 

Achever  la  flotte  par  hn  ; 

Apre*  nn  gracloui  ul«i. 

AiDilparli  te  roi  .le  l'onde: 

Si  HiDBiari,  par  une  ondée. 

N'eût  fait  le  deiseiB  »ortep. 

Si  je  ne  laissais  mon  onïrsge     . 

Sa  haine  éUM  si  manifeste. 

Lorsqne  dame  de  mon  lignage, 

Au  peu  deiaisseaui  qni  nous  reste 

Bique  j'aime  d'offection 

Malgré  son  injuste  courroni. 

IThonore  de  ai  lision. 

Accordai  un  temps  calme  et  doni. 

Quel  bon  «enl  ici  Toa.  amène? 

El  faites  que  sur  votre  eœirfre 

Règne  seulement  le  zéphyre  ; 

Loi  diUelle,  qni  depuis  peu 

â  mi.  toute  la  floue  en  ftn 

Cbassei-les  moi  comme  frelons. 

De  mon  fils,  et  dans  ta  boutade. 

De  mon  tlls  mêoi«  eOt  fait  grillade, 

Fil  n'était  homme  t  quereller 

Et  tanl  de  gens  ont  déconfits. 

Quiconque  le  voudrait  brûler. 

En  unmot,  faite,  que  mon  fila, 

Chacun  en  notre  coor  (Sieste 

Sans  qu'au cnn  milbeurlepourSlHTO 

La  hiit  et  fuit  comme  la  peste, 

Sain  et  sauf  sur  le  Tibre  atrive; 

El,  si  Jupiter  faisoil  bien, 

Il  l'étrilleroil  comme  un  chien  i 

De  si  grande  obligation, 

Aussi  bien  ce  n'est  qu'une  chienne. 

Je  garderai,  fâi  de  déesse. 

U  sac  de  la  yille  Troyeune, 

-  Voni  êtes-  sor  la  mer  mallrejîe. 

Le  lempi  qui  remâdie  à  tout. 

Dit  lïeptane,  avecque  rliion  ; 

H-a  point  mis  SB  rancune  1  bout  ^ 

Cest  ïotre  première  maison  : 

Des  lois  dn  Sort  la  dame  fi«re 

Se  lorcbe  loOTeiit  le  deiriire; 

Vous  y  piiuTei  tout  dire,  et  taire. 

J'ai  souvent  iraitt  de  iredios, 

Se>  falto  tt  décnnweol  asset 

De  sÈdltieuï,  de  badins. 
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Ne  TUiu  en  oMIei  poink  en  pwiM, 
J'anni  toio  de  votre  fau^, 

J'uLLeale  et  Sîmaîa  et  Xaotbe, 
AW&  quB  la,  deitre  laUtenle 
D'Achillu  Ul,  daisna  laura  bordt, 
De  GOrpa  TiTana  Jorce  corpa  iwirtâ  : 
Ce  grand  faofarsa  d'ftdde 
Fut  ahirs  ai  grajid  bomiddË^ 


(n'igami 


it  banteui  ; 


Quolqne  égauipoul-^tre  en  couragi 

Comme  il  nlloit  «lerminer 

Votre  *nBBs,  pour  détourner 

Ce  milbnir,  qui  tou>  e«t  gltfe, 

AjuDt  aoe  Due  emprunl^, 

Je  iua  i  ytofos  le  cacbaf  ; 

Et  lora  Achille  eut  beau  chercher, 


_      lionr»  pajen. 
Hais  que  TOira  Aluwe  diriae 
^'en  haie  paa  plm  maigre  mina, 
Et  a'eu  ait  pu  l'esprit  ticbi  : 
Ctit  êOa  qoitle  à  liOn  nurché.  > 

A^aDt  par  ti  bella  ptomea» 
Beruia  l'eiprit  de  u  dAe&H, 
A  ton  char  giiant  pr4i  de  là 


La  bon  toi  dot  Uols  attela, 
Non  deadauphinaonma  l'on  penie. 
Mais,  selon  UHUe  nraitead^aïue. 
Deux  hippopotames  dnasé», 
De  qni  las  crins  étsient  Iriesés  ) 
El  puii  sur  la  caaipagne  bainide 
PooHa  aoD  char  à  tOBIa  bride. 
SilAt  qu'il  parai  sur  la  mer. 
Ce  lui  am  flola  de  se  lalmer, 
Ton»  les  «aiIa  plièrent  bagage. 
De  mime  quo  Bt  tout  nuage  ; 
EoËn  en  mer  (odI  fat  changé. 
Le  boa  seignear  lut  cettigé 
De  mainis  monstrea  i  face  fi^re, 
lepTamiére, 

gei  Tisages  : 
Dfis  baleinea  de  toua  corsagea. 
Serïnguanl  de  large*  rui»«aui 
Par  1«  canons  de  leurs  museau. 
MBrcboienl  en  fort  belle  ordouBUice, 
Et  gardant  bonne  caBtaaance; 
Glauque,  en  tUe  de  son  tronpotn. 
En  coquille,  au  liaa  de  balan, 
EaOant  et  l'une  et  l'autre  >OBe, 


L'béritirc 


l'Iaa,  Païen 


D'une  coquille  recotu-iiée^ 

Du  (mp  grand. elfort  qu'U  Caiaoil, 
Pborque  un  eacadron  cqndnisoit, 
HonU  sur  dauphint  dont  la  qneus 
Se  ratrausaoil  lur  l'onda  bleue; 
Thélis  à  la  main  gaudie  «toil, 
Qu'Une  groiaa  sole  porlei  t. 
Dame  liilite  étoit  juchie 
Sur  une  raie  enbarnncbfe  ; 
Et  Panopée,  en  un  traîneau 
Tiré  par  un  groi  maquereau. 
Paroissoil  eu  iraie  ipouiie. 
Dn  ntorgeon  porloit  Néiia  j 
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IRATESH, 

Un  *T*qiie>iinrin  ',  Spio, 

A  SB  Bonir  KedimeKHen, 

ElTlMlle,  tuspoalad'MD, 

Qni  œint  le  )<»r  et  Ke  ch^dell 

Et  Cjmwloc^  Il  dsniiin 

Et  ne  bit  nul  bmi(  de  hh  lilet. 

HontoiliuioiHiia  de  rivière: 

Uaiiidquinenhitrien, 

De  ]'iqailH|ae  oiUen. 

Maèai,  voyant  U  bouée, 

Vint,  depuis  le  luatinsqu'ta  tas 

(N'ii  tiiwit  aidioairement 

Qmnd  il  «voit  coatenUnuoK 

Fsiie  pika  lu  bon  Felinure. 

De  quelque  iHiire  liien  di'Utenae. 

£aus  cette  triitreue  figure, 

La  floUe  ne  fut  pti  àmue 

A  profiter  du  temps  serein  ; 

Et  ce  discours  lui  décocba, 

Les  TÙFseiui  illArent  bein  train. 

Qnind  on  eui  donné  laoslefoiles, 

Que  d'une  b«te»Di«»use: 

•  Vous  dormiriei  bien  un  petit, 

Donne  le  loiiir  aiii  rorfita 

Vous  eu  .«ibou.ppe.it. 

De  repoeer  leurs  membres  Dl. 

Dites-moi  le  >™i,  P.linuK. 

Pslinurus,  le  bon  piloU, 

Tsndii  que  U  bon»™  dure, 

Vogue  1  le  tJtedelnOotlei 

la  vénérable  ctaionne, 


s  fort  1  bien  lonuneiller, 
andis  que  cbaenn  dort  et  ronSe, 


Eierceut  leurs  jeui  de  biboua^ 
Un  Dieu  léger  eomme  une  plume, 
Qni  dort  auEsi  fort  qu'une  enclun 
Le  tioDuoeil,  qni  ressemble  tort 


Ajimt  peine  1  le 
Le  (oUiciloit  gri 


Cbien  écbandé  cr 
Ainsi  que  je  hisi 


Duvé  votre  iHHnnu;, 
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11  de  otger  comme  une  ai 


Qui  le  iniieot  partant  en  rocpt, 

La  nef,  «ion  dépuUoiutée, 
El  mEmeiDeat  déliœonnée, 


ProBiii  pu  le  père  Neptune 

Certsin  veol  pourtant  qni  légnoil, 
Dam  des  àmeili  que  l'on  craigDoil, 
Fon  reiHiniinii  p*r  lei  Sirines, 
Dont  l'on  conte  mille  tredainei, 
La  portoit  petit  i  petit, 
Qoând  msuire  jEumi  lenlii, 


HQUiËHE.  2( 

On  que  «on  pilote  étoit  iite, 
On  qa'il  aïoil  cewé  de  Titre, 
Et,  si  Dieu  n'y  mellirit  la  main, 
Qu'il  était  en  manvaii  chemin. 
Il  l'en  alla,  la  cieat  en  glace, 
Cbercher  Palinnre  en  sa  place  : 
11  lit.  â  regrets  superflus! 
Que  Palmure  o'éloit  plus, 
Et  que  lui.  Hiimeigneurian  mslli 
S'en  alloit  aussi  cesser  d'être. 

Aiosi  qu'areugles  sans  Utonii 
Et  la  péricJitsBte  flotte 
S'en  alloit  Taire  de  U  eoue, 
Et  se  fracasser  ï  uiTCrs 


Mais  BU  une  alTaire  miuvaiM], 
Ainai  que  l'or  eu  U  fouruaiio. 
C'eat  alors  que  le  bon  Seigneur 


ToDinant  à  gauche,  ou  bien  i  dioj 
Qu'éloignant  le  mauvaïi  passage. 
Si  commode  1  faire  naufrage, 


hicesiamment  i!  en  saDglaïc 
Criant:  >  Uêlas  1  mon  cher  a 
Pour  aïoir  ua  peu  trop  don 
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A  MONSIEUR  ET  UADANE 
LE  COMTE  ET  LA.  COMTESSE  DE  FIESQUE' 


Vem  m' aritt promit  Mfttil  ckin\  te»i  m  mt  Tnttfu  dvmi:  jt 
coiu  aicitpropiudeniiitiédierim  litreie  Virgilejttaïut*  iéditu*. 

■OIOIEI'II  IT  VmiKi , 

Veire  irie-kumUe  et  irfci-aMijjoiil 


1  Gbarl»LéoB,  enta  dtPiaqna  (Cb  d*  rraacQii  ds  nuque,  onM  da  Livagnc 
M  di  BrMnin.  tu»  n  nlf*  d*  ■oWnbH  n  Milh  (Dit  tpaul,  en  l*lt,Gilloi>u 
da  BiraKBl,  nmn  da  Looii  de  liwilri  Bnn  d*  Mubm.  ei  SIto  de  JKqiis 
de  Btnaon,  oMrqiili  da  Beuma.  Cfcwln  téiiii.eppirte«L  t  l'iliuln  nuinoii 
gén^K,  cMêbre  par  b  eoBipintioa  de  Jean-LoniB'  Sei  ascHna  AtaieiH  vmui 
B^Uablir  A  Frtnee-  Lai  deui  aablea  époax  fuient  hèt  avae  le  po^  burluguB, 
qui  a  pluiriun  Riii  adreaAè  deiveraeldaa  letbn  1  la  cocDlMae,  une  enire  auirea» 
ea  ^reur  de  ititdeaDnellfl  CèJeste  de  Palaitvut  ■pi'il  'nil  aim^  daoi  aa  jeuBaïaa, 
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Ainil  matlre  JEaeis  paria. 

Des  flots  sans  *(re  Onré. 

Cependant  u  bouche  «ihaU 

Maint  Mupir,  et  de  la  paupiâ» 

Et  ]en^  becs  pointus  accrocher 

Le  rings  parut  paré 

Quiierfparajursapesu 

De  nuinle  poupe  au  bois  doré. 

En  quinu  oa  aei»  gouttes  d'ttra. 

Qolller  les  vtisseaui.  prendre  te 

Lea  naiirei  par  Ini  guldéea, 

Aller  i  la  petite  guerre, 

Dei  Tenta  fi.orables  «idées, 

Ce  «fut  quasi  que  lou.  un, 

A  la  fin  TinrÉni  i  bon  port 

Fora  quelques  preneurs  de  petu 

Ancrer  sur  lHuboîque  port. 

Qui  s-ama,^fcni  sur  la  rire 

Les  ïiîifieauil'un  auprèi  de  Taulra, 

A  vider  un  peu  de  saliyo, 

Comme  des  grains  de  patendtre'. 

Non  sans  .idcr  quelque  baril. 

S'arrangèrent  également. 

Les  uni  battirent  le  fusil. 

fhaque  nartre  en  un  moment 

Les  antres  en  terre  a«ne*renl, 

Virent  des  Mtet,  en  eiuissirent 

Comme  poni  lui  Taire  la  moue 

Si  ce  qu'ils  coururent  tut  pria. 

C'est  ce  que  je  n'ai  pas  appriii 
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TRiTESTI. 

El  M  qui  na  m'importe  goèni. 

Qui,  de  peur  da  tjtÊm  Nia», 

Ou  qui  inurtrent  do  riiMra 

S'étaalappUquisarledM 

En  Tinreol  fiira  le  nppon. 

Une  paire  d'ailea  bien  bile, 

OjKndMH«B«.lefi)M 

iroil  ÙDti  tait  u  retnite, 

(KiroD  dit  piaut.  mii>  U  nma 

faisant  bien  penr,  ehamiB  fainDt, 

WtU  une  «icu»  lëgiUa»). 

A  maint  oitean  qui,  l'aTiunt 

inMidone.  rûrtoupieiu, 

Ouatre  ou  tinii  fou  gm  cemnR  moie, 

£■  uni  et  que  «ma  Tiiinki  mku. 

I*  pnooit  poor  bihcu  de  praM. 

*ll.T0ird'Jll»n™l.t™pl^ 

Ajant  dan.  l'air  longlempa  hMdrf  •, 

II  Tint,  charria  auf  «et  plume.. 

(Stunni  les  boDE.  «il  dannéi 

Se  hBCbcff  (ui  U  tour  de  CtuMi, 

BaliiibiltetiUgTi», 

De  (Dule  cette  nation. 

Qui,  dapois  deux  centi  et  lut  d'ini, 

)le  wiail  qu«  celait  que  denUi 

Il  fit  pTésenl  ds  sou  plurnsge) 

Apa11w.«>DDultred'faole, 

Et  puis,  charpentier  et  [Dafon, 

S'*b.ttoitilsreDdre  folle, 

Un  Leau  temple  de  «i  façon. 

Etl«.iln',hiêoitiB.l»n, 

Sani  oi'tDiuier  i  le  décrire. 

Cm  Ion  II  mécblQle  guenon. 

Car  u  beauté  s'en  n  saoa  diro. 

U  diseuM  lie  logognpbei, 

Et  jamais  auteur  bien  seiuë 

BOUlDil  •«  j™,  DHOIrOlt  >«  (riff«. 

N's  (ait  temple  rapeUa»*, 

HondeUmeBl-iiri'ilt»!»!, 

Diiant  tout  ce  qu'elle  Mtoit, 

De  marbre  pluWt  que  de  brique; 

Que  l'on  troïoil  conune  Ënugile. 

Ce  beau  temple  donc,  qui  sera 

Voill  quelle  tleit  la  libylie 

Superbe  luunt  qu'il  voua  pldra, 

Qne  mallre  jEneal  slla  loir. 

Éloit  bien  peint,  sur  son  portiqw. 

?ni»;ne.oD>1eTi>uleiHT0ir. 

A  huile,  i  Inuque,  du  mosaïque. 

Et  cet  Ubleiui  reprébonloient 

Bierç.  (on  11  rhétoriq» 

Tin»  des  Trojen.  que  du  Seigneur, 

Rudement  le  prince  Indrogie, 

gnùr»  d'uUcuc  homme  d1ioe«er, 

On  de»  plui  grudl  Dtrltun  du  nionAe, 

De  trop  de  coupi*  et  trop  pesuit. 

Halion  dont  le  terre  .bonde. 

Aïoil  Uni  sei  jeunea  ans. 

MiDoa  éloit  U,  dont  la  mine 

Au  grand  malheur  dot  gem  debi™. 

irtiomnie  qui  rend  m  médecfne 

Ce  temple  éloit  pour  Fa  poinlure 

Faisoil,  au  peuple  meurtrier, 

Ausi  beau  que  pour  u  aWueture, 

Peur  de  n-a.oir  point  de  quartier. 

Puii  on  ™toiI  le  peuple  Altiqne, 

Par  quelque  petil  oiiprenti, 

Du 'iol  delà  foi  publique 

Ou  par  quelque  ndton  de  balle  ; 

Qui  H  repenloit,  mais  tr<^  t»rd. 

laiipatl'ingénieuiD&lale, 

Gonlrunl  de  tirer  nhasani 

•  Se«Kinre.ienliou.*M,*npirticnli. 

r  dan.  ».  fl««  «.!,«.  nr  1»  |»H|, 

pwltun  a  Itt  *\uit,  dt  rie»,  q«lqurf 

ïii  a  un»,  ualoiun  à  «ui  qu'il  em- 

•  «dU  lIV-Mcr  de  BordJ.  Ce  w 
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LITRE 

na  chose  mènie). 


Autant  let  beiui  comme  les  1 
LeinugoU  comme  las  gueno 


Vis-t-Tis,  111e  de  Cindie, 
Peinle  de  cette  main  lur 
En  pleiM  mer  se  fiieoil 


En  1  latL  trop  de  menlj 
Tu  «roi.  .«»i,  pan^ 
PIbc^  difns  cet  DUTTftge 
Si  ton  pire,  topgeant  1 
n'eflt  laiidé  tomber  bor 


Et  pasM)it  les  jours  loul  entiers 
A  tain  des  chAleaui  de  caries, 
A  coller  de  lieiUes  ptncarlei 
Dont  il  tormoit  da  gnnii  dragons 
Retenos  par  des  cordeaui  longs 


De  11  louve  les  deux  pelili. 
Qui  de  lonïeteaui  »  rendieenl 
Hoia  des  Latins  qu'ils  asaervirem , 
Ce  faDdulenr  de  Kome  donc 
Fui  grand  homme  s'il  en  flit  onc. 
Or  je  vous  li  dit  tout  i  l'heure 

A  considérer  lee  lableaui; 


Battre 

c  fer  qnand  il  est  chand. 

Puial 

pre 

rease  Déiphobe, 

Dapeu 

de 

hoir  Iroussant  >a  robi 

Vintdi 

heanBladoïénus 

Desmo 

'OMonsiû 

r  le  BaruB  dei  sages, 

:a_n-es 

pa 

parmi  des  images 
e  un  royaume  fTiilît; 

'oure 

tter  tels  appitits, 

liant 

une  Ime  plus  forte. 

Ifiut 

agir  d'autre  sorte. 

Lais» 

ses  donc  aa  tablesui, 

Etdom 

ordre  ponr  huit. eiQ. 

Ethui 

brebis  que  je  denuade. 

Pfluc  tùit  pour  TOUS  une  odruide. 
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Li  prttrHu,  en  loii  de  faïuKl, 
Dsnnl  1*  porto  de  l'église 
Hochi  1«*  genl  du  Qla  d'Anchiie. 
Oosnlre  protond,  où  le  jour 


Ses  deni  yen",  pusablsmoi 
D(Tinr*iil  des  yeui  ^ani  pi 
^1  chcTelnre  derâil  telle 
Que  lei  pointes  d'un  Wrisi 
Et  perdit  son  capiraçoD; 


Et  swpirs  6»  hiniehe  enhilcr, 
Qal  tenaient  du  roi  queligae  cho 
Hii)  SI  Tureur  en  iloit  cause. 
De  pluioD  la  tîi  i  l'in^nt 
Croître  d'où  pied  et  d'un  empHr 
Bl  u  voix  tut  tonte  changée  ) 


TRAÏESTI. 

Dit  in  bon  seigneur  matlre  Ënée  : 


itendantleur  maître  parle 


Pris  toujours  la  protection. 
Qui  guidas  h  flèche  mortelle 
De  Kris,  traoehe  demoiselle. 


m  rui  mii  à  m 
nainis  peuples  s 


Ce  paye,  qui,  comme  U  chien 
Ou'avoit  défunt  Jean  de  Nivelle, 
S'entuit  alors  que  je  l'appelle. 
Le  voici  pourtinl  attrapé 
Après  i'être  laol  écbappé; 
Hais  ma  foi,  s'il  s'Achappo  encore, 

Mille  toit  di'eui  plus  absolus. 
Je  ne  vous  honorerai  plus. 
Sans  1  mettre  beaucoup  du  Tfllre, 
Vous  pouTEi  bien  an  penpie  nAtre 
ordonner,  et  tous  teret  bien, 
El  l'acte  sera  bien  rhrélien. 
Si  ïolre  colère  sans  borne». 
Pour  un  seul  ipii  plan 


Sur  un  Tronl  qni 


!  mérita 


le  noue  persécntof (, 
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Qui  porlcront  votre  saint  Dom. 

De  t'étie  mis  en  étourdi 

Ï.I  (al,  madanK  la  Hhylle, 

Eu  celte  terre  que  je  di. 

A  tourner  le  wslam  habile, 

U,detadaBueenmaluserrie, 

Mainte  Uloche  desserrée, 

Et  ton  corps  maintes  fois  hacbé 

Hais  tels,  quB  tn  iens  eonlenle. 

Ce  qui  sera  très-grand  péché. 

l'ourvu  que  contre  mon  «tlenle. 

Te  fera  dire  en  Iriste'mine, 

Tu  n'ailles  d'up  langage  obscu.' 

Qu'il  n'etl  point  rose  sana  épme 

M-emnmcBraJer  le  futur. 

U  le  Tibre  qui  rougira.  ■ 

Ou  bien  eut  dei  feuilleB  m'écriro 

Le  ïaothe  te  ramentoTra  '  : 

Ix^>  choses  que  tu  ne  do»  dira; 

Je  dis  rougira,  non  de  honte, 

Car  on  en  Icrml  peu  de  compte. 

Hait  de  sang  bum'ain  répandu. 

Ou  clunte-lei  moî  comme  une  ode 

Sorti  de  maint  corps  pOttif«ndu. 

Sur  quelque  bean  cbanti  li  mode. 

Là  de*  Crées,  a.ee  un  Achille 

La  Vierge. 'aniliï  qu'il  prioit. 

Comme  le  délunt  plein  de  bile. 

miljlement  le  diabliUoii, 

FaioHsé  d'une  Junon 

Idtit  taide';  dans  sa  poitrine 

Qui  ne  Ic^  garde  rien  de  bon. 

Klle  aroit  bataillo  intestine 

Te  iuscilcronl  dea  affaires 

.WecsM  Ditu,  qui  de  son  corpi 

Qui  n«  seront  pas  des  plus  clair. 

S'Étant  emparé  des  reisorts. 

U,  [éduil  i  tiès-pileui  poiol. 

De  ceuj  qu'on  met  a  la  torture. 

Queliei  nation»,  quelles  TUlet. 

Tant,  afin  de  réraeuer. 

De  m«ura  barbares  on  ci>il«, 

(^  Dieu  qui  la  fsisoit  suer, 

Hiras-tu,  faisant  le  pleureui. 

l.a  pauile  Vierge  possédée, 

Comme  font  tous  les  misérables. 

Hais  ce  corp,  si  bien  démené 

Ne  fera  point  quitter  la  place, 

Quelques  lains  efTorts  qu'elle  fosie. 

Elle  cède  donc  a  son  Dieu, 

Et  lors  les  cent  portes  du  lieu. 

SansqD'aucUDleaoaidt.s'ouirireal, 

El  ces  paroles  répondirent^ 

•  0  grand  Prince,  qui  sur  la  mer 

As  eu  maint  acddeni  amer. 
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Malgré  la  hruu 


IViutTeA  peuplei  que  Ton  De  peuc  : 
Ca  tcronL  des  Creci  comme  ceut 
Qoi  l'dlU  fut  d'uq  grud  prinn  un  fUHUï 
'■  si  11  Sibjlle  barbue 


Je  puiw  avoir  l'houDeur  de  Toir 

Orphée  avec  son  gullaran, 

A  fléchi  le  vieillard  Caroo, 

Par  votre  faveur  je  Tespère, 

Bt  délivré  son  Kurjdice, 

CarE«ii.ouejeaevDudrDi>pi> 

Qq'uu  serpent  fonrri  de  nulicc 

Avoit  octis  en  lr.bi.OB, 

■al.  pour  ,gir  mon  h»  pire  AnctÙM. 

Aujourd'hui  que  litlératur» 

Ao  Ira.™  dépiquas  et  dard., 

Est  en  fort  mauvaise  posture. 

Kspérer  qu^i  mol,  gnod  ïeigneu 

De  mille  donneurs  d'étriiiirei, 

Sera  laiu  même  faveur, 

Quoique  je  ne  les  aime  guin», 

Et  que  jifiL  voir  mon  bon  pire. 

El  que  qui  me  lea  denneroil, 

Si  l'ollai  l'a  pn,  je  l'eqitrfl. 

Et.iTbM..Wil'.p![, 

Ibk  j«  loi  doit  bèta  dmntije. 

El  le  paiid  Akiie,  ile  n'oat  au, 

Par  tous  lea 
Que  quand  1 


ma)gii  WD  Ige, 

lienioùj'airèd*. 
n  fort  iocedmodé 


Et  tailei  li  bien,  que  Cerbire 
Ail  pour  moi  la  civilité 
Qni  ce  doit  i  ma  qualité, 
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Comi 


I  âea  dieu 


U  belle  T^u>  i 

Et  js  puis  jurer  de  ma  mère 

FlualiBnlinieiitqu'euideleijrp^.i 

Tolli  caque  le  TPOjea  dit; 
Et  Toici  ce  qae  répondit 
1j  vidDc  loule  radoucie, 
Torchant  se»  jeui pleins  de  tbaggie 
•  Enrant  de  Véaui  tant  fcisé, 
Udieannd-Eahr  est  ailé; 
On  1  ixBl  enirer  quind  on  l'oie. 
Hais  d'en  sortir  c'est  autre  cime 
Peu  de  moElels  de&  dieui  chéris, 
Bien  CÉWigénci  et  nosrria, 
Issus  de  dÏTÎnes  faragueiies. 


De  bais  qui  hont  noirs  et  non  verts, 
One  le  noir  Cocjle  environne. 
Dont  l'eau  n'eit  ni  belle,  ai  benne. 
Mais,  nonobstant  ce  i|De  Je  dl, 


Or  es  yéaiable  pommier. 
Qui  porte  un  fruit  «i  singulier, 
Tte  perte  d'or  lin  qu'une  braucbe, 
Et,  tiUl  que  quelqu'un  !■  tcaucbe 
Il  en  repousse  ube  antre  encer. 
Ainsi  que  l'autre,  d*  Hn  or. 
D'Enfer  La  dima  souTeriine, 

ViÙM  qnt  eea  iiniiiiiii  àt  prix  : 


Visiter  le: 
lire 


1  sombre*. 


d'abord  ità  bi 
Pie  le  chien  triplement  tOa. 
Sans  m'importuiier  darantage, 
AUei  donc,  si  tous  éles  sage. 
Chercher  ce  rameau  pr&ieui. 
fimployes-y  lous  yoB  deui  leni. 
Car,  uul  fin  qu'un «iu(  croit,  penl-An 
Ne  le  pourrei-ious  mxinnoKre, 
Eussiei-vous  autaat  d']euiqu'Aiî|iw, 
Plus  pénétrans  et  plug  .nigut  : 
Tout  dépend  de  lu  destinée. 
Aulremeal,  monseigneur  Èaée, 
CbercLussief-vo^s  jusqu'à  demain, 
Uue  bonne  iccpe  à  la  uuin, 
Votre  eerpa  bien  ataiëe, 

lloiiendroil  sans  stoir  iriDché 
Ce  rameau  d'or  si  bien  caeU. 
Hais,  ti  le  destjn  tous  .l'ordtmiw, 
Ce  rameau  falal,  en  personne, 
A  vos  jeui  d'abord  brîllura. 


Belle  eu 


Et  lequel  put  ii}i  bien  fort  : 

Son  line  en  e^t  inquiMée, 

Et  la  BoUe  lout  i-altcMe. 

Allei  donc  voui  purifier. 

Et  ce  grand  nwlbtni  eipiar 

Par  sacrifictl  sain  Uilïi. 

N'allei  pas  gller  tos  HTaiies 

Fanr  épargner  quelques  brebis, 

Et  quelques  nm  ^o  noiii. 

Lara  loui  poorrei  lUas  descendre 

SaDaquamalTonaenpniuepieBdr*. 
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Elle  H  (Dl,  iprAi  «la. 

Fusant  une  pileuM  mine, 

et  denlami  trifnité, 

Bl  du  nmuu  donl  la  >i  bille 

Ftiaoit  UD  cat  ti  ilitacile  ; 

Puii  il  sortit  de  l'aatre  obKur 

FortinquiMdu  futur. 

Je  luppou  qne  la  Cumée 


D«  ctTilini'  et  taUràm 

Ad  relie,  ca  boo  trompelleur 

tloil  Busii  gladiateur, 

de  boune  ixHXe 

bretl*', 


t  s'il  ti'eCLi  jima 


Qu'au!  Trilooi,  In  i 
!l  osoit  bien  dian 
Et  les  difier  au  c 
Adiou  qui  aenloi 


de  la  roche, 

Et  Srsut  boire 

M  grand  fou 

Cn  peu  plu>  que  ion  chien  d 

Puia.  ayant  bi 

cebeaumiat 

Le  remirent  .u 

r  le  rivage. 

Il  rut  donc  a 

or.  aue$iiou 

Et  les  obeéque 

Tontes  lea  clKUei  nécessaires 

Fnreul  pr«les 

CariiséVoient 

ous  gens  de  b 

PerMone  bien 

qne  maître  Ei 
morigénée, 

Adoré  pour  H  charilë. 
1}  pleum  doDC  comme  les 
Mcita  force  patenAtres, 
Et  puis  ce  prince  tréa-bui 
--■-ut,  la  cognée  à  la  mi 
U  forêt  àa  bai]  alu 
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■'  '""^>  longues  et  arréa, 
ans  oubliei  quelques  colrels, 

lui  brtlti  le  corps  de  Misèue, 

ouil.  en  ,erla  du  hûcher, 
*3  pritilëges  de  l'Enfer, 
après  celle  cérémonie, 
EneïB,  en  grinde  sgonie, 


■n  qnelqua  endroit  da  U  (o 
"isque  si  vÉriulile  fila  est 
'fl  TieiUe  dame,  que  HisÉae 
est  lmu.é  mort  deiius  l'a 
c  me  tÉBBdroia  plus  fortuné 


fuDiqu'il  ajouISt  ces  paroles  ; 
Beau  couple  de  pigeons  qui  volet, 
)i  tu  loulois  l'aller  jntber 
>ù  je  dois  b  branche  arracher, 
Qui  doitfacjlilerl'entrée 
Dans  U  ténébreuse  contrée, 


aï  qui  m'appelle  maître  Énée, 

Cent  boixBeaux  de  veace  etde  pois 

I  Toui  déLi>reroil  p*r  mois; 


le  fui  la  promesae 
De  ce  beau  promeileur  de  vesco  ; 
Les  vénéra blea  pigeonneaux, 
De  Vénus  lei  sacrés  oiseaui, 

irenl  le  lent  de  plus  belle; 
w  mit  )  donbler  le  pas, 
KSo  de  ne  les  perdre  pas. 


ui  petits  monceaux  de  piern 
TelieOKnl  qn'il  Ut  deui  parterres 

.  auiiiiéi  se  relevant, 
11  alla  toujoun  poursuiitut 
'  ;i  pigeons,  qui  si  bien  lolèreal 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


918  LE  VIIIGILB 

Ibli  Htrooécril  qa*ni  piBd  gooffn 

Eibile  illK  ■  un  lir  de  M>ntn, 
Ponr  laquelle  odemr  értiar, 
t^i  oisuoi,  furestTus  pointer 
Ihmjd'sii  ]*  règiso  des  noet, 
Voi,  lu  deux  lilei  «lendnea, 
Cet  pig«ns.  lui  jeni  d'j€n<u, 
Oni  de  courir  dtoil  bim  lu, 
Vinrent  (oui  k  propoi  deiceadre 
Sur  le  rameau  qu'il  louloil  prendre. 
Qui  rendoit  la  reoi  éblouis 
Comme  un  jacobui  '  ou  louii, 

HeeÛTB  Uaron  le  compare 


sisonest  roibleite, 
ise  b  â  gfsnà  poète  : 
en  tujet  pareil. 


Il  Tarracba  d'auiai  bon  CŒor 
Qu'uncbiBQeuUQcbBlpilleougrjppi 
Un  morceau  de  chair  ou  de  tripe. 
Cela  fait,  riant  cdmmeuB  fou. 
Il  aUa  trountr  en  >on  tiou 
La  vieille  «ibjlle  CuiDée. 

Cependant  tona  ceui  de  l'armée 
Deiicioieiit  la  démise  laçon 
in  corpb  auisi  froid  qu'un  glaçon 
De  MIkiidi  le  bon  trompette: 
De  sa  charogne  putréfaite 
La  lale  cuir  lut  nettoyé 


Cbaniarré  de  troia  ^alona  vertït 
PuIe  après  une  heuppeiUade 
De  beau  camelot  de  Hollande 
Un  becbeiier  déjà  griun 


EAt  été  d'argcDl  u£e  aouree  : 
Anasi  ce  Hignenr  libéral 
Ne  tfeu*a  jamaiâ  BOO  égal 
A.  bien  faire  de*  funérailles, 
Aussi  bien  qu'à  donner  baUiib». 
Peur  revenir  i  nos  mauWaa, 
Qnatie  bomnws  de  noire  hocquetoo 
(Devant  que  l'on  eût  ■llum£e  ■ 
La  pjre  ci-deasua  nonnsée) 
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uindénnt  idrnitemint 
rroid  cadtne  du  pauTe  I 


I  ecndre  ea  ce  loniieau, 
li  fil  aller  de  l'eau 
aie,  aiDsi  queje  penae) 


J'ahord  par 
î=t,  aprts,  I 


mirant  le  r«u. 
e  joua  Mn  jeu  : 
EDlAt  engloutie  ; 
«bJllie, 


:i  idlum« 


Ea  la  place  où  (m  le  bûcher  ; 

ia  hallebarde  et  son  pavoia, 
lui,  bien  qu'il  ue  SAt  que  d«  bois; 
Son  ^hiquier,  sou  troa-miduiM, 
Un  bourdon  giiriii  àe  si  lame*, 
'     '  ue  en  laquelle  il  buioit, 
iguedontil  se  serrait 


mn  gagne^iD, 
'un  trophée  en  r 


m  moTCttent-i  reculonl.  n 
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Eolooré  d'un  miraii  gloant, 
A  couTcrt  du  loldl  par  l'ombre 
D'ua  boifl  ëpODvmnUble  et  Aombrc 
Ce  irou-U,  que  je  >ou9  li  dit, 
Trov,  l'il  en  fat  jdmais,  maudit, 
E>t  I'EdIh,  qu'il  ne  loui  dépUise 


DiDsdi!  grands  plats ifétaia: 


(Je  faulois  dire  le  sifOcr), 
Uni  pb  est,  il  perd  le  loler, 
El,  de  cet  >ir  iufecl  qu'il  penx 
Tréboche  ■  terre  1  le  renverse; 
Que,  ï'i]  eff  re^il  quelque  enc 


AHd  d'en  régaler  U  Null, 
ae  qui  n'aime  pas  le  bruit, 
■  Terre,  aulre  grande  dame, 
en  piitiJIe  affaire  on  riclame; 
s  il  CKcil  d'un  milme  fer, 
T  la  souTcraine  d'Enfer, 
La  ténébreuse  Proterpiue, 
De  Pluton  fenune  ou  aincabinc, 
U  Bile  unique  d'un  Uureau 
Incapable  de  porter  Teau. 

ton,  t'inferoat  tstrape, 
gnllBr  pour  cet  effet 

Celle  tripi  iuni  embresés, 
U'buile  d'olit  tul  arrosée. 
De  pareille  Irjpe  limon 
Fut  toujours  diablement  giouion. 
Ot  que  la  pointe  première 


Le  poil  rasé  des  quaira  léles 


Autant  qu'Biu  eolïn  respectée. 


Ëgoigée,  dont  ce  fut  dom 


Et  plusieurs  Trojeus  des  plut  beau 
En  iflquinérent  leurs  houieaui  '. 

Et  de  pied  en  cap  frissoùnéreut. 
jEobis  beiiucDUp  s'cffraja, 
Car  plus  d'un  mdlin  alO]> 
Aui  approctiet  de  la  Décese, 
rs  la  TteillB  iiropbélesne 

•  Vilains  proLues,  loin  d'ici, 


Hcarron,  qui  «4t  dU  Unir  par  a'tn  lu 
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Au  moioi  une  lune  à  la  tonde. 

{BnUeretbronchar,  l'nn  T 

Ou  que  la  grand  Dieu  tous  ronfondel 

Ëtquiul  ÏTOUS,  mon  bon  Seigneur, 

MowrMsiïouiivraducœor.. 

AnsslWl  dit,  la  sibsllolle 

Encetmdroilkiïîi^la 

Se  pi^ipiM  dans  la  grotle. 

Dit  qu'^neas  et  la  Silij 

*Mas,  la  ïojanl  dedans, 

Aïoieul  l'espril  bien  agi 

A  canu  qu'il  étoil  pesant 
I     El  qu'il  prioït  chemin  taisant  ; 
Puis,  suiTanl  sa  guenon  de  guidi 


DiKDi  qui  des  payi 
Êtes  les  seigneurs  s 
Et  qui  régoei 


qnedeschartreui, 


■e  obscure  seigneur! 
mes  ridicules  vers. 


L'iine  étrangement  ilonnéc. 
Le  pauvret  hasardoit  ses  pas 
En  lieu  qu'il 


IDist 
Car  pour 
Ce  Seignff 


is  vieille  par  la  queue 
'  iB  bleue, 


in  grand  îu 


a  queue  entre  les  jambes. 

Lt,  faisant  forée  pas  iimbe» 
ICalïTeuldirebretsel  longs'), 
TantAt  miirchant  »ut  les  lalona 
De  la  prophiwsie  on  sorcière, 
Tantat  donnanl  en  son  derrière 
De  son  nei,  qui  trop  bog  ètoil. 
Tout  >Dt>Ql  de  fois  qu'il  hutloil 


Est  chose  qui  rend  mieui,  dépeinio, 
Lea  lieux  où  maicheit  :£Deas 
Oue  la  lune  avec  son  brouillas. 
Ou  ta  ouït  quand  elle  est  obscure, 
Et  rend  tout  de  marne  peinture. 

Rt  suivons  la  nirralion. 

Nons  lions  laissé  le  bon  sire, 
(toi  n'*loit  pas  en  Irain  de  rin-. 

Après  b  vieille  aui  longs  telons. 
On  le  regnt  1  grand  cortège 
Dans  cet  infernale  Norvège  ; 
Il  fui  complimenté  d'abord 
Par  le  Sommeil  el  par  la  Mort; 
Pour  lui  faire  honneur,  la  camard» 
Contre  son  humeur  fut  gaillarde 
El  ponr  le  Sommeil  loi  parla. 
Qui  cependant  (ouioun  ronfla. 
Apr^,  vinrent  les  Maladies, 
Les  faces  lonUs  enlaidies. 
Et  pnis  quanliti  de  vieillards. 
Tons  médisans  et  babillards, 


1  On  appelle,  en  offal.  U 
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Dca  gucnoai  1 6atai  ntèes  ; 
OuutitideBilletBiéet, 
Hontlres  anioiud'biii  tort  fréqima; 
Force  Dngoaa,  lia  denti  vaqnaa; 
Des  GJriODB  à  triple  face, 
Dei  Grifbos  tiiunl  la  griciuce. 
De  gnndi  gtann,  de  petits  Diini, 
Des  Brùrées  1  nnt  niaii», 
Et  de  Chimiret  une  troupe, 
Pungnt  den  Go^aoM  en  croupe; 
'    De  petits  moiulreB  fort  mutins, 

(Ce  90111  leBiDieletles  glDUtonius 
Oue  ToQ  namrae  courlefessoDiieB  ; 
De  vrai)  diablea  i  la  uuisoD, 


DQiit«l>ujourd'buig.and'I6iH>D); 

Tenant  soua  le  bri»  la  t>b;l]e 

DeiHirpie.m.lgre.etpl.ttes, 

Que  l'âge  rendoit  moinj  agile. 

Et  qui  lui  criait  ttou)  coupa: 

Aces>iltiiuyistge!,-U 

.  Éniie,  où  diable  coiire.-Tou.  ?  . 

D-iDMS  1.  MDg  M.  gela. 

Qu'ils  <e  trouvèrent  près  Ue  l'onde 

Il  saut »nrerp*rl*  garde; 

De  l'Achéron,  qui  loujours  grand 

Etqm.p.run„na1boorten., 

DitUsibrllB.cesTilaios 

A  coniidârcr  très-hideui, 

Dans  leCocyte  se  la  perdre 

(Rima  qui  iait  rimer  en  erire. 

Haïs  lui,  qui  u'iloil  plus  sou  maître 

Alort  qu'il  iToit  dégaina. 

Cet  Adiéron  tialne  après  soi 

ChatoallU  moin»  «n  forcené. 

Une  arène  aale  et  puante, 

El,  pensant  fendre  une  Gorgone, 

Et  plus  iBle  que  l'eau  bouillante. 

Un  baleber  nommé  C«on 

Ce  bon  Se^oeuf  on  peu  trop  pnnnpt 

lïue  les  morla  sur  l'Acbéron. 

Donna  d'eitamac  et  da  front 

Il  nefutjanuiscrnture 

En  terre,  gui  pted>  delà  sibjlle, 

Oui,  comme  elle  Ètoit  fort  ciïile, 

Son  visage  est  coque  de  noix. 

SiUt  qu'elle  le  lit  tombé. 

11  se  peigne  a«c  ».  dnq  doigts  ; 

Jurant  an  diarticr  embourba. 

De  la  sueur  que  son  front  sue. 

i  préMDta  sa  patte  c 
Et  Ht  reluire  quelque  joie 
En  ses  j-eui  bordés  de  poils  gril 


jfiae»,  la  «ayant  sourire. 
Lui  qui  Tenolt  de  se  fâcher. 
Eut  grande  peine  i  s'empécber 


n'eût  que  trop  de  piti 
.  tût  d'un  esprit  tn'    ' 
se  servit  donc  de 
L  face  nn  peu  rouj 
',  en  cet  nidroil,  i 
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DDegroiuclulaederDr 

U&nlatquêaRfmilqn^ett! 

Sen,  i  a  batelier  d'enfer, 

Ainsi,  sur  ee lard  effreyable. 

A  ceindre  u»  robe  tannie. 

U  troupe  d'esprit»  misérable 

Qnoiqae  e»rc«iM  dich.raée, 

Attend  que.  son  tenna  accompli, 

Il  ett  rort,  tout  miiere  (|ii'i1  est 

Elle  pas»  1-eiu  de  rouhli. 

(Carle»Di*iiiMiilcequ'i1leiirpl.Ul, 

Maître  XatAs  eut  Time  ftmie 

Et  D-eit  «palier  de  galère 

De  voir  cette  grande  cohue, 

Bettud-uDBoimle'eD  colère. 

EtbttCreàce'neiliniiamiiin 

Oalnraesiviteelsifon 

Ces  esprits  nul  comme  la  msin. 

La  .ieille  se  mit  1  lui  dire  : 

U,«innie  dee  poules  meuilléei, 

.  Ne  TOUS  étonner  pas,  beau  Sira  : 

LmIdhs  des  corp>  dépouillées 

Tous  les  esprit!  infortunés 

iUeodent  sur  le  bord  de  Teiu 

Oui  sont  mort!  sans  Blre  inhunvés. 

L'heure  tilale  du  batein. 

Tonseeui  qui  sans  pijer  leurs  dettes 

Comme  on  voilau  mois  de  ddcembre 

Ont  laissé  leun  mortels  squelettes, 

(le  me  trempe,  c'est  en  ooierahrel, 

Aitcadent  là  durent  cent  ans. 

Choir  les  feuillet  deçl,  delà. 

Que  cet  otncier  de  la  Parque 

Us  mouchei  d'Été  goiK  moins  druei 

Dans  sa  nscelle  lei  embarque; 

Que  tes  feuilles  des  Tents  balliici, 

Ce  tamps-li  fait,  ce  vieil  Caron 

El  les  champs  auparaTint  vert) 

Les  paste,  à  force  d'jTjron. 

De  feuilles  merles  sont  cou.eria  : 

Del»  ce  fleuie  tant  à  craindre. 

Ainsi  le!  esprits  en  graDd  nombre 

Slji,  par  qui  jure,  sana  enfreindre 

Dn  »i  grand  et  sacré  senneDl, 

Gricet  au  batelier  grisan. 

lopin,  le  roi  du  frrmaroent.  . 

Ta  d'uoe  autre  comparaison; 

Si  l'on  improuve  la  première, 

A  celle  horrible  pénitence, 

On  pourra  prendre  la  «Icmièrc. 

CarilemprunlollMlontîers 

Comme  les  oiseaui  passagers 

El  bisoit  force  créanciers, 

Qui  sont  parmi  nous  étrangers. 

Prenoiltci^dit  avec  joie 

De  crainte  du  froid  <|ui  nous  gèle, 

Sans  débourser  «  ni  raonnole; 

Gagnent  l'Afrique  i  Urc-d'aile; 

Voua  les  Tojei  en  grands  troupeaui 

Sur  ces  èmes  non  ioliunlées, 

Où  la  caranne  légère 

Be  son  ïojage  délibè™  : 

Ainalcos  esprits  ani  le  bord 

De  la  ritiiro  de  la  mort 

llTilLiscapeetmatlnOroBle, 

Attendent  è  grande  malaise 

Qu')  ce  «ieil  oaulonier  il  plaise 

Ces  pauTrea  ^ns  BiotsDt  péri. 

Le»  recefoir  en  son  esquif; 

Dont  il  aïoit  été  mini. 

Hais  le  tiliin  réhaiialit 

Quand,  1  la  cdie  de  CaHhage,  - 

Dus  qu'aucun  batelier  des  n«tres, 

H  pensa  périr  par  l'6r»ga 

Fousse  les  uns,  frappe  las  antres, 

Que  la  lunon  lut  auMite, 

Etnepa»eq«equilmpl.11, 

Quand  le  dieu  des  «di  maHraila 
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De  miinU  miMgmu  parole 

Et  les  lenls  a  lanr  prince  Éole. 
CM  objM  le  ficha  beaDCoup; 
NaÎB  il  reçut  un  rode  coup 
datai  j)  iperïul  Pilinure 
En  trèi-graude  décooBlure  : 
'  Cher  ami,  dit-il,  eit -ce  loi 
Qui  te  pré»eutB9  derant  mai? 
Apollon  me  In  bailla  bonne, 
Oniad  il  m'a  dit  ^e  ta  perbonoe 
En  luUe  irriTeniit. 
A  ai  grand  Dieu  qui  ne  croiroit  ! 
Eleependant,  mon  cher  compère, 


Qui  ne  fit  januli  Hea  do  boi 
Si  de  U  mort  na  Uteu  fut  ci 
Ce  Dîea-li  na  nut  pas  gnud 

iriine  Iwua  et  ni  de  bai  liei 
Palinuroi  rdpoudil  :  ■  Sire, 
Vons  fariei  mieui  do  ne  rie 
ApiriloiiaditTérili: 
NdI  Dieu  ne  m'a  précipité. 
Soit  que  je  De  sois  qu'une  hl 


LIVRE  SIXIÈME. 


"■»  ronde  nnin 
([auvenull. 


'■•naiii  lontaurs  mon  ([ouven 
Poor  nua  dirv  par  le  détail 
Comme  etlti-tbote  ta  allie, 


De  me  porter  ju>qn'l  la  terre. 
Ira  poiaaona-jaa  Bnat  la  gnene. 


Je  me  MOtis  plui  de  cent  foii 
Mordre  en  je  ne  sait  quels  endroits 
Que  par  respect  je  a'ete  dire. 
Je  n'avoii  pa,  eujet  de  rire. 


BnUn,  ajiat  nagé  longtemps. 
En  dâpit  des  flots  inconaiaoe 
Je  me  ils  maître  dn  riiage  ; 


Assa  pour  en  pprdie  la  rie, 
Tellemi^at  que  mon  corps  enfli. 
Ci  et  U  par  lei  irints  touftlé, 
Lrre,  flottant  de  plage  en  plage, 


Dans  quelque  boite  bien  cboiiie 
Soit  par  ïons  mise  en  son  repoe; 
V*ai  ne  pouiei  plus  i  propos, 
Car  une  Ime  cet  ton  mal  contente 
Lorsque  la  charogne  etl  flottante. 
Si  oia  doit  durer  longtemps 
(On  m'a  dit  que  c'âoil  cent  ans), 
Je  suis  pourfaire  en  ces  lieui  sombres 
Cn  Iruil  i  faire  peur  aui  ombre). 
Mais  prenons  un  plus  court  chemin; 
Doonei-niDi  votre  blanche  main 
Quand  tous  passerei  le  Coc^te  ; 
Je  laui,  ^i  la  mirnoe  la  quitte, 
Que  le  méchant  vilain  (^ron 
iraMommclgTan:1icoupsd'«rin>n.> 
Li  tibrlle  prit  la  parole  : 
I  Quoi.  préteudei-TOus.  tète  folle, 
lyetra  aiusi  dans  l'Enfer  admis 


it  que  d-Hre  en  terre  mil  r 
'  :  beau  béroa  de  neige 
olr  un  tel  pririlégel 
établi  par  le>  grands  dieit 
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LB  YIRGÏIB  IRATESTI. 


Vndriei- 

Et  mit  en  bisBTrf  soi 
ITj  KiDgei  donc  [Us 


belle  chose! 

I  bien  Hn  canse 

r  vaut  mi  dédit, 


Lm  ont  rruAui  ir^-m 


Siu  leurs  gwnto.  ndnppfflWfcWt, 
Et  même  quelque^,  b^ttoftadci, 
P»  un  d'eui  neû\4fè'rB6^, 
Quai[|UF  d'un  Die^  chacun  iuu, 

Hiiiune  pei  sonne  frappée 

Souffre  loiil  piT  néces~iU. 
,    L'un  d'eux  rut  asiUfCtionlé 

Pour  mettre  oui. feri  le  ebii,  a  Cerbère, 

El  pour  comble  de  Tilupèto 

Le  tirer  k  caups  dfi  hAtoa 
,    D'entre  le  jambes  dePlutao. 
Êl'eui.  i  dame  Pra>«ipÏBei 

Qui,  quoique  infera^le,  etl  dinnc, 


bnu  monument 


Fit  une  haiis  liiércoce, 
El  joignit  les.iDtrui  espi 
tïpendiinl,' ~  "'    ' 


jppis 


Sai»nt  >.■  m 

Aborda  la  rl.e 

CaroD,  lE  voranl  approcber, 

Ne  manqua  pJis  de  se  fithei 

Et  dit  d'une  lak  enrhuRiE^t 

•Ombre,  pour  m  lieui  trop 

"   ppur  La  barque  de  i-arou 


Ifei^i 


Qui,  par  quelque  : 


euwf 


H.  pr^se. 


lougit  de  honte  ou  de  courage, 
I  no  buse  lui  indiqua  le  vi.age, 
!t  granils  cniips  dt  pir-ds  )ui  doma 
laDia  ce  qu'un  cbapon  ianui»  n'a. 
.-insolence  fut  fan  bliuée,    . 

Plulon  de  ca.^re  emIinsË,    .. 

i  diminua  nie>  «ag». 
e,Oi  garjut  des  ^mmages 
,<iurroieiiteaco(e  uiiNOE. 
AUi'i  donc,  sous  pus  Arivar  ', 
ibcr  ailleurs  rolce^iiignture, 

leteraijouer  l'aviioD 
Du  hatelicr  d'En^  l^aron-  • 
A  la  barannue  rwiuHiqus 
,    Qui  lenoitun  peu  du  liurlifti[nc. 
Quoique  li.  ir^ioeiublement, 
larle  birt  mal(ilai>aniiB«nt, 
ieilte  fit  nette  rèfonaoi 


Dans  notre  campagne  blisée  | 
Si  Piritbaib  tt  tiitit. 
Faisant  comme  lui  les  fendu», 
Y  not  enliéi  malgré  me*  danta. 


le  perum^w  an>ti 
■Tant  biuMiul  dn 
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LITRE  ! 
tSnat  IE>t*nii*,  ton  beimSu  bammc, 
De  qni  le  ranâilenr  de  nome, 
8n  un  temp)  pjr  les  dfeiii  préfli , 
Doit  iWriii  r  ie.  père  en  Dl»  ; 
Il  ne  Tient  poiol  ici  pour  nuat, 
M  pour  ï  Hire  1  \i  friDçolr*', 
Ceit  pour  Toir  son  pèie  AnchÎMs, 

Et  la  rtoir  «dveraeDU  taeureu» 

De  M  patltiilé  nombreui-e 

Qui  diBi  le  monde  florin. 

Et  ponrttnl  l'ibltaiilin. 

Dont  je  diroii  bien  quelque  clinse, 

Au  lole,  r,eTbèTe  1«  cbieD 
De  lui  ne  doil  redoolcr  rien  : 
Ëunl  genlilbomme  de  race 


A  qui  quoique  d£ji  cékale, 
Celui-«i  ne  doil  rien  de  ruie. 
Si  DOnahaUnl  ce  que  je  di, 
Vmn  fie»  Ksnei  étourdi 
Pour  Ikin  Ib  Suisse  implacable 
Et  le  DDcber  inexorable, 
Jtous  1  oa>  un  bon  puie-port; 
Oy(n  qn'il  aenle  pi»  fart, 
Bt  pour»  joaer  de  la  digne. 


.  tiintili  d'ï» 
Qui  djjl  leur  plue  »i< 
La  troupe  du  belrau  cl 
"  '1  lilebaiaiée; 
_iâs  ta  ne  te  lAcber 
Et  Ftni  dire  :  •  Foin  dn  uouber, 
I^jEneta.  de  celle  qu'il  miac, 
lUT  double  llêvn  quartaino 

Et  puia  reçui  en  ta  ucellc 
Ënie  el  la  lieille  pucelle. 
La  Mie  nacelle  gfiult 

■   "         '  1  pkdi  y  mil. 


Etre 


i  Amea  peuntea. 


ippola 


(U'uniiireCeumldes  bourdu, 
f  Ime)  n  ont  point  de  poida! 

Telle  Ime  en  pète  plui  de  troia. 
.  m  c«dii(Hb  de  lrè>-peuûUi, 

Hême  uni  leur  poidi.  nuJpla>MiUM> 


•  On  èun  au  ptaa  larl  di  k  VroDde,  et  c'était  le  (enpa  dû  SrifTOii,  apréi  aïoir 
ko*,  au  débu  d*  «m  JnUm. 

lah  pkH  glud  que  l^ulre  Juki 
àarfvtf  Ma  eOrenbli  Ifuptiuif .  ai  loutefoim  celle  pièce»  iru'il  >  toujoun  dcaa- 
louèe.cMliia  (le  lui.  {Vilgri  ranertron  du  SttrgfifiHa  e<  d-on  pimphlel  DbKur 
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LE  lIRtilLIâ  IHÂVESTI. 


Tal  uprit  lomrt,  m  w  ringa, 
A  payé  *i«i  «Ht  MO  pUHCS, 
U,  ^wriqo  II  lit  <•«  ll>i>  ni*. 


D  offrit  k  plu*  bel  ndnjl 
Âm  TtoTta  diDt  l'tiuflX  étnrit. 
L«  Troren  IcdoH  11  poeeUe 
a*n«iw«  fcuooa  l'iiHdIa, 


■mIIo-  m  piMil.  «1 
brei,  qui  Is  raoarf 
Loi  dit:  iirijelpcar 


Le  b«tau,  d'où  n 
Fit  Di 


)a  )■  libjllc,  I 


Il  quitta  U  bru 


Derani  qne  i' 

Fil  iD  partem,  cl  nil  au  Jour 

Un  reo>ède  conln  l'inour, 

Doa  faua  Mr^éàunit, 

Dont  larolt  Mib  ri  miltn  taif. 


Qui  ponrUnl  par  iJecritlDD 
lron  Bl  poinl  déoMitntiea. 

Un  mut  otanr.  I  i-oppoiiu 
Da  part  4a  llnAnul  Caêfi», 
Lon  le  chiaa  trfpU-gMla, 
r«Wn.  te  rB^  partkr. 
Gecfaien,  quille  Ml  MBtua  monde 
Etqni  Moiwataa  Jappe,  ou  gninde, 
QuBd  AKunn  loi  tin. 


La  bita  la  prit  da  voUe, 
Pai»  aprta,  canne  anagtttlie, 
'    '  ag  da  Ma  iattiaç  trou 

«nnit  coaunB  un  bomme  loâ 
■dtre  fneai,  prudent  a  t$ft, 
Ocnpa  hionUt  la  ttuaft, 
S(  dâu  rtubr  cntn  entra. 
Toid  ce  qn'il  j  rencoDlra  : 


D'eabuu  jslis  daiu  l«i  pnrji, 
Du  joor  craallsaïaU.  pritii 
Par  nuiptsa  tèmmei  IndiicrileB 
Oui  lei  oat  hlti s  eu  caclwilea  ; 
Ces  pantrci  CD  Fa  ui  rool  grand  brait, 
El  bnlllwl  le  jour  rt  la  nuit, 
Peal-étrc  faule  de  nsurricB. 

qoepeodlUrLlaJntlita 

■  cnuDtJ  du  De^D, 


Pour  dure  reroir  leur  pnicèsj 
Da  pf  rleoL  loua  l  tue-tttei. 
Uioua,  qui  reçoit  leurs  requîtes, 
l<r<:.ideat  du  I-arleoienl  noir. 
Ne  fait  que  pltceti  recevoir, 
El  ce  qui  fait  irenr  de  rire, 
I^Eoma  il  lei  recdil  lea  déchire. 
liaiDt  aTOcal  porie-bonnet, 
Qui  tnhil  «a  clieol  lout  net 
Êd  proiit  ou  bleu  arlnlraga, 

Qb  le  lait  ruofer  par  dea  nto, 


liala  la  Tirrge,  bieu  atlije. 


Uaia  oïDiBi  anrêi  que  coquette», 
Ont  It  toujouri  la  bniac  au  ou, 
'^'—liw  quelque  tnac  coca. 
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LIVRE 
Qui  1»  bifile  iiàr  la  parties 
DoDtaUa)  ■«  s«itt  iDtértiH. 
Ce  cocu  si'hiil'eiDplojrl 

CfifenimeilearcImIculgaplMtu, 
Si  bien  que  Q>ciitp*rn)quclt(t 
Sont  pDnii  (fec  équiC 

Tiodin  qu'on  diB  cocni  t'emploin 
A  HKinber  tes  IDes  de  joie, 

Et  hui  conlta  Tintra  loinifa, 
K  coapi  de  amtea  mnnrifm 
S'eDin-roiiipeat  ans  les  riaitras. 
Ceui  quE  le  bodI  doniij  II  mort 
Qal,  Delaur  déplaise,  ont  eu  lait, 
n«sreLlent  en  nia  la  inalèra 
D'nite  épaDnnUMe  mitniére, 
Ken  nctièi  if  avoir  iiUi 
la  Inià,  la  Taim,  i>  ptuTreU, 
Et  d'autns  acddens  semblables, 
Qni  reodeal  les  gent  miaénblea,  ' 
Aui  drpèns  du  plus  précicoi 
DnbienaqueDousrlonDenlIïsdieui. 
Du  ricfae  ttf^r  de  la  vie, 
Ou'IIj  «  tout  eui-mtniea  r«ie. 
Dani  rancelDie  de  oeuf  onani 
Qae  la  blfi  forme  aicc  »-t  nul, 

Endurent  dai  Wurinani  aurinaa 

Là  l'un  aur  rautre  il.  font  elTorl 
De  >e  donner  drs  coups  d'épéei  ; 
Cet  Inet  n'en  «ont  poinl  frappiei, 


A  chaque' (oup-qn'iHei  se  donnent, 
De  tnieàt  Iniàt  eHei  friiioiinent, 
Elcetlefnimr'eBiDrer 
Fait  bien  plui  ds  mal  que  la  tt. 
TbuL  auprès,  de  puires  palier, 
Qdl  nrcmenl  eni  des  mancbelles, 
T  récitent  de  pannva  ren  ; 
Do  Ita  reprde  dettinti, 
El  per>anM  na^at  écoala. 


Il  en  ait  plus  d'un  miUlan. 
CoBuns  à  Fari*.  ibose  eartaiiu, 
Ctuque  rue  an  a  la  rcnliin* 
De  cBoi  qu'on  appelle  plaiaana, 
Bimeun  buileaquea  MÙ-dîaant, 
Du  nombre  daaquela  on  ma  compte, 
Dont  j  li  tOBTeal  un  peu  de  bonté, 
1.1  pour  en  avoir  tant  gUi, 
Feur  (Têtn  en  Eubi  anUé. 

Kepnoona  noi  Itott  riamn^t. 
CalUi  qu'amour  a  torcenies 
En  des  champa  da  mjrtei  louverts, 

ReSMOBtent  ie>  rijneun  eaconi 
Du  tea  d'unour  qui  les  dérors  : 
La  Pbèdrs  t  mine  son  licou, 
Piwris  s'y  cadu.  at  Tait  le  loup 
Poar  décounir  i  quoi  '  éphila 


El  Diille  au 
Eriph.le  et 

Jadi.  aile! 
fitt  l'bumii 
irttre  juqn-l 
Hais  aprÂi  u 
l>e  garp»  rodi 
Fanni  «:a  bon 

Didou,  la  pant 
PourMldiaud 
Haie  rbonneui 
Le  rendit  pour 
H  edi  ijM  m 


repUe; 


i  puis  guerdonnéa 

1  mort  U  pauvrette 
devint  lilleuti. 


El  M  poovait  plus  raeuler. 
Il  Jagn  qu'il  falioit  parler  : 
<  0  belle,  en  qui  touvuii  je  penw. 
Cria-l-il  perdant  lontenaoce. 
On  dit  donc  vrai,  quand  oo  me  dit 
Que  Votre  AlUate,  de  dépit 
que  je  l'avoia  laianio, 
S'étoll  I*  poilrina  panda  t 
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Tou  luria  [lit  plui  uga'ncn 
Si  TODi  »ici  hit  lulremenl. 
G(  qni  me  choque  en  celle  cho: 


iei,jei>Rr.l.p...iD», 


a,  piillej 


r^t  bian  cmu!»,  wEn  iriu, 
ItadgMii  1  bouche  que  nui-tu, 
la  liaUais.liHit  mi  domotiques, 
Et  di  f€i>ttn  fort  nugBinques 
Tntra  luia  au  beat  ]>oteK 
If»  wuTCOte  fol>  rëgalr; 
Ab  lieu  que.  dipui»,  le>  Icmpéte», 
Qbî  sont  de  danfiereuHa  bètet, 

Vonir  et  Iripes  ei  boiiiiii. 
Mille  foie  au  fnrt  de  l'praga 
J'ai  nfrUXé  niit  Cartfaage  ) 
AoUnl  en  emportait  le  lenti 


le  me  >uii 

uapeulropUOe; 

kl  «Mit  ne 

Sani.  1W1 

Oui  parle 

vecLiDld^rnacliius.. 

I>i.  elle, 

■uaeTdn.gri«, 

Paiaeeio 

eo-npliineiit, 

Saa:.  (  élin 

De*be(ii> 

El,  \ai  tir 

Dt  «0  pi«j  de  kogue, 

Hendtat  » 

»  ri^ge  rilaia. 

Fùxill  Isf 

corna  d'une  main, 

Etdel-BU 

renne  péu«d. 

En  mon  Une,  et  celle  parole 
D'une  ombre,  tant  bort-elle  tolh 
Ett  indigne  A  mon  Jugrineali 
Je  nt  la  crois  donc  ouUeiiKat, 


m  gianda  v^ue  au  momeid  ou  Scairoa  AcriTail,  a  Ifl  CifrrHia  août  apprend 
^  pcuteaiiB  pnfcia  kcrnlire,  puiu^u'on  aïocat»  nommi  liUen,  ijonl  prrïnit^  k 

UMnice  Inafranm  de  CiIberioeK  cntbnil  auHl  ce  taarc.  le  Nrt  Pierre  de 
■aU-Louia,  lïuieorde  la  IteddcM»,  paaai  IDuta  ■>  rie  I  ea  tNBpaaer,  cnjal. 
par  ot  aayen«  trouver  ta  drallnte  deihenfaee  dam  leur  Donr  Ter»  I*  niilieu  du 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


irïRB  StXtfillS. 


Qm  Ion  poMMoH  tml  eirtiira 
CeitE  In»  dftti  meH-trlére, 
Qai  Vtiiaoit  n  petit  doigt  lors 
Plni  qii'£tK>9  ea  tout  son  cnr^i 

fntas  demeura  fort  ^Kto, 
Et  l'efll  bien  taifiella  phlo, 
lafs  la  vieiHe'Ini  conseilla 
De  ns  Mnger  plus  I  cela. 

HiH,  quoi  <tue  h  rieille  pùl  dira, 
Il  ne  Iraavt  nullement  ben 
Le  ll«r  procMé  de  fiidoB, 
Etpoan»',eoinni<il  étoil  leadM, 
Sea  jr  «1  Tureai  ra-i    au  r^iwndr 
JecrafïTBBS  a*olriI^iait 
Qu'il  dooneiid»  plenre  t  erMit, 
El  qu'il  atoii  le  dôa  de  lannes. 
Il  aperfut  de  ioln  des  atines. 
Et  n'en  fui  pourtant  pas  aurprla, 
Anal  de  la  libella  appris 
Que  c'^loii  le  qDBrlier  des  hrarei 
Quoi'iu'ila  omseDl  Ira  hca  Uto! 


Eieivoienl  eecnre  en  EoR^ 
Leméiiorilrih^trele  !«; 
■Ce»  Smf  s  (Rto  m  wBdles 
Ne  p;.rloieD(  A  que  de  r;uerelles, 
El  biaoieiiti^iMiiHelleiir tour- 


te long 


Carlilaqu 
Au  Dioios  u 


Puia,  d'eatn  le»  om 
•  Raiit,  MetifU,  li 


landelle, 


Quand  de  >aîe  1\  lea  irait  SMler 

Dieu  (ait  tl  te  SeigMOr,  de  Joi. 
Cliumidei  plenn  a  héonoie. 
Glaucus,  l'ami  de  &rpedan, 
Us  eofiiiu  d'AHtfBDT,  Hedon, 
Tersilotni  et  Poliboite, 
Idaut,  qoi  ll-bag  rauelte 
Comme  ea  son  livanl  il  Taisait, 


>lli 


rirent  n» 


a  tanin  pour  rire, 


EnsniMui  Gitra,  qni  l'entrerinDt, 
Sei  trmet  grende  Trafeur  flrcnl  : 
Quelqna>-iiDiipMrUnlliiireot  hou; 
Les  auirp),  de  ima  e  raadoa, 
L'csil  'fTarë.  la  fïce  M^me. 
Gagnèri-Bl  aa  firA,  mal  de  mène 
Qu'alors  qu'il  brOla  tean  ttissenn, 
t-l  m  le  Fen  <eur  de  naseaui. 


N'ayant  qu'nn  infcbanl  caleçon. 
11  ami  m^hante  fjçan  ; 
Les  naienn  nKiBtroîeni  aBcerrelle, 
El  sa  U>le,  qu'il  eut  fert  taelle, 
filoil  lors  comme  un  gros  oigoon. 
Chique  bnsD'éWrl  qu'os  moâgnaii, 
El  tes  tempes,  de  lang  souillées, 
D'oreilles  étotenl  d^uilliea. 


•  Hoa  cher  Déipholie,  ih!  vr 
Te  Toilà  bâti  pliisomœenl  I 
EBt-<s  point  qu'en  Enfer  oi 
Auui  bien  lur  l>  peau  d'un 
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Un  aak,  »  TOTM*  MnWU. 

Oli  a>  Mrail  (nJm  bnn. 

gi«.bn*H.i>.«-«,MSM(ent! 

ELptrlinnaa^aTnMbta 

8l  hi  bJM  mort,  qae  je  t  »  Tiit 

Ouep..<.inn.n«^«i.»«.. 

Dd  n>n  t'inheiu  ponr  m  eITtt, 

Aupr«t  du  rînge     bœife, 

r«nt«-m(ri  nue  AMaét. 

etd«nll.n,4.^iR»tr»U... 

U  H  ini  iprii  qu'il  «i  diu 

Qui  •(!»>  met  m  eer*^  noir! 

ToldM  qu'on  lui  répoDdH: 

-  Ce  d'e.1,  dil-H,  ■!  !%■  Dt  I^Mre  : 

Ce«p««f.rKrn|)èn>M>«. 

Obligé  ce  que  l'on  iMut^ln. 

L-artnt  *<>.)•  ne  fB«if« 

TontiooiMe.  bicDecfulué 

Qu'an  me  tmniMtm  rqi  bu: 

Dei  d«*oin  de  11  pi«té, 

Ja  me  dfplui  pmtf  IH  anbM, 

tt  *MU  Be  def  «  jimai.  cniodre 

Ï.I  je  baie  te*  deMnea  wnhnM.  • 

Cep«Hl»t<p>-(ldiM>iteMi, 

Jekuisnioriiiirli  (nhison 

l.'Aufor»,  *a  teiM  d'amui  tranii, 

Delipaiiin.dontuiioiuii 

Du  bloodia  Phtthda  la  rooni^', 

Fil  kmè»  Bile  de  pie  : 

IweaUiIarde  tamise, 

Ce  rui  Jupin  qui,  r*iual  l'oie, 

Di»,ipoii  le  DMge  ipti.. 

Kii  ce(I£  bouw  dln»  è  nul. 

Dont  i.  nuit,  aoir.a»m.F9ia, 

Or  u  Elle,  tuaage  mimi]. 

Gan»  il  loup,  hule  fur» 

Qui  (épare  la  lam  humide 

A  mt  miUieiircuM  pairie, 

D'âne  b  cdlaue  maiwn. 

Doit  fluir  iD  boui  d'Ùa  cônUku. 

Gnnde  p«nr  tpit  mewn  énéa 

Ne  an>lt  lovie  la  jowaéi. 

UefaenliliriehiiLaille 

Et.  lurual.  le  lemp.  limitt, 

Bntn  dan*  Troie  «t  dods  perdil. 

KaoïcdeniMirpreauS, 

CeUaidulIicBqiiej'iidit, 

Ne>.|M9kMiiiarH«(kira: 

Qnl  u«Hi  bieu  1.  menigance. 

.C»>.aildil>.HRH..44Mre; 

Sur  une  unir  flt  une  dantc. 

Il  ne  r  lloil  pu  UM  «•«- 

El,  MuaombredepMlé, 

PouTTeur  eauleiMaliaisr. 

PiruDlUoibeauduMUcland 

Fima».  «x™  JaM.rie, 

Stnit  aui  sDaemii  de  ligna, 

t't  na'idtm.  je  m»  prie. 

Ho»  trabit,  la  carogne  intiRiK, 

81  c-Bni  pour  hire  ks  pilnu. 

Pnndroil  la  chose  en  bonne  part. 

Ceebemiu,  qo'i  droiu  oadAsomre, 

La  nuil  que  j'éloixuprèi  d'elle 

UroileomnM  un  UI  ewdnU  au  Loinrc 

)To,M  un  peu  quelle  iulidAle), 

Qu'habite  le  MÙgneurPhitM; 

Ne  nijaat  de  mu  nena  pritil. 

L'aDtr.iligeAle,<lûmtinlKl«lMl, 

San>onibn  d'aller  au  pri>i. 

Pour  a.oir  fait  d«ca>>lro«>, 

Elle  emporta  mou  cimeiem. 

Pui.  elle  LOuniL  k  grande  erre 

Aui  ennemi,  ûuïrir  fflon  huij. 

La  neille  liant  tiut  Uni  de  btuit  : 

D^ii.t..,Googl(> 


ie  raMra  au  MfuUM  iet  UDpei 
Hs  fAl-CB,9HB  goar  ih  luir  pu 


LFVKE  SIXIËUE.  355 

Une  luur  ^ui  Htn^ue  \a  fùHe 
Si  bute  (OU  la  dlabU  m'emporta}, 
Qu'eUa  iIUÎdI  su  pluicbar  d'EoIti, 
EuiauieifKi  reldebrr; 

Tisiphoiuen  ant  lapartièfe, 
Carogue  luaai  luperbe  el  U^ 


Eat  oelui  àat  chami»  tljb^ei, 
Où  la*  Inaa  aunlMes, 
Ou.  pour  ptriar  plu>  DMUniaBi, 
De  OUI  qui  liMO  moratenaM 
Sa  tout  gauvaro&i  tm  te  Bonde, 
Logeai,  aana  trourar  qoi  Jeagronds, 
San*  y  trouier  ilacnadi  pattwin. 
De  créancier*,  d'aUMadeun, 


De*  GEÙ,  qui  ne  uni  pu  da  joie, 

£aea>eull'lineéUHiiiée 

Du  bruit  de  la  Uoupe  dumoée, 

£uea..  j  jaual  k»  j.u*. 

El  des  grands  cci.  qu'elle  jeloil; 

Vil  un  fprt.  ampla  al  cpacieiu, 

Il  demiodd  ee  que  t'itiou 

Qui.  ùtutiurufloroetae. 

Laiieillcluirépoodit:  .  Sice, 

J«  m'en  i>i*  1  p«u  prèiTouUira 

De>  baaiiaoi  do  ditouat 

Tdui  a  que  j'en  ai  pu  uioir. 

Le  ronmoiMi  dJahlenuDi. 

Quaod  liiolé  n»  lil  iToir. 

L«  IMeui  du cial  auiMDt  beau  faire, 

llE  o'j  feroient  que  de  l'«au  olaiie, 

Daac  la  lorii  TarUrieuw, 

Droil  de  cbaiiri!  el  de  me  duulter 

Plili«éUio.  WD  kuTc  de  VMbe. 

J'acquii  de  tonU  diablerie 

U  pratique  et  la  Ibiorie. 

E(  roule  1  inod  bniil  du  Uraûar, 

U  grand  et  polit  CliUelet* 

Au  lieu  4e  aable  st  de  graiier. 

N'ont  rien  de  fimeite  et  do  laid, 

•  sii^  ÙBbécilei  : 

■arehons.  giup 

B.  mwcliiiin. 

dil  muUu  PBrndlB  i  Flipol..  ITirlvfr. 

"j"""'  '■■«       ■     1   ■  H 

Sur  quelqu'un  quelque  flraod  coup  ni*t 
Elle  n'a  qu'on  eourt  hocqueton 
Four  itiieui  jouir  de  mu  bàlan.    . 
Et  aa  ciH-mtu  de  aang  teinin 
D'une  dulnu  de  fer  eat  ceinte, 
Faite  en  cordon  de  saint  f  rantoii  *, 
Dont  la  niéctuinte.  i  chaque  fois 


la  frotte  doi  et  veolie. 
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laftètiat»€k 


e,  ctfrsyiU*  1  (Dir 
Ea  rauUoe  de  boDEran  noir, 
Sar  an  sii^  de  fet  préside; 
Odc  h  fut  juge  plut  rigide  : 
Lei  commiauiTea  d^tujouid'hnï 
Soot  d«t  mautoni  auprit  de  Jui, 

lim»  ■joiK  de  doeies  oeralJea. 
Onniqu'il  juge  ni  denier  naaoct, 

11  M  Juge  personiia  1  imirt. 
Od  os  Toit  que  rouer,  qur  pendr 
Qn'écorcber,  rjneicieT,  i|ue  Tendre 
C«i  que  l'an  iprécipilés 
SonL  liieatM  eu  haut  report éi 


U  le  Teli,  <|IIi 
Ajant  brûlé,  i 


Où  l'an  M  i«cbe  toD 
Le»  luurreaui  <le  « 
Ifoot  guère  Dtaiikur 

L'impilDjable  Ti.-.ipl 


Sea.«!ur 


Coœim 


ir  cfailr  il  Ikll  dn  pMin, 
peiuD  )a  dfcoaattpe, 

iJ  pria  fD'aae  plfe.  > 
vieille  raquetôlt 
Et  qoe  le  Irofen  l'fcoaull. 
Lai  portas  ds  chUoa  ■'•■arireDI 
■t  le  KOM  ei  dfcuBTTtniK. 
len  la  *idlle  :  (VaTet  sa  p«« 
CegMteiaaDiianntdtifea; 
BIlea  MDt  W  riiH|Uiele  Vies 
De  la  plBK  horrib  e  da>  bntt. 
D'un  gramd  hidif,  b  gamison 
De  eetu  infernale  naiaoa. 
Mamarquei  bien  de  quaLle  Hr4e 
Il  défend  le  aeull  de  la  parH, 
El.  s'iliUDqaaK  à  nm  <la<oir, 

Ifenirer  dedann  una  dire  gare, 
Pniique  le  fl.  uve  de  Tanare 


Que»  difOnl 

de  ce.  lien  affreiH 

Lecieloù  Jup 

ler  habite, 

Commr  un  ta 

El  puis,  ,-éU 

Ip.A'.pitd. 

En  Mon  comm 

ere,«i»iK. 

KpoiiianUhle 

^  <*  eiacade. 

La  ra:,»r  ..e 

t<iail«r  dedan*. 

Prendrai!  Ir  < 

elai.eleadoiti, 

réTerie 

De  croire  que 

par  galerie.  - 

Un  »i  l,.rg=  et 

proCoiid  fo»é 
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t  Ut  iUiitèta, 
El  SalmnéeutpéUnM: 
Ce  bruul,  «tr  nn  dur  bardé, 
Koitié  pétard,  mSiM  tasit, 
Par  laMe  Ja  Grèce  abujie, 
Ajaiit  coBlreùiit  Ici  écliin 
Et  lia  ctoauntiei  du  lin, 


liduci 


dn  foudre, 


Et  ce  ùotttim  al 
Ani  jeu<  de  taiib  ttit  écrarè. 
U.  le  gnnd  liiihle  de  T^tie, 
KasH  de  cbiir  fort  mal  Utie, 
CouTre  de  H»  m-  Ribm  peuns 
IJDetpace  de  neuttrpm: 
Un  (urieiu  oiicau  de  proie 
SàBi  ceue  lat  nmge  le  foie  ; 
Niii,  qiiaii|ii'iiKe!<taiiinKDI  nng(, 
11  ne  ten  jamaii  nuDgé. 


Il  fait  un  éternel  carême, 
Qnoiqu'il  croit  avec  tant  de  plala 
Ftre  loiijODTt  au  mardi  graa. 
Près  de  Ini  aonl  lu  paraiilea  ', 
Roogés  lealemeDl  par  det  mitei. 
Ceux  qui  halisent  leuri  paréos, 
Les  pèie<  et  mères  tjna» 
Lee  enTaui  qui  balti>at  leurs  pèna, 
RencODlrenl  tl  des  belte^-mèrei  : 
Belle-mère  eet  un  animal 
Qui  ploi  qu'un  diable  fait  du  mal, 
El  je  croifoii  biio  qu'un  beau-père 


^  à  kun  ftèrn... 
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BU*  M>  poar  MB  tet  liw- 
T«u  iMi  qui  r»r  «aïkitian 
FnfittMBl  )■  déroUoo, 
Il  »m  hiMIMi  i  1é  pnide, 
Hoa  f*  piHir  I*  béaUwde, 
Util  pnot  l'MiDM  on  ponr  le  (lia, 
OBpovttvulpriuueTililD, 
Sonlcoodiaiiiiii.  mdi  qa'oB  la  lOie, 
Da  taire  de  leur  pMa  canrrow. 
De  plue,  I  T<Tra  an  geu  de  bien 
Suu  que  periODiK  en  wehe  rien. 
Le  Juge  qD<  rei»l  lei  pirtiei, 
Outre  qu'il  eit  hMi  d'ertwi. 
On  tall  Miler  i  Hi  jeu 
DibeenirlnciU,  qui  Beat  wedieni. 
Gnmme  U  pense  «nplir  u  poebelle, 
On  lui  dooiw  d'une  tngueUe 
Snr  lei  dsiiu,  donl  le  hIbi  f>UI 
Selou  l'irgeni  fiil  bien  ou  nul. 
Son  corrupteur, qui  ne  nulgn^, 
E>t  puni  de  ratme  manière: 


Sans  en  taire  pari  à  leurs  trSres 
S'enlre-donnent  U  dea  d^alireb 


aum  fekM  âuihAOr; 
Mate  do  feu  gT«gM«>  <«n««ir. 
Lee  DUDnUcMMdlMi  tMi  priMM, 
lMdé>obteati  depr«*rieM, 
Le*  iDécli«nai>iol-tre»44ut, 
AnUBl  le  malin  q>ie  le  ftt, 
LeilUtfeut  detgnMlMvIltoe,  ] 

Lea  anteuta  dea  ;verru  d*flN,  | 

Loa  uoa  mm  UuI  vifa  cmptléa, 
Et  Iw  antn»  dcMieUat  "  | 

Qui.  fNMpoleD0>eat1aliMBclM; 
Oel.  ee>w  M  «rquie.  J>  k  viMeke'; 
Qal,  M**  de  eenpa  de  UtM  ; 
Qui,  ant  la  gtgM  de  MoBUa 

EnlB  dieeuB  a  Marapplica, 

SeieB  que  ehaeua  cet  MebanL 
Lk  Tbéide  eal  m  «ne  âmiae, 
Unii  qae  mol,  mail  aon  aiee* 
Outr«  qœ  ma  oiallKnrrbi  cq 
FantB  deehair  e>(  RiK  pautn, 
La  ekaiic  nul  (aile  el  dnntle 
De  Irais  de  aea  pMa  *  ëlsMta 
iPouFTeasDieiilrer  qXiela  peiabien 

N'a  qu'un 'pied,  et  m  pieMl  cleîte; 
Le  Toiei  d^ne  aaUr  tuf», 
TbqI  je  BUii  uaJoU  (a^Mi:      - 


Il  la  redreua  proB^tiBeBt; 
1-^  ramli  le  cul  sar  die, 
lUnUi,  il  choiL  de  plu  facile. 
Hiiegias  Elit  »  ilaa  aermona. 
Outre  qu'Ite  ttat  faaniais,  IMt  longs, 
Cenve  ceni  qu'oo  (ail  an  rillaige-, 
[lersonne  n'&ODia.  il  eange. 
Il  «'«gosille  de  crteri 
Cbacun  a  peur  de  s'enih^rer, 


J  (nndH  ou  ginelie  eii  une  Hpèce  de  potence,  pirtEciiHM  t  h  Tnrqeia. 

•f  pelui  muni  (saiuM- 

(I,  el  fia  lois  «ai»,  IcDroB  «Mie  •fn'û  fidl  parler  li  >ai;lle,  et  Aiprina 
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'-^7 


Il  me  riodroil  pliu  de  C'dl  am, 
P1u>  de  caut  lucnni  ^bMinenUt, 
Comim  d«  cUriBi  jclitanui, 

Et  l'halrioe  det  Aquiloiu.  • 

La  neilla,  iprèi  ceus  bTperhale 
Pour  un  Uapt  perdit  le  parole, 
El  puii,  «iMil  fiit  un  boiiiiel, 
B^ril«a  ou  mob  Hn  caqnat  : 


h  ne  Toii  ni  mon,  ni  demi,  > 
Dit  ^Uieis.  L*  pjrôimalla 
Lui  dit  :  •  Tooi  me  U  baillei  beUe. 
En  en  lieux  nul  illamloéi, 
Qui  TDLl  la  lengDonr  ds  Ma  aa 
Sa  peut  Tinter  de  boDoe  lue  ; 


Sans  que  ion  ceil  »a  chamïii  nie. 

■aiilaSibjllelegntda, 

Si  bieD  i{a'>u  mur  il  aborda. 
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Ui  idU  de  ninnU  iMntia, 

nM»e<tdiBdr>tMt(«aL 

L«  UUcan.  Us  iitan  de  ri*a. 

ODi  4i  »i  H  p>Dl  rien  prodoire, 

Lw  gnadt  pirleun  cl  la  eopitu». 

et  qui  cnit  qoe  pir  uD  MDrin 

ElparuDrilMK«*ITKW 

llc«.TR»^Dpi.lil^', 

Cni>i(uiiinur.iit!FiinbtU  iinuiit.' 

Oa  UaMigm  t*  iMdolis 

Geui  qui  te  diieat  mni  m^moit*. 

Ea  u  chdDUDt  pii  M  paitle 

S"ini  igimn.  qu'ili  femiit  eroire 

(Foin  dE  ».  daulïun  de  l««t. 

Qo-iiï  en  ont  plu»  dg  jugcnint, 

Soil  en  radie.  Miit  enrea! 

Cnu  qai  dooDcnt  <Im  Moetdo. 

Dn  bon  «prit  n'eel  pi*  •!  gme, 

Gonqui  dBcntqu'ili«n»  Dululu, 

OdÛ dc  UDpçoDiH!  le  reiiT» 

BtDel«nMi|ndel'«>pril. 

fle  c»eqint.cUn  cICMieTU); 

G.D»e(HiiMilpul«iir.pF<litj 

Cmi  d«  qui  1  heleiDe  eet  bieii  Ibrte. 

(lu  bien,  pour  p.ckrtf.utrei«te, 

Donl  l'iMUiine  »cal  l«t  pomauii 

Cm»  qui  nou.iiiD.Dl  «gri  eoo^ 

Le-  hnmnim.  qui  bnt  trap  Ici  beini, 

Lu  r.ui  ud.  la  iiHfaiDk  r*c.., 

Enfin  u».  al.,  et  toulJ.  ailes 

C«.  ^  c*  .lo)  («vourt  inn  uncH, 

Tint  l«  mllet  que  les  (em^ei 

Qui  fonileiiInDt  ranger, 

Cnii  qai  ne  dlbCBt  jinuii  mot, 

nedoJTenlDDUoiDeBlMDger 

■  prouve  quoj'ij  nul  ùit^io  ne  jik  mmitevUtrÊ§  pm  vuléinviU.  maik  poorrc 

■  Bstn  HW  waiw  <1<  nitai  «h  I*  #In^in  <•  ■«  flIM^  f  nîwrriUv  n  M 
«  t  fraire  u^piltw  n  il  ctmu  am  et  lurvli  «  <*''•  ("  l«leor  préctdaoi  li 
C/i/rene,  cdii.  J:<iini!l,  11-  idI.,  p.  us.)  Le  Pi,  •mille  ifilcniEiii  ca  acrftliwa 

Dï  h  plupart  des  genf  c^?il  U  dAmangcaitoa,  éte- 


ins H  faMei  do  b 

BWMiilK  411  wM  «  MOV  aiui  franc  flm  tmf,  M  dn  Gart  p*4  d(*  ptean  do 

iimvimiMr:VÊnfo,mlali*t  mMuMiid  KU«  (isuWdM  il  IM  liro  le 
dUlgicB  Hi  trM  MUti.  MiH  In  ^(rbiDU  oeiuRlivil  p»;ob  luiabligt  de 

■  De  pNU|ie  rippullB  («H  i  (ail  l'inecdoti  bien  conoe  da  ca  Mti  wiiiiIIm^ 
qniaMMiil,  nriiD  bMeen,  t  u»diiauÙD  pliiloupliiiiBr  entre  >ali'n  «Om- 
peUhol  ne  dosniil  ton  aib  7»  pK  da  iMh  «Mi,  qui  «BUri^  en  dira  fain- 
oup- (TuiaiCriBveM.ritdt'îlcIUn.) 

•  Lei  plKfit^nei^l  OetûitinautdauierM  uiBbn(,giwiaMaiu«ca(1or3 
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En  ce  «é^ur  des  bienbeunfux  : 


Ou  lefl  parAfcrokt  An  cr»w, 
Oa  coiBiM  lies  petLiriréa 
Seroisut  des  autica  léparés, 
El  Ul.ai>ré»  m»  1  la  porte, 


C'eti-nii  mi  (Mf  1  da  Congna: 

Et  tout  le  monde  j  uit  luger 

Sur  Ifidog,  l««tnUv,el  plonger. 


eu  Kul  r4  là  défHdn, 
qui  «audroit  anir  p«idut 
u^iit  il  iDller  j  latl», 
tut  I  onletlant  y  dispute  ; 
niugsur  1  miiijH  sOD  wfll, 

la  bliiHi 


Qui  teut  j  ballotte  i  la 


ud  Lt^  de  laurier  coifTée, 
TchiDte  auT  son  guitanm 
De>  lira  HureDoniméGuaHron*. 
Lï>  nobles  fonditrura  de  Troie, 
Itardunt  graiemeotl  pa^  d'oie, 
Barba  ea  paiate  Pt  chapeau  poia 


n  cbenui  Ir 


1,  Oardanm, 
„.  cent  lutm,  d. 
Ua  uns  f«al  leu 
Lea  plus  hardla  -^  ■«■*>  «<■»«, 
D'iulreironl  keurtchariali  nMiiT«i 
El  d'autres  jO'  eol  à  la  mourra  *. 

ea  {>luH  liBui  «1  Ua  plus  lensis 
parlent  drs  ùMei  ftKis, 

u  iiien  fg'it  des  coniei  pour  rire. 

eux  qui  Tant  rsge  de  I*  lyre. 


y      da  •al!»  de  ipKlHle  bir 
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MO  LE  VIAGILE 

ht  Mil  n  thulMtda  arata. 


Lci  palMret,  nobka  «tit» 
Qaitantdclnin  ionrs  11  m» 
T  toiii  la  Uinrier  igr  l'ivei 
Fiiuat  boDiHi  cbèn  1  Irai 
Par  mille  pliliin  inaoceni 
EnBn  bu  boinraiH  d»  arfrïl 
Dont  It  troapc  e*l  li  tort 
iuHl  bieo  i[i 
Sont»,  un» 


IRAVBSTl. 
iltertiMÎMM 
Da  Is  [itin  iiaebantaitraeiBblc. 


\C»r  OD  la  lÙBt  11  Wk»  lan  joan  ' 
Ou  bien  m  de  amlke  btfbeu« 


D'untr'ein  loM,  le  ri 
A;uil  la  Sibylle  ifiite 

(PauL-éUE  qu'il  b  iw 
Loi  depuodi  ce  que 


[  Nom  cberduas  en  ce  |ia;i  umln 
rAiiFhI>«9  la  Tdoénble  «mbre, 
loo  p»  uulament  pour  la  Ttir, 


■  Sorroa  èuil  Rrand  partjiu  do  j 


rÂrffAf-troWI,  TtiAopliile, 


la  A^fKtniiion  phim  d«tailUfl  dv 


idM.  m  ini,  SB  doiuu  1b  BaÛM  d»  TfûiUli  aa  .. 
'  Cssn.  4iiia  Mn  laiia  la  plu  larga,  àèt  pnit  b 
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LITRE   SIXISMB. 


€e  bon  prince, 
At«  qi»;qoB  r 
Wn  M«n  le  I 


Je  nfdSbe  de  tiire 
Et  ée  mus  maoer 
Qu'«sl  à  présent  S^ 


Leliliur.ieïpiir 
Ib  (^inpèreiti  >ur 


Je  pirlaroir  peu  aettemenli 

Qui  danlie  bur  qui  mal  l'cipllque. 
Liur»  yeui  njinl  leurs  ronpt  n»*s 
Sur  toDs  les  ohjeta  oppOiéi, 
Utdfcoinrir 

Il  «loii  dans  un  plaisaRi 
OnidMâmeteBtl'imnai; 

pat  dtsâmei  mu*bs, 


legrisc; 


■iidoin 


Qui» 

tl  d'il 

P*r.ni 

Oui  ne  loni  pis  tairn  ea  i 

Le  Inii  wignaur  con^idèroil 

Celles  doni  gnnd  tiruil  on 

AuMiUll  qu'il  Til  nuilre  Ëi 

li  dit  d'une  voit  iutaaie  : 

■  Je  t'ai  bien  longtemps  itl 

Heu  fils,  en  ce  pa^ s  perdu- 


J'eo.  peur  de 
Ea.h,:Têtrd  d- 

Car.  si  le  Dost 

On  le  garJe  u 

Hille  ro>r^r 
r.i  crié  d'un 
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LE  TIIICILE  1 
fiaét 


Du  B«n  d>  àemSn  fiaét 
La  Mrbe  de  ptaon  fut  btlgaée, 
El  «rin^ix*  l'enhot  ftU 
Tena  do  plnir>  m  ^niatilé, 
DiMiil  tellasaisiiibUUaehoH; 


lloiilri,  Don  pa*  eoou»  an  t^ii 
Tai^iaiin  aibBBi  >«4oan  gToâdia 
El  aa  mpinal  que  la  Incre, 

El  UD>  n'arair  iimiii  baltu. 

Quoique  je  [uise  an  (va  l£lu  ; 


ù  t»i»é  d'i 


lélaga 


Naii  dép&ha-nKii  ntemsDt: 
Ma  lloiir  pe>te  laanrtiDeiit  ; 
LsK  plus  nicDi»  en  eolUa, 
Saiu  porur  mtpect  t  ma  mèn, 
irappcUesl  U<ar.l.  (oai.  oîauili 
La  pesta  leur  caisa  lerou! 
0>]«1 
ElibUl 

Doul  le  .ujet  ou  le  -uirant 
Bégaie  bou  nudira  BOuvenU  ■ 
A^t  ras  mou  pteius  de  franchlM 
11  TDUluI  embraner  AndÙMC, 
Hait  rien  du  tout  il  n'embraui. 
Far  iroia  foii  11  ncommensi, 
Et  par  tioii  toi»  1  l'emliiiHade 
L'Mnbra  Ini  Bt  la  pétandi, 
Loi  <li!>Dl  :  •  lu  ne  me  tiens  pas, 
Tu  le  Iasie>  en  lain  les  braa, 
Je  mis  une  ombre  1  [on  itj^ica. 
Et  non  pt-DB  corp"  qu'on  siiime.  • 
UaiK  fneïi^fliLHinrui 
Comme  qujnd  on  lOuffre  un  relui; 

•  L'ait  d'islerprtla'  la  diuinte  d 


A  pluaienn  «priuairirëi;' 
Ils  itoient  eauabke  awrii. 
Car  la  multitude  iioit  gianda. 


nt  milifl  Àann  diaffeiA,  ' 


'«ulrerniMiBit  cbolidau  le  fleme  ; 

■adiifus  quelqu'uae -l'gbnare. 
L'autre,  par  Heul  la  ebosiuim, 
preoDit  M  pUoe  ea  le  Bloquant. 
Èeét,  t  CMte  multluide. 
Ne  fut  pas  ting  foquiétada 
(Karon  dil  qu'il  ta  eui  iiorreur, 


ai  que,  to5iot  lielmw, 
■  iisfi 


De  leur  grande  alUraiiou, 
"U  poartaat,  par  diiciélion, 
1  <ti»imDl>  aon  eatit-, 
:    Anchi>«i  qui  fui  en  M  ne. 
Fin  et  ruiA  conutic  m  Bonnatut, 

il  luidk:  aCBui^ue  lu  tob  baice 
Tlcbeal  de  perdre  la  inéaiaire 
Dam  la  rifièra  de  LalU 
O'aToÎT  ta  d'aatiet  cor^  été, 
AËa  qn'aa  monda  reloiiinfei 
Apréa  ua  grand  nouibn  d*EmDéfla, 
Dca  «orpi  jtdja  abiadaanési 
Comme  de  pMiés  pardeanés, 
Ellea  perdent  la  lOuicnance. 

■    — '  Ji'en  déplaise  i  ^  ativ  EmiaeDce, 
l'es  «prll>-il.  (tout  1DU1  ptrin, 

11    Sont  duJQUr  bien  eii>anxl£s, 

V  panodoe  d'après  l'iospectiEia  dei  tignea 
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AotUafépaiMhtcitlIt, 
ADchiiM,  >nu  «raira  I  u  bile, 
Lui  itit  d'u>  taa  phu  lérinii  : 

•  Na  furie  r>lv,  «■  p«ria  maux. 
Eoln  n<»  gau  dt  rnitn  iinmk, 
Tmyoun  la  boa  ira*  «a  aboiule; 
Ceci  tau*  mH  dit  a  puMM.  • 
Kttlirt  SnaM,  ib  nB|fi>nDt. 

El  miei,  da  tl  M  aigiiille, 
Ca  qu'iJMIta  aoB  gtaitaor, 
Gailknli^  m  oratoir  : 

•  Bina  Katata  ut  naa  mtea 

Oui  pfodnit,  *aaa  Taiilc  d'aa  pèn. 
Ce  gnad  ombra  d'caTasi  dinn 
Qai  peaptal  k  nalc  aainri, 


Ebl  iarane  par  t> 
Selao  qii'aai  cta 
BIleaaBMnIlt 


Cetta  luauira  aa  c*  carpi  bit 
Fini  (nad  aa  plai  p<dl  cRm  : 

Loti  l'aipiU  «ar  la  eorpo  l'mpacta. 
Et,  quand  ta  eer^  ant  la  plu*  RM, 
L'aqirit  j  atawina,  H  la  cerpi  dart. 


Qui  f  dlammi  oe  a'alTaca, 

El,  qnolqntl  ait  hid  corpi  laiaié, 

Il  a'ait  pouftint  pas  décrtaai 

De  «lia  enaac  qui  la  mhia, 

Qn'H  aVit  pi»<  par  l'éUislBa, 

C'eit-1-din  par  la*  toumwna 

Oui  dnrenl  an  graad  aambraifaiia. 


AT*M  m  tm  biaa  paadub, 
MUii.,  aar  I  raaa  ileadai, 
U  lita  aa  lai  c41a>  IriatM, 


rouT  ttra  an  manda  r^tojiti. 
Outra  qa'ella*  laut  nallsT^oa 
Dioili  ri¥liradaLatbdi 
faToir  nue  pan  lubil^ 

Ponr  cela  l'on  I»  y  (ik  bain. 

—  ni  toi,  i*  BB  laai  ealanda  paa, 

~    ~         maître  Caaa»  ; 


Et,  dé*  la  qua 
^1  qua  )a  a' 


Ou  aoB  ait  ■  l'écrit  Uao  du' 
—  Taotpii,  tndaiais  dancte 
lepcDdii  quelqua  haoaaar  I 
Dn>Bt  la  dame  qua  Tuill  ; 
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Dm  bofd)  4a  r«liiiinbl«  ■«•« 
M  !■  inop»  d'sqvila  l'abieaTe. 
U,  k  TiriLlard  nfrit  liiui  : 
*  ftroi  la  Irtupe  qsa  vimi, 
Ja  ranmiiilni,  muiin  Ente, 
Da  IM  Mranic  dnitiDi* 
Ea  poi  dt  BMM  ta  l«  «Hlni'. 

la  (a  dirai  caal  i 

QaVwtn  m  ta  dw*it  JÊami- 
h  te  coobtni  kea  bcaui  taili 
DaRaïuni  p«lsanaetUpl«Ba* 
Dm»  »■  fera  pla     ~ 

Cala  iU.  tur  mil 

w  q  l'U  «sU  Whi  !■•, 


B^KiU  de  la  gcat  Uliaa 
Voti  Capia,  faoBoa  da  mk 
■^  il  jaoan  d<  adhrar. 
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Le  dntia,  itee  u  UU  cluiiTe  ', 
Sera,  poDT  \t  noir  et  ta  tiDis, 
Le  pliii  ta  chiuniT  dea  hunuiiii 
11  len  boiiqner'  \et  HoDuiu, 
Eui  qui  foui  tanga  k>  aulref; 
11  fera  la  giaitr,  des  lAlw 


rapirt. 

k  beaux  ennds  coup»  de  |wgiBird> 
la  voici,  Ib  gnnd  Augniile, 
BDt.tsnrtdt,  bt  an,  uge  et jmW! 
aoui  la  darott,  lur  nu  foli 
iprit  d^t  je  la  m 


Auis  «r  ua  snperbe  trdne; 
Hait  aa  B'eii  r**  T*»'  Bain  sa 


Qui,  saBB  tartir  la*  riedi  <)a  tloiH, 
AuDjeUin  laakaca  loli, 
D'dd  cSU  lea  Uw*  RocbaDola  *, 
Da  l'auln  Ie>  rau  Ulolin«» 
{le  mparla  poiM  de  Uno|a, 
Cir  qui  lill  te  pin),  pant  le  moiDi); 
C'eet  ce  pand  hiroa  éeM  lai  uinii 
Feronl  parler  da  Khia  es  ijaiige 
Sant  pwl  use  lettra  da  chuga, 
El  reUnraer  d'un  Mièma  train. 
Si  baadii  ad,  du  Gange  m  RUn. 
Uaiciila  k  li  bnrde  mu>iia, 
Bacebiu  t  la  piqse  fcolUna, 
Fir  Ih  rimiillaurt  Uni  Ttnlés, 
N'oit  pal  lam  d'honnann  nicHis. 


dalaa 
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su 

Sot  à  tOM  fHD  M 
Ce  Tidlln^  1  b<nm«t 
Canifs 


LE  VIRGlLti   TRAVESTI. 


De*  ueriBan  nlmiwili 


p«l'«i»g«. 
TuUu,  qui  rail,  n'nt  fu  «I  n^, 
Util  il  «at  pini       


le  nia  Ancua,  qui 


Toicj, 


Tr  1  u  mine  <U 
Qa'H  Hn»  fan  le  pisd  ilenitro  *. 
Tdifl  iM  piiltinlt  it  Tinraina 
Anui  BDperliflfl  qne  boaquins. 
Tsi»  Bratoi  pir  trs|i  ittin. 
Bon  tHnjM,  n  monaii  pire, 

C«  Tiellluil.  Il  bKbe  1  la  min, 
C'Mt  Torqut.  iMintnen  Ctmilli 
Gon  qni  W  ■oiml  1  la  lia 
Sont  lêi  Dnuc*  «(  Cnim. 
Tout  ibrt  baoaeiea  dtafen 


ir«UepareiiideJnirftci 
Olai  qui  détroln  CorlnUw, 

Mt  homme  i  U  fice  peinle, 
ir  le  net  porta  aa  poinao. 


ToiU  GatoB  qui  fat  m 
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Pluiieuts  »  acnlpwrc  el  poinlure 

On  quelque  enfanttutut  d'Axitgne! 

Savent  surpasser  la  nilurç, 

Que  lui  icut  œ  troupeau  dolent 

Etnj»iBt5«olrésarl*  curiem; 

Pluiieura  Mïenilecoursdeiiieiii, 

El  d'où  Tient  qnad'una  nuée 

Plusieurs  fqal  rage  de  la  liie. 

SatetecEtobtrurJQéer. 

Etdàladapse,  eldiibieDdire; 

AochiM}  dit:.  N'as-tu  pa>  tort. 

Hais  tout  bowm  Traiineat  Remua 

De  rfreiller  le  chat  qui  dort? 

Doit  Je  la  teta  et  de  1«  roaiD 

AUei  droit  dans  U  minittire, 

Uncoiit6hfairalagriBi.ce, 

Els'ilVenacquilteWcOQlraire,  , 
0<M....U.ïîeilUrdtouUourlKtul, 

A  dire  pleurer  comme  un  Têtu! 

Cet  adorable  jouvenceau. 

Caràhonentendeur.saluL! 

Etpulsilr^rit  delaiarle: 

E>(  un  lûen  que  la  Detljoio 

.  Cetui  qui  pour  ses  arme»  porte 

Doit  monirei  au  peuple  nomain, 

En  HD  EiaDd  et  lourd  bouclier,    . 

Pour  l'Ster  presqu'.u  lençlemain. 

Deuiim.derer,  oud-acier,  ^ 

0  l'admirable  per^nugs  [ 

Deui  01  de  mort  semÉs  de  larraei. 

Son  CŒur  ne  fera  pas  un  pli. 

Etceiiiii«uitd«lddian«oi><, 

Écrit  autour  de  l'*cu»™. 

A  fronder  et  courir  la  bague. 

C'ett  Mircel.  qui  seul  eu  vaut  mille, 

Et  bien  maïuer  uoe  dague. 

A  1>  breite  un  vrai  Boutenlle', 

Hi  foi.  Ut-ce  défunt  Maral. 

AuUwi  1  jied  çorauie  a  cbeial, . 
Qui  r03»n  buu  Annibai, 

Onn-aBïerraiunaiiuntel. 

OblqDelonferadadépeuac 

EtlamoUratoutenhredouiUe, 

A  M  mon,  ainii  que  je  pense. 

Gagnera  ropiioe  diSpoDJlle, 

El  que  l'onbnlleia  de  boial. 

Etpuisililin.  conuDeuafou, 

Mail  ici  ma  manque  la  TOii, 

S'ira  faire  rompre  le  cou, 

El  l'affliction  me  sufforiue.  ■ 

Et  fera  grasd  dépit  i  Hoxe.  > 

U-desiui  il  âla  la  loque, 

Ënée  (perwl  ud  ifims  hornuM, 

Et  fit  k  son  intention 

Hai.  beaucoup  tri=l8  el  néliuleui  : 

Le  Tibige  dolent  el  bUme  : 

•0  Dl  i>,  le  beau  tiuge  à  peindia  1 

lbltre£iir«,  enfltdemiaic, 

Cadil-.J;qu'>.t-tlà!epUiDdr«, 

Kl  la  .icille  Sibylle. UMi 

Cet  Adoni),  ce  beau  garçon  ! 

Humecta  h  peau  de  rousii. 

E<t-ce  un  eofinl  de  la  raton 

Andilse,  esu,.i.l  la  paupière. 

OoittiDeUetriiteiBaliin. 

^"fl'Xïti 


biin  il  9L  diCliLile  d'v  aboul  t  i 

t  A'aBtqll  de  Moidinvreat:;.  d 
dia-h«tlf)mi»kUi>a  (le  >tuB  ^ 
1017,  i  11  mite  da  HO  cvnbal  I 


m  dei  plue  ùtibrai  di. 


,.  Google 


il»  LE  TiRGtLB 

faar  dteMvir  da  li  Tnta, 
Il  **rà  rMprit  fort  jwlntD, 
et  (iTiNt  1*  p>ir  et  II  pniM 
Panr  li  poinU  et  foar  TantilhiM  : 
D  flt  BB  dimnrs  i<ii«ni 
B«r  II  T«rta  da  tM  aluni, 
iBdU  M»  at>ll«iiii>r«: 
n  M  lut  i«  D«  u<i  qiitl  llfn, 
hal-^tn  tnl-ce  hd  ilmiiurh  ; 
M  plBtlMn  qwilr.iini  d«  Pilmc', 


Pirli  da  pemph  ImTenlin, 
Db  Lillnaj  et  dr  a  Bile, 
Propre  1  i^ir  bt.b  tamille  ; 
Lu  dil  qu'H  anroir  dei  rivant  î 
E(  poil,  tant  parnn>Bi>qiuparvaiii, 
AfaBl  fart  nainrea  promejudei, 
PiBil  par  mainte-  ambra uadei, 
Anque  iet  toB  Sl>  r^iraiidil. 
Eb  cm  «Bdreh  Virgile  dit 
(PiUMpi'il  le  dit  il  la  flul  croire) 
Qae  par  ooe  porta  d'iToire 
(Caal  It  même  chose  qn'an  but») 
Lu  Mmgn  (ni  tooi  inlrodafti 


e  par  une  latn  de  eome 
111  lantdt  de  bonne  part 
Que  {"éloit  corne  de  eomarl) 


AjaBi 


QTé  la  lu 


fit  a  la  .^rdère 
Présent  d'un  demi-dncatOD  ; 
El  pais,  léger  comme  un  bacoD. 
Alla  rrlTDUTer  )  CaTette 
La  troupe  Troîonna  inquiète. 

ChteoD  cria  :  Vin  le  roi  I 
Bail  le  Mignenr;  pltin  de  rnrie, 
ibaailerie. 


Car  il 


1  élott  et 


Le*  proue»  leui 
Et  lea  poii|iei  i< 


anrrea  jeltrenl, 
«r<  Impart, 


(im-intl,  prMda*  an  aarlRMU 


lit  CertOHa  t  CiUa,  daoi  la  ^BUrfU)  da  Ngli^a  (uè 


Google 


A  MOKSEIGNEUB 

DE    ROQUELADRE' 


Ttmau  tfittm  tut  li  taitu  ii  ma  Virgila,  que  c'til  fiuii  la  nAiu 
ckMt  ét-mt  iKMi.'if.im,(,a  fe  «na  itmer  m  Almmack  ie  Vmaée 
pOité*.  Hua  je.  nu  ti  frmi  dit  trUtaliinu  qui  je  voua  a,  qui  fa.mi 
nitiu  («Kl  fa  te  im  lUKiaij  friieat  qte  «i  vont  n>  faire  font.  Je  ne 
dirai-iu  .a  ie  qtiile  ftfet  «oui  n'^ti  ebi  uè,  pu  antc  toits  ae  mt  Tt- 

■V*  OK-é  tuHinËt.aa  n  eji  tant  eto  t,  tue  lat»  tt  wi*  qn',.*  aulrt 
«R  aurei.  frie  »me  la  fiure  latoir,  et  je  eoii  i.en  pur  lit  qke  lalre  tme 
esl  au-deêiai  4t  rDp.min  de^i  Kommti,  ^  ,  piigr  la  fl  par.,  ne  f»*l  ie 
iOHaet  aeum  iK'afla  qu'a*  Ut  >Kke,  el  a't*  fOfent  par  leurt  (xrlni  M 
let  f  tlvMt  eiuf»tmti,q.a*i  la  tulres  n'en  font  fu  mm  ie  bmil  à 
leur  gré.  Aàtu  t!t.tt-»»Hs  pat  h  lumme  ent.Ha.re;  ei  j'ott  ire  qi,e  tee 
fuittaueet  ie  la  cour  qiu  tei.ieo.  ien  aiarttiana  ie  inu  eeas  f»  la  ap- 
pr«ctM  n'a  ai  rtfa  ie  vou  qat  it  la  hiwae  »arU,  el  «U  fUltl  inaé 


\-BiiriltfHltHa  eut  un  antnbui  Itui  bin  «u*  réputaini. 
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fiMlfwt-Mt  «■/  fIrUI  trtU  U  mutett  fnrré,  U  eoÊrmie  t  $e»- 
mt,  a  la  airet  «wrfirn  it  la  fUlU  ihcatt,  fu'ilt  nela  «M  rrfiet; 
m*ii  l*iu amx ée  ett  «rdrv-I* ■« ml f«t  ^ (■«■c^F, r' /■"'?■<*  V^ 
nteU/ï  it  mtntite  tuinr  Inaral  main  4e  tif/irriee  être  «  Atc 
et  fnt  et  «  i»c  à  nier  el  earneille,  f  l'aure  1; J  dt  fui  (Ut  hettcoi^ 
tlleHie  qui  w  hM  f  itiv.  ipMir  tmu,  Honsusimii,  UM  l«i  ttmtlet 
§en*  m  lit  rmit  iTaiw  de  ce  f  te  U  eêir  Hu  ■  (ailjifiee,  et,  l'Ui  m'mt 
fn  enetre  It  etllefmclit»  tf»MU  totM  u  kemau  te  tttre  mirile  ftîr  aller. 
lit  ml  m  mtâu  celte  te  *«h  e>  tê'ir  prendre  le  diemi».  J'en  timmemie 
Uallt  m  tt  Imv,  (l'ii  v  ■  a^B-eaee  que  je  me  raiaidrai  fiÊfit  e* 
Premie,  tait  jte  fe  démette  e*  tt  fetniml,  «  f  ne  Je  Fackete'.  On  h  au 
teertit  tnc  fi  eeupfBHUT  de  Ideke  eot^flàitaiice,  ni  de  perler  entre 
met  leUtmeiu,  ptaije  dirait  à  tttre  imnlaie  IM  et  «u  m'iwipire  Cat- 

nlre  mttdeille,  je  *e  iirti  ft  latt  ee  que  fat  penne.  Jt  teti  rfptterel 
teultmeul  iei,  pu  ifte  let  ttnlit  eamnet  tan:  tant»  •  répHer,  f m  tau 
Va  de  cet  aeellent  mtauti  qâ  ne  peneiâ  tnir  fW  ie  nédUiM  ca- 
piet;  f  ■'«■  mtme  tempe  que  tns  tant  net  rt*in  le  plat  hamile  kunie 
de  la  eeir,  rexi  t  «•»  fait  fnm'iU  de  fat  Ihfteltmret  el  v  aex  tdli 
Hen  Al  m-mie;  qte  ctwu  cimire  en  vatt  tnttir  da  grandear  t«'w  ne 
païf  Imilar,  et  et/tt  «u  aàtmai  tétame  qu'à  lulqme  ÀmUa  laerMre 
tar^lme  tant  pane,  eHeranifintieiae.  nu  cela  tm  »rwt,n  la  ptite 
m'itntft.  iettis,  .■•.-. 


Telre  Irèa^nmhle,  tria-eUiafl, 
el  irii-aUiif  temUear, 


Uipie  h  diiBl  paamM  le  | 


»,  npi«rt>  1  unti  Vt'il*-^  ''■" 


ir.  1A«W  <i«iJUiH*,.np#OTla  s- 
lui  (li>.  III,  IMM  nui),  dp  W     ' 

I 
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VIRGILE  TRAVESTI 


LIVRE  SEPTIËHE 


Ane»  Bt  nn  ueriScs 

Qui  lui  reiinl  li  vingt  fcni, 
Oiidi)ue  cboK  ^mcoct  de  plu 
J'ù  djjl  dit.  ou  j'ai  dû  dire, 
Qu'il  fol  prodigue.  1<  buu  i 


LetMBtidUblutaileMiMinièiMl, 

Lei  plgtlurdii  Trayroi  bMmiraat 
A  l'iipect  d'une  tle  qu'ils  rinut  i 
C-éloH  l'ik  i  daiM  Cireé, 
GT«Bd<  torciêce  aa  irippi  paaié. 
L'iilre  qui  la  clarté  noua  darde 
La  recODooliMiit  pmir  bilarde  : 

Il  reii(cndra  charnellement, 
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Loi  qui  pÉf  u  Jtna  fiteaéi 
Produit  Uni  da  tbowi  ta  muai)*, 
NoD  pu  toa>onn  éa  b  tagoo 
Que  l'on  produit  BU«  ou  gartan; 
Hsiiu  ui>>je  eocor  qui  roi  la  mire 
Qui  put  bntlcT  ce  brUlanl  pire, 
Util  je  Mi>  que  iTuD  ibiad  pueil 


aeimeéeiaattée. 


TflLboœBK,  bi«  bii  par  nalore, 
Prsnoil  uoe  horrililu  Hgur*. 
Sa  KDlanl  enquadrupéder 

Tel  de  beau  jounni-eau  cani  barlM, 

Se  (DjoiL  ehiDger,  non  ea  lurbe, 

"  «t  d«>  miiui  apprit, 


Haia  an  IL 


M  piquant  de  peau  < 


0««r,™,4BB*«ei> 

la  .aiwo, 

Pour  1»  «Hloilla  d 

epall«, 

Etuilemirida» 

chatte: 

Tel  Jh>D.  loup  ou  IMpard, 

Éléphant,  paathèr» 

ou  renard. 

Perroquet,  coq-d'la 

a,  écrevlMt, 

Sebn  qua  voulait  te 

De  celle  dame  qoe  je  di, 

TRAVESTI. 

Plu«  ainue  que  Gtaûvi}*. 
Bref,  pleiKi  ilàant  tat  iuibiet 
De  mill*  ImileB  ralacutblea 


Or  fle^uDiia,  diou  déi«UDidra, 
Quoique  bOUTaDt  il  CaB-^fi  Taire 
1  maint  rai»»  au  t*  KiuJtrsunt, 
SichÉDl  biaB  qu'il  )  laiwit  «kuid, 
El  qu'on  doieneilbéta  Oère 
llan>  l'Ile  de  cette  «iiciire. 
Fil  »u[>er  ua  Tant  à  prapoi 
Qui  leur  mil  l'etpril  «n  cepoa, 
loierpoaant  mainia  eau  MUa 
EnU*  eux  el  l'Ile  euBonalée. 

Cepeudaut  qu'ilb  (oguoi^ut  aiiHi, 
Eiempti  de  cteiula  el  de  aeud, 
kt  cbaugeaut  leur  Ji:oid«  Iriatceac 
Eo  mille  ctaaDsoas  d'ail jgreue. 


£l  l'Aurore,  fraKha  osquaiu,    .  [ 

Laiidnt  ronBer  damcM  c«Ht«tte         - 
Son  coca  caduoet  griMO,  '  | 
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nVRB   SEPTIËNE. 


Gela  nnt  <lim  que  le  jour 

Dani  le)  malbeurt  ai  plein  de  rau 

Aprèi  la  «rit^*M  t  mué  loor'. 

DeioieeiitUtMeatMitoUe 

Que,  li  fëvii»  Dm  man  ■«nrago, 

Pour  lor.  bira  um  rabiiole  : 

J'en  auroli  Mm<  til  it.«ntiï^ 

Uu-ïrfaaàlpaelfopbieii, 

El,  p<»rdlre<r»Bl«joor«M, 

Uaù  on  ne  fll  umblani  île  rien, 

J-auroii  f>U4»«ir>  pi»  it  mgt. 

Car  loajour.  lea  princee  on  Halle 

LoM,  pamute  l'huBids  ptaina 

Un  priaee,e<U-illtrica  plate, 

Chaque  «M  rclml  vm  baldna, 

ËlleueiaDDi>eiudufroot, 

Si  bÙD'ip»jCDII>TIMll«>i|lhir 

Un  caurtiMn,  un  gahMifronl, 

Ii(iStpfcl>ii»>BaniMiu|.Ir, 

«an  l'Ame  a,»  memeDai» 

Et  mr  M  gnod  miroir  Uqaida 

Pour  loi  din,  aOii  .la  lui  plilre, 

Qu'im  ne  Tit  |«>  la  tteiwiM  ride, 

Ou'iUlen.,commeC.rn.. 

Oaan4  l'Hrinni  enlaiODii  IVan. 

Pour  revenir  i  maUre  Enée, 

Maître  «ans,,  lonjounr .!««, 

Toujonn.  l'mfl  tt  l'oniHeoUTCrfc, 

De  ce  Oeufo  tam  louliait^, 
b'dlam  aiu.i  Ton  enip  ni 
(Mai)  da  bon  comr  je  lui  pardonne 

V«r.  la  l«»^u't)  aboKdeil, 

ll™.uah,i^,*™«pet«nne. 

Propre  k  faire  «n  btau  piTsage  : 

Four  II  nner  cunrage  i  mu  gens, 

Ui>t»boiK,.lt«>l.u|n«. 

laquai..  »«™erdiliBe». 

le  TBhTi  coBOtt  rail  «iprci, 

T>al  a  hea  Beunl  >«n  Alteue 

Dans  le  canal  de  liiciTière, 

Vul  un  gravi  x'Jat  d'ail  «gnow. 

Uù  joyeui  BOUS  1m  laimenni, 

Ce  liluK,  quoique  tant  noté, 

El  d'ikin  cbOM!  parlarwiB. 

iréUHl  p»  1  la  <«rit« 

Dasie  Enle,  ma  ebtre  Huse, 

Ikaarq«iM«p.ur».>rte«>: 

Li.pirB  i  mea  eipril  de  boso 

(;u«jui(é  de  tenues  plalaBua, 

Ou  pluMI  c'AbH  dB  bourbier,' 

FatboaBenrqR'ituaDiaiiKiilgnTier. 

1-our  bi.'B  pat^  par  l'élimine 

L'^Ut  de  la  tam:  Latine, 

Sar  cet  rinigu  putequei 

Quand  .«Beau  et  loul  Mn  Inin 

S's,srs,-.ï'~""- 

En  rintenitaUr  Le  terrain. 

HaltnAMeaeaKtrire, 

Ela'**apinlekani,ire. 

Gen'e.lpe.id^d-eBfanl. 

L.joiee.lMp»lMi1EliM>.l. 

C-»t  le  tardée*  d'an  «rfpbant 

Si  uir  Ml-fM  n-eBl  bien  puifanl  : 

QuB*  k^matadre  elrai»  tuace^,- 

r  t  j'eurai  grand'pfin  à  me  rendn 

[laq><lmM<n  Fm*  mm  ruM*. 

Jwqn'où  jai  [eU  daauin  d'iJler. 

Qu-MdoI  m  wil,  £«  hm  «ijOBur, 

Sil^  ne  m'.ide,  1  oler. 

<  De  »Mi^  reppaHa  la  déhn  de  «mm  t» 
4*  la  MtM«a  laHuria.  a(  laa  (Iwr,  BriH  r 
Ml  pla  ma  1)0^  n*  laidiili.,.  rewr  parier  pi 
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LE  ÏIRGILB  TRMBSTI. 

Qui  lenoitintpM  tupÊteé,- 
Viillton  ia  An  bMM  Atff>0 . 


Du  pin»  (iiUe  I  CM^  te 
DtDi  ringi  q«i  IMl  )w  i 
Et  fil  H  (Obi  tint  i^oMTB 
AapartTinl  q»  <to  h  IMUt 
Pour  niw  tf  lia  foU nowMit 
Q<N  roD  dOMioit  n  fi-iÊt  ofTnB^ 
Hd»  Mxlui  la  BsMiBfa 
La  gndaU  po^  n—dt»  ÉDfc> 
HUMu  Ua  1  rarut-fmpa». 

Uttni  rigtoU  en  np« 
SarleiUtiu.  Soawct  twDnulIre, 


TellHHBI  qu'il  UmH  1«  mallM 

PnM  hasHU*f(itMrim* 

Qui  D'OMMM  W  MolMf  M  «aata, 

Conme  ai  Tunn*  l'aOl:  «hwMia, 
Toui  U>  jann  hanonml  jaroit 
Que  Tanwi  naa  gBadwtenM, 
On  qiMM  BllcHâ<dtiiaiiaB, 
■dgré  Lalin  «t  •«  ooirawia  : 
Haii  Le  ciel  n'itoh  pu  d'Mla 
Que  1«  deuciiu  faiiinl  Hiii*, 

1»  «lia  rei»  fort  ff  uga. 
Haints  ixéaagea  t  loo*  «oaaaa 
FaiuieiU  biao  iagar  qua  Tnmu, 
Ijodoêb  éfon,  en.  looM  aa  ne. 


DetMUite  F^ugab  aélaai 
Aux  pauplflï  LaLù>  laanifTT 
Et  non  «>  forgfa  1  plaiMi 
Par  quelque  dr6le  de  loiiii 


pmiiriie>  linie  juiquï  la 


imsitm  ll)7a.l>U|, 
■  Allia,  b  iTMi  Ijfe  di 
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LIVTIE    SEI>TIËNE. 


(  Car  alon-c*  (rtud  psnoBUi^ 
S'en  aïOi(  qBuM  deloDifs), 

Craigiwnl  p*H  k  (raid  dM  liivtri, 
Moins  mew  lu  coapi  de  tonnens, 
Se  trouva  djins  TarpaDt  d«  Isire 

DestiMit  aOD  I  ateibAoTal. 
A  EtMEhDi,  qui  parte  KPirtaBde, 
Il  «u  rmini  kin  nms  attnnie. 
El  la  fil,  or  a  prioca  était 
PoDcluel  quant  il  promettait. 
~    '       '     àlaHiUUU 


Vitui 


oucheit  dM  di 


Sur  ce  Launar  vAtu  de  vert  - 

Tuât  )  *  qu'alla  ■•';  logtnot, 
Et  cire  rt  miel  y  compoièrent. 


Un  pronMtlque 
Et  qui  pMrUul 


^«n> 


ïgne  d'aie  pracbtkw  ftrrt, 
1  que  gan  il>DBa  étnage  lam 
lendi-oleM  iltra  1  dkerttion 
hei  la  LatiM  oallOB, 

amcK  fili  lion  ona  ja  parle 

le  due  Cbarle  ; 


En  France  i 
De  plu,  que 


ur  cbeT  hi 
litre  du  cl 


11  i'ntfrit  ani  <:< 

En  jamnt  de  loulâa  nun. 

El  mtu»  otUit,  quoiqu'i 


il  le  prince,  1 1* 
In  garda  quine  . 
'«gBBBt.  pnr  n*évenler  la 

[ne  difticulli  d'urine, 
aili  le  prodige  premier, 


HI. 


La  pucellB  éloitAwt  dArote, 
Et  n'iloïli  nullement  bigote; 
Leadim 


ont.  en  gui>B  de  hiifa, 
.ireudre  t  la  («le  friaéa 
Deî'in&Dle  Lanola, 
li  gnndemrnl  •'«a  alhaji. 
I  roi  dit,  rime  parlirMa  : 
ihlTOiitnuOlleSa    "  ' 


«a1> 


Ce  fen,  pareouranl  la  lour 
"-^'iniAlecM«D<iroui. 
nu  ni  poil  ni  bijsa. 
Le  auroit  Tùt  quelque 


la  llaaune  ondaianu 
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Toul  Bin»i  qu'eût  fait  un  iç\tir. 
Aoi  codooirteuri  cela  fil  "'" 
Qn'eileauroii  uu  fort  grapil empire 
UBlkc  ïuDolileroi  Ijiin, 
El  pouriïni,  »an.  *lre  puUm, 
Ou'ellï  feroil  nallra  en  "  terre 
UiH  irèt-MOguinBire  gncire. 

J  iliu,  qui  uùn  fort  s«  intuLU, 
ICca  loulut  ^B  demeurer  lï  : 
11  alla  lOir  wm  oncle  Faune, 
Qdi  l'BTCDir  deiine  et  prAuc. 
El,  rend  ses  oracleb  pour  ilea 
TiM  *oi  uicbmit  ipi'iui  gw«  de  biei 

11  aime  fart  le  lacriftu, 

El  mime  nea  Tcut  que  it  gras, 

Aulremenl  il  «épond  nul  ba», 

A  qui  lui  fut  ofirande  oui^'re.° 


LE  VIROILE  TRAVESTI. 

Le  DeiliD  t»  ■  bit  bire  ui 


Oui  n'est  p»  ui 

"  *  fen  Beorir  noire  race, 

le  ïhiud  laUle,  aâ  le  ftoiil  glace, 
C  eit-^ire  <la  oord  an  >ad, 
" Caiicul. 


Latin  Si  laul  ce 
Quaud  l'oracle  < 
11  be  louclu  bDi 


Prends  bien»» 
De  preudr«uu  I 

La  meilteui  d' 


ni  aigrement  cmej 
i  jaiuaij  conDU 
lire  q.i  ingénu, 
at  laide  griœaeei 


>r  lui  reiéli, 

J  Imiii  (lat  la  conlrje, 

/«  le^aque  Je'  dl 
e  Trajru  bardi. 


Sildt  qu'i  terre  il 
élDit  queitii 


De  laaaca  et  brocs  l'brrbe  ' 
El  de  Ironuge  fut  couvert 
Puia,  aana  complimeus  au 

Et  de  Cromage  te  remplira 


E>it  lùminia.  Vojrei  lei  ((*oariphi 
ni  4im  m  àpttri  »  Mtnwipwl 


)>Kie>».IWI*ir(tliuau 
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laïus  priiKi|itleBieDt 
Eu  aaasca  Uap  iTidwiiaiit  ; 
Maeni  lui  ilit^  «omme  nge. 
Qu'il  C4aiiii«i{ât  par  le  poUge  : 

Dit  IfUus-iiarbuL  MuL  bti, 

De  peur  ds  d  jplaire  i  un  père. 

Qui  «uelquefoii  dloil  colère. 

t  t'ëtoïl  fwl  liée  du  plia 


.  SEPTIEME.  SS 

Udh  cher  esbnt,  uns  i  penser  r 


Table,  Mppe,  Hfiett 


enéUnl 


SHlle.. 


Engloutit  tiè)-arideini9it  : 
Tout  diipaTDtcn  an  moi 
Telle  mi  la  bim  de  U  ti 
l'iit  laquelle  ausù  nuim 


lûle 


Nom  aïoni  BMDgd  tatile  et  ci 
S'icria-t-il  lonl  ihaudi, 
El  riant  comme  un  élDurdi, 


£oa  cher  fils  par  les  deui  bras 
e  fui  pij  tout,  il  J'embrasse, 


L'unenGt  lecUncf 
El  l'anlra  s'en  cUqu! 
Brer,  chacun  en  Ût  là 


nUbila, 
nréle. 


Tant  il! 

.     iiSjmphes 

On  donna  le  dernier  adieu; 

Maître  £iieas  Gl  au  Gtuie 

Compliment  en  ccréniooia  : 

Il  bleu  proooiicd 
jp  au  temps  paaaé; 


Aujourd'bi 


Bt  pa)  toujours  d 


Dit-il,  et  1*  len«  proaibe 
Egtà  nous  nns  plus  de  Temiie, 
Ou  du  moàu  la  wra  bïenUt. 
De  la  ptrt  du  taoïeil  d'en  haut. 
Par  la  bondie  du  ptre  Aochise, 
Et  par  la  dame  nul  apprise, 


m  que  nous  tient  d'aonoiKer 


t  U  Nuit  au 

>  bonne  mire  ChrygienDe 
Eut  pour  ta  part  une  antienne, 
"-  '  piler  du  mont  Ida 

le  sur  le  chant  da  Oui-da. 

Non  à  liire  peur  t  la  terre. 

Hais  dont  le  MU,  plus  doux  que  dur, 

Donna  par  son  petit  mnrmore 
U  derniers  main  1  l'angiire, 

■n  que  pas  un  n'en  douta. 
Cbacua  de  &on  Tin  ai  llla, 
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In  rai 


CeW'1-dire  qu'il! 
SHUque  ' 


La  plupurl  )1 
LetleuTud 

Le  Tibre,  de; 

Bn  ce  lanps-li  Heu™  fanBeui, 

El  pelit  canal  plein  d'rau  jiune, 

(J'fDlendi  ftiixt  d<  ta  largeur, 
Car  U  mesurer  en  Irmgueur 
Le  long  de  ton  petit  rivige. 
Ce  seroil  un  pénible  ouir^e); 


Cependant  qu'il  m  tortlAe, 
^r  mathenr  à  qui  trop  se  fle, 
leaseigneurs  les  cent  dépnljs 
Ibemigoient  tous  1  pos  compté», 


Et  l'on  s'y  dit  quelques  injures, 
mis  pourtant  non  pas  det  ptui  dnrei 
Uais  dont  leplnsontra^^ai  mol 
ËtDil  fila  de  putain,  on  »t. 
Ou  quelqu'iulre  tetme  eemhtable, 
députét  snpporlahie. 


Enfla, 


onglemi 
renl  U  cit«, 


mit*, 


En  ont  lait  iet  iisui  fort  prisé). 

A  qui  l'on  donnoit  des  letons 

It  dereserimeeldumanége: 

ttti  plus  disert»  et  dei  piul  sages. 

Tons  ces  jouieoçeaui  en  cortège 

Qui  lors,  aussi  Ils  qne  des  cbleua. 

Ver.  Lalin,  roi  de  U  contrée, 

Enragèrent  de  bonne  sorte 

Etdelnifairedêsl'entrte 

*lor>  qu'on  leur  ferma  la  porte, 

Unlongdi<conr.>up«latir 

Car  les  eilojens  mal  appris. 

Comme  dea  bourgeois  de  Paris 

Et  de  lui  demander;.  Oui  tlïe!. 

Quand  on  leur  fait  faire  la  gnrAe, 

Tous  couronnéa  de  Terte  olive, 

Leur  fiieol  voir  U  hallebarde, 

Et  dana  1e>  nuioB  de  beaui  préHoa 

Ce  qui  les  mit  ea  désarroi. 

Antaat  utiles  que  plaiHoi. 

Quelqu'un  s'en  alla  vers  le  roi 

Lui  dire,  quasi  hors  d'baleine. 

Que  gens  d'une  terre  loinUiae 

foeas,  quoique  non  maçon. 

Vers  lui  voulnlant  être  introduits. 

Fil  un  taudis  de  1»  façon; 

Et  qu'on  leur  SToit  fermé  Vbuis, 

Chacun  I  St  u  ehacuniére. 

De  crainte  de  quelque  surprise. 

Fuit,  d'une  adresse  itingulitre. 

Latin  en  Bt  la  mine  grise. 

Une  grande  enceipte  il  marqua, 

Car  le  bon  prince  éloil  peureui. 

OBadepuiadetonrsonnanqna. 
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les  princeg  «un 

dérectuosilÉ 


lité, 


Quelqi 

Et  sont  hoDuoeB,  [lour  toul  patagt 
NanolliUnt  leur  hanl  pare  mage. 
Cel  enioyé  lui  dil  aii$ai. 
Ce  qui  k  rail  bot»  de  souci, 
Que  celle  amtiassade  ^irangère 
Aïoil  dei  fséseoi  à  lui  faire. 
Lalin,  i  ce  mol  de  présent, 
A  loule  oreille  fort  plaitanl, 
Se  mit  i  rire  conuoe  un  nïnge  : 


Tenoil  un  pen  Icop  du  GoLliiiiiie. 
Ce  lemple  senoil  t  Latin, 

Il  aimait  fort  la  benae  chère, 
Lorsqu'elle  ne  lui  coAloit  guère. 
Dini  ce  temple  l'en  s'assenibloil, 
On  y  jouait,  on  yballnil, 
Aui  jourt  de  lèla  el  Jour»  de  noo:. 
En  pille-peinture,  ou  bien  boise, 
Ue  Lalin  les  nobles  aleui, 


Et  Pieu»,  l'écujer  oiperi, 
Change  par  u  femme  en  pir< 


EPTIËHE. 
Coinme  je  voi 
Force  dépouil 


Que  l'ambassade  fui 
Latin,  la  (ace  épano 
Dit  aui  Troyens  ce 
•  Messieurs,  d'où  .e 
Nous  detuandet-vou: 


Que  leur  taiioit  ce  roi  grisOD, 
Fut  bien  fort  lenli  de  répandre 
De  quoi  sa  Uajesté  couTonilre; 
Hais  le  roi,  qui  l'appréhenda, 
La  chote  ainsi  raccommoda  : 
■Oui  .ousamSûft  en  ce  rivage 
Atcc  Toire  grand  équipage. 


Depuis  que  ia  tureut  du  Grec 
A  rédoit  ïoite  ville  1  sec. 
Quoique  peu  savant  dans  l'bistoi 
Ceat  à  moi  chose  foil  notoire 
Que  le  bon  père  Dardanua, 
De  qui  les  Troyens  sont  venus, 
né  natif  de  cette  terre, 
par  le  moyen  de  I*  guerre, 

ilenaot  le  révérend  aire, 
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Et  joindre  ses  snji 


Qiunoli 

Ou*,  mt 

Etdemc 


Uplii 


-II,  llionée, 

£ice  DiHi  tonnée, 

it  eu  mois  en  Florentin 

do  Fiun*.  roi  Lalin, 
Il  de  Brie  eu  ie  Gdleme 
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de  l>  superbe  Troie, 

de  gloire 


une  peLous. 
if  les  pays  ] 


C'est  pl> 

ir  que  de  BOUS  voir  fa 

El  pour  ce  qu'on  appelle  cttor, 

Quenou 

Eiemplum,  la  guerre  de  Troie. 

A  peine 

Les  beau 

r.ilsque<K>u.racoa(o 

Pa»  U  moitié  de  notre  force. 

On  juge 

u  lai,  wr  Vétotee. 

KLdudedanspïfledthoT»: 

1  de  pris  nos  torp., 

Etjugei 

quels  nous  deTOD)  être 

Celad 

,  pour  faire  psrollre 

Uurtrèa 

-gnnde  slocfriti. 

iU  l'eutsepl  cousollé, 

Us  Troj 

ns,  sur  la  jambe  droil 

Final  d 

une  manitre  Idroile, 

;„,!» 

Otto  k  deoi  lours, 

Durant  quoi  cessa  le 

diKOure 

Du  sage 
IJ,  pirou 

etto  «anl  to 

d'Enée 
urnfc. 

11  reprit 

ëqu  distoun 

tre  flotte  e 

Vous.ër 

M  h  grande 

nr  de  Tr 

OU  le  so 

eil  de  plom 

flunt» 

mbeiu,  mjj 

ordeaa 

t  rijoott  les 

T«ui. 

llnVstp 

lupide. 

KL  ti  pe 

d'écouler 

.ide. 

Qui  ne  s 

LIVRE 

es  sauTéf  par  me 


o  qne  je  désire. 
jrvouîdouner,  j-i 
Is  n'onl  pas  mani 
ai  fui  d'écarlale, 


Tenait  cbopiiw  et  davi 
De  Prlam  le  sceptre  el 
De  finp  uiee  de  BeauT 


longlempa 


Les  riches  pr^sens  qu'on  Lui  doua 
Ne  lui  donnent  point  dans  les  yeui 
Il  se  MUTient  bien  que  les  dieui, 

Quand  il  di soit  $e>- patenôtres, 

PréKDl  de  sa  ricbe  bérïlière 
A  quelque  fat  d'Ilalien, 
Desquels  le  ineilkur  ne  Tant  rien 
Hais  de  choisir  quelque  lion  drAle 
''Espagne,  daGr^  ou  d«  Gaule, 


TOu.  plaira; 


1  cet  oracle  Je  Faunus 

léTC  le  bon  roi  Latinui, 

iforl,  que  rfule  l'aÈsisiance 

le  dit  pti  tout  ce  qu'elle  en  pco«c; 

[>is  si  longtemps  il  riiassa, 

1  le  lit  bien,  dont  il  eut  bonla,    - 

CoDune  a'ileOl  £ai(  un  sot  coule. 

Hu  esprit  se  calnu, 

ici  conuoe  il  diciiina  : 
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■  Ma  faaui  Kaaiain  de  J'iml»»di, 

SurleumldeuiGnescanleï 

Tarn,  a-tnt  qa'à  Mk  gimbacle; 

One  Latin  airait  ttlit  dresser 

Ce  que  «m.  .Tct  déminé 

Dans  le  plus  beau  chemin  du  mond 

fentends  ici  quelqu'un  qui  grond 

l,e  lirinaé  prioCB  de  Troie. 

Et  Touloni  bienirtt  lui  dooner 

Ou  par  dessein  ou  par  liaurd! 

A  louper  ou  bien  à  dîner. 

i«quel  de$  deui  o'imporw  guira, 

Mais  il  saur,  que  par  capriee,    ' 

Poum  qu'il  tsHe  honue  cbère. 

Auunl  que  pour  la  rareté. 

non  «n  ïieui.  depn»  peu  perc*. 

Ce>^a.alesaToicatéii 

I,uis«r.  ]«gemeat»era; 

Par  la  roi  des  latins  dressées 

J'y  rem  loul  mettre  par  étuelles. 

ï  dire  des  chansons  oauiellci. 

A  verser  chnr  on  chariot 

ï  boire  en  trou,  menger  eu  lonp, 

Saos  ornière,  pente  ou  cahot. 

El,  Kepiret  pirt,  fiire  le  fou.  ■ 

Déplus,  ce  li*i-noble  attelage 

AUe.  donc  diri  i  toIt*  niallre 

Était  du  noble  parenUge 

Que  je  lui  tbui  hira  paraître 

Des  coursiers  du  b}oDdin  Pbvbns 

Que  je  raime  a»ec  passiou, 

Ce  qui  fut  nn  trés-gcand  ahus  : 

El  que,  de  mou  alTeciian 

Circè,  la  méchanle  sorcière. 

Four  lui  donnet  un  riche  gage, 

Aui  cbeiaoi  du  porte-lnmiére 

Je  lui  destine  en  mariage 

Un  enfant  que  Dieu  m'a  donnt, 

La  ïonsine  d'une  jument 

)]■  esprit  bien  morigéné, 

Depuis  peu  moru  i  son  servie*; 

Ha  fille,  que  la  Destinée 

Elle  eut  ainsi  par  artifice 

Ile  défend  d'£tre«nhjménée 
Donnée  t  quelqu'un  de  cei  lieui: 

Un  atteUge  sans  pareil 

Parent  de  celui  du  solwl. 

Or  donc,  la  piétonne  ambasMd 

De  chei  Utin  en  cavalcade 

J'aurai,  de  la  forcenerte 

Revint,  chacun  des  »ieoa  monl£ 

Aiseï  pour  me  faire  encliatner. 

El  tenant  bien  sa  gravité. 

Si  je  m-allois  eœbéguîner 

Cependant  Junon  r*fgieone. 

BW  gendre  de  cette  contrée, 

Selon  >«  coutume  ancienne. 

La  »oloni4  m'étani  montrée 

D'Argoi  seule  s'en  revenoil 

D«  dieui,  à  qui  do  tout  monc«ur 

Dans  un  joli  char  que  lialnoit 

Je  suis  très-humble  serviUuv.  . 

Aodienai  ainsi  fut  donnée 

Si  j'étois  un  de  nos  Malherbe», 

A  l'éloquent  llion«. 

J'en  feroiî  la  description; 

Puisapréjiirutqueilion, 

Uais  j'ai  oui  parler  dluoD, 

En  symbole  d'afTectiaïr, 

El  sais  bien  que  irop  entreprend 

De  donner  au  bon  fila  d'Ancliise 

Est  le  moyen  de  se  méprandro. 

En  présent  quelque  chose  eiquise. 

Junon  donc  revenoit  d'Argoa, 

U  roi  (hoitit  dans  son  haras 

Toujours  colère  et  glorieuse. 

Tout  dressés  1  porter  dea  maUeai 

Enfin  toujours  capricieuse. 
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A  pu  perdre  Ja  gent  Lapiibe  [ 
EtD[uie,  UD«  ctaottemile. 
Qui  rail  la  prude  el  ne  l'est  pi 
A  mil  les  Céladons  à  bat! 


Profandi  c 


Hfiquinid'honaeiir! 


Mais  ma  sotla  diviniW 
ITeiclut  de  la  morUlité; 
Il  faul  malgré  moi  que  je  i 
El  ipit  feorigo  louie  tire, 
De  Tuïr  DD  bomDtc  tui  de  i 
En  paise  de  devenir  roi. 
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PIds  qu'il  ne  s'iDugiiM  d'Arc  I 
KcHi  mari,  qui  l'aime,  eet  le  mail 
UU,  pleine  de  Tem, 


enrager 


Lui  pour  Motii,  el  moi  cnnlre 
Tous  lei  dieu  seront  au  plui  ti 
Hais  loiiilei  diables  m'aiment  fi 
El  fourniront  i  ma  colère 
Cent  mllie  mofeas  dt^  mal  faire, 
Et  de  reculer  bien  ou  mil 

Du  lilt  de  la  putain  céle^Le, 
Qu'aulant  que  tau  Rli  je  déteste. 
Le  Destin,  un  capricieiu. 
Qui  mime  gourmande  le>  dieux. 
Vaudra  l'actieter  i  ma  barbe  i 
Hais  je  Jure  par  uinteUarbe, 


Il  épouse  la  fille  eiquiae 
Que  cet  jmpertinenl  Destin 
Lui  garde  ehei  le  roi  Latin. 
Le  nis  de  Vénus  laSumibei, 
Aussi  bien  que  le  nis  d'Hécube, 
Fera,  par  son  hymen  fatal, 

L  du  siog  bumain  répandre, 
Que  de  sang  on  j  répandra. 

De  qui  le  Diable  mftme  a  peur, 


ïubei  dei  démoni  qui  jin 
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Et  pais,  lyanl  ^a  loii  ha 
Ed  basset  que  l'on  entcn 
Jusqu'en  Knfer  qu'elle  él 


le  JunOD  m 
déesse  qu'e 


Déplaît  ii  foK  an  tyran  t 


Eiliabnt  loua  un  air  malsain 
Plus  puant  qu'une  baleine  Torle, 
Ouï.  ou  le  grand  diable  m'cmjxirlo 


Qui  ne  me  <Toil  pas  »  grand  tort. 

lladoucitsci  gros  jeux  ardeni, 

rai  dit  vous  dire,  te  n»  semble. 

lit  sourit,  découvrant  des  dents 

Que  Junon  mit  ses  paons  i  l'amble 

En  pointe,  comme  dent»  de  scie; 

lit  de!,ccndit  de  ce  lien  bant, 

De  son  tctoii  fait  en  veisie, 

Parce  que,  jusqu'au  maoaîr  chand 

Qui  lui  servoit  à  se  moucher, 

De  cette  vilaine  Furie, 

Hle  serait!  se  torcher. 

Où  chacun  hurle,  où  chacun  crie, 

AlKton  diflicilenienl 

E^ton  de  ™ii  d^'roTo  u^' 

Qui,  durant  le  chaud,  a  besmn 

Voici,  parole  pour  parole, 

D'une  Uiro  ou  deui  de  vieil  oing 

•^  que  dit  b  dfesse  toile. 

Parlanl  i  la  LacanienDC, 

Rouge  en  face  et  d'uo  aigre  (on. 

K«pandi(  :  .  Ou'i  cela  ne  tienne 

A  la  raaipbisanle  Alecloo  : 

«Alcelon,  ma  chère  mignonne. 

Et  la  vilaine  s'altouma 

Que  j-estime  plus  que  personne. 

Comme  une  vieille  aui  jours  de  n 

Tu  peux  me  faire  un  grand  plaisir. 

TrMsa  les  serpcoi  de  sa  Ule, 

El  lu  ne  peu  Jaiuais  choisir 
De  plus  grande  malice  i  (ïire 
Que  celle  par  qui  lu  peui  plaire 


Par  sa  femme,  une  franche  folie, 
Ne  puisse  tenir  la  parole. 
Et  qu'an  rugilif  de  Troyen 


Toi  seule  es  tout  ce  qui  i 
Comme  le  tien  à  nuire  ei 
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Et  d'un  de  nui  de  ton  gousset 

Et  je  n'en  sais  pis  bnQ  ta  ctnisr  ; 

S«  urvii  comme  d-Dultctt; 

Et  puii  l>  putelle  terrible, 

SareDd>at.u<,eiiiiavi>iLle, 

La  raje  en  son  corps  enfermée. 

Se  couJi  chei  le  roi  Latia, 

Où,  pir  un  chemin  clandestin, 

Comme  loe  bOtM  mère  fait 

Elle  ellx^hei  la  reine  Aimée, 

Quand  l'époui  de  sa  Silo  est  laiJ, 

Qai  brh,  dans  s.i  chambre  eu [éméa, 

Ou  qu'il  loi  manque  quelque  cbosf 

Pwloit  fort  eontre  son  époui. 

Elle  n'eut  pas  la  bouche  do» 

<lu'elle  appeUil  le  roi  dea  fou!. 

SursafllleetiurleTrayen 

AnfiliâedimeCitLérée, 

Quand  elle  tnumit  quelque  amie, 

El  préféré  le  Fhrjgien 

Elle  luisait  la  léréuûe 

A  Turan.,  princi  Italien, 

El  larmo;oit  de  ses  deui  jeni 

HaudlssBul  «m  rais  la  journée 

Qu'elle  aToit  an  peu  cbasûeui  : 

Qu'on  parte  de  «1  hyménfe, 

.  0  mou  bon  mari,  disoit-Blle, 

Et  jannl  groi  comme  le  lins 

Je  fai  vu  beauconp  de  cervelle. 

Qu'aui  noceïelle  n'irait  pas. 

Elle  éioii  dans  celte  penaée 

Tu  n'en  as  guère  plus  que  moi. 

Terriblement  embarraeiiée, 

Qui  n'en  al  pas  ootahle  somme. 

H\0Ti  qa'Aledon  lui  lïctia 

W^moi,  n'eMu  PM  na  p«,m  bonne 

Un  gra>  terpenl.  qui  te  cacba 

D'aioir  gardé  pour  an  paseast 

Sw»  une  jupe  de  raline 

MafllIcunaDgeniTisaant? 

Qui  ooUTToit  u  petu  de  \»  Chine. 

H  se  promena,  le  larron, 

Sera  la  femme  d'un  soudrille, 

D'un  fanfaron,  jureor  de  Dit». 

Et,  par  je  ne  s.is  quelle  vote. 

D'un  gueui  qui  n'a  uî  fea  ni  Ueu? 

La  pénétra  jusques  au  foie. 

Inspiranl  une  ame  d'aspic 

Elquil'aimjpluBqueMriB, 

A  son  corps  malade  du  lie. 

De  parons  sans  reproche  iian, 

Ce  serpent,  aussi  noir  qu'un  merle, 

Qui  n'est  ni  boiiem  ni  bossu, 

Tantat  éioil  collier  de  perle, 

Se  la  TBrra  prendre,  à  sa  barbe. 

El  uoiai  la  guirlande  étoit 

Par  nn  larron,  par  un  Alarbe, 

De  ]>  dlrae  qu'il  empesloit. 

TanUt  TU,  MntAt  iniisible  : 

Sans  doute  l'animal  terrible 

Dans  celle  de  ma  Uiinie, 

Étoit  quelque  serpent  sorcier. 

A?tcque  sa  troupe  bannis 

El  des  meilleurs  de  son  méUer. 

S'enfuira,  nous  laissant  tous  dem 

ApDlbienl.  reine  Elles 

S'arrtcbtnt  et  barbe  el  cheteui. 

Ainsi  fit  de  la  gai«  Hélène 

Par  lont  les  endroits  de  son  corps. 

Le  pitre  au  courage  de  letue. 

Tant  du  dedans  que  du  dehors. 

Plris,  le  miroir*  putain; 

Je  ne  sais  par  quelle  manière 

Ainsi  fera  pour  le  certain 

11  retourna  dans  la  crinièro 

Ce  corsaire  de  maître  Énée, 

D'ilecten,  ni  ce  qu'il  devint. 

Qui,  de  notre  Glleejsineu«e. 

Ni  si  chez  la  reine  il  se  tint  : 

ÉUnl  lassé  de  s'ébaudir. 

Virgile  ne  dit  p..  la  cho.., 

I.aptanler.ponrr.«rdJï. 
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root  bit  niolr  rg 
Ta  ne  d«ii  U  Bile  loger 
Qu'ine  ((Utlqne  prince  étranger. 
KaoL-il  que  ta  Mïjetlé  craigne, 
Turuui  D'éuat  pu  sou>  ton  règne 


et  promplemenl, 


La  diable  le  imiiie  emporter  !  ■ 
AId'Ï  pailoil  la  reine  Àknie. 
Qui  fut  diablement  saftammée, 
Quand,  tenant  lel&diacouT!!  iOuTt 
Autent  en  ensporla  le  renl. 
Cependant,  après  cent  bataille», 
L'esprll  d'Enfer,  dans  us  entrai! 
Étant  détenu  la  pins  fort. 
Fit  prenrlrn  i  ^on  bsn  seni  l'esB 


Chacun,  tremblant,  dit  :  La  voilli  - 
Au  diable  rgui  loudroil  l'attendre, 
Ni  pour  d'elle  son  plaisir  prendra, 
'"  pour  Utcber  de  l'arrêter  ; 

Elle  fit  bien  pis  que  de  courre, 
Jouant  des  bras  comme  i  la  inourrr, 

ontrefltrimbriaque', 
Cette  Altesse  démoniaque, 

»  fille,  louteiprèi 


M'en  avoit  rien  qu'une  en  partage  ; 

iCea  deui  terme 

a  diminutifs. 

Mail,  quand  elle  en  eût  eu  beaucoup! 

Elle  le»  perdoil  pour  «s  coup. 

Sont  ici  mis  pa 

Lecteur,  sonne 

Qj-t'en,  je  te  prie. 

Del.  bêle  en  son  corp.  logée. 

Car,  ma  (bi.  si 

u  prélendoii 

He  doncec  ici  s 

ir  les  doigts 

Ettiiro'lemBU 

aiscriUque. 

Soitdanalesebainps.soitdanslarue, 

Je  (e  diiois  cho 

se  qui  pique; 

Tuil  ton  elle  mord,  Inppe  et  rue. 

El  foin  de  la  d 

greiaion 

Virgile,  qni  n'est  pai  un  sot. 

Par  qqi  notre  n 

arraliou 

Ici  U  emnpire  au  aabot, 

E»t,  peu  a'en  b 

Quand  d-eaTsa*  1*  troape  mormiM, 

Kq.r^n.  1.  r. 

une  inaeosfe. 

Et  quelquefois  ausu  galeuw, 

D'un  Uch,  Itch 

E-Mhé, 

A  coupa  da  lanièna  de  cnir. 

SorUnt  d'un  g 

sler  enroué, 

lto-ei,parJi,lefonlt»ir: 

Elle  étmirdisso 

I*  paume  »M.  pour  Iott  plaire, 

L'écbo  a'en  oit 

dans  les  monUgiei 
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Quind  sa  llls  ne  la  tnil  pis, 

Ou  bien  qu'elle  hnile  trop  bat 
CBi  épouiaolabLïj  paroles, 
CetlB  impértltice  Aet  fallea 
D'un  Ibfrw  lui  rosse  les  flaocE, 
DoDtilt  deTieaneni  noirs  deliianci: 
•  L«  seul  dieu  Baccbua,  dtBnii>e11e, 
Est  digne  de  notre  pucellei 
Par  la  mordondienne  !  il  l'nura. 

Il  n'j  I  promesse  qui  UfiDoe» 
Il  fiai»  par  It  mordondienni'  '. 
Oui,  pat  la  mordondienne,  eui  1  • 
Par  ce  bruit  de  plueienrt  oui, 
Répandu  parmi  h  proiïoce. 
On  sut  que  la  femme  dn  printe 
Étoit  depuis  peu  loup-garou, 

Iloulant  les  deui  jein  de  ta  té(e, 


lié  de  1 


Et  m 

Et  que  KaccliDi,  aussi  Tou  qu'e 
Je  ne  dis  pas  de  la  pucelle. 
Hais  de  na,  comme  elle,  trop  1 
De  plusieurs  aïoit  Hi  m, 
D'on  tbyrse  lïisanl  pldie  el  Ihi 
Et  paré  d'un  halât  de  noce. 
Barbe  rase,  elles  crins  épars, 
Comme  onioitquelqaejeunega 
Durant  la  pénible  jourixce 
Qu'il  se  cbarge  d'un  byménéc. 


Car  ni  vin  brouilloit  sa  cenellc. 
Ni  Bacchus  iloU  «ec  elle  ; 
Kais  seulement  l'esprit  d'EnTer 
Qui  la  puiaae  bien  étourTer, 
Dans  le  sien  eicitoil  la  rage, 
Pour  rompre  un  pauvre  mariage. 
Las  dames  du  pays  Lalin, 
SnKcplib'      "    "  "      -  -  ■ 


impnBni 


Delà 


caasé  de  maint  chaudron 
m  poussées. 


?ort  une  Tapeur  de  tabac, 
Leurs  crinières  écheielées. 
De  feuilles  de  liirre  m£léeâ, 
Hendadt  leurs  TJsages  alTreui  ; 
Chacun  mit  leura  endroits  hontei^ï 
Leurs  piques  sont  enlortillécâ 
De  peaui  de  bêles  dépouillées. 


[  Dieu  si 


Que  lupin  eu  garda  te  Ut. 
Au  milieu  d'elles  dame  iiméc. 
D'une  grande  toiche  allaiaft! 
Ke  sert  ainsi  que  d'un  guidon  ; 


Épouvantent  les  plus  i 


En  posture  de  forcenée, 

De  'l'urous  le  noir  hjméoée  ; 

Son  chaud  poumon,  par  son  lu; 


Faisons  eu  sorle  que  Tumus, 
El  non  le  bàUrd  de  Ténu», 
Ëpouse  votre  noble  înlanle. 
Et  je  suis  votre  bnmhle  senaBic.' 
Sur  elle  absifaisoiteflet 
IVAlerton  le  serpent  infect. 
Chaque  damé  dans  sa  cervelle 
Avoiide  la  rage  autanl  qu'elle. 

Tout  ce  qu'eu  peut  potier  un  carjis. 

Les  cartes  étant  &i  brouillées 
Parmi  ces  dames  barbouillées, 
El  par  elles  le  roi  Latin 
ËlauL  au  bout  de  son  latin. 


Maliidia  de  l'ttpriL  qui  rend  fa 
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Aledon,  aur  de  grandes  ailes 
Qui  n'étaient  ni  bonnes  ni  belt 
Tout  d'un  TOI  s'en  alli  troaicr 
Le  fler  Tunius  i  son  lever  ; 

Qu'il  dorinoit  di 


(D-i« 


«  hardi), 
11  doTmoit  dius  aa  ritle  ArdiJe, 
Par  Aerise.  dit-on  fondée, 
Ou  bien  qualqu'autra  tel  qu'il  se 
15  de  riioire  il  gisoil, 


SEPTIÈME, 

Tandis  quels  fila  de  Vénus 


ne  un  btondjD  qui  Tait 
A  dormJT  juiqn'lpTét  d'on» 
Ha  toi,  (andU  que  tu  deiooi 


Non  plus  que 


»  Tille. 


inutile. 


De  coups  d'élriviéri 
T'jpprendre  qu'l  le 


lins  meilleurs 


PrUreiM  de  dame  J 

non: 

Elle  étoil  Chilybe  n 

Vieille  dame  tort  rei 

ommée 

Ou.  si  TOUS  TOUlei, 

ieil  bar 

Car  aa  bouche  aui  denU  de  cb 

De  barbe  longuette 

t  point 

Ëtoil  bou 

enu  d'nn  bSlon  ; 

Seacbere 

ui  étoient  de  coton 

El  gros  c 

mmc  poïla  d'épou 

éloit  de  cbouclte 

Écout»!  ce  qu'en  bégajsnt, 

Et  lur  n 

bJilons-appujant 

Elle  dit  £ 

l'EnfanlHutule: 

•  Princ» 

ussiqainleuiqu'un 

0  Turnus.  a  Tumua,  furau 

i  faire 


ands  frais 


in  roi  des  Lalina 

le  la  paii  par  toi  donnée 

Lors  Dieu  sait  de  te  Toir  tonda 
Combien  Lu  aéras  confondu, 

la  malhenreuM  pollriue. 
ton  chef  frappant  les  niDra, 


0,  qui  a  e 
Va  dit  )à-dea! 


Fe  DlTenM 
t  trop  dormir,  c'est  tît»  en 


■  Qni  ariil  prii  b  forai*  da  Uidiba.  Houi 
n  Irii...  wnidun  •>  Ut&olu,  »  c'eil-Mire  d 
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Venir  troubler  mou  doui  se 
Va,  Ta,  teogaine  Ion  cons«il 
Et  t'en  T>  Dler  t>  quenouilli 
La  Bolle  qui  prèa  d'ici  mni 
S'y  mouille  point  li  raon  in 


Vieil  barboti  oi 
Car  ton  dkdUu,  ai 
llend  ton  eeie  tan 
Et  tu  peiu  élre  de  < 
SujeLl«i  au 


V»-t-t 
Et  mêlai 


^mplOf  et  des  ImmoTlolA, 
lir  neUluinlela. 
se  la  guerre  jiftire. 

I  l'en  trouve  olfantàe. 


Toula  de  par  lias  bonto 

f  uItbuI  de  i*a  langue  le 
Hais  l'irapilojable  Furi< 

Aprèi  ileui  bu  iroïi  cri. 

'  Sotie,  iiujHitiiinila.  Ii 


Loreque  l'on  a  resprll  ea  | 
Outre  que,  quand  il  essajm 
De  parler,  elle  l'ettn)*. 


acheia  de  détaaïre 


Reprenant  see  m&mes  parolea  : 
•  llegarde,  t«ie  des  plua  [elle». 
Si  mon  menton  est  fort  barbu. 


□'apprendront  point  le  respecL 
'ai  poial  puaaie  rhakiaei 
je  >u;i  ta  Havre  quartaioe, 
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Il  UectoH  rintariHtle, 
in  pn  CBtM  niarliiigilo 


El,  pour  le  moindre  mot  douteui 

Uien  «sl-i)  vrai  que  le  pamre  bommo 

rélranfilerois  un  homme  en  deui 

PTavoil  pai  donsi  dn  bon  aoinme, 

leaTrojens  août  ilaui  cette  terre 

Haie  «  rot  d'enfer,  rude  et  ehead, 

Pour  nous  venir  faire  U  guerre  ; 

Le  et  réieiller  en  samot. 

Ils  mangeront  loua  nos  poulets 

Et  l'ejrnj.  diDS  duque  membre. 

El  de  nous  reronl  des  lalels. 

Devant  que  sortir  de  b<  chambre. 

Sans  Dous  l'italio  est  perdue. 

Aleclon  lui  rinl  taire  pouf! 

Latinus,  que  la  peste  tue. 

Fermant  le>  jeui  et  eriani  ouf. 

Leaareçusdanssamaison: 

L'adolescent  an  mit  à  braire  ; 

Ha  toi,  c'est  une  trahison! 

Et  Toilà  comme  alla  l'an-aire 

Enlic  Tnrnui,  le  faux  gloolon, 

Apl«B  la  .ision  fSclienfe, 

Messieurs,  cODaidéres  un  peu. 

Si  ce  roi  qu'on  irojoil  ai  sage. 

Et  n'eut  plda  guère  de  rai.ua, 

N'est  pas  un  plaisant  personnage 

D'avoir  entrepris  de  loger 

Dans  no»  entrailles  l'Étranger. 

Honbrauc'  d'acieret  ma  bombacJa  ■. 

Noua  donnerona  à  rire  au  monJe. 

S'en  lint,  éfmnBli  du  a», 

Hoi  seul,  tel  que  voua  me  voiei. 

Anprèi  de  Turaus,  uns  remise, 

Sois  SQfBsant.  et  m'en  croyei. 

Couwld*a««uletbemi«. 

Tumus,  eildt  qu'il  l'approcha, 

U  dit  quelques  paroles  douces 

Un  atiâ  coup  de  poing  lui  Hcha. 

Dont  ce -nlet,  Lucas  ou  Pierre, 

Et  puis,  furieux  comme  nu  ours, 

Ho  branla  dod  plu»  qu'une  fkrte. 

Se  mit  à  dire:.  Alarme,  alarme! 

U  rage  qu'il  a  dauE  le  cœur 

A  son  cri  ebacun  se  gendarma. 

Esl  semblable  i  quoique  1i 
Dans  une  chaudière  bnUan 
Quand,  impétueuse  et  boni 
Et  qui  passe  les  borda  du  pi 
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Oucnn  ctaenhe  ta  son  rfileliei 
Qui  les  birnois  fan  canlier, 
Qui  u  laDC«,  qDt  lA  rondelle, 


Li  hardies»  d'un  soudard- 
Tandis  qu'ainsi  l'on  biL  la  caisa 
El  que  le  fanfarou  se  presse 
De  tuMiler  d«  assi^tin! 
Au  nriaiUea  da  ses  tourne. 
U  séditieuse  Furie 
S'en  n,  ihaageinl  de  balterie, 
OA  dussent  les  Dacdaniens, 
Fanaïunt  le  neide  leurs  chiens 
*lln  qu'ils  s'efTorcenl  de  mordre 
Un  cerf  qui  lit  bien  du  désordre. 
Ce  cerf,  beau  si  Jutuis  on  fut. 
Depuis  que  cerfs  enlreut  en  niL, 
Grand  de  t^  et  grand  de  corsagi 
AYOitété,  diaaonbasige, 

Très-soigneusement  éleié. 
Thirrui  était  do  roi  le  piire, 
Sec  de  corps,  de  teint  olirtire; 
Tloleol  comnie  feu  Grégeois 


Le  grattoil  derrière  et  de«nl, 
Dont  ce  grand  cerf  était  bien  aîsi 
Cette  Syhie  étoit  mauiaise, 
Homnusse,  fortgaunnaaded'aui, 
Et  qui  pansoil  bien  les  chenui. 
Comme  elle,  les  fils  de  son  frère 
A  ce  cerf  taisoient  bonne  cbère, 


n'éloil 


19  l'ai. 


Pnis,  comme  si  lie  rien  n'éloit, 
Deiers  le  soir,  sd*1  (Ju'il  étoit, 
Berenoit  au  logis  de  Thyrre 
Pour  ï  chercher  encore  1  frire. 
Le  jeune  IGIus,  bien  monlf, 
De  ses  Phriglens  ebcané, 
Alloil  par  les  champs  )  la  quSlc 
De  quelque  noïre  ou  fauie  béte, 


Ensuite  senli  par  ses  chiens, 
Qui,  s'élant  mis  dessus  sa  pble, 
lûlus  dcTiol  leur  copiite 

D'un  étui  de  pcsn  de  roussi 
Il  dégaina  son  arc  d'ivoire, 
De  ft^sil  ou  d'ébène  noire 
(T»nt  ï  a  qu'il  étoit  tort  beau). 
Et  puis  après,  le  jouienceaa 
Devança  de  si  loin  sa  troupe, 
Que  du  cerf  il  gagna  la  croupe. 
Et  d'une  Bêche  qu'il  tira 
Tout  l'inlestin  lui  déchira. 
Le  bon  cerf  qnilla  la  partie 
Atoc  beaucoup  de  modeslte, 
Voyant  bien  que  ces  inconnus 
Re^pcctoient  peu  les  eerfa  eomus, 


Tant  il  étoit  respectueui. 
Son  assassin  impéloeni, 
Ëtaul  tombé  dans  une  ornière. 

Et  le  pauire  blessé,  hramoni, 
De  sang  et  de  sueur  fnmanl, 
Vint  montrer  sa  plaie  li  Sjlno, 
Qni  s'écria  :  .llorl  de  ma  tIb', 
Et  qni  diable  a  mon  cerf  blesséf 
Le  méchant  s'en  tDl  bien  passé.  ■ 
Elle  dit  tout  ee  que  b  raje 
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(Juiud  ells  en  prend  poa» 
Grande  tut  ion  afOiction, 
GiiKidaenfulauiùlaiei 
Les  [«isans,  maudit»  en  g 


Crofoient  bien  faire  matai  plié. 
Ils  reçurent  dos  baslonnadeid. 
Us  donnèrent  des  plaCasudua, 
Reçurent  des  coups  do  eailloux 
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ta  que  sa  bêle, 


I>es  étranger 


Albion.  U  Tierg 
Les  QDi  centre  I 
Et  de  ses  eiploiis  ioliumains 

Elle  vole,  l'abomiiuble, 

Sur  k  haut  d'une  vieille  étable, 

Autant  élevé  qu'un  jubé. 

Et  U,  d'un  «imel  'i»»urljê 


ea  halle  •, 


Qui  fit  du  bruit  comme 
Elle  émut  le  ciel  et  la 
llit  les  paysans  en  tur 

Plus  d'uu  poisson  du  1 


Plusieurs  (emoNS  en  aTortèreat. 

dévoyèrent. 


Dent  il  mourut  fort 
Ll  le  bon  lieillarLl  lean  Galèie, 
Paysan  des  plus  i  son  aise, 
Fut  aussi  tort  scandalisé 
De  se  voir  le  corps  pertuisé. 

L'esprit  mal  satisTiiX 


Frtudm  et  1(  Btrter  ii 


iruri».  da  Oiarata  il  l'aprlt  et  Dt  l't 
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la  plm  qa-n 


Cg  GaUie,  biHSme  débonniire, 
Qui  D<  TiDt  p»  It  paar  mit  Faire, 
Hais  EBulemeot  ponr  ;  priV:h«r 
h>  p»ii  et  le  meurtre  empêcher. 
De  gnsses  brebis  non  gsleujeg 

Des  taureaui  i  l'éqnipDleni  <, 

Sa  rjcfaeue  ei  la  pruJ'homie 
Son  trtçi»s  n'empicbirenl  mie. 

Tandis  qa'iinii  de  (Dates  parts 
StpN),  piques,  (lèches  et  dardi. 
Aui  gens  rie  Troie  et  d'Italie 
Seritnl  1  passer  leur  folie, 
Alecton,  lOT'ot  ii  beau  jen. 
Ne  >*ea  rijouil  pas  un  peu, 
Hils  auunt  que  k  pouTOit  Kiire 
Dame  d'Enfer  qui  oc  rit  guère. 
Tante  Mre  elle  l'eu  alla 


Ainti  que  ci 


Il  l'allei  entradre  : 

Ce  que  je  tdui  deioii,  el  plus. 
Les  Da^nlena  dissolus 
Ont  Toula  manger  d'ane  Mie 


itbras, 

Dame  Aimée  est  aleelooée, 
CeBt-4-dire  que  rlans  sa  peau 
Bllt  a  do  diables  un  troupeai 

A  de  diables 'la  «'te  pleine. 
Et  les  minans  nnt,  comme  eui 
Cbacan  au  corps  un  diable  ou 


re  £i  faire 


Répondit  :  'Demeurons-en  11, 
De  peur  qu'à  mon  mari  qui  fcappc 
Li  patience  enfin  n'f  cbajipe, 
El  qne  son  naturel  frappeur 


Tn  ne  «larois  l'eiposer  guère, 
Ni  sortir  de  ton  pajs  bas, 
Que  mon  Jupiter  de  cent  pas, 
TVappé  de  (a  mauTaise  baleine. 
N'érente  que  sur  H>n  domaine 

Vieoi  Iroublpr  le  repos  des  gei 
Hetoume-I'cn  donc,  je  le  prie. 
Ha  laide,  ma  ch^re  Furie, 


Btles  Laines  d'ébauchées 
U  les  querelles  ébauchées 

Il  r«m]dirai  de  brigandage», 


Les  pais  dn  roi  radoteui 
Oui  liottenieiil  au  sot  Ënée 
A  trop  IM  sa  dlle  donnée.  ■ 
Alecton,  ce  discours  oui, 


Le  grud  jour  lui  Talent  1i  gnerri; 
Ifais  c'est  A  beau  jeu  lie^u  retour. 
Elle  fail  la  gurrre  nu  grand  jour. 


voir  en  Enfer  allée, 
m  départ  furent  joyeai. 
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Cette  rigioD  tant  jolie 

Et  qu'il  falloil  à  belle  guerro 

E>t  un  (ErlaiD  liluiu  vallon 

Le  reniOTer  hors  de  la  tenc. 

Par  où  passe  un  torreut  f^lon 

Qui  =e  peivl  dans  lin  atfreot  goutfre 

De  mille  coups  le  rudojer; 

D'OU  s'eihale  uns  odenr  de  soufre. 

Mais  i  ces  discours  d'ivrognesses, 

El  ce  grand  gouffre  osl,  m'a-l-on  dit, 

Le  roi  dit  :  <  Je  m'en  bats  iesfesscs,» 

De  Plutoa  le  séjour  mandit, 

Et,  pour  les  argumens  cornus 

El  c'est  par  ce  Irou,  dit  l'histoire, 

Que  lui  at  le  bruUI  Tnrnni, 

Que  se  fourra  la  vierge  noire. 

11  serentrogna  le  visage. 

Dit  tout  bas  ne  parlant  flu'i  soi  : 

De  tous  les  maux  qu'"le\voit  &il. 

•  Mangrebieu  <ln  flasque  roi!' 

Fait  aulant,  voire  plus  qu'undiabk. 

Lorscliacundittoulcequ'ilpenij, 

Us  manans,  rmlemeal  frotlés 

Par  les  Trofens  eiercilés 

Et  n'est  le  moindre  petit  fat 

*u  métier  défaire  la  guerre, 

Qui  ne  veuille  régler  l'Ëtat; 

En  peu  de  lamps  perdirent  terre, 

Hais  le  roi  demeure  intrépide 

Ensuite  gagnèrent  au  pied. 

Comme  un  roc.  quand  la  mer  se  lidi-, 

Plus  d'un  d'entre  eui  estropié  : 

Semblent  vouloir  mouiller  les  cleut. 

Furent  par  cui  mis  à  leur  aise 

Le  roc  n'en  change  point  de  place, 

Sur  un  vénérable  brancard, 

Quoi  qu'autour  de  lui  la  mer  fasse; 

Et  puis  coururent  fairs  part 

Ell'onpeut,  parlant  de  ce  roc, 

Au  roi  de  la  déconlilure. 

L'appeler  batdi  comme  un  coq. 

Chatun  en  piteuse  posture. 

Latin,  le  désordre  enleadu, 

Voyant  qu'il  n'j  savoit  que  faire, 

Leur  répondit  lanturelu' 

El,  que  tout  sage  qu'il  étoil. 

(Ce  mot,  en  langage  vulgaire, 

Veut  dire  allez  vous  faire  faire.,. 

Il  perdit  force  et  patience, 

Qui,  comme  on  dit,  passe  science  : 

.  Heu,  disoil-il  en  s'arrachaol 

Tu  mu  8  aussi  vint  à  la  (barge, 

Son  crin,  et  maint  soupir  lâchant 

Eiagérant  la  chose  au  large, 

Dont  il  eût  pu  fendre  une  pierre. 

Et  soutenant  que  les  Trojeus 

Kous  aurons  Jonc  enlln  la  guerre, 

H'étoient  bons  qu'à  jelcr  aui  chiens. 

Et  le  destin,  qui  n'est  qu'un  fou. 

Lca  dames,  de  fureur  éprises, 

flous  entraine  je  ne  sais  où, 

Qui  coaroiml  1»  charap.  tu  chBaii».. 

Je  crois  que  c'est  1  tous  lea  diables. 

Vinrent  i  l'ootour  du  palais 

Ahl  que  nous  sommet  misérables 

Faire  plus  de  bruit  que  jamais. 

De  nous  laisser  ainsi  mener 

Pour  plaire  à  leur  madame  Aimée, 

Par  gens  qu'il  ftiudroit  enchaîner. 

Criaul,  d'une  voit  enrhumée, 

Par  ma  femme,  une  insigne  toile. 

Qu'£ne>B  n'étoitqu'un  pendsrt 

Par  Turnus,  qui,  sans  hjperbole, 

',  auquel  on  adaplail  rr^quenunenl 
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E«t  plus  r<iu  que  tolli 
Qnoiqn't  p«Tlcr  lans 
BUb  Mit,  qu(lii[US  CD 
Dm  tollo  II  plui  [orc 
lUit  Tnrnus  s'en  npi 
LimprudïDt  qu'il  est 
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a  tloun 


m  Itlli«. 


CBit  U  coutume  ei 
Quind,  pu-  niioa  on  psr  folie, 
Od  TEUt  atae  quelque  élrtnger 
Ou  quoique  Toiiiu  k'égorger, 


C'»t-»-dir»  l*le  en  Giuloii, 
Giuloii,  c'esM-dire  François 
(Frtnjoia  est  un  peuple  fautasque. 
Dont  les  dames  porteotle  masque  ' 
Vaique  est  commode  et  fait  hoaoea: 


Le  peuple  prétenli  requJi 


AUtiD, 

Cesporl 
Et  se» 

Ennau 
Un  cor 
AconW 

iflD  qu'il  ouirlt 
s;  mais  Latin  s'en  ril, 
-rit  de  1.  requête 
sage  peu  honneie 
in  vieil  auteur  qui  m 
>  chose  autrement). 

Hais  JunoB,  sans  U 
*Tecque  des  forces 
Ces  porles  hors  de  1 
Toule  l'Ausonie  en 

nt  de  «rup 
d'Beccule, 
urs  goudi 
(témii. 

ihlcun 

spira  plus 
arme  et  sas 

blÉa  reesc' 

t  partant  ma  muse  ni^e 


□q  grandes  Tillos  Toisid 


A  ce  'bruit 

Leurs  Tacherj  derinrenl  Irompelles, 
El  leurs  hibitana  EETs-J-brai 
Jurèrent  gros  comme  le  bras. 

0  doctes  gueuses  du  Paniatîse  ', 
Vieilles  11  liée  de  bonne  race, 
Ihiisque  AL  les  de  Jupiter, 

J'ai  besoin  de  votre  mémoire 
Pour  raconter  la  noble  hiitain 


étalant  d'abord  carrés,  puia  ce  tvrern    dai  loupa  (toujours  en  veloura-  Doir) 
qu'allea  reteDaianl  avec  un  boulon  dani  la  bouche.  i 

■  Cca  dnii  TiBca,  à  rima  nolullAt,  »at  llim,  TilHir,  AnUes,  Cnutuménim  et 

a  ScHT»  mile  la  aaaa  de  gueuaei,  parce  qu'alla  lout  nm  dm  la  gueo-    1 
■arit,  c'est-à-dire  dus  rindigoïc*  tt  li  mendicitË,  ceui  qui  la  ciUliieot  :  il  ea 


^^t  ^1  i&  dicDuvani! 
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En  qudité  de  comballans, 
<}iii  lori,  en  la  Lutine  (erre, 
iui  Trayens  Urent  rude  guerre, 

Du  meilleur  de  lous  lu  humains, 


:  1  deuf , 
idriles 


I  ais  qui  dégénère, 
lulmieuiqnesoni* 
en  bitons  terré», 


Depuia  les  |iied>  jusqu'l  li 


Qu»i  de  la  la 

Ile  d-UD  mont. 

Robuste  au  li 

comme  1  It  lab 

Qui  ne  cruguDlt  ni  Dieu  ni  di 

Ke  «  confeM. 

Il  9'app.lail  . 

«eMéience, 

Ne  pajanl  p» 

Ht,  faisant  iifi 

El  qui  ses  SU] 

et»  mallrailoic 

Comme  un  fr 

ne  tjcan  qu'il 

boit  sou  nie  La 

B'aïOil  point 

d'égal  en  beauté 

Civid  dompleu 

df,db»n»noii 

Assassin  d«  Utes  férocei, 

Rude  danseu 

d«  (licolets, 

Husicien  d'ai 

■s  et  de  moteli. 

Adroit  Joueur 

de  quinqnenau 

it  qu'on  appelle  Aieni 
ouplage  clandstin. 
Il  prêtres»  Rbie  ; 


Coras  et  son  trère  Crali 
Grecs  de  |e  ne  sala  quelle 
Frères  du  biron  de  Tihur. 
Quittèrent  le  débile  mur 
De  Tibur  que  fonda  leur  r 


■  Le  roi  d'Alirer,  qiù  Joae  un  grand  n 

fourni  iDiliéra  1  beaucoup  de  pièc«t  i 
dans  la  poëme  de  TArioalfl. 


'  dans  [t  Rolsni  IWaii,  el 
-avacbe.  Les  avealurei  de  1 
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Et  l'on  les  Uiwit . 


Dwi  joavencdle  en  chemise  ; 

L'aolre  ivoit  peinl  *ur  son  pavois 

Deui  camisoles  àe  chamois, 

Arec  une  dsiiss  aiguë 

Qu'on  n'a  JBiiius  bien  eoleodue.  . 

r^écule.  bauid  de  Taican. 

ï  tint,  faiMDt  uu  grand  canon 

De  M  nalion  de  Trene^U. 

Dm  gredins  qui,  sous  son  diapeau 
Accouratent  en  gros  troupeau. 
Nebtef  et  liliias  tous  ensembje, 
Pirtia  au  trot,  partie  1  l'amble, 
S'oCIIir  CD  faveur  de  Tunius 
Cnlre  le  bïUird  de  Vénus. 
Leurs  filles,  chei  Karoa  nomméet 
En  LaUn  loot  fort  estimées; 
Ce  D'est  pas  de  mûme  en  François. 


Sei  soldais  ne  soU  pai  à  taire  : 
Les  Faliaques  el  Fescennïns, 
Voisins  au  non  des  Apepoins 
(Pourvu  que  je  rime,  il  n'imporlu), 
Des  peuples  nomioâs  d'autre  boric, 


Qu'un  cygne  non  plus  qu'un  canard 

Claude  ou  CUudiu$  le  Sabin 
ï.iiKsurunbeaugui}ledin'; 

Que  l'on  appelle  Claudicnne, 
Et  de  lui,  dil-ou,  sont  éclos 
Ceui  qui  se  font  nommer  Du  Qos. 
Lea  peuples  natifs  d'Amileme. 
ttaoi  l'enseigne  est  uns  linleme, 

Auteurs  du  langage  narquois. 
Dont  l'enseigne  est  une  épousée  i 
Ceux  qui,  daoE  les  champs  de  rosée, 


(  piétens  c 


laillards  c 


ime  des  satyres  ; 
nrei  cent  auireï  peuples  divers, 
lUCOcites  à  mettre  en  vers, 
Vinrent  aussi  drus  qu'arondelles, 
Quelques-uns  Kjant  des  rondelles. 
Quelques  auties  n'en  ajaut  point, 
Qudques-uDB  B'Bjsat  qu'un  poorpoiat, 
Elquelqnes  autres  que  des  ebauages, 

Quelques  autres  de  bons  chevaux, 
ôuelques-uns  de  francs  piédescaui. 
Quelques  aulitts  ajant  des  bottes. 
Quelques-uns  de  franches  pagnotles , 
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Onelqnaninlrej.  grands  spadawins, 

11  disoit  U  bonne  avenlnrei 

Hais  ni  aaioir,  ni  prilalura. 

A  ce  qu'en  a  dit  nullre  Énés. 

H-cmpèdiètenl  qu'un  Troyen  irait 

Enfin  fonilB  fut  l'ionfa 

HeluidoiuiltedBnMnrait: 

Daus  le  panure  psjs  Lltin, 

De  drilles  aimant  le  bntin, 

En  pleurèrent  le  bon  courage; 

D'amateurs  de  poules  vol^ei, 

Quand  j-;  songe  il  ne  s'en  but  rien 

Et  de  maisons  desclianipa  braises. 

Dieu  nous  déliire  cet  été 

Après  lui  Tint  en  grosse  troupe, 

Ds  pareille  fertililé, 

Portant  son  sac  de  nuit  en  eroupo, 

Comni*  aussi  de  rnéduns  po«tes, 

Un  très-honnéta  adolescent, 

Et  de  tontes  («les  nul  railesl 

A  qui  le  poil  encor  récent 

HalJie,  fils  d'Agamemnon, 

Doroit  la  lermeiUe  mlchoire; 

Egoenii  du  Vhrygicn  nom. 

Virgile  en  raconte  l-histoire. 

ïriHtdan3un.ilaiB(!am)sse, 

Et  dit  qu'il  fut  de  la  façon 

Traîné  par  une  .ieille  rosse, 

D4lippoljle  le  beau  garçon  : 

EtdeuiHnteauidéparifa, 

Pour  rendre  la  chose  plus  claire. 

CebelHippolTteeutaTaire 

■"letoU»L'd"g^i.!dwuige 

A>ec  la  nlmphe  Érida  ; 

Suiïoianl  son  chéiif  équipage. 

Jenessisa-illancia, 

Ebale  j  «m,  fila  de  Telon. 

On  ai  ce  fut  par  b;ui£uée. 

El  d'une  njmphe  au  court  talon, 

Tant  1  a  qu'au  bout  de  l'année, 

DontU  obtint  le  pucelage 

Au  moins  neuf  moi»  après  le  coup, 

Entre  la  poire  et  le  fromage; 

Elle  mit  bas,  et  fit  beaucoup, 

n  tut  roi  des  Telehoans, 

Car  on  j  peut  perdre  la  lie. 

Ce  jouirenceau  nonuné  Virhie. 

Son  Uls  conquit  les  SaraÎBlea, 

Or,  lecteur,  <ous  deiet  ssTOir 

Qu'alors  que,  contre  son  devoir. 

Ufent  }  Tinl.  le  Nursien, 

Phèdre,  la  méchante  miràlre. 

De  qui  je  ne  voua  dirai  rien. 

Que  deroit  battre  comme  pUlre 

De  peur  d'en  tr0[i  ou  trop  peu  dire; 

Et  puis  T  Tint  un  braie  sfre, 

Que  de  la  croire  ainsi  tout  chaud, 

En  leste  et  nombreux  eacadran. 

Et  bire  gagner  la  guérite* 

isonBlilepaun^Hippoljlei 

I  {fiiand  on  Teut  parler  d'objets  choiiis  avec  soin,  on  dit  qu'Us  ont  6M  Irlét  lar 
b  mIiI,  pour  marquer  qu'on  les  a.  u  quelque  HHte.  tphichéa. 

>  La  qiereye  du  jnHènwne.  née  en  ISU,  apréi  Minpnaiiu  de  l'^tgMMt  de 
râvdqoa  d'ïpres,  pui<  assoupie  pendant  quolqu»  années,  leaait  de  se  riieilkr 
avfc  plui  de  force,  par  suite  d«  la  déDoucialLon  faite  4  la  Faculté  de  tltèolo^,  m 
têts,  de  cinq  prapasilioni  eilnilei  de  l'Aviialima-  C'éliit  le  mameol  oïl  Amsuld 


'  Ce  tnit  aoni  rapptUe  rinecdole  d 
pleuranl  a  cbaudn  Iitths  iM  morL  de  ce 
lue,  —  il  ;  avait  un  peu  phis  de  deui  nù 

'  BojiKT  la  gifriii.  j'enfidr  pour  u  m 
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Lecteur,  nw 
Qa«,  rnéchii 
l>Mdn  ayanl 
ht  fica  de  pieu 
Ou'Hippoljte  co 

Tliéiée,  iprts  ce 
Le  mit  dehors  p 
Son  S\t,  ce  piui 
De  ce  crime  nai 


dit  i  uii  Tbtiâe, 


Hii  ippïlan)  mUwiai 
Loi  donna  du  Tin  ém^iqne 
la  rcmUe  tut  énergique. 


Et  un  homme  re 


Cependant  l'esprit  jriein 
Versant  des  pleurs,  hisB 


d'Enfer  pourjunala. 


.    Chei  uae  njmphe  Ëgeria, 

Soui  le  eom  de  moniieur  VlriiÎP 

al  ce  tempe,  il  caressa 
Aqtre  nTDipbe,  qu'il  engrossa, 
s  ainsi  l'arBrmoit-elle; 
d'Hippolyte  et  d'elle 


Dont  l'ïllelage  s'effrajini, 

Du  pinire  Hippolyte  fuyant, 

Ses  cheiaui  «tn  char  rcDTersèreut, 

El  le>  membres  Ini  cbacauèreni 

Le  voyant  ainsi  concassa. 

Ou  crut  qu'il  ^toit  trépai&é; 

Loi  fil  d'ahord  prendre  un  clyst< 


Qne  ce  second  Vif  t 


plut  grand,  prii  pour 
it  Chrittophe  de  Parla 
Un  de  Kolre-Dame*; 


Une  coifTure  fort  fanUsque  ; 


tl  Etplwrmioil,  Cynna  d 


UtAHle  tugiograplkiiiiia  n 
Iflëiale  de  ce  aarnl,  è  laqiud 
qu't  ruotg  au,  e<i  eUe  fil 


le  gigicItKpt.  U 
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la  pdnle  m  au  bMdwr, 

ï  paroiïsoil  en  JBune  T»cbe; 
Auprès  d'elle  u>D  fin  hi*ctie 
Venoit,  en  Sbuie  qu'il  ^toil, 
De  l'eau  qui  d'une  urne  lortoit. 
Ai^ni  et  «es  «Ml  loniioùes. 
Kon  pu  tous  aui  pninelLss  ciai 
Us  uns  ■Hunij,  les  anlns  boi 
)     Et  pluiieun  tjaal  des  dngoDB, 

De  garder  l'a  11  génJsK, 

Lnï  Ht  ua  joli  reau  jHiner, 
Le  resie  de  ton  «quipige 
Ëtoit  digne  de  son  ItgDB^, 
Car  en  un  poéive  ou  roman, 

Les  gianila  héras  qui  luiressemblenl . 
Lea  peuples  qui  ions  lui  j'isiemblBnl 
Sonl  la  plupart  de  grands  niiriens 
Dont  Iës  dodu  ne  sanl  pai  chrétiens 
Comme  qui  dirait  dos  Eniules. 
Dca  Labiccs,  des  Nasiocules, 


SEPTIÈME. 


Des  JauCDll 

les'   Sâcranois, 

Et  dan  dem 

Grec's  Sicanoii,' 

EtB 

uires  Toisins  du  Ti 

Uezr 

leur  et  c^ilire, 

Qui 

■ÉDfe 

el  do  ion  troupeau 

Peu 

e  faite  qu'un  morce 

Vais 

c'éluit 

tt"o  at  Jdut'fâ"  l 

lie.  pu 

celle  au  corps  genl 

Elle 

aïoil, 

.o.r..r,^i, 

M  par  pramesae 


^"■aïoit  pas  l'odeur  relevée. 

[nûn  celle  pucelle-ia, 

Jimmc  i  la  prime  un  quiBola, 


and  chapeau  île  | 


longtemps  au  régiment  desganlea, 
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LIVRE  HUITIÈME 


Sur  11  dudalle  Laurent 

Son  ÉEendard  ds  bleu  mouraDl  ' , 

Où  peint  ^oit  un  Oi  en  chi<Tre, 


Sur  MO  gnod  cbeial  de  l»(>!11e. 

El  puÎB  lui  fit  prendre  cani^ 
D'une  raçon  toute  guerrière  ; 


Et  ùSrée  II  tambourinéfl. 
Dont  se  irouvèreut  ébabis 
tel  c«q9  et  poules  du  pafs. 


«fin  de  rÉpirer  sa 
!t  fit  longtemps  1 


ji»  bteu  pertf  bteu  d'enfer  ■ 
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,i  ci,  qui 


.il  dicoadre, 


kinFcrstniDcluaK  èmaa  dre. 
Vciupus,  le  bai  écujer, 
laltre  Oteai,  le  rude  Jancier, 
El  le  bLMpbcmiteur  Uiteace, 
Qli  rimoil  eu  dieu  d'importance, 
Composèrent  quelques  troupeaux 
D«  dèiermioés  jonTeuceani, 
Et,  (ambaur  battant,  lea  menirenl, 

Aa  rradei-Toui  à  loua  donn^. 
Le  Boldit,  mal  loorig^i. 
Chemin  faiunt  Ht  bien  du  sknnci, 
El  fil  maintei  Biles  Tanrinnnei, 
Oui  s'habillèrenl  ta  gtrpnis. 
Traquant  jitpeg  en  e>let«u. 


Aprèlcei 


eorpipollurent. 


VoDà  qi 


I  doaitEt  prompt  remède, 
iToil  tomber  snrles  bras. 


Labauroienl  atiii  penr  de; 

Se  firent  tirer  dea  charrues, 

A  leun  jeui  en  morceaiu  rompue 

Le  soldit  qu'à  l'alimcater. 
Vu  quidam,  appelé  Venule, 
Fut  dépêché  SUT  une  mule 
Devers  Diomède  le  Grec, 


ibabsada  eitrasHiiutn. 
11  faut  croire  qURfeuToyé 
Du  roi  Grec  fui  bien  feslojé. 

Cependant  le  prince  de  Troii 
N'a  pas  l'espiit  beaucoup  ea  je 
Peu  d'argeut,  beaucoup  ifennr 
Daus  ce  pajs  à  lui  promis, 
La  Dotle  toute  diltbrée, 
La  tem  contre  lui  cabrée, 


Tout  cela  loi  gâte  l'humear; 
Tout  cela  lui  f,it  avoir  peur 
Que  les  prooiesses  suranoéea 
De  mesdames  lea  Desiiaéea 
ne  lui  produiient  enfin  rien 
Que  farce  mal  et  peu  île  bien. 


El  cent  fois  cbange  en  un  nomesL 

Qui  le  tient  dans  l'incertrtnJe, 
Le  fait  ressemblar  i  de  l'eau 
Qnandalleestdansquelqueï»  isseaa . 
Ou  cuTC  d'airain  bir^n  fourbie  : 
Celle  eau  donl  la  cuie  ait  remplie, 
Quand  le  soleil,  fiambeau  major. 
Ou  1b  lune,  flambeau  minor. 
Enfin  l'un  des  deui  la  fegsrde,- 
D'une  lumière  frétillarde 
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li  lui 


Les  uns  diwieat  leurs 
Les  aulits  en  engeadroi 


Mais  qui  »  difiacifiqua 
Du  jour  que  Tumua  te  piqua, 
Faiioit  du  châUaut  ta  Espagne 
Songeant  :i'il  prendroil  la  campagi 
Ou  sif  dans  Mm  fort  enfariné, 
A  force  daaaldit  armé. 


II  CI 


se  for) 


IJn  esprit  pcËl  à  le  manger, 
Du  l'imo  de  quelque  grand-p^ 
Qui  denunde  un  aaniveruire 
11  cml  donc  voir  de  les  deui  j 
Depuis  boit  joim  Fort  cbaaiioi 
'"  '    '       e  LrompB,  il  ae  vit 


Carlo 


itlaut.  le  gabi 
isei  burpraniltt 
.it  de  beila  hai 


il  fiui  un  peu  le  décrire 
Dennl  que  lui  faire  rien  dire  : 
Ses  ctaeieui,  qu'il  porlsi  t  trop  longe, 
Éloient  entrelacé»  de  joncsi 

CouTroil  le  dos  de  ce  bon  Fleure, 

Et  ce  iUperiw  casaqnin 

Ëloit  de  couleur  bleu  lurquia. 

Ce  lut  donc  en  cette  maaière 

Ope  ce  âmcui  Dieu  de  rivière 

An  bon  Trojen  plein  de  souci 

Apparaît  et  lui  dit  ceci  : 

•  Ohl  ob!  beau  prince  do  Phrygle, 

Compotei-tous  quelque  élégie? 

QvBud  tu  devrois  rire  le  plus, 

Tes  Teui  bleui  ont  Bui  et  reQui 


Fi,  G,  G,  cela  o'eit 
No  pleure  plus,  prii 
Sèche  tes  jeui.  reprend! 


«beau, 
de  Troie 


roa  Ml  loi  lie  dieui, 
1  cl  force  équipage, 

la  grande  liumidilé 
■    ■   ■■ni  glté, 


EdBd,  malgré  les  accidena 

Ne  pleure  donc  plus,  cber  compéie, 

Si  ta  pleurais  longtemps  ainsi, 
Ma  foi,  je  pleurerois  aussi, 
n'est-cepointquetucrainsla  guerre 
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Tu  Setoa  UM  k  ta  prnilenu 

Doit  fonder  une  >iUe  ihncbe 

Si  tu  l'iIBigeoii  par  aonce. 

Oni  wra  nommée  Albeou  Blancbc, 

irMt-^painlpsTambitiDU 

One  lu  frinsdal'.miclioi.? 

SonI  blancs  et  non  pas  Abjssins. 

Cesl  ua  fil.  quicouquD  te  pique 

Or  ouvre  bien  tes  deui  oreilles, 

Et  ie  le  tais  dire  merTOillcs  ! 

Qi.aud  m  ne  l'est  pas  m  effet. 

Ici  p[«s  les  Ircadiens, 

.4uroi)-tD  l'esprit  ai  mal  fait 

Que  lu  cantreOsses  le  triste? 

Sons  Éiandre,  leur  cher  snlrapo, 

ihl  ne  >oi>  pins  nnu.al.  copiste, 

Homme  respecté  comme  un  pape. 

Tel  qui  ramènes  fu  ces  lieui 

Blllsseul  depuis  peu  de  jours 

CtlesangdeTroieetMxNeui! 

Dne  Tille  avec  Ms  taobourgs. 

Ne  pleura  donc  plus  tant,  le  dis-je: 

Cette  nation  a  la  pierro 

L'homme  de  cœur  point  ne  s'arnigo. 

Avecqucla  Laline  terre; 

Le  Utin  et  l'Arcadleo, 

Que  le  Ciel  ici  te  promet 

Ainsi  que  le  cbat  et  le  cbien, 

Tant  de  biDD,  qu'eu  ue  le  peut  dire, 

Ontentreeuiunelrùs-grandebainc, 

A  les  enhus  un  grand  empire. 

Et  c'est  une  chose  certaine 

Et  plus  de  beurra  que  de  pain 

OqnitemctlaDleuhredonine 

Deriendra  du  bronet  d'^ndouille  ■  : 

ilebroussers  devers  sa  source; 

Cette  gnerre  et  ions  ses  ipprÉls 

Pour  peu  que  tes  gons  rameront, 

Que  blanrhir  ■  conlrc  ta  prudeucc. 

Le  Jil  de  mon  eau  retardée, 

Et  la  flotte,  par  toi  guidfc, 

He  te  «unpleroil  donc  pour  rien  ! 

Enpeu  de  temps  ramènera 

le  plus  ruiie  adieriaire 
^nque  l'earreprendra 


En  tout  te  que  je  t'ai  conté, 

Tu  dojg' rencontrer  une  la'ie 
Qui  de  trente  beaui  marcassins 
S'est  déchargé  Ici  intcsliasi 
Chaque  marcassin  qu'elle  allait 
Ett  blanc  conuno  le  Uit  qu'il  te 
Cest-ii-dire  que,  dans  trente  an 
La  premier  de  tes  descendans 


Aura  mis  la  Nuit  ténébreuse 
Bors  des  iKimes  de  l'iiariiaa, 
!1  faudra,  comme  de  raison, 
Faire  1  Junon  un  sacriBce, 

Il  faudra  m'en  faire  un  aussi. 
Dont  je  te  dirai  grand  merci, . 
Moi  qui  suis  le  ûen»e  du  Tibre, 
"euve  non  du  ptua  gros  calibre, 
-lis  dont  le  poisson  est  fort  bon, 
Quoiqu'il  benleno  peu  ion  limon.- 
Le  fleuve, apréalantdeppomesses, 
Fil  le  plongeon,  montrant  ses  fesses, 

Et  maître  jEneas  s'éveilla 
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A  l'bCTire  que  le  soleir  jaune, 

Que  je  sais  bien  dire  le  mot. 

Déjà  de  1>  longueur  d'une  anue, 

Fen  Priam,  qui  n'éloil  pas  sol, 

Doroit  le  cieL  encore  enduii 

Outre  mille  bonnes  parties', 

Du  noirà  noircir  de  la  noil; 

Se  plaisolt  fort  en  licélies  : 

Biais  bienUt  cette  conlear  bruoe 

Ouand  j'en  [lisais,  ce  pauvre  ro 

S'évanouit  arec  la  lune. 

(Il  m'est  avis  que  je  le  voi) 

Ënée  aiec  si  main  puisa 

Rioitsi  tort,  que,  quand  j'ipei 

De  l'eau  cbite  et  ^en  «rrosa. 

J'en  ris  oocor  de  souvenance.  * 

Après  «(le  cérémonie, 

jCueas,  ainsi  se  vanuot, 

Avec  une  crSce  infinie. 

Eut  le  net  de  Tou^  éclatant. 

Et  d'untondevoiiai-Benté 

Tant  il  eut  une  honte  eitrSme 

Qui  pourtant  rféloil  frelaté, 

De  s'èlre  ainsi  vanté  soi-même 

il  dit  :  .0  mi'rea  et  Brand'mites 

Ce  penser,  le  rendant  coafiia. 

De  ces  fleuves,  de  ces  rivières, 

Fut  ciusa  qu'il  ne  parla  plus. 

nymphes,  humides  Déliés 

Devera  sa  nef  il  s'acbemine. 

Qui  dans  l'eau  sous  terre  babîlei, 

En  choisit  deui  de  henné  mine. 

Foi  decatalier,  je  tous  donne 

Et  de  rameurs,  tous  espaliers' 

Sans  regret,  et  de  tout  mon  etcur, 

En  ce  mime  temps  une  laie. 

Va  tràs-Ddèle  serviteur. 

Et  ses  petits,  blancs  comme  era 

El  vous,  Tihre,  que  je  révère 

Fut  trouvée  en  ce  même  lieu 

AutaMqueietaisoiVmonpèi^, 

t^D'aiolt  dit  le  bon  demi-Dieu  ; 

Vous  êtes  fleuve  qui  valei 

Haitre  Sneaa  la  sacrifie 

La  mer  M  ions  les  flots  salés. 

A  Junon,  dont  il  se  d^llc, 

Je  vous  garde  un  présent  honnîie, 

l^ar  grand'dame  au  courage  alti 

Car  je  confesse  qu'à  ma  télé. 

Ne  donne  jamais  de  quartier. 

Quand  ma  raison  périclitoit, 

Le  Tibre,  suivant  sa  promesse. 

Comme  une  foVle  qu'elle  cioit, 

DesoncoursBie  la  vitesse;  . 

Lorsqu'elle  étoil  hors  de  cadence , 

Ses  flots,  enflés  aupanvanl. 

Par  voire  aquatique  éloquence 

Quand  même  il  ne  fait  point  de  v 

Paroissent  lors  en  leur  surface 

Je  veui  boire  iTolreaaalé, 

Être  de  verre  ou  bien  de  gbce. 

Quand  mes  affaires  seronl  nelles, 

Il  ne  font  pas  un  petit  pli. 

El  vous  veni  dire  des  sornettes, 

•  Parbleu,  c'est  un- miroir  poU,. 

Si  vous  vous  plMseï  d'en  ouïr: 

Dit  fineas  pour  lui  complaire. 

rai  bien  de  quoi  vous  réjouir, 

Pas  un  n'alla  pas  au  contraire. 

Et  prétends  veus  faire  lanl  rire. 

Le  aeigneur  sur  l'eui  se  pencha 

Que  vous  serei  coninint  de  dire 

Etsonrabalrratladu! 
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LUB  I  riJDUe  u  cnuiire, 

D-.TOir  plu  éifti  à  knr  liki 

L'auln  j  radoucit  u  lidère. 

Énndre  tt  e«  dm  Us  Fall», 

TTrtnnitrat  \a  iwuTreii  caatt. 

De  Kl  pinoUlrs  le  I»d  prince 

S'éhirbe  et  tu  mlchoireâ  pince. 

Chapeau  de  paille  pour  lUiire, 

Tons  mal  en  ordre  et  nul  biljs, 

El  junnl  pufoi.  an  pcliL 

Autaat  Isa  grands  que  bu  pelib. 

Vent  Gommc  lont  les  mille  diaLlaa. 
Lu  arbraa  aui  deux  bordï  plantés 
Sont  (Tandemeot  £pouvaoUi 
De  n>ir  dea  mils  et  des  cordages. 
Des  boucliers  de  loua  étagea, 
Dea  niDinira  et  det  gtm  amrfs. 
Cas  ai>iett  ineecoulnmtB 


De  notre  bra«  maître  Én*i, 

Etlesunaauianlreaaediaent: 

Saoi  en  amir  l'ime  éloonêe. 

<  Arbe,  moniolsiD,  qa'est  ceci? 

Failli  les  aTOil  vus  >UMi, 

-  Je  D'en  aaia  rien.-Hi  mm  aussi. . 

Et  criant:  •  V bou«ei  d'id, * 

EMin  lea  utt^  si  bien  nièrent, 

De  quelquN.  gen.  il  ae  U  .ui«-e 

S'arma  d'uD  dard  garai  de  guIip 

Qn'eBtre  une  et  deui,  aprttnuili, 

AlU  Toir  Ënfc  en  son  bwd. 

Fdaant  un  cri  fort  ébaudi, 

El  le  palais  eouTcrt  de  paille 

EOansftiralepleddamère: 

Du  priuqe  Éiindre  ([u'ili  chorchoienl. 

.Heoaieur,  ainsi  par  eau  Tenu, 

Sesaujetsetluilorstaisoienl 

Qui  ne  nous  êtes  pas  connu, 

Ad  ais  d'Utinene  un  sacrifice 

Oui  n'éloil  que  d^  pain  fl'épico; 

Pour  noua  dëliirar  de  la  peine 

MaiaBercuk  irait  la  bonU, 

De  penser  ce  que  vous  diecclici 

Eu  cm  borda,  aux  Taiiaeaitx  ch: 

•  Gnaaa  tsile  lerrte  dan  im  se  lemi 
ddiope. 
1  Le  'iDdevilJe  ne  déiignul  pas  alon. 

coçûm»  aniourd'lmi  u»  piica  oMii 

noient  un  beau  lauderille' 


l^oit  prâlf  par  grand  mal  enctjmbcr. 
U'iparpiller  charbea  sani  noubn. 
Ce  pr*lre  aïoil  tu  des  pcemistî 


ouple:i,  nuis  simplemeal 
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EM-K  poQT  gaan  on  ■Darcbindi» 


Cir  «tlB  langue  n'éloit  (uèra 

11  tint  le  Uogige  snirant, 
EipoMM  w  perruque  an  lent, 


Dit  :  boimel,  cbapeaa,  conTré-cber. 
Toqoe,  Upibor,  boorguignoto, 
Bégitia,  turban,  cite,  calotte, 


ic  S  ce  qu'il  dit)  ; 

Qu'il  n*  rait  pas  toujoun  le  rnoïn 
Car,  el  nul  fait  et  mal  idoioe  *, 


ibercbe  la  protection 
ICI  k  Toi  de  ta  nation, 
neos  ohercher  le  prince  ËTandce, 


Ht  dite  Dardanj 


1  rude  I 


De  ]â  tu  pourra»  bien  pauarr 
Quec'ettcoupaûrdenoui  bientairv, 
Et  que  qui  noua  TOadnrit  déplaire. 

Il  pourrait  perdre  Kia  laliu. 

— LBgrandnom  Troyen  partout  «il*. 

Dit  Pallas,  et,  Eur  nu  parole, 

Votre  pa)>,  l  toug  coann, 

Toua  fait  loi  le  bienienu. 

inuin  «al  mon  s«pieur.  mon  pire. 

Car,  du  Tirant  de  feu  ma  mite. 

Personne  n'a  jamais  douté 

De  BB  trè>-gnnde  honnïleli. 

Don  pire  ett  d'une  laie  fort  tondre; 

Toua  lui  feiea  plaisir  de  prendre 

Gb«  loi,  TOUS  et  touaros  Heiaienra, 

Unmi 


seigneur 


,  ou  pltla. 


iliiiui  wnenl  è  dëaignar  I 
lipii  tel  ma,  el  lea  aulrea 


k  TiHge.  Le  bteuh 


heaunu  difftrwt  du  pot,  i 


lu  murion,  de  la  bourguTgaote,  du  nbuaet 

,„„ , ,._  ._-  port*  par  Jet  ciTSlien  ;  ilcouiriill»  n 

«il  ipi'iina  ounrlnre  t  Fandrtdt  det  jeat ,  Bamie  de  EriUn  a  A 
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Et  dui  l'MD  bi«B  iTiBl  pkmgèreul, 


Oni  M  nMi  fu  gnnd  ugeot, 

■   "      ridiUgtBl. 

-  isringt, 
'     n  ie  bagige, 
b  In  mnûblO  âa  niiKau, 
Qui  MOI  accoulumii  idt  l'tau. 
£neti  a  toute  m  bande 
IMouEent  futoit  U  tinbande, 
Et  gimbidaiRit  de  teopa  ea  te» 

PllUs,  le>  lOjult  ainii  fiire, 
Dansoit  auui  poor  leur  compUii 
Ontia  que  le  Jeune  Seigneur 
De  H  nature  étoit  diuaeuT, 
Quoiqu'une  bi&taira  acaadaleufie 
Lai  donne  une  jambe  cigneuse. 
Mail  on  sait  au  moini,  ca  dit-oi 
Que  Pallaa  donna  du  Uun 
A  l'écrîTaia  de  cette  hisloiie  : 
H  H  faut  point  donc  trop  la  croi 
Hi  trop  pau  ne  la  entire  pti. 

toit,  allant  donc  de  aon  pai, 
Coaune  j'ai  dit,  l'tme  fart  gaie, 
TraniB  de>  aoldats  mia  en  haie. 


Se  lenitamt  leur 
Pnia  «neaa  tmt 
<  0  seul  de>  Gi 
Car  Ici 


le»  Trojens, 
reiit  pasaagai 
0  langage  : 
s  homme  de  b 


El  luperlitiTemenl  Grec, 
Tu  ne  mcaeraa  point  tuipect. 
SovE  aammct  paru»  l'un  el  l'ai 

1  El  d«mr  IM  (fi  low  i(  fmu.  Cm 


Par  «•  riftiqnai  et  dapUqau, 
De  leara  nj«lea  dtéUxi^Bea 
Ha  firent  ^oelqn  tempa  «mi. 
PoHT  dire  le  n*l,  jt  us  aii» 
Qui  des  deu  jtoit  le  phu  H^e, 
£l  qui  pluB  diacri  personiiA^ 
Pour  j^ieac,  je  taii  lortjiiai 
Qu'il  parloii  longtemin  aa  un  rïei 
Tani  ta  langue  étoil  bien  peodue, 
Et  que,  dans  une  anaire  anlsc. 
Sans  se  préparer  il  parkal 
Bien  seuTcfll  plue  qu'on  ne  tookiii 
Et,  à  l'anlie  en  éloit  de  nta», 
Be  tout  deux  l'éloquenba  nlr&ne. 
En  ce  siècle  eCi  l'on  pu-U  tant. 
Eût  rendu  leur  nom  éelMluI 
En  matière  de  parlene, 

ditbibterîe. 


D  ginérei 


Arcadi 


Dit  £uea>  au  bon  Ënadre. 
Noua  aiDiu  rbenneur  de  deecandre 
Tons  deui  d'Atlas,  et  n'eu  donlei. 
Car  Mercure,  dont  loas.  aqrlea. 
Fut  nia  de  Haie;  Allu,  eon  pire. 
Le  fui  d'ËlecIra,  qui  FUt  mAcc 
M  Dardan  notre  londateiir. 
Pu  laag  Trofen  pnqngateaE. 
Or,  pniique  notre  pareoleUg 
Entre  nous  se  rcocoatre  leHa, 

Que  nous  aojons  cosKdérés. 

Par  ambaastde  députfe,  i 

J'enrais  rolre  amitië  quéUe, 

Et  j'auroit  pu  roui  d^uM 

Quelque  lonrbe  idi-oil  à  tniter. 

Et  fait  i  notre  badinage  ; 

Hais,  sans  train  et  sani  équipikge. 
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El  ^sé  *M>  es  UvnMt  mri, 
Moj  (ta  Ik.  csnoM  TOis  fid, 
Noua  poaiMH  bi«i  k  li  pinille 
Loi  dMDer  bi«  fiirt  inr  l'oreiUa, 
Pouini  «pH  DO»  ma  enteiidlmii. 
Hu  dKT^ien  at  mM  flou 
SoDlniU«n>;  Mitai  wiit  Ici  *Un*: 
tismibloiit  dauc  laa  farcM  nttra, 
El  IfolUBi  bidD  mt  euDamla. 
De  M  MienilT*  il  «t  parmi*, 


El  aa  gntuul  nn  |Md  la  lètc, 
Car  dannt  qu  compliioantar 
UaonkitMUUgnUo-, 

Toici,  H  j'ai  brama  méntoira, 
Ca  ^'*B  Irojea  mal  prononcA 
IL  dit,  en  Tielllud  faicD  taatj, 


If DDBÏanr  fneai  la  piaux  ! 
En  TMu  ja  cmii  Toir  roln  pèra, 
Car,  pour  Hadanaa  TOtre  mîta, 
Koiu  utana  ca  i{im  aoaa  laioDi  ; 
Maia  boucha  claH,  al  pooruiiTCoa. 
Taire  pin  doK,  qnalHea  garda!.,, 
foin,  il  «Il  nurt,  «t  par  mtgarda 
la  loi  Ûra  db  toubail 


Tel 
ïùft 


quaponr 


1  Tinnl  Di 


Qu*  Taire  Alieaa*  lui  rauambla  : 
Toai  tua  paaruint  plu  raplel, 
Au  lUu  qu'il  itail  luigrelal. 
Et  qu'il  pwlail  U  buba  larp, 


Le  poil,  k  gnnUftiae 
Comma  ja  vàt  bien  qoe  tout  laiM; 
Pour  moi,  fat  parda  utei  plncallea, 
El,  quand  at^aard'imi  j'en  auroia, 
Poinl  ou  pen  Pie  plDCMleraisj 
Mail  chKUD  aa  oh  i  h  gtiiie. 
Sa  perruque  *toil  un  peu  grite  i 
La  TMra  ne  l'ait  pag  eucor, 
Et  ratuiL  aux  yeux  cûmme  l'or. 
Son  ua,  Irauiâuiil  codidm  le  n6lre. 
En  ippracboil  plai  qna  du  nSlre; 


■ait,  il: 


J  Innm  de  dUHrenee 
nea  qui  l'on  appelle  l'air; 
Cet*  ne  >ant  paia  la  parler, 

lïéritable 
Que  le  père  au  fila  ett  Mmbbble.» 

Le  bon  Siandra  ainsi  iiaoil 
De  dèfunl  Anchiae,  at  disait 
Cent  ctaoMS  I  dire  inulilei, 
Dont  quelque! TrojeDS,gansb>hlleii, 
Ditoieot,  l'enlreparlaot  tout  bu  : 

•  Ce  liail  roi  nou  t  croit  de  gnmdi  rata. 
Ou  bien  ait  un  grand  fWIlui-inânla, 
Sauf  l'honneur  de  un  diadtoit.  ■ 
L'Arcadien  rai  cependant 

Son  disenursalloit  étendBdl: 

•  Lon,  diaiHl'il,  de  mon  jeune  liga. 
Feu  Priem,  una  grand  équipage, 
Cbei  Iton  mon  pire  Tint  )Dger 

iur  daa  dunux  de  mesiiagar  ; 
!  alloilToir  daroe  H«3iDnd, 


Qui  dans  Salamine  a  fondé 
Deux  Uipela  at  troii  jeux  de  dé 
(Elle  xToit  rime  brelanditre, 
irailleun  de  Tcrtn  sip^liire, 
in  Dieu  lai  fnue  pardon). 
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Des  QcDrei,  auge  is  Chartru. 
Cir  il  Unit  trte-TDlantiera,  . 
Et  liioil  des  joun  tout  eatien. 
Je  IdI  donnai  d'Orpbée  nne  ode. 
Son  beiu  traita  rar  u  méUnde 
De  chllrei  un>  inciiion, 


Que  Janon,  iq»u<iiant,  n'ateit 
Ancnn  beioin  de  Bage-temme. 
tlDBi  qu'une  mortelle  dime, 

U  me  doDnt  pour  r^compenie 
Un  beiu  gobelet  de  Mènes, 
Un  jeu  de  qiillFi  el  hd  sbc, 
Qq  gros  roulstD  de  bon  Ubac, 
Le  meilleur  qui,  deos  l'Arodie, 
Ail  eu lelle  d'bomme  Ëtourdie; 
Une  loque,  ei  ma  cardon  6'oi, 
Que  mon  ills  Pillas  porte  encor, 
I  El  u  degue  bien  fa$(innée, 
Que  je  n'ii  plue  dis  l'autre  annie, 
Car  un  laquais  lana  répondant 
He  la  phi  iiee  son  pendant. 
Ainsi  c'etl  noe  afbire  »lt« 
On'cDtre  noua  l'alliance  gst  faite. 


Desqueli,  chei  iH-inee,  roiu  lOTei 
Tant  ainai  que  voua  l'eDlcndrcL 

Ainsi  parla  1b  bon  Ëvandre  ; 
Les  Trofens,  raiia  de  l'mtendn, 
Critrent  A  L'enii  :  Fils/; 
Aucnna  rirent  btw  tait, 


Que  lopins  iriite du  tcoupeau 
A'eût  quitté  sa  part  du  gt(£au 
Pour  aomme  d'ai^nt  tr^s-^wuble. 
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En  lui  dinnt,  [n  jem  baitséi  : 

jLimi  l'eoeeiiaoîr  pen  propice 
Den  îois  troubla  le  ucr[llce  : 
L'dd«,  quand  Xnas  sutIdI, 
Oublia  pr^rfl  épouTuité  dcTint  ; 
El  raqtre.  quand  ?oii  Ëminenu, 

Si  tragïqaemenl  encenu, 
Que  font  presque  il  boulorproâ. 
Pour  Tain  perdn  la  pensfe 
D'une  chue  ai  mal  paué», 
On  mit  flnll'nblaliou. 


De  la  pean  a  un  puiasint  lion 

ËTandre  avoil  un  palUnlu. 

11  mil  ea  la  place  taononbla 

Le  Dardinlea  TéuÉnUe. 

CbacDU,  ootn  un  moneau  dt  boeuf, 


UUITIËHE.  S95 

il)  lieu  de  (lotage  eul  an  cenF, 
Mail  i  maUn  Ën<e,  et  poui  caasp, 
Ënndre  fil  doubler  la  do». 
Maint  jonTeaeean  i  aenïr  prompt 
Donooit  à  tous  à  boire  en  rond, 
El  tous    d'haie  dJiigeB», 
Vidaient  lai  tauei  d'imporULDce, 
Aprèa  que  fiueun  fui  repu, 
Ëiandre,  cbacan  s'ëtani  tu. 
Dit  1  l'inTInt  de  Cylhëréa 
Cei  raoU  ;  >  La  nie  céldbrte 
Eit  Kte  de  lUTOtion, 

Elle  est  Kle  en  raiMia  îbndie. 
Par  noua  toignuseraent  gardée, 
Pour  rendre  gitee  aux  Inunortcli 
De  noua  aïoir  de  pirila  leli 
Préterrés,  que  mtnte  i  cette  heure 

De  peur,  à  aonger  que  je  lai 
Voue  conter  cet  honihië  cas.  • 
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LA  SUITE 

VIRGILE  TRAVESTI 

EN  VERS   BURLESQUES 

HESSIRE  JACQUES  MOREAU 
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SON  ALTESSE  ÉLECTORALE  DE  BAVIÈRE 


CM  ainatr  dei  BitwwM  précieux  de  Voire  Alleue  Ëleelenle  ftie  de 
lui  priaenter  la  nUt  du  Virgile  irairali  e»  leri  iurleiquet.  Celle  mi- 
nUre  Sicriri  firit  e»  friche  dmu  la  réfUiqie  des  leltrei,  el  n'a  preique 
plue  de  paTliimu.  Si  par  nultor  Votre  Allesie  ÈUclemle  lui  refuee  m 
proltelion,  le  pieux  taie  n'a  qu'à  renmcer  i  la  flcrieuee  etUTCpriie  de 
»oir  fon  clier  Aicapte,  torieinsl  parfait  des  enfans  iSIle,  sur  le  Irôae 
deee  tM  paft  de  Cocaçw:  qu'amie  le  Tihre.  Ceit  data  celte  vive  sp- 
prélieiaimi,  Mojisïismdh  liuoique  ftitle  imilale*r  de  tilluelre  Sefrm, 
qui  a  li  heureusemeal  toaiBexci  remtargMejMnt  de  ee  pïeui  Seigite»r}, 
gai  foie  eupfller  Velre  AUetie  tledttrale  de  le  prtHeer.  Ceat  tunique 
tuoten  de  lui  épar/iier  le*  «ouvtllea  occatient  di  /uerre  qu'il  sa  courir 
panti  let  latmi:  celte  dei  crillquei  a'eel  paa  ta  moit  ptrilleuie;  eepeit- 
ilanl,  Uonstnstjm,  ce  ton  S:re  m'aiiure  qu'il  trouvera  bmiiu  de  peine  à 
te  défendre  contre  les  pritendn  beaux  sèuiet  du  Mêle,  ù  Vcire  Ailette 
Électorale  ne  [abandonne  pas,  qu'il  n'en  Ireuca  i  lerraiier  ion  irrécon- 
ciliable riviU,  le  redoulable  Tamni.  Ceit,  HossEMmni.  la  grâce  que  je 
prendt  la  liberU  de  demander  i  Vaire  Atteste  Élrclarele  pour  'cet  reilet 
inforlunét  de  la  armdeur  de  Vancienne  Trvie,  dont  tnie  a  ta  mile  lenl 
let  lenli  /laaieaui,  Joignet-Jl,  s'il  vous  plall,  celle  de  t»e  eiv're  avec  dt 
Irts-profondt  respeclt, 

de  Voire  AHeiia  Êleelorale, 
-  Le  trbi-lmmbie  el  trtt-cUittml  terviieur. 
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Ami  lecteur,  on  dit  ijae,  pour  le  confonner  i  U  mode,  !I  tous 
liDt  Mae  prfhce,  toute  dea  pliu  ui|des,  poor  vaus  prâTeair  en  nu 
bTenr.  Oh  I  ccmment  dliUe  toutei-TOtu  que  je  m'y  prenne  poar 
voua  faire  trouier  bon  ce  que  je  aûa  qne  loua  trooTerei  msimiH, 
quand  ce  ne  teroit  que  pour  toui  donner  dtot  le  monde  an  lir 
de  critique  et  de  bel  esprit,  c'eat  la  m&ne  chose  f  Sa  foi.  i  bon 
nurché  bire,  la  màlleure  prËfiiee  que  je  puiue  loui  donner  est 
du*  nHn  eiwde.  Au  surplua,  ti  roua  Stee  connoîuear,  loug 
eicuaerei  na  homme  qw  ■  b  rage  d'étie  aaleur.  ^  tous  ne  l'étea 
pis,  tant  pis  ;  outre  que  tous  «oudrez  qu'on  croie  le  contraire, 
c'est  que  tous  donnerei  la  tortm'e  à  mon  livre  pour  Toutoir  con- 
treCûre  le  saTint.  Croyez-inoi,  mon  dier  lecteur,  en  ce  cai,  n'a- 
chelei  pas  celle  suite  du  Virgile  UttetH  ;  à  cependant  «eus  en 
*Tei  la  folie,  ne  regrettei  paa  votre  argent,  mais  veogei-^oiis  de 
celte  inutile  dépenae  en  destinant  ce  lirre,  malheuretn  de  ne  pas 
TOUS  plaire,  i  l'usage  qui  convient  aux  mauvais  Hvrea  ;  voilà,  mm 
cher  et  bien-aim£  lecteur,  louf  ce  que  vous  aurez  de  inoi,  après 
l'sEsurince  certaine  que  je  tous  donne  que  je  suis  tout  i  iwa. 
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Oh!Uiiigau(,lepaUBMD, 

n  brilla  cbei  la  HellBndois, 

Le  grtoi  bfnM,  l«  limaçoD, 

nos  rnid  que  1>  plat  froide  glx»  I 

Cbet  le)  Uliai,  geni  padHqnee, 

Cnrii-u  pouiMJr  remplir  It  plan 

h  l-iBimiuUe  S»™.? 

Aimai  le  lie  et  le  repot, 

Veui4a  peeeer  pour  (snferoD, 

Uisuat  la  guerre  1  Cure  ani  io 

Pour  on  poMfl  ridical., 

Son  nom  fui  jusqu'en  Valiqui*. 

D.n»  ^Archipel,  dans  )•  Turquie, 

C-MtbicDl  loi,  cMtifbillon, 

Où  l'on  dit  que  le  Granil  Seigneui 

De  ntAok  eu  utrt  »Uod 

Quand  il  est  deni  sa  belle  faumen 

iBCOrporar  l>  csjrpuleDce 

ChaiM^mn"  ttnriitt. 

Anlmr  pluual,  miii  feiioaui.i, 

Prend  00  Virgile  dan.  ^  main, 

De  tons  ..TOU  fort  «limS, 

Four  M  tenir  l'esprit  lereiD, 

Que  le  roi  lit  toujaun  uni  peine, 

Et  loujounlenoortjideioie; 

BtiDtaieincpUisirliraiie: 

U,  u  belle  «me  )e  diploie, 

Au»i  biea  qae  ki  eonrtiunt, 

Et  m  bit  conoiltre  en  détail 

Par  l'an  ou  l'autre  loupinll. 

Dei  dD<»  et  mic«ehiui  de  France 

Chei  le  grand  Ken  de  Tarlaria 

U  fal  loninté  d'abeadiDce. 

El  cba  le  Ciar  de  lotcoTie, 
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(^heileFïrufltclHil'ladiea, 

Jecounoia  trop  bien  le  ranu^e, 

Cha  Vànbt  M  rËgTplien, 

)>OBrmea.iterdariuuir. 

bfln  dioi  11  OKhiM  tonde 

En  le  suitaot  dans  mon  loisir. 

U  budroit,  la  peMe  me  lue, 

Selt»adeb»ii«lhoilM<, 

ÂToir  tout  1  lut  1.  berlue, 

Chéri,  ïouni,  même  .dmiri. 

Aulremenl  perdu  li  raison, 

EhMo  MBdn>i>,  M  t'en  diplu», 

Et  me  donner  pour  un  oison. 

Jenesui,p,.ena,r«bMe, 

Su  l'Bélicon,  en  idiot,               l«i 

Siaot,  sid^urradetWe; 

Te  ounifeiMr  pour  un  tôt, 

Je  ne  suiepa.  dei  pariiuns 

Pour  m  Iroquoi.,  on  ..oT.Ee. 

De  1.  fuioée  cl  de  l'encen.. 

En  loinnl  >i  grand  perMinnige, 

Pour  encenser  ainii  ma  «ine; 

En  iniiUBt  >i  digoe  .oteor. 

Etjem-eotieusil'hrpocru. 

Boisson  dpj  dieui  dans  leurs  repa 

Aulrement  de  la  Halioiiie, 

Toot  prêt  diDb  tdo  pelil  cer.Mn, 

Ou  nectar,  t  la  fautaiiie 

*>«3  gull.rcl.  .un  naoTe.o, 

De  celui  qui  leut  en  parler. 

PODI  ne  pi.  cniodre  o»  déroute. 

Pour  ma  rata  déaopiler. 

En  Toulul  muïtKT  Hir  u  RHiU  ! 

Je  TCBi  chiniet  duB  loB  grotesq 

Croi>-DOi  :  g.rde  le.  qoolibeU, 

Suivant  de  loin  le  ton  burlesque 

Te.  ribui  et  tes  sobriquet.,' 

De  Ëcarrou,  maître  daag  cet  art. 

Pour  le.  hibituu  de  la  Seiue 

DerÉnéideplu.  duquarl; 

Car  c'est  le  liera  que  je  «ui  dii 

Est-ce  1  toi,  poêle  crollé, 

Huse  qui  m'eieile.  1  rire. 

De  U  donner  1.  liberté 

Muse  bouffonne,  prenet  soin 

irenlnr  en  liM  S'ec  ton  miIUe! 

De  Totre  élèie  en  ce  besoin  ! 

Suis  toi  l'on  loit  id  B«r»lire 

Courage,  petite  bararde, 

ASMS  d'auteurs,  »[gés,  bemés, 

Xon  amour,  et  mon  égriaidel 

Asseï  d'imprimeurs  ruinés, 

Recberchei  Toire  belle  bumeur 

Asseï  d'ouw.get  mépiisables. 

Il  s'agit  de  me  faire  bonneur. 

AssM  de  litres  piioyiihlei. . 

El  de  me  metirc  sur  la  trace 

H.llo-li,  D^n^ie.ir  l'orileur, 

Qui  conduisit  sur  le  Parnasse 

«et  esprit  rare  et  merieillem. 

Vou.  me  prenez  pour  une  cnicbe, 

Toujours  gai,  jamais  songe-creu 

Pûiu-unpJ«Upl«.p«uru„e.«i.«h,, 

Ce  maitre  en  fait  de  parodie. 

Duidiol.  unsoteolin. 

Qui  chet  ÉTaodre,  en  Arcadie, 

Concedo:  rien  n'est  si  certain. 

Lais»  le  pieui  fneas, 

Stroi-voui  w  que  je  sais  faire  r 

Prendre  un  liniïnet  ses  ébats. 

Si  je  i»is  parler  ou  bien  braire  r 

Et  ménager  une  alliance 

Dont  il  aïoit  grande  espérance. 

Si  je  sais  mal  tourner  un  ler^T 

De  Sciraon,  ce  pind  personnage, 

Propres  pour  le  conteur  bouTTOD 

iiogic 
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PliU  uns  doM  d«  méniDire 
Pour  pren^  le  fll  dg  !'hisi 
Où  m  bcélieni  bamalTl 


ss  fal  dtD]  un  lemple 


Où  ca  TroTen  m 

Qa'il  ne  put  imllre  à  ton  devoir, 
Cir,  en  éhnnlaiil  la  machine, 
!1  iidl,  aur  sa  droite  échine, 
même  par-dessus  le<  lulels, 
Ven£  les  charbons  inunorlels, 
Dont  il  avoit  percA  la  nappe 
Du  irèi-véairable  Escnlape, 
On  bi«  celle  d'un  autre  Dieu 
Que  l'on  riiéroit  dans  ce  lien; 
Car  daaa  toute  cette  Italie 
Grande  fui  tanjmrt  la  folie, 
Conmie  11  snpersliUon, 
Qui  parait  1  chaque  action. 
Du  Umple  il  fut  se  mettre  t  labli 
eu,  d'un  air  tout  l  fait  aimable, 
Il  fit  les  homtenrs  du  festin, 
Qu'Ënudre  doona  ce  matin. 
Il  but  toujonra  i  tasse  pleine, 
Fit  le  bonfron  et  la  lirène, 
Chanta  II  petite  chaoson, 
PTéporgni  Cloria  ni  Fanchon 
Dans  le»  conlei  qu'il  Et  pour  rire; 
S'il  ne  fut  pu  jn^iii'Il  médire. 

Après,  le  pieui  Ûla  d'Anchifie 
Fnt  «ite  changer  de  cbemiie. 
Se  donner  deui  coups  de  rasoir. 


Pour  le  prépan 


u  départ. 


Car  il  se  faitoit  déji  lard, 
II  ordonna  qu'l  fbnd  de  taie 
L'on  ibrnilt  eon  Ht  et  sa  malle, 
£on  pol  t  pilier,  tout  lin  nenf. 
Et  dnq  DU  sii  lines  de  bœuf, 
Peur  fiin  da  bœuf  I  la  mode, 
Selon  l'naags  et  la  méthode 
Dea  cuisinien  de  ce  lemp>-:i. 


lUite,  il  fnt  en  diligence 
Ici  u  Ti.e  «loqoence 
bon  roi  dea  Arcadien^, 
tsunnt  qu'il  suroit  des  siens 
isi  grand  soin  que  de  sa  troupe; 


ont  il  ne  tint  pas  la  m 
t  bourde  «oit  une  au 
'une«tame11ebi 


Adieu  la  tendreise  et 


tendre  ardeur 
X  Ëvandre. 


;mpi-ll  a 
Comme  il  n'ot  pas  fort  nécesiairt 

BelouniDna  i  notre  Trojen, 
Qui  dei  mieui  trouva  le  mo^en 
D'enjdler  co  roi  d'Arcadia 
Par  ai  charmante  mélodie. 
11  en  eut  bel  et  bon  naloit, 
Atbc  quoi,  marchant  fers  le  porl, 
U  mit  aei  tronpei  en  batailla 


.i.i=t; ..,  Google 


LE  TIRCILE  TAITKSTI. 

Ui  nteoNbM  IMT  agHMM. 
Manka  !  •  tM  dtt  di  nia  M  H 


QwrfqDO  a  M  m  q««  npin. 


ChupM  chef  dCTOil  obSBrrer, 
Poui  qu'en  ordre  on  pût  irriTer. 
Toui  dira1-ie  qus  dui  la  plaine 
Lu  tubiUsi,  Ions  hori  d'IuleiM, 


an»  «1«M  le  pra^  Stbio, 

ia<  poiM  la  lUraliaTMik 

Tinan,  wH  MB  IpiB  ItaUlti* 

"'"ngontioifin* an rinsB,  - 

Dpoit  ■«•>  ton*  le*  ataiï. 


[liie  DUrdicr  m  put, 

leniircrdebord. 
Diiiia  ïfaiiu,  >a  bonne  mira, 

oroiiunt  dim  rntnMpbârCt 
Jambe  de  {i,  janibe  de  U, 


•  Hon  cher  fili.  jglîeo  ne»  ftmaeate; 
Point  de  chigrin,  poiat  de  tûacï. 

Va  le  nl|^nr  de  bonnea  un». 
Oui  cadterOBt  an  jour  dee  Urùe» 

Qu:  ne  (enmt  pa>  de  ricla  0*. 
Si,  nMdgrt  le  I>esUn  « 
Ilsn  Tont  toujours 
D'empécber  que  cfast  w  i 
FfatureUenwut  bgotin  *. 


•  C(  met  dfaivtt  propranMl  de  pdHi  brucheu;  maii 
■Mm  indifut  |9u  Iw  (Ki.  I)  quel  uni  il  j  lUadie  : 

i'flnlnidi  përji  Loi  p»t»-kilCfl, 
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Livas  I 

Tu  ru  paJÉiM  H—iW  n"HW, 
,    Ki  HMin  m  npM  Im  fcbiM. 
C'est  mon  «pou,  le  dieu  Vultaia, 
Qui  forgu  i»  u  propn  nita 
O  brfUiBtiUinil  dt  gucte 
Oui  n'a  pu  Mimptir  «ir  1>  luM. 
Suit  doM  la  coawil  de  VioBf, 
El  Ta,  DBB  flli.  troDnr  Turnfls  ; 
At«  Itd  «B»bâU  M  hmllle 

Sans  cndadre  que  te  gn»  lilain 
PuitM  junlia  percer  b»  sein 

Va  lu  riTlr  cette  (iniwlle. 
Celtettie  durai  Latin, 
Ibigrt  l'iffitrt  da  Uinmitio.  • 

Apre*  ea  mats,  d'une  iccabde, 
Ponr  dira  mieuT.  d'une  embnMide, 
Elle  bonon  khi  digue  Sb  ; 
Puii,  aaiii  aa  cbi^ne,  tû-1-tïb. 
Elle  altad)!  ces  bellea  armea, 
La  cuiruu,  la  cotte  d'armes. 
Le  casque  liée  le  baudrier, 
Le  sabre  M  la  grand  bouclier. 
Donl  £naa«.  par  parenthiae, 
Ep  fut  II  lort  transporlé  d'aise, 
Qae,  sans  laToir  ce  qu'il  bisoil, 

^  Il  rioit,  dnntoii  et  danssit 
l'ne  etpiea  de  sanbiode, 
Qui,  postiers,  fut  de  eonttebande, 

'  Tant  et  al  mal  illa  dausa. 
Dama  VAins,  ropet  oela, 

,  Loi  Mm*  pesas  sa  folie, 
Pmir  an  général  peu  jolié- 

Aprda  qn'£ueae  eut  àitaè 
A  peu  pris  reinme  un  insensé, 


Quidewr 


Tililc, 


>  m  uti». 

Les  Jtutulois.  les  Laurentïns: 
Il  pceiolt  nno  grosse  aigrette 


11  prit,  après,  la  grande  ipte 
Que  Tulrâin  atoit  bien  trempée 

Poar  qu'elle  eti  couleur  d'încanal 
Ensuite  il  nul  à  la  cnirasse; 
La  peste  I  e'itoit  une  masse 
D'un  airain  tout  dei  plus  peaani, 
Det  mieni  granés,  des  plm  Iniuni 
Presque  de  couleur  de  Doaga, 
Dans  lequel  I%ébas  Tait  •orage, 
(}uan'^ -  ■      


I  njoat  doui  et  bénins. 

1  mit  sur  ion  eK*rcalk; 
Il  examine  les  cuissards, 

nteleU  et  les  braasards, 

routa  de  mode  BouTelle, 
sur  couleur  isabelle, 
Fabriqués  d'un  ricbe  métail 
"t  rebâossé  partout  d'émail, 
n  peu  trap  lourde  éloit  la  lautt 
■        ■     (It  (Ort  bi  " 


Splendide  ( 

âge  eu  Bouclier 

lilïioje  meneille, 
[l'une  beauté,  mais  aina  pareille, 
Umcile  i  mettre  en  écrit, 

idant  esprit. 


Pour  faire  lalolr  sou  métier 
l'arbre  généalogique, 
ufrege  I  la  mosBlquc, 
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Da  pud  uToir,  en  bien,  emnali     CommrNlMMMk 

De  Rame,  cet  origliul  '    "  ' 

De  boDBu,  de  mauniB»  cbosea. 

Où  des  raobUgnes  bonl  enclOKi, 

Demande  no  jour.  m&De  a»  auil 


Pour  ax  (aire  lu  jotLe  la  roi 
H*!)  renoou  id  bouclier, 
QD'ilrant  id  lerniSer, 
PourïD  poultanl  que 
Sus  que  mr»  uprit  t'itourdiii 
Sina  que  j'en  perde  le  iiiiDD, 

S/tbotd  paraiHoil  ane  lauv 
Qui  deux  peliti  mamuniKli  cr 
Celle  louie  laiwii  la  IrODC 
De  t«t  arbre  ù  gnti,  ai  long, 
Qui  liai  l»  généalogie 


Itia  pour  niai,  qui  ne  le  laia  paa, 
De  Utiotena  (O  bis  gnod  cai, 
Car  uni  aui  il  n'eil  point  de  lill 


n'eat  plus  qu'un  rillageoia. 


Flome  neuï  paraît  aujourd'hui. 

U,  renUieoKDt  inouï 

De  jeuoet  Tillet  Ma  TOiaiaet, 

Que  pour  Ion  on  nonunoil&afaines 

Se  fajsoit  Toir  en  grand  rdief, 

Dont  leur  roi  iMUitn  grand  grisr, 

Si  grand,  que,  quoique  débounairc 


Car  il  y  parut  animal. 

Dont  il  fut  rail  hiiaii,  ^  ponse. 

Et  rnâme  en  tout  lempa  le  aeri 

De  qui  cette  hiatoire  lira. 

One  ae  fut  telle  eTtranterie 

M  ai  grande  piraterie 

Conlre  le  Aese  féminin, 

Qui,  pour  le  coup,  ne  tttt  pai  Un; 


,piégleric 
ne  t'écrie  : 


Ce  que  l'on  connut  quand  Bémut, 

Ou  maraudeur  de  jeuuea  filles. 

Quidéabouorenaabmillei.. 

Fut  par  lui  mil  tout  en  javelle. 

Au  aujet  de  mince  querelle 

Beapoinga,  dei  pieda,  de  juremens 

Ealn  eui  deui  pour  les  roodemena 

DouiDiHt  loua  lei  Bomniu  >u  diable. 

D'une  enceinte  de  bllimeua; 

Dn  docteur,  qui  fèroit  l'babUe, 

D'infime,  de  poiaou  d'honneur. 

Dlroil  une  enceinte  de  Tille; 

D'autoiTser  le  fubomeur. 
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llB-eumniphunimoiiii, 

Xais  ils  les  gardèrent  sans  bien: 

9lTOii»MYe»unir.MwTbs.. 

La  Sabine,  pour  dot,  n'ont  rien. 

L'cmIh»,  «mllli  et  rrincinte. 

Ce  qui,  dirs  le  Kinpi  où  Kwa  Hcmiisi 

Ra  danH>it  de.  p..  de  rounnU, 

N'accommoderoit  pas  les  bommes. 

CliMtoit:.LibH«Miberlél. 

Heprencit  un  air  de  Bâté, 

De  la  Ulle  est  le  contingent. 

U,  pins  haut,  dans  unrécrpUde 

Tonl«8iiMblB.,t<wtei,  fines; 

Paroissolt  le  triste  spectacle 

Mais  pères  el  (rèna  hnrloienl, 

Ordonné  par  Hostilius 

El  diji  leurs  *rmes  prenoienl, 

Tnncbant  le  traître  Késlns, 

nont  11  s'ensuivit  grosse  guefre 

Qui,  sans  rougir,  tourna  casiqne 

Qui  l«l|tao.ps  occupe  ULerre. 

A  ce  Romain,  dans  une  ittaque, 

Tent  pr«g  de  cet  ralènmeul 

Taisant  1t  guerre  lui  Fidenals, 

Odwioilhif^lesermenl 

Us  inventeurs  du  cadenais. 

Dis  en  quatre  égales  parcelles, 

Entre  les  sujets  du  Sebiu 

Qui  le  mirent  au  nng  de<  morli 

En  partageant  ainsi  sou  coips. 

Pa  Roninlus  ou  de  Bomule, 

A  gancbe  paroissolt  l'bi.sloire, 

gui  nt  lui-même  11  fbnnale 

Que  force'  gens  ont  peine  à  croire 

D'un  Inili  de  bonne  amitié 

Du  redouliblo  Porsenna, 

Dont  je  dirais  bien  la  moitifi 

Que,  dans  sa  foreur,  asséna 

Du  contenu,  ai  plus  De  passe, 

D'inwnlion  le  Oer  Scèïole  : 

Car  depuis  longtemps  jo  ramasse 

Con'câtpas  été  poire  molle-, 

Les  articles  de  bout  en  bout; 

Si  sa  dague  eût  bien  renconicé; 

Hais  le  temps,  qui  déroce  (ont, 

Il  l-aureit  du  moins  érentré, 

M'en  *  pri.*  d'une  pirUe, 

Cs  qui  u'aiiroil,  pour  si  Iripaille 

Lui  qui  n'est  pu  t  ganntie 

En  vérité,  rien  fait  qui  vaille. 

Sujet  en  incune  façon. 

N'est-ce  pas  une  irehi son 

Emmenant  avec  lui  Tarquin, 

Dont  on  conte  bistoire  plaisante, 

De  nous  enleier  de  l'bistoiPB 

A  mon  sens  trop  réjoui nanie 

Les  plus  sfln  et  meilleurs  lambeaui 

Dont  tant  et  tint  de  grands  cerreaui 

En  détail  un  peu  rélrfci. 

Se  aonl  dérangé  la  cettelle 

On  conte  donc  qu'une  Loorèce, 

A  déterrer  cette  panelle, 

Belle,  mais  faisant  la  diible.iie. 

La  cruelle  et  reréche  aussi, 

Autoil  brillé  dan»  leurs  écrits! 

Avoit  i  ce  tvran  transi 

Les  Raniins  gardèrent  1»  lilles 

En  plein  donné  dans  la  visière. 

Arec  le  gré  de  leurs  familles, 

ue  peina  lâoUii. 
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Et  CTOjinl  qm  W  Stt  Tïrqidn 


iile  de  >c 


mim 

Loifet--. . 

Sentir  le  poidi  quelque  janinje. 
PirbUn  •■  1*  belle  mit  lufiè), 
Ihnl  s'ensoiiit  hul  décèl, 
A  pCD  prè>  lie  telle  minière. 
Boit  qu'elle  rU  lonjaDTs  la  6hn, 
ClwM  rare  dini  i«  tempe-ci, 
Où,  pour  un  limple  grrnd  merci, 
Son'enI  le  plus  fl^re  donietle, 
EnooT  mieui  que  U  moioe  crnene 
D«  l'imaur  prend  nne  leçon, 
Bt  lai  Me  comme  1  l'ubindan 
«lier  au  matou  son  fromage, 
Cb  qui  dérange  le  ménage. 
Met  le  déaordre  t  b  maison  ; 


El  uni  le  Mio  téminln 
Eit  deieou  dam  et  bénin  ! 
But,  notre  vestale  Lucrèce 
Fil  ou  ne  Bl  pa>  U  ligreEU; 
Ceal  ee  qu'on  n'a  pn  bien  laToir, 
Comme  bisnIAl  tous  l'allei  lOir. 
Tarqnin  n'en  TOulnl  pouf  épouse. 
Quoique  de  toi)  bien  dit  ou  donia 
11  lui  parlât  de  son  amour     , 

Kqné  de  perdre  BOn  amorce, 
Soit  ie  gré,  «oil  de  Tiie  force. 
Ce  Ijran  roulut,  par  honneur, 
Cueillir  le  premier  celle  fleur 
Dont  Lucrèce  faisirit  paraie, 
tant  y  a  qu'elle  cfltbonne  aubade. 
Peul-*lra  bien  qu'il  l'effleor», 
Car  la  belle  le  perfora, 

Qne  œ  Tsrquin  >™il  silio 

Si  ce  fut  aprèi  on  deiint. 
C'est  UD  point  obscur  danal'biEtoire: 
Ce  que  je  sais,  c'e»t  qu'à  u  gloire 
Rome  Qt  dreaier  dea  autels 
Four  qu'à  l'aTOlir  lei  raorteli, 
Charmé!  d'un  al  lenilble  exemple, 


TiniMst  rboDorsr  âàa  >èn  téniple. 

retournons  à  Por»elmi  i 
A<rec  lui  Tarquin  t'en  alla, 
lut  perdu  toute  espérant' 
rétablir  sa  corpulence 

Ceft  Rome  l'aioït,  en  gredin, 
Cbassé,  ne  vonlanl  plus  de  maître  ; 
Ce  que  Rome  fil  bien  paroltre, 
Ëtabliesant  ' 


itlàle 


Btéclil. 


X  Porsi^nna  Bt  un  bond, 
LD  bond  partant  de  colàrft, 
i  reodil  Talr  loul  sét^. 
11  bondit  donc  bien  aairement, 

L'inlrlplde  et  Bère  Clflie 
H  ui  ;eni.  faire  la  folie 
De  passer  à  nage  dans  TelD, 
Pour  Mosarter  sa  belle  peiu 
De  11  titàdioeuae  rage 
De  t«  IjraD  bnite  et  aautage. 
Toujours  prêt,  comme  le  grinris. 
De  tousquer  un  friand  micois. 
Là,  Porseiua  lèie  le  siège. 
Et  fait  marcher  son  dru  cortège 
Ches  lui,  par  le  plus  courl  cbenun 
Pour  conserier  son  pucbemin. 
Snr  le  bouclier,  Ters  la  dme. 


Tulcai 
art  de  burtoer  l'airai 
l,  de  sa  crasseuse  m 


De  Borne  autrefois 
Oui  le  gardoit  cont 
Les  Gaulois  on  les 


la  boussole, 
re  les  Colhi, 
Tisigolb»  : 
irjB  TOUS  prie. 


De  peur  que  d'un 

L'on  ne  m'accuao  en  cel  endrtûl. 

Moi  qui  suis  mon  chemin  tout  droit! 

l'auroia  irai  chagrin,  je  'louk  Jui*, 

Si  f  alloia  ttire  telle  injun 

k  la  saiante  antiquité. 

Sans  demander  la  ittit(.        '    ' 
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LITRE   HUITIËHE. 
U  puiriuoit  du  roi  Bamals 

Le  dmjgD.  et  wd  vestibule, 

De  chaume,  mais  à  9im|ilemi 


lu  pliu  d'un  ladter  de  lillage, 
Encor  dirti-je  d'iia  hameau, 
Tant  «  donion  parolt  peu  tKSu. 

Bitlant  l'aile  ea  signe  de  joie, 
Ou  de  dugrin.  de  loii  les  Gothi 
TonslHeiifaiis.biensiirlaursergol! 
flnodi  cluveui  blondi,  bella  pirrire. 
Sur  leurs  habiLs  bonne  dorure, 
Tous  des  mieui  UÎU^s  et  plantée, 
Biea  Umis,  croupÉs  et  crètés, 
Perlant  eu  main  la  javeline, 
Bonne  cuirasse  sur  l'échiné. 
Ainsi  ces  lusés  de  Gaulois 
Pai  les  broussailles  et  les  bois 
HiTcboienl  de  nuit  droit  i  la  ville 
Mail  Icai  marche  Cal  inutile, 


Cai,  ai 


ri  des  faibles  oi 


AcBlédroit,  desSalieni 
Et  des  prêtres  Luperdens 
Ou  TOJoit  la  grotesque  danse, 
Danse  de  graniie  irréiérence. 

Chaque  prêtre  maniraol  son  cul 

Dont  l'ensuivit  Samaritainea. 
Plus  bas  les  gouffrei  de  PInloi 


Où  l'on  (ait  de  trop  longs  earÈmei, 
Où  l'on  ne  voit  que  des  crapauds. 
Des  dragons  et  des  lionceaui, 
Dea  chaudières  d'huile  bonillantei 


le  la  bouche  a\ 


nanser  a 


a  lit  dans  du 

boumi,riutre  roussi 

grillé,  l'autre  farci; 

st  chose  abominable, 

Que  voir  la  boutique  du  Diable, 


CoDune  elle  ei 


Et  le  nom  Bonuin  abjuré. 
Même  son  saog,  et  sa  pairie, 
Ce  qui  >a  gloire  a  fort  flétrie. 
Hais  vous  ne  saves  pas  pourquoi 


le  n'eus  jamais  bon» 
Surtout  dans  cette  oci 
Qui  diti 


toujourade  miae; 
m  corajiallu 


entend  force  blasphèmes, 
it  le  rtugniB,  t'ili  ne  s'enfuirent 


C'étoit  donc  bien  pour  lu 
Et  parce  qu'un  autre  eut 
Ce  lime-sourd,  de  race  ei 

L'eiempU  et  la  punition. 
Sans  y  penser,  Toili  l'Iiis 
Qui  vaudrait  bien  un  coi 
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On  faiÙ'BDiour,  e 
On  tnnille  1  plai 


Hais,  i  propos 
JaquiUoouveut 
Pourrois-jefn  bïr 
Qui  peut  occuper 


qudquefoL! 
er  <lu  boii, 
.'«ppelle. 
ictte  Eenielle. 


S»iu  chaerrii,  peine;  ni  douleur  ; 
Ajaut  loujoan  »ee  honneur 
Su  profiler  de  celte  lie. 


Du  moini  de  M  que  noua  pouyons. 
U,  le  uge  Caton,  bon  juge, 
Rend  la  juaCice  tans  gnbuge, 
HoDtrant  qu'il  [aul  eue  pieui. 
Pour  êlre  au  rang  des  bienbeureui, 

Dins  un  caiiouche  de  dorure. 
Fiiiant  do  milieu  b  parure 
De  ce  bonclier  si  unie, 
Vuleaia  «mil  reprisenl^ 
Va»  mer  de  «guet  enSée, 
On  bien  uns  onde  boursoullée 
Par  le  eomhat  ou  chamalUis 


TRAVESTI. 

De  dcm  miilins  d 


pr^paroii,  dans  un  combal 


Où  turbola  CrenL  matelaUes 
*  la  bataille  <rAcliuni, 
Dont  chantaient  le  Te  I>eunt 
Les  HomaiDs  daai  le  Capïlolei 
Où,  uns  donner  dans  l'hyperbole, 
■       lusîque  qu'on  ichauu 


le  foi  5 


te  fade  m^odïe 


Arec  leurs  mauinis  opéru. 

Le  TiiaaeaD  que  monloît  Auguste, 

Dont  l'apparence  éloil  lOEuila, 

D'aulanl  plus  qu'il  potloït  aDCOr    ' 
De  Ronie  le  Dieu  domeEtique, 
Le  sénat,  arec  aa  boutique, 
A  l'eiceplion  des  greffiers. 
Qui  D'éloient  nullement  guerriers. 
Ou  qui  ne  jouoient  de  la  hacbe 
Que  lur  le  plancher  de  la  vacbe. 
On  TOyHl  Agrippa  surtout. 
Allant,  courant,  lolant  partout, 
FaluDt  doDoer  de  l'eau-de-iie, 

Pour  se  préparer  au  combat. 


■  AidriCampra  (tHO-IT 
»D  (rire,  i  cause  de  u  ob 
pil  de  ta  ^santerie 


n  poélique  de 


.  Google 
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nt  avoir  le  *ent  en  iianpe, 


Jl  is  contemploil  dius  sB  iuilf. 
L)  tout  près  paroU  ekttlemile, 
La  reine  des  Egn>tieiii. 
Des  giieui,  des  Blou9,des  TBoriens 
L'Incomparable  Cléopllre, 
L'unique  inienlrice  du  pIKtre. 
i>  fards  et  décoclions, 


Eldei 


s  coquell 


Et  de  Dombre  d'Orienlaui, 
AC&<aroffriUa  baUille; 
Hais,  )>oiirDelkire.rieD  qui  >aill«, 
])  M  deiDil  pa>  se  presser 


Qn'on  an  lit  plllr  nn  siumon  ; 
Antant  en  Bi  nne  écravisne. 
Pendant  ce  cruel  eierciee. 
On  ne  Toyoît  que  darda  en  l'iir 
Partir  plus  *ile  que  l'éclair  ; 
Que  reui  Tolans  brDIer  lea  (dles, 
Les  mita,  Ici  cordages,  les  TOilei  ; 
Qu'bonunea  dans  l'eau  raiiant  effort 


Celui-ci,  le  sabre  ca  aa  main, 
Sa  dlipaloil  conlre  un  dauphin. 

Dont  Tnrt  ae  gobergeoil  la  sole; 
UueranTilroutirsoneauj 
intswa  y  perdit  son  diapenu, 


Bt  sa  doDielle  O^pUre 
ï  perdit  son  beau  teint  d 
Qui  darint  couleur  de  se 
Elle  )  perdit  son  iistre  a 
Dont  elle  r^Dimoit  ses  tr 
Oui.nepomaoïdatis  leur. 
Hannurrer  comme  dans 
AUoienl  lullacl  contre  le 
Voulant  empêcher  la  bsl 


HoDdaebeaubras.au  poing  la  lauce. 
Sous  Anubis,  dont  t'iDiolence 
Ou  t'alUqner  i  Vénus, 
A  Hinerre,  au  dieu  Neptunus, 
Ceal  une  Tîsion  grotesque 
Qui  rend  notre  Haron  burlesque. 
Vuloin,  an  milieu  des  hasardï, 
Aïoitburiué  le  dieu  Hart, 
Combattant  d'eatoe  et  de  Uille, 


Porlanl  rohe  tort  dl 


Que  Bellooe  d'un  air  serein 
SuiiDit  la  rouel  1  U  main. 
Apollon,  sur  le  promontoire, 

A  César  il  taillait  du  bois, 
Faisant  des  mieux  jouer  la  U 
Au  grand  délice  de  la  sécba 
Et  de  tas  confcéres  naguans, 
Qni  donnoieni  la  bal  1  leurs  i 


irkn»  sur  11 
d&ifoirlal 


bohâvieua  al  TafaboDdi- 
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Talcaia.  lui,  biwil  rùr  luttèrc, 
El  [alHit  partir  de  colère 
Su  IniU  plat  tîM  qne  te  lenl. 
Dool  on  TJI  bonteveriameiit, 
ChuDs  ebarcbant  i  fond  ds  cala 
VijiUr  M  Dutn  liUnIc. 
U  déroute  eb»  l'Indien, 
ChB  le  ■■are  et  PÉgypti™. 
Sa  mit  d'nna  telle  maaière. 
Qn'on  quilU  la  front  de  bandiiri;. 
Tonl  fujoll  en  coDruiion  : 


t,  par  11 


le  pronifita  fnile. 


î  TRATESTJ. 

Oii  chaam  ae  fiii  une  afTsire 


Les  damca  cbantoienl  i  u  gloire 
Dei  hymnes  au  pied  des  autels, 
"   '  s  prtirei  des  Immortels, 

ËgoTgaoientdeilvetfspoiirTictimet 
"— '  «ur  uneielle  1  trois  pieds, 
dais  ni  uns  tapis  de  piedi, 
ijoil  le  maître  do  R 


Mail  lei  dieui,el  lei  venta  coatnii 

Qiie  de  la  tiret  d'emlHrrai, 
Ayant  conclu  que  son  trépas 
Bevoit  suiTTe  cette  bataille, 
Oà  les  poissons  firent  ripaille. 
Anpisleenfln  enl  le  dessus, 

Ensntte  il  fut,  en  galant  homme 
Refu  d«iit  la  nlle  de  Konia, 

it  i  la  fais, 


II  d-ltalie 


Et  tous  les  ir 


Ce  qui  se  fit  de  boul  en  boul 
EaRa,  1),  Tuluia  représen 
Du  Romain  la  joie  ^lalante, 
Lesjem,  les  applaudi asemen 
tl  les  autres  amusemeni. 
D'an  Irimnpbe  tuile  ordinaii 


Oui  devoit  régner  ay , 

il  Pallag  pour  son  appui, 
Il  sur  le  port,  oi  aes  troupes 
ordre  moctoïent  let  ehdoupes 

arriier  dans  leï  laiuiaanix, 

.    Dont  il  deiori,  fendant  let  eam. 
Porter  sacouri  i  wn  Inle, 
Qui  devoit  ttre  de  Bomnle . 
le  père  on  l'aïeul  pour  le  dh^os  ; 
Ce  qui  Bt  qu'il  prit  de  grands  «oins 
Penr  aller  joindre  ta  séquelle, 
Que  Turous  de  tous  poioLs  biroelle. 
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VIRGILE  TRAVESTI 


LIVRE  NEBVIÈME 


TtndiB  qae  la  pûai  tuée 

Chaque  monarque  a  la  fglie 

Vogue  lugri  de  1>  destinée, 

D-iller  «courk  le  Trojen, 

Oo'Éwndre  nimiM  à  loisir 

Junon  sait  tfourar  le  moTea 

Sur  le  Hiluible  déyliisir 

D'eicitcr  ton  boD  ami  Tome, 

Qo'il.dflwit«eéaili.™ 

Trancbanl  pour  Ion  du  taciturne 

Prodiguer  sa  jeune  tresiura 

Dans  le  boit  d'un  de  stu  lieui, 

Aoi  coupt  d-un  Lerrible  ennemi, 

Faisant  la  fond  d'un  Talion  creui. 

Pour  Hrnrbon  nouvel  ami. 

Mail  un  uni  né  uni  resbOurce,' 

Fait  dasccodra  en  cette  contrte 

Su.»  feu,  uni  lien,  glie  ni  bourse. 

L'aimable  Iris  portant  beau  teinl, 

Su>(iqiiip>Be.»n>T.let, 

Visage  frais,  air  daui,  serein. 

Sans  roise.  honnique  ou  mulet, 

Port  de  reiBG  ou  bien  de  Vestale, 

iréUnl  miii,  pouf  lont  poUge, 

Tant  son  port  «cItUnt  ^te 

Que  d'Achil«,  de  hou  pange. 

Delà  pudeur  le  passe-pori. 

Qui  fut  m  to«l  lieu  «m  lenaul, 

Mail  lalMOBi  11  »on  air,  son  port, 

&H1  braa  droit,  aon  ami  confiant; 

Afin  d'icouter  ce  que  chante 

Tandis  que  touts  l'Arcadie, 

Celle  ambassadrice  touchante. 

Le  Manhmen,  la  Lombardie, 

Sitflie,  eopou«i-Tousdoulcf? 

Ln  Cirieiu,  Ëtniiieni, 

Le*  TowaDt  M  lei  Phrygiens  ; 

A  nuina  que  Junon.  en  l\irie. 
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Irii  lire  droit  m  boctgt  ; 
EatHx  pnuT  leodie  un  pucelage 

^r  l'herbe  iisii,  datât  taa  cul 
Non,  art  âprèi  Ia  révér^ce 
Weeuiire  en  telle  ooeurrencfl, 
Bile  lui  dll  ;  •  Mon  bcdB  moutieu 


A  ce  Ttojto  l  hoa  blênie. 

Qui  depuii  longtemps  lïit  r^ême. 

Son  ciœp,  ie>  ironpes,  ki  dripciai, 


.llei  brûler  son  camp, 
Hcbaponsgras... 


m  Iiil 


De  au  poaleli, 

lurnas,  ilora, , 

Poac  hmngnet  cette  Lucrèce. 

Ten  la  eileite  i^Iod, 
Fil,  ta  perla Dt,  ua  demi  rond, 
Et  gigoa  la  TOflte  aiurée 
Quasi  comme  une  écenclfe, 
Tant  elle  partit  brusquement. 

,    Li  connut  ponr  l 'ambassadrice, 
El  la  r^serroir  de  malice 


laruri 


il  troguoD, 


Tons  qui  de  oe  Imu  lu 
De  la  terre  comm  dot  ■ 
Teoeieet  éclat  ndieux 
Qui  Tou)  lïit,  anr  tei  ii 


TBAVBSTI. 

D*  cette  Toâtek*  pikMnS, 
Briller  d'un  leu  Isujonn  nuiiei 
Bevenei  donc,  [riaud  iiuraeaH^ 
Dire  qui  tous  a  Tait  doKeadra 
Dans  ce  lalloo  pour  ma  sBrpmu 
Est-ce  la  déeneJuDonr 
Un  JupîD  r  pour  celui-là,  non  : 
ropdogloii 


Venu  doni 


Is  place 


.  diiio  aro-eo-âel. 


VetTP  discours  1  ma  Hgnra. 
A  tout  hasard,  dans  cet  lantaBI 
J'obéirai,  mais  prompt^nieat.  • 
Cet  mots  diU,  il  ai  H  prièlQ 


Tripoli  se 


ir  aa  grande  ifée. 

De  plus  endossa  sa  cuirassé. 
Pour  épargner  1  sa  carrasae 
Coups  d'estocs  ou  bien  d'e>pad< 
Ensuite  ii  lit  aea  bataillmu 
Et  SI  après  puireber  l'anoée. 

D'aller  ï  la  gueule  des  loups 
Riaquec  de  gagonr  mille  coups. 
Hessape  meDoit  l'aiant-garde, 
Portant  en  niiin  ui  hallebardsi 
Les  deui  Tbyrée  alors  âoieni 


Qui  coupaient  ce  qu'elles  vojsaei 
El  qui  personne  n'épargaeiaDt. 
Partout  felatoil  It  domro, 
Le  paasement  et  la  guipure, 


Trojens,  loici  les  enucaii^!.  -. 
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Surf 


H  les 


HiHrflln 


1 1)  en  paamt  BUes 
A  qui  Dous  nmtgnmi  l'aniotir: 
Elles  aaront  bhmutl  lenr  loiir.i 
Les  aat,  d'une  mtlc  iMunnce. 
Prirent,  pour  fiire  résislsnte, 
Des  brochea,  pelles  et  fourgaat, 
Pioces.cboiuts,  fonrthes,  rnurchnns 

D'un  poûon  bîioieal  nne  crête. 
Ceui-d,  d'une  icquebuH  1  croc, 

le  quelque  tubitint  de  Carthige, 
S'étaient  amiéi  pour  taire  rage. 
^n  ^Djoit-juiqu'aiii  margajaU' 
Prendre  des  faux,  des  couldai; 
Tous  iDareh^reat  lur  les  manilles 
Et  trecèreat  les  runérailles 
Des  Itales  suiiant  Tornus, 

Baste,  les  Trofeiii  se  postèrent, 


A  petite  tile,  1  gros  Haï 

Ou'il  nt  nenic  d'Ëtbiepi 
Et  qu'un  fripier  t  bon  i 

l  point  bantiehi. 


inhi 


Ce  b'HoH  1 
Quilougtn 


InlDt  le 


Que  l'ardeur  de  Toler  emporte, 
11  n  jusqu'aui  murs  des  Trojens 
four  eestier  par  quels  mo;feui 
Il  pourroit  entrer  dans  11  Tille  ; 
Haisle  coauii>nJ)Dt,boinme  habile, 

De  pear  d'y  Toir  ces  loups^eroui. 


Au  pied  du  i 


inépée, 
piteoi 
le  qui  perd  ses  œufs. 


ip  prè»  dune  bergerie, 
nt  de  riim  pria  iTun  gibier 
iraleur  de  son  gosier 


On  le  roit  hurler  et  gratter 
Four,  s'il  se  peut,  rompre  le  pUtrc; 
11  s'escamote  lui  yeui  du  pitre, 
Gbcrcbant  l'endroit  le  plus  obscur 


Ce  que  d'eau  s';  pal 
El  eut  beau  Frapper  1 
Et  jurer  <  Le  diable  i 
SijeneTOusIàiBtoU! 
lu  diable  qui  loulul 

Piqua  des  deui 


I  Toiles  en 
lier  Ions  li 


)  ringe, 
latnbeoui 
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Cul  ki,  babiUinl*  bw 


Uqulle  tnrnt  priié  d«  rie 
Lei  Troynu  M  leur  génénl, 
Ds  la  roM  l'origiiul, 
Aimé  de  INeu,  cnignuU  le  diable, 
Homme  d'honneur  et  niKoinible  : 
C'eil  k  délai  pire  £neai, 
Le  nd  dea  fitax,  du  béati, 
Connu  pailonl  pour  nncoai  Uiilre, 
Qui  ponr  Ion  était  cbei  ETiodre, 
An-deaaDi  du  mont  Palalio, 

Lui  lallbit  terrible  croupière. 
KoM,  dla-moi  doue  la  uuuière 
D'ralrer  daiu  ce  réo.itilif 

iru-jefiu  In.  petite  belle, 
Qu'aialnTaîi  madame  Cjbèle, 
Hère  de*  dieui,  du  gnnd  Jupic, 
Et  protectrice  du  npin. 
Lui  It  lia  jour  celle  baringne; 
Saoroit-je  dire  en  quelle  langue! 


Vous  ma  lofei  ici  paroltre 
Au  pied  de  lotre  tribunal. 
'  tl  pai  pour  Toui  Taiie  m 


Lem 


liuejei 


Que  je  Kâi  accablé  de  maoi, 
D'eunni!,  de  soucia,  de  IranDi! 
Oi  Mit,  »n9  tant  de  préambule, 
l'ai  (ait  btter  eiptis  ma  mole, 
niur  Tenir  dam  Totre  palais 
Implorer  une  grtce...  Uaia 
Tout  am  tout  l'air  d'an  JocriMe, 


TKiVBSTl. 

Tooa  ètea  plte  et  tout  défaîli 
non  flia ,  qu'eal-ce  qu'on  tous  a  (ai  t 
Venu  «Tai  la  mine  effarée. 
luBOD,  de  quelque  ichauKbDrée 
Tout  anroil-cllo  régal*. 
D'un  coup  de  son  bec  ^Id?        : 

DiipuU  bu  droiti  de  l'épouse, 
Du  bien  coutlAlé  Tolre  front         i 
Au  coin  d'un  insoutfrable  affronl 
ijoaad  la  femme  a  la  carte  lilinrhi 
SouTcot  Bile  prend  aa  renactw^ 
Si  l'épom  porte  ailleui  s  us  nni 
Elle  sait  éteindre  ses  leui. 
Et  l'on  loit  que,  ponr  l'oidiDain . 
Le  premier  Tenu  fait  l'aCTaire. 
Reprenei  donc  un  air  plua  doui, 

En  bTcni  d'une  bonne  mère, 
Laliiei  donc  11  mtre  colère, 

Ëc(wlei-«n  bien  tout  le  cours.      1 
Tina  jadis  sur  èiniaeiiice 
Une  [ortl  de  conséquence, 
Be  sapins,  que  j'aimai  longloapfi.' 
Par  cbarité  depuis  un  temps, 
Ceat-i^ire  de  cette  année, 
l'en  Ils  un  don  au  braie  Ëoée, 
Prince  Trojen,  graad  aioaLeur 
De  lauriers,  de  gloire  et  tThannec 
De  ce*  sapins  (Fors  la  oalotteV 
II  en  lit  bUiruae  Hotte 
De  plus  de  cinquante  laisseaui, 


Heoer  sa  troupe  délabrée 
Chercher  asile  en  quelque  porl 

Et  ïotre  quintease  d'épouse. 
Qui  Toudroit  dani  une  belousc 
Amasser  Trojeni  ant  Trojens, 

Or  donc,  mon  fils,  je  toub  sup; 


«■  IDIO.  de  Furetitre.) 
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Que  jamais  pclll  on  gnnd  venl, 

Entre  deni  draps  dans  on  bon  lit 

Que  jamais  h  grêla  et  ToTage, 

Où  jsnauis  pas  «  qu'il  Bt. 

Que  jamais  longueor  Je  Tojage, 

Or  loici  donc  u(U  joornie 

Quaiamiiis  écueili  ni  rochers, 

Tant  promue  au  bean  sire  Èaie. 

He  fassent  lorl  1  ses  nochers 

OuendOTbèU  aperçut  Tumos, 

à.  ses  Tïisseiui,  i  ses  cordages, 

EJ  le  cria  do  ciel:.  Abus; 

A  M.  voile.,  i  .«i  bagages. 

C'est  bien  i  ai,  paorre  flgnre. 

Aux  soldats  qui  seroDt  dessus. 

De  (aire  i  mes  sapins  injure, 

Que  70US  dlrai-je  enfin  de  plusT.. . 

Toi.  générel  das  Mjnnidoni, 

— Parbleu,  qn'aoriei-yous  d  me  dire? 

Des  Uutuloi.,  tous  grand,  colons 

LuiditJupiler,  dans  son  ire: 

Tu  brfllerois,  je  t'en  assure. 

;e  demande  m'embarrasse, 


Courage!  aUons,  laissai  lea  arme» 

Quelle  estime  aura-l-on  de  moi, 

Je  laïs  ranger  «s  flera-à-bras. 

Si  je  TOUS  fais  celte  cor-ée 

Je  ïous  tenge  de  leur  injure. 

Quoi  donc,  les  vaisseaui  d'an  mortel 

Par  une  ample  décod§ture 

Jouirom  d'un  droil  d'immortel! 

De  leort  chefs  et  de  leur,  soldats, 

]e  Biériterois  qu'on  me  berne, 

Si  jamais  (elle  baliTeme 

Çà  1  pas  tant  de  cérémonie; 

ÉehippoilimesserJupin 

En  faveur  de  votre  sapin. 
Cependanl.ponr  ne  pas  déplaire 

Bu  Naïades,  dans  ce  moment, 

Chaque  ni.seau  rompil  son  dble, 

le  veui  bien  TorfS  les  conserïer, 

Qoilta  son  ancre  a<ec  le  sabla, 

El  de  danger  les  préseryer: 

Et  parut  Nfmpfae  .nr  le  port, 

Qosnd  ils  auront  fini  leur  course, 

Ce  qui  Tunius  étoni»  fort. 

Qui  sera  de  l'une  i  l'attire  Ourse. 

11  en  eut  mal  1  la  pntrine, 

J'en  ferji  des  divinités 

Heseape  en  nlinl  >o»  urine, 

Pleines  de  grScos.  de  beantjs, 

I'>la6Thirée  et  son  cadet. 

Coaune  la  nyinpbe  Galalée, 

Vidolent  en  oe  temps  le  goilet; 

El  Dolo,  me  de  Nérte. 

Le  godet  en  tomba  par  leire. 

Aiec  un  beau  flacon  de  wrre. 

Lesqueli  »  IrouTant  fracasai., 

Bail  par  le  Styi  je  ralifle 

Ils  en  eurent  un  pied  do  nei. 

Le  Tibre  eu  arrtia  .a  course. 

A  -oi™  ami.'sire  «neas. 

Et  remonta  jusqu'à  sa  source; 

Que  ses  yalsseani  seront  IJ-has 

Bref,  tout  compté,  loul  rabatla, 

Cnjourdefringanlespucelies. 

Le  camp  en  fol  fort  abatlu. 

Des  ^siade9,  dei  demoiselle. 

Le  seul  Tumus,  loin  de  .'abatlM, 

Du  THre  et  du  pays  Latin, 

Eicitoit  ses  gens  1  se  battre 

BndipildufierUurenlin,. 

A  peu  près  de  cetU  façon  : 

Ce  discours  dil  tout  d'une  Iraite, 

t  Amis,  il  faut  avoii  raison 
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LE  TIRGILE 


Dr  jour  dtni  II  pi^i  Lalin. 
D  hnt  M  Itta  rlmnatin 
Qoa  Dt  hit  iMr  bon  pire  Éat>, 
Qui  don  b  piue  uMtin^ 
Omi  tnailn,  lu  Euml  FibLin, 
Pmt  aUnpcr  te  LinniiliD. 
Anaat-Ton),  Iraapea  [■uircMiiMi. 
DutaloiMt  «l  Tirai  Ltliau, 


Cm  11dm 

Va  t'Muppiir  «a  asHuiiice  : 
lia  MIDI  privii  daleun  iùimbui. 
Et  renTcnnit  dîna  iean  traiiui. 
AUaas  en  Riira  ud  dtneiiira, 
Leur  Élira  mordre  la  pmiwiân, 
Lei  chasaar  da  ieun  iMulaTarda, 
La)  aiMOiiner  tnr  Iran  ramparti. 
PoÏDt  de  pitié;  maia  grand  canuge, 
n'épargnM»  le  taie,  ni  l'iga  ; 

BrUoiu,  ucageosi  et  pillUDi. 
Sojonadonc  toiu  leur  rabat- joie, 
Et  mantnmt-lanr,  ainsi  qo'i  Troie, 
Que,  pour  lea  régaler  d'un  bal, 
11  D'e^t  pa>  betoin  de  chCTal, 
fli  de  a'erifariiiar  dana  aoD  reatre  : 
Ceit  en  pleiii  jgvT  qu'il  ù^A  ipie  J'ealra 
naos  le  fort  de  eai  bofaroDi, 
De  eei  baanii.  de  »i  lirrona. 
Qui  d'entre  mm  m'aime  ma  suive  ; 
Ded  Grecs  c'est  une  réddi'e, 
Paor  cet  Mêlerais,  ces  Tmjeil*. 

«lia  la  unit  limt,  alita  repclm. 
Et  demain,  uns  ancna  penl-Mre, 
k  leur  doanerai  tout  de  bon 
Et  l'aubade  el  le  carillon.i 


Elaenu 

RMaloit  ea  Mmbre 

CAMtmia 

m  le>  remparts  1  l'ombre 

duwid 

euiaioii 

ccBlacddaU. 

iifiuta.li 

icomkala. 

Tous  babj 

Hait  maltm  en  fa 

de  Indai»; 

Ils  te  rel 

Toienttoi 

r  1  toor. 

Alknt,  1 

agneule 

Prendre  u 

n  petit  pâté  pour  boire. 

usa  d'éto 

urdir  lent 

Biémoice 

Du  meilleur  rin  1  laaae  ftoJM. 
Aînit  réchauRoieai  leur  bedaine, 
Dani  les  Unibres  de  li  wdt. 
Les  RntahHs  bitant  grand  brait. 

La  dolente  Iniape  TrcfeBDe, 
Prè»  de  la  région  moTeuM, 
De  les  remparts  de  bant  en  bit. 

Cependant  le  tage  Hnesihée 
Diipo»iil  sa  troupe  bébét«e 
Sur  lea  anglea  des  boulaTards, 
Chacun  dessous  ses  étendards. 
D'autre  oilt,  le  Ber  Séreste, 
N'ajtnt  pour  habit  qu'une  T8at«, 
Pour  Sire  ]éftt  et  dispos, 


Sont  le  doa}oii  fait  une  mine. 
Il  mit  ses  soldats  pris  des  murs, 
Dans  les  endroits  let  plus  obscurs. 
Le  preui  Mms  gardoit  la  portA- 

Ciloit  bien  pis  qu'un  gantelsti 

Il  étoit  friand  de  la  Itmc, 

Des  Trojent  gardoit  roiiBamme, 

Et  aaToii  lancer  jaieloU 

Bien  mleui  que  tous  las  Lmoeloti  ' 

Ida,  la  nymphe  chasscreaee, 

L'aYoil  eu  Troyen,  par  lendrasse. 


.  Fun  det  dou»  cbeialin-s  de  b  TgUe  ronde,  n 
m  est  danoD  un  tan»  gLirJi)ue. 
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Pour  une  repriia  d'amour 
Donné  pour  rairqne  ie  ratonr. 
Prts  d«  lui  la  jmu  Eurrtls, 
D«  qui  11  b«I1s  boncbe  e^ile 
Odeur  qui  Tint  bien  l'ambre  grii, 
Le  banma  iju'on  Fait  1  Paria, 
Celui  qu'on  trauie  en  «llemagne. 
A  Romflf  tu  paya  de  Cocagne, 
Je  veux  dire  dîna  le  Nrou. 
Ou  dans  la  fille  de  Tréiau, 
Tille  i  pr«Hntde<nnMquEnu, 
l'on  des  liureaui  de  la  «ïence, 
Une  bonilqoe  h  beaux  écrite, 
Le  rAmrnrir  d»  b«aui  eaprKs, 
Il  la  célèbre  Aoidimie 
lesaneBCeai-imanleniBie: 
Inlln,  l'tlbéeea  do  dm  joura*. 

Prêt  de  NIaut  en  lenlineKe, 
tioil  ce  miroir  de  pucelle. 
Ce  meli  dilieal  en  amour, 
Friand,  dodu,  mail  Aie  au  tour. 
Et  plua  blanc  qu'une  jeune  flile. 
Peut-être  hiriiter  de  famille. 


it  mieui  boire  à  la  Héduu, 
lUr,  danser,  fesberjon  Tin», 

Faire  lorti  son  prochain. 

roui  l'autre  gardoit  la  porte, 
sur  qu'aucun  loldai  ne  sorte. 
^urjile  et  ce  Nisua, 

noient,  dit-on,  i  la  folie,  ' 


Pr*U  1  ne  p 
Pr«ti  I  meut 


compitriotei, 
16  porter  battes, 
manger  de  palu. 


le  fond  de  mon  cceot 


Jauoil  de  la  basse  de  fiole 
PLuB  fïte  qno  oc  part  Ëole, 
Du  ûlie,  du  peall^loB, 
Da  luLbj  dn  maûïcordion  *  ï 


TrâToux  était  le  aiége  d'une  eciébra  teidémti  dû  po-u  jAauJtei-  Louii-4iiguite 

19,  et  Iei  rlvArenda  pèrei  j  publiaient,  av^  aonaidr,  dapuia  1701,  unJQunui 
iraire  IrieH^paiida,  aooa  la  Bon  de  VMMreida  TVftnii,  journal  qui  complaît 


OUI,  qui  lliaieiit  altaqgt  en  lova-acdre,  t  pnpi 
ea  pDËIn  aoeieni.  Va»  autra  dea  prinupalta  pubikuj 
Ljt  le  DUtlemaire  it  Tfimx,  1T04. 

lU  do  nmilqui 


d'abord  qu'a»  corde: 
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ta  II  cniu  iim  pku  fi'^  puUliin, 
Qu'un  uocodib  ou  ^n'un  il{«§an 
bu  lipwÊiA  de  ïiiurcoo. 


KoiqaltB 

SI  tout  mdI  Ti 

C»atn  li  mtigret  ptladioa 

Poor  11  f  hiptit  GMr(BD*adin>r 

Usa,  noB,  Miui,  msn  dis»  pèra, 

Aniii  btsB  qme  m*  balls-mère, 

Us  m'ont  pu  donné  ces  leteoi, 

Ed  I»  domunl  dea  ciletaiu; 

Rc  m'ont-ili  pat  fait  Toii  It  gnern    J 

Do  Grjg«ai9  SHitn  soirs  I 

It-ja  Hulltat  un  démenli 

Depnî)  que  )e  luii  le  parti 

Iffneu,  nain  apitiine 

(Dont  noi  disui  girdeot  la  bedt  ioe)  1    '■ 

Sa  craignant  la  mort,  ni  Ist  fera, 


prevei  poiu  un  Kicuss 
croire  Ul  seDliiu£Bt 
(toi  TiH  1  TBlce  détiuoeat. 


ATtCTC 


.  j'iinli  I 


HalB  attende!,  que  ia  ne  mania, 

SI,  pour  Tititer  BadanuDllie, 

Paiiileu,  les  diables  me  tenl  peui 
Je  cniu  surtout  ce  chien  Herbère 
galignremediHipire, 

Va  toi,  c'est  un  porte^maUiear 
Qui  me  dugrine  et  qu<  m'allècs 


tut  pour  yaUe  mâ-e . 
ânooliU  .     ' 
la  ballebanle, 
1  si  joli  corpi 


au  moins  gaiimarrâe*, 
fts  pcluvoa  de  Letioa» 
auxLauceDline.. 


pre.  signifia  /Urt  pUllçl-  On  dit  encan  ipislqu 
•  Bilan  ds  Iniii  t  quilre  pisdi  de  lonil,  Cerré  | 


g,  tain  duiHT  l'aBH  da 
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—Je  crois  qns  ffini  <e  brimbile  ■  ' 
>u  piutr«  pelll  Enryalc, 
)it  ce  jeuwhoame  ;  snr-le-chgmp 
Irec  loui  ^htï  dans  lo  cmf 
HalgTJ  le  ta.  Ut  pétindes, 
'.es  borisnB,  les  mausqueladet, 
Ifalgrj  mère,  mtlgr^  panas, 
llalgri  Yons  Ft  malgré  ml  deDls.> 
lis  appuient  du  corpi  de  garde  : 
Q'abord  parut  an  haUdiarde, 
Va  sergent  falunt  l'important, 
Paur  les  relever  è  TiDstint. 

Oi  bien  daesTiLn  et  L'aoïre  monde, 
I  lasaa  ne  mageclt  qu'au  sammeiJ, 
Altendant  monsieur  le  loleil. 
U,  KBeMhM  et  le  lier  Séreile, 


conpagooDs  de  torlune, 


enrs  mains  et 


nbris 


ibai. 


Oui  a. 


tl'ar 


Sepréiei 

Introduit!  p 

Ennemi  Jaré  du  Bulnk. 

Le  fll^'HT>^tea  ainsi  pi 

Hirla»,  dira  eeluiJl, 

Ce  Dom  n'est  pas  snr  nu  tibletie. 

Ëloii-il  enhnt  de  la  bietle, 

Admit  dans  l'art  de  s'eMTbnuf 

8aTOiI-il  comme  il  (kut  gonrmer 


loaa  pnndre  le  dennl; 
TantdeDiTOni  i^ndona  d'uneeat, 
Et  dn  piT-dflsans,  je  voua  jure, 
Sans  qu'on  nonatasseanenaa  injure  : 
ne  n'est  pas  par  timéritj, 
Heasieurs,  nuis  c'est  la  TJrilé. 
Dont  irons  dedans  Palanlie, 
Chargés  de  butin,  piâs  d'Ënée, 
^otre  reaplendiasant  Seigneur, 
Eu  qni  gitboone  Imeet  bon  aenr, 
iprÀ  (TOir  bit  grand  carnage 
De  ces  gms  faits  an  brigandage. 
De  «a  infâmes  Lanrentina , 
Do  cee  psltoqneta  de  Lalina. 


iT  qu'elle  mette  1  la  besace 
roi  Tume  et  ses  Rntnloia, 
la  gnnda  sorciers  qoe  l'illiigeois. 


Virgile  erre  donc  dans  ce 
Peste  Mil  de  cet  bomme  ignare  ', 
Importm  n'ai  pas  meuble  rare. 
Je  le  connoie  dans  cciui-là. 
Le  Qla  d'OTTloce  ainsi  parla: 
■  Toal  le  camp  s  fait  la  débauche, 
L'nudoitl  droite  cl  l'autre  t  pndie, 
Tons  émpifftis  de  leur  bon  vin; 

Etbaau  crier:  lAui  armes!  lue  S 


.  U  det  des  champs 
Pour  massacrer  nombre  de  gens, 
Brires  eafans,  noire  défsnse. 


A  cliaenn  un  babil  tool  ni 
De  drap  d'Espagne  on  bien  d'Elbenf, 
A  chacun  deni  pipes  d'Hollande 
Arec  une  belle  houppelande. 
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Due  fùn  ds  Irèt-heiiii  giou, 
Vat  iiugnill<|(H  tnacit 
Atk  daui  buili  à»  miMiUide, 
M(ii  de  moutank  de  Dijon, 


Poil  Atcigne  poEnt 


. 1,  gioéreui  Earinle, 

FenoeUei  que  je  vans  wég/tie 
.  d'un  «inuble  tendron 
ifper  votre  braïukiBi 

,,  -J  jea  complet  de  ueif^ai 

Fiit  par  laUst  de  jeuaBï  lUIes  : 
EdGd,  < 


Mina  comn»  ua  para  ci  u  mère. 

Ket  iveolurea,  leutt  progrès, 

Celi  »  (nL  pu  pluMt  dit, 

One  le  prince  lui  répondu: 

OuquejecrèraiUpoteflCfl.. 

•  Amenetneut  mon  père  Éo^, 

Ce  pdoce,  pétri  de  bont^ 

0  JHiiieise  tiop  f(>rtunée 

Prit  sou  ubrp  do  joo  tttté. 

D'iTQirb  bride  rar  le  cou 

Et  de  1»  Buin  luit  lîbéi:^ 

Etdecoorir  [ouiTolresoftll 

Lemittucdtéd'Eurialc!. 

Rimeoei  dmc  la  rérdrence 

L'eiemple  «élut  à  Nisue 

mca]upidiintl>,préa«ice 

DnélogodesplniditTut, 

Fen  mincie  d>n>  cei  linii. 

Sera  «Inuife  i  noi  jeui, 

Qu'Aulète,  qui  [ondoit  en  terme 

Houi  empAchem  de  nous  pendro  ; 

Lui  troqui,  pour  un  cas  pereil, 

Bons  BODuues  tonstipés  d'.iteodre. 

Tout  au  beau  milieu  du  c»n&eil 

DeuigadeUd'argeot  tous  urat  toc', 

11  eut  euctir  deui  baïonnette;, 

Et  mon  «ahre  gisent  au  croc; 

El  pour  u  h»cl»  dee  pincettes. 

Deni  trépied»,  une  taise  sntiquc, 

Arec  deui  beiui  et  grûds  couU 

Deux  (alens  de  bonne  Tibrique, 

Achetée  dans  Cbltelleraux  >. 

Dont  me  lit  présent  aatreCiii 

AprSi,  il  le  prit  par  la  tête. 

Etd'unb»i«rlniËll»tcU; 

Unbougeoiiet  deiilloniettes. 

Hais,  pour  le  »in  de  rétrier. 

Au  diable  le  moindre  estaficr 

Un  fu»ij  qoi  lira  don.  coups, 

El  d'un  bon  DDgnent  pour  les  poui. 

Afant  de  courir  il.  gloire! 

VoBs  lurei  un  plat  d'ambroisie 
Arec  ïii  bouleillei  de  Tin 
EM.ineilleiu'du  p«;iLslia; 


Donit  loiiF.  luil  du  mot  lilin.  isil,  plus  dinclEiiinU,d'iHi  jeu  ahn  liti'n'aïii 
il  l'ondiniUlecen  jHeotur  la  table  lu  cartel  gagnulei.  ^^ 

•  LUmyer  ceralcidouf.  chei  la  mit  ei  la  priacei.  « 


le.  (Na.  de  Fureti^ra. 
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Toaa  dm,  portaDi  Is  m 


S'ils  Dpprébendârenl  leur  ombre, 
C'est  ea  que  ns  dit  pas  Maton, 
Cependant  11  eût  Hi  bon 

A  [«id  comme  en  superficie, 
Car  b  peur  ne  dénoie  pas 
Va  itmuntfyH  ponr  les  combats. 
Hais  passons  celle  ba^alelle, 
■e  kyrielle. 


'is^qu'i 


Fui  d'abord  esdamaçoQQé 
^    Et  tous  ses  gen>  espadoDDés 
Pei  le  valenreui  Eunale, 
Qui  Je  rung  en  rang  se  jignale,. 
Du  ^uyer  du  grand  Bbémus 


Lui-D 


imyre 


e  compagnie, 
iHns  le  pays  de  l'autre  lie. 
Hib^.  Abuns  et  Fœilus. 
Suiris  de  Sarron  et  Rhétus, 
ynrent  conduits  dans  la  nacelle 
De  Ctron,  dont  aucun  n'appelle, 
Et  rendirent,  avant  mourir. 
Le  Ytn  qui  eut  les  étourdir. 
Ceu'étolt  que  des  dégueulades, 
Dos  coups  /ourréi,  des  enBladcs, 
Des  brai  rompus,  des  baiicots. 

Le  Mut  te  faisoit  en  cachette, 
Tandû  que  Nisus,  ea  Tedelte, 
EiUBjnoil  si  tout  es  bruil 
TrouUoit  le  repoS  de  la  nuit 
Que  goUtoil  la  geul  Rutuloiie 
Ani  Ira»)  Trojaw  si  diicouiloise. 


De  jambes,  de  Ules,  de  bras. 
Nos  deux  amis  sa  faidoienl  roule 

Heasape  n'en  fut  pas  eicmpl. 
Dont  il  ne  fui  pae  trop  content, 
Car  il  j  perdit  une  aigrelle 

'odeqiijas 


Sans  compter  deui 
CompUa, 


le  belle  casaoleUe. 
Eurjale  aïoil  pris  encor 
Un  baudrier  enrichi  d'or, 
Qu'iuirefbis  le  ricbe  Cidique 
itOil  donné  pour  une  antique 
'•'  grand  RÉmulo  de  Tibur. 


Pour  ai 

Ce  flémule,  dans 

Aïoit  pour  signa 


Prêt  1  lui  ra 
Là-ded)(u  B( 


ointer  le  jour, 


1  le  Lauicntiu 

net  en  campagne, 
lia  etmonUgiH, 
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Natra  coople  de  bons  imis, 
Du»  tair  dMsein  trop  ■ffcnni' 

mgoiaque 


n  de  Tun 


De  fort  loin  apetçuL  NisuB, 
It  «n  P«ni«fido  Eurjile, 
Qui  filMimt  leslicqnei  dfUle, 
ftnt  ils  sa  MQTDienl  pronipletnenl. 
Pour  lidier  do  gJpier  le  nul, 
Ain d-escamoler  lenrspi.tfs 
1  tel  dioblos  de  Latiniales. 
N«ii  le  moitre  de  camp  ïoksnt, 
Qui  lui  Mol  en  tooI  pins  d'un  cent, 
Une  dit  d'nns  loii  de  tonnerre: 
.Qui  TiTB  !  en  bonslennes  de  goerre, 


Pounuiiin  de  Datne  lu  il  i  ce 
Pour  quelque  appirenl  roaléiiee  ; 
lll  H  jetèrent  dans  lee  bois 
Pour  H  dérober  dei  grivois 
Oui  lenoieiil  leur  donner  la  chiss 
Gi  te  ninlir  de  leur  boesce. 
Sisns,  «on  paquet  lur  son  oon, 
Courait  ploi  Tite  que  le  loup 
Parmi  les  bols  et  li  bniT*re, 
Si  bien  qn'il  m  tronia  derrière 

D'Albe, oA  lepilem  roi  laUn 
Tenait  plus  d'une  béla  à  came, 
11  s'Htit  li  sur  une  borne 
Pour  Toir  si  son  ™Uint  guerrie 
Son  compagnon  m&cbo-laurier, 


Poui  «Titer  eea  fisr*  iMlrt-r 
le  galopaient  dus  la  bo{«  ; 
royinl  fins  soD  Burrïie, 


Prit  de  tomber  sous  IB  tTHKliant 
De  ce  mestre  de  camp  Voleent, 
Ou  bien  de  quelqu'un  do  sa  tmopi 
Ouï  lui  aeTToil  de  prfa  li  Groupe. 
Ce  pauire  diable  était  tombé, 
El  sur-le-rlMBip  par  eut  gabi, 
Qui,  par  cette  maudite  eBpancG 
DonI  il  Si  grande  pénitence. 
Diane  Ifisua  inioqna, 
Et  dans  «s  (ermei  s'sipliqM; 


A£tre 


brillant,  brillante  Lma' 
19  Bllei  conduis  les  suris 
dértnges  quelqurfoia, 

i  cette  troupe  Latins 
mplit  de  meurtre  ce  1 
■  "  -    -end  la  ■ 


De  Mb  ehiens,  quand  In  le  ddlassi 
Dans  les  inm  conbals  d«la  âmf 
On  près  de  ten  Eudjnrion, 
SuiTant  ta  tendre  ■fibclloa. 
Tu  lïeus  (enter,  dunnante  LuK, 
Quelque  reprise  anr  la  Imaa, 
D'un  certain  feu  qni  fidi  plaisir. 
Calme  souTent  ardenl  déûr, 
Cbtnne  les  sens,  et  donna  en  pr» 
L'ime  et  l'esprit  tout  ii  ta  joie.  • 
Aussi  lèt  l'Ilale  Sulmon 
Rendit  l'Ame  par  le  ponnMs, 
D'iin  irait  Uneé  dans  sa  ftirïe, 
Ce  qui  Ht  grande  Rcberie, 
Quand  de  plus  on  lit  que  NJsDs 
Ftl  mCme  régal  A  Tagus. 

Du  jeu  passe  trop  la  mesure. 
Dit  Voleent,  entrant  en  fnrenr. 
Qu'on  nre  darde  es  sakerneHr, 
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Ce  manndaor  de  F«iilluilla«B, 
Cet  efOaureHr  de  LaurenUoet, 
Ce  battre,  ce  Ucbe  eipUm, 
retpt 


NEDTIËHE. 

La  lingige  de  touB  lu  nnna 
11*09  l'iDlUnt  qu'ils  quitMnt 
La  plupart  parlant  en  furie. 


Il  parloil  du  hrate  Eacy»le 
Alors  triste,  jeasit  et  jiîle. 

Ce  que  l'on  ftil  de  gnod  naliii, 
Qiuîid  on  ■  le  lenln  trop  l^re. 
Ce  brutal  babiUnl  du  Tibn 
AUoit  l'ounlr  de  part  eu  part, 
Onand  Misui,  tonjourt  t  Vicui, 
Tonl  éparda  te  mh  ii  bnin  -. 

C'est  mei  qui  mérite  tomort. 
Si  tiii  trois  que  je  t'ai  fait  tort, 
EnenïojBBt  dans  l'autre  lie 
Ces  deui  Lalioa  de  cou^ia^ie. 
Ëpargaa  ce  piuire  garioa. 
S'il  te  rsUe  de. la  raiioo, 
Ctnche  que,  s'il  est  desTdIree, 
C'eit  pour  atoir  ét£  dea  ndtrei.  • 
Cet  orguejlleui  chef  de  Volcent 


Qui  de  crainte  étoit  tout  perclui. 
AusdtMce  Troyen  a'élauce 
Sureet  escadron  porta-laoce, 
Kl,  s'atUchaat  l  ce  brutal, 
A  cet  ennemi  capital, 
La  main  encore  ensanglanl^ 

Il  le  prit  et  le  nilbijU, 

La  perTors.  le  souFOeta, 

Puis  loi  lira  l'Ime  par  force. 

De  délions  l'armei,  folble  icorce, 

Que  ce  pourfendeur  cbampion 

Portail  de  ertlnte  d'horion. 

Se  cenlit  frapper  i  la  hanche 
D'un  graud  conp  qui  le  débancha, 
F.t  de  ses  jours  le  B1  trancha. 
Il  se  jeta  va  Eur;ale, 
Haia  dJjl  son  Imes'eihala, 
Articnlànt,  quittant  ion  etoft. 


Hase,  a  besoin  d'une  lej^, 
Voire  de  dena  et  davantage, 
Pour  chanUr  l'ardeur,  le  coi 


al  de  gober  Atropoi. 
iiantia,  vos  deilinée* 
t  temps  seront  entouras 
De  plui  de  cent  mille  ragona 
Par  tous  les  chanteurs  decbansoDSt 

.     sbeau  eolUg» 
Do  LouTain,  Halinea,  Liiga, 
"ienue,  Madrid,  Londres,  Paria, 
s  séjour  dea  Jeui  et  des  Ris; 
n  TOUS  cbanteca  dans  Bnuello, 
Dans  Orléans  et  dan!  Hivdle, 
Dans  Boui^os,  Harbonne  et  Bomn, 
Dana  Hnntpellier,  Toulonse  et  Caen; 
Dans  la  Tille  et  dans  le  rillago. 
Chez  le  Heure  et  cbei  le  sauvage,- 
Cbea  les  princes  et  cbea  les  rois 
t  chei  les  babitus  des  bois. 

lite  pour  la  piraterie, 
Craignant  le  far  de  l'enDeml, 
Se  dâbaudoit  presqu'à  demi; 
ne  TOjant  Tenir  penonM, 
le  range,  elle  s'arsoute. 
Et  tremblante  ar  ' 


lAIC! 


ng  cnnioit  1  ruisieaui 


mt.  pom- 


pait no!  Trofens  cbea  l'eimeiui. 
Pendant  qu'il  iloit  endormi. 
One  ne  fol  si  grande  ^pouTaDte  : 
La  plaie  étoit  encor  saignante, 
El  parlant  le  sang  bouillonnait  ; 
Dans  une  lente  on  tripanoil. 

n  fgorgeail  ua  Suiise 
lui  reculer  le  Ir^wa  ; 
Lk-baa  on  ncouaait  un  bras. 
Ou  l'oB  en  nettoit  un  poalidM. 
D'onguent,  Tnrnua  B'Moil  pu  cfaiclH, 
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A  n>rtwdls,  et  ia  Unltit, 
Li  confaeliDD  defieiplbe, 
La  Urirùc,  la  tid.  l'abiinlb 


Pal  boaheur,  il  derint  femelle. 
at  poiot  le  philomélBi 
roul^ool,  c'est  tout-Vn, 
Dont  l'iif  garde  {lotat  pac&im, 
Tunuu  et  su  cheb  s'uecaUèrcaL 
S'étant  agumbli»,  s'anaéi^t 
qiectacla  digne  d'eflmi. 


TantieMUTreit  Uiiiupeina. 

Qui  mrprit  bien  d'aatrea  que  gtoi. 

L«  0»  prenoienl  de.  TOmitift, 

Lu  aulnsi  àet  eaatortttih. 

SijeneuaieiKailafièm, 

BreT,  lu  apoliculi-ftaiRi 

EDliautl*  trait  déloiil     - 

Fiiioieal  de  UrtU>le*  aSûrea  : 

De  œtjran,  franc  aaiinl.  . 

Juui.  tant  de  d«coeti<»>, 

ElianuiiUntd'imoti»». 

£t  de.  lemps  i  noir  la  Idik  : 

lluH.p«,a,>atmi>Milergiielte>, 

CM  étrange  .p<KMelaA<rili- 

Reemnat  et  prit  au  ligrattu. 

Dn  Hunlol.  le  pion  adcoil. 

Qu'il  trouTa  parmi  le  butin 

OneinfealiOBeodiaUé».:. 

Qii-»(àl  l'alTainé  LaureatiD 

Pour  emporter  la  fort  d!<mbUe, 

EniBl>Did)iitlMTrai«w 

Dont  ila  «TOiant  en  leordu  bottes. 

Ton.  bons  eujeta.  tiou  citOfeu. 

Sur  dem  piqne.  ou  leur  étais. 

S'approprU  ton  baudrier; 

Bt  de  Nin.  et  d'Buriale, 

BoBn  chacun  eut  de  la  joie 

Lu  deui  l«tes,  dont  lea  Uoatoa. 

De  [etronnc  ainii  u  proie. 

Éloient  resté,  dans  lea  buisaeot. 

Et  de  reprendra  H»  bijoux, 

Sans  ci.quer  de  gagner  do  coup.. 

Aïoient  Hibi  le  .art  dai  ame.. 

Au  rauui  de  li  belle  Aurore, 

Eu  bataille  on  ,it  lu  «rfdal». 

Bdle)UMrDil4lle  encore, 

Au  poing  pwlant  de  Un»  daoai. 

Dqmi.  qn'on  chante  «  beauté, 

Sea  traita,  h  gratiaujetéT 

Ou  du  moiui  une  belle  antique; 

Si  gra™menl.  !J  lentemaiii. 

1  son  retour.  lire  Apollon 

Qu'on  eût  dit,  TOiant  eMe  mard. 

Darda  K)n  plu.  friand  njaa 

Qu'il,  liioiaa  isu  talnx  dan  l'ante 

Sur  la  lurlaco  de  U  terre. 

renlendi  dans  l'arche  des  Trop». 

Pour  lor»  on  Tit  effet,  de  guerre. 

Pour  entra,  il  faut  le.  nwiens, 

Dont  Turnus  se  ncha.i  fort. 

On  du  moios  la  clef  de  ta  psriei 

Qu'en  public  U  fil  nn  effort; 

Pour  la  forcer,  elle  d  trop  forte. 

•  UcatTadioade  ianintba  ond'hieainthe  éaitlaii*^  ntmararMUc^  «gn- 
pliin,  hratlatMh  émeraudea,  Upi»,  nerlu,atail  rouge,  batHeadV,  aiacdi 
eMwdacvIetdairtnpIehleUalDaideBropd^BiUHan  de  liawii.Jaba 


tronc  de  l'arbre 


lat,  e'Hiàl  la  Bom  mi^oa  doimail  à  la  Kqiunr 
9  pottooB,  fui  décrié  par  J'abui  qifeo  iii 
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Cei  rediu  (obI  »Dr  Imn  ramparu 
Armel  de  fiants  M  da  dards, 
De  cbnidfèm  d^jle  btnillaiile. 
Et  obaoB'  d'ans  tonbe  ardanu. 
Pour  giUIar  «ooi  daa  pins  bardis 

Ou  MaDmomtaraDrIsnriniaTaiUBi 
t»m  fia/lnr  duu  Itait  tripalOea 
C'mI  biM  dommage  que  pour  lara 
L«  ciDoa  a'écoit  pa«  debori 
Encor  du  chaot  de  ce  monde; 

Qui  A^Hit  de  bôBB  groa  faiUa«i 

Cela  yaloit  eanns  et  bombe*, 
Et  hiwil  Bille  talmmte». 
Burdeatadra,  pfèa  deleui  tMafa 


Que  leur  aBaonfoil  cette  ai 


Ou  de  matière  meioa  fragile, 

Comoil  paHcmi  dan>  cette  n)le, 

El  viDl  Jnaquet  an  coin  da  Teu 

De  la  teBX,  mère  de  (eu 

Le  TaiUant  Mrei  Eorrale. 

Elle  était  ^ur  Ion  itni  sa  eale  ■ . 

il  E«  loilalie  aapeigtianl. 

Se  dAcrasiaDt,  sa  minaudant. 

A  eelta  fatale  nourellB, 

Qui  (H  déplaisirs  rEnonielI*, 

Elle  MDtit  na  grand  frlison. 

En  fauriant  jatte  m  qnenouiUe, 
Le  Inqnet  qui  >aa  Ulet  moailla, 
Et  lenseau  tnr  le  plâtras. 
Que  ne  dit  point,  qne  ne  St  paa 


Cette  mère  tant  forcenéet 

Elle  maudit  «ait  rois  tnie. 

Le  qualifia  de  cornu, 

De  feaie^natbieu  saugrenu, 

De  Oacn  •  et  de  poule  mouilUe. 

Elle  courait,  écbejelèa. 

Far  la  Tilla  et  sur  lea  rempart!. 

Faisant  liemblcr  lea  bouleraiib 

Par  Ha  horlemens  eCTroiablat, 

Etpar  ses  unglots  piiorablea. 

•  Ahic'eal  doacll.moncheronCiDl 

Dit-elle,  aa  t£te  TO)ant 

De  Bon  corpa  ainsi  tjparte. 

Dont  elle  était  Ion  le  entrée, 

Ceit  donc  U  la  aoutien  tardif 

Que  ton  bon  fia  puutif 

ITeroit  laissé  pour  ma  Tieillease, 

Hoi  qui  trépaisois  de  iristaaie 

Quad  ce  joli  papa  mignon 

Te  relevoit  ton  colillon 

Ponc  te  fesut  daua  tdn  laa  Sge. 

Ce  qui  l'a  fait  si  doux,  si  lage. 

Tu  ma  laisse  i  1)  gueule  au  loup, 

Sans  pitié,  n'ajaol  pas  un  sou. 

Et  qui  fera  tes  funérailles! 

Seroieiri-ce  ces  lichea  canailles 

Qui  donnent  ta  Ute  aui  corbeaui, 

Et  ton  corps  aai  autres  Diteaui! 

Hoi  qui  m'élois  donné  la  peine 

De  le  rètic  de  tiretaine 

Et  d'étamine  d'Asiieiis, 

non,  non,  il  faut  que  je  la  suite 
Jusque  iUi  l'infernale  riie , 
Et  que  je  demande  à  nulon 
De  le  bircien  marmiton, 
S-il  ne  te  leul  chef  de  cuiiioe. 
Hélas  I  mon  désespoir  me  mine, 

m  ntOD  esprit  sont  à  lau-l'eau. 
0  loi,  des  dlen>  le  nti 
Fais  que  je  leie  cette  barqae 


H,  par  aiépiia,  1  tout  a 
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n  me  mte  un  ion  d'IuUs 

Le  fii  n'en  mut  pu  li  buchure, 
Ponr  ta  itourdir  11  flguie 
riiu  lonttempi  do  oiltrc  du  deui, 
FuadoneqDBJeominan  calieui, 
El  que,  auT  U  lin  inrcrule, 
)■  psiua  aubriMei  Eurjilc. 
Qqc  bjie  parnii  te»  TroTOU, 
Puisque  j'*i  perdo  m»  wntilniT 
C«  qqg  «*  cbkna  da  IrOObla-fSIsi 


Déuche-nuti  de  «Ua  leire  ) 
Etnnia,  cita;«iitm>lbcuHiii, 
PuUâé-jo  mourir  i  lai  yeui, 
Taiu  igni  me  trtufei  mère  folle... 
Le  priDoa  iiofae  la  coniolB 
El  lai  fait  piëssQt  d'an  bifcuit 
Sortaal  da  four  de  i 


il  II  dit  I 


«  Actor, 


m  Idée, 


.DisdAe, 


CulU.madileii,  qu'il  tnsojlehind! 
Ils  a^tlUcbint  «n  palisudea, 
im  amn  k  force  d'eacsiedet, 
Cherdwiil  i  combler  le  tatU 

■  mMlre  Trorens  t»  race, 
Mmit  il  eu  filial  bien  rabaUre, 

.  .w  TroyaD  aanlulqualiei 
Di  tepaauoient  )  cunpi  de  crocs, 
De  dirila,  d'espoMoiu  '  <l  d'eftoi^ 
Ed  dodeon  patate  i  11  gaecre, 
Tooeceu  qat  Isboumlent  lear  terre. 

i  lojoit  que  jaïeloli, 
Qne  Bêchas  M  qn'ardena  bifilota 
Cbca  lei  Bolnlina  lea  aurpn^iiie  i 
Oo  lear  jdinl  aoi  yem  U  aàndie, 
"'     r  le  do*  de  gros  caillaai, 

,  li  lea  fil  dûnnder  tons. 
On  llahe,  bref,  une  mtcbiue 
Qui  culbati  plaa  d'âne  Adiin« 
t  bia  nombre  de  aotdele. 
De  Utea,  de  jambes,  de  braa. 
Lea  LatiuB  qoimreat  la  aape, 
*  ~T  crie  dn  cbampiop  Meutipe, 

i  clabandoit  à  pleioe  toii  : 

Çà,  qoe  l'on  me  donne  une  cébfelle, 
"    t  de  corde  oa  bien  de  Scelle, 

1  d'eacslader  le  mur, 
Tandis  que  Héience  le  dur 


Les  Trojeiia,  le  >ort  et  le  eamp, 
Domumt  an  diable  aire  Énée, 
Priua,  parie,  llionéo. 
Uora  le  cornet  il  bouquin, 


Dec 


lUibles 


Aniqueli  les  Troyans  ébahis 
Firent  répondre  la  cohue. 
Le>  Volsqnei,  bisanl  la  tonui 
Karclwient  pour  ébaucher  l'as 


le  Huse, 


11  me  faudra,  comme 

Ouiter  le  secours  d'u 

la  prier  de  guider  mes  tocs 

Pour  qu'il»  n'aillent  pas  detriTCTsT 

Laissons,  laissona  cette  salope, 

Cette  péteu»  CaUiope, 

_  enier  4  TesM  complet,' 
SoMuit  moins  bon  que  eerpàlét. 
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.  iTVRE  KBCVIÈME, 

■(  aif  guindé  si  gnie, 
re  dans  un  conelave, 
n'est,  dans  la  lénlé, 


ids  Ecarron 


Fou  qui  vous  croit,  qui 
Minm ,  je  ourdie  bien 
Dam  inea  iraïaui  je  pri 

C'en  le  maître  dei  pa» 

Le  réveil-miiio  des  désirs, 

Du  bon  esprit  le  «iDsistoii 
Gt  du  bon  sens  la  grande 
Le  prolDlypo  des  bumains 
J/antidotc  de  tout  cbagrin 
El  de  gaieté  le  ié{ieilDirc; 
Enfiii,c'eGt...llaispar]oiisd 


Hiia  11  but  que  je  m  mli 
A  cause  de  cet  Héléaor 
Que  l'on  ne  connail  pas  i 
Il  éleil  £ls  de  Ljcimnie, 


Grand  protecteur  de  tous  Trojtnt 
Il  «Toit  lait  1  la  loncdine 
Cette  esclave  st  concubine, 
Ce  qn'^oui,  dus  cette  Hissn, 


En  qualité  d'aide  major. 


Avaient  juré  leurs  grands  jurons 

Malgré  du  Trojen  la  rîpoile, 
Malgré  la  grêle  de  caillout 
Dont  ils  étaient  moulus  de  coops. 
Turnus  eu  nuin  prit  une  tfoche. 
Sur  laquelle  il  mil  une  (orche  ; 

URutuloisetleLalin, 

El  tons,  de  mAnie  compagnie, 

Wrenl  aiec  cérémonie 

Le  (eu  dans  ce  grand  Mlimcnl, 

Comme  on  voit  ordinairement 

Un  mtire  de  petlu  iIIIb, 

Asseï  MUTenl  un  <ïi,  un  ^llc, 

A  peu  près  comme  Tribolaj, 

Hure  de  Beaane  et  de  VoloaT, 


Quoiqu'il  loit  en  esprit  fort  mince, 
Fort  méprisé  dans  sa  province, 
Il  hJt  loujoun  de  llmportant. 

C'est  là  que  l'on  lil  des  grilladet. 
Des  boudins  gras,  des  carbonnadesi 
Harnn,  pourtant,  m'a  répondu 
Qu'aucun  lïojen  de  gras  fondu 
Ne  péril  dans  celle  brOlure. 
"    *      redouble  avec  usure, 


Grille  I 


iralse 
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LE  TiaCILE  TRATUTJ. 


Tout  itod  qitm  ■igWMll'vik. 


Qmm 

Va  lim  oùatÈt  qipuidt. 
CMUUnr,  en  Imbuit  pu  IBM 
Gafii*  itt  nicm  le  lnaocm, 
Tm  daui  Tro}MU  M  itai, 
El  u«l  ID  plDi  «m  nnermi 
«H*  *■  ■mU'  '^(ùicela, 
FlnlM  li  loardï  oMtle, 
WHiocr,  |dDi  fin  qu'un  lian. 

O  s'êluB  dinit  inr  l'iraéa 
De  ce  resTerfiemenl  channie, 
MaroD  ne  dit  et  qu'il  dirint, 
S'il  nuocnt,  on  bien  l'il  parvint 
D'an  pu  léger  aoUnt  qn'utile. 
A  ag  réintjfm  en  Tilk. 
Ljeiia,  plna  jeaae  et  plua  Mger, 
Préi  du  nmr  as  *iat  t^urpr. 


■  Croia-lu  d'échapper  t  ma  rage, 
Petit  lanomii  de  Troyeu, 
Petit  bâtard  de  Phrygien  T 


Qni  ne  hM  4e  pria  piv  B( 


Vojoua  ceqne  iait  leTm^oi, 

Déii  le  bnie  Uioan^ 
[.'liae  en  déroote  et  bneniei. 
Tient  on  boa  «illon  d^  ac  iHi^ 

il  atiére  ce  TiUin 
DeLucetioa  porte-lavdie. 
Qui  s'étoit  qipreeU  tant  pro^e 
Be  la  pute  pou  ïentoBcar. 
"-  -pt  antre  BÔtiLigcT, 

errant  aoo  bon  maître  Enje, 

e  le  pion  à  Corinie, 


lée  auiai  tne  Ortigie, 
il  le  fler  Tumua  1  Clonie, 
lipe,  Ma,  Sagaris, 
Proninins,  et  le  âge  Itïa, 

Parbleu,  c^eal  one  litanie. 
Âa  aunai  nne  prmesiion. 
Qui  pérégrioa  len  Cuon. 


Ne  dai(-tu  paa  >oir  1  m 


Il  main  i  la  plaie 
sur  le  tombre  burd. 


Ce  Cspys  joaa  bien  son  rAle, 
Coupant  le  filet  1  F«  dr«le, 
Pour  t'appreadre  t  se  désarmer, 
Quand  il  au  temps  de  s'wMvier. 
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Le  fila  nnum,  ptrM-noiiue, 
Priu  MilreRiii  ive  le  Cosaqac, 
Ittîi  rdffMb^  à  rSepapiol, 
Sur  foDd  DfKitevT  de  tonme«Dl, 
Put  par  son  père,  an  bnte  Ente 
Eniojé  t(r  u  haqiunée, 
Pour  ippreodra  1  battre  le  fer 
Sam  ce  génjnl  de  grand  air. 
Il  éclttoil  Bsr  la  morallle, 
PorUnt  sur  lai  cotte  de  Duille, 
n  poing, 


NEDVIËHE. 

Et  parloil  commB  AHmélec. 


it  tonjonra  prêt, 


A  bien  fair 

Quand  lléimce  prenant  ts  troàif 
Acme  surleqnelle  il  se  Tnade, 
Aprèi  deai  oa  iroie  lonra  de  bra*, 
Hellant  caïqne  et  cairatie  1  bas, 
D'an  conp  eccroclu  u  calotte, 
Et  lui  ait  la  tMs  en  compote, 
DoDl  mouml  le  Mul  tlls  iTArceat  : 

S'ils  aiDieot  en  telle  bleaaure. 


Dran  du  pricbeur  si  l'ai]  n'iooale 
Ce  qnil  dit  quand  il  ne  dit  rim 
Qui  vaille,  ou  quand  il  dit  fort  Ueù  : 
C'est  d'Asagne,  on  dn  jeune  Iule 
AiecNnnian,  nommi  tt&nula, 
Qui  renoit  d'épouier  la  sœur 
Du  lain  Tomui,  grand  giboyenr. 
Ce  Hnœaa,  adroit  de  la  langue, 
Aul  Pbl7gien>  Ht  la  birangue 
Que  je  dirai  de  bout  en  bout. 


El  U  guerre  comme 

un  Tlldec'. 

Toici  de  bonne  foi  Titoffe, 

Dont  »  Mrrii  ce  phi 

■opbe: 

•  Hourci  de  honte, d 

TousTroTcnt 

Doubles  chalmei»  de 

Phrygiens! 

Voua  serei  bjentdl  n 

ira  proie, 

Comme  des  Grec:  fa 

wtre  Troie 

Voua,  TOa  caMjuci,  xos  boudlera. 

Pour  vouspilir  tout 

1  notre  ai». 

Le  cul  bien  bouché  d 

uoechtiae, 

C'eit  bien  i  ïoos.  vra 

»  paltoquets 

De  vonleit  brider  no 

muleu. 

El  de  eraire  dans  noa  hmillea 

Effleurer  nos  femme 

nos  filles. 

Comme  fit  ce  grand  cl 

Cet  eiLurgeon,  cet  étourdi. 

Ce  Wri.  antenr  de  noa  peines. 

ËtdeitransMisdena 

nos  bedaines. 

Parbleu  1  tous  eu  an 

eimmli, 

Car  Tona  changwei  d 

parti. 

Marque  iridcDle  de  jennaua, 
l'est  celle  de  sagesse i 

<  Moretu  de  Bni«|  hui  prohablmieDl  parler  ici  du  prince  Geargn-FrUéric  de 
Waldeok  (ieto-lWl|,  igolie  tignila.  dana  sa  jeooene,  eu  Kriica  de  la  Bidismia, 
païa.  pJui  lard  encare,  tprâa  iTeiT  AIE  BU  aenkee  de  lïmpflreur.  La  mteie  maisDq 
fournit  d'Hitm  capltiiiwi  iUwtnt.  Ce  Bea  était  id  de  circonetince,  puisque  Psd- 
'teur  suhlii  sa  suite  en  floUande.  (âuUrdIn,  cbei  Pierre  Mortier, «tt.) 

s  t£dui  mot  qu'on  ne  trouve  mâme  paa  dans  la  plupart  des  dictiodMires  du  dtt^ 
sfTpti^iM  litck,  et  qui  signiB*  ntelii,  UHUhêi,  AMUgit  11  est  daas  ta  SoHrs 
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d'MnuBNby,    11  B(  1  Jupao  ni  p 


ToairanHiTpiad  cMUW  da  cfeioia, 
Qii  puMDt  lau  TM 1  11  giun, 
Q>l  lorHB'Ai  labtoMBt  la  ion, 
Piqwmt  d'au  tance  Itmn  bmif*. 


Aa  te  q«  Inn  liu  HBI  a 
Qui  (Mit  i«iia«  dtu  la  ti 
PlBB  qiis  T<nu  dau  nMc  jranaue. 
Taujan»  idIih  eqirit,  nSme  mar, 
IHiDa)  chinuia,  liagB  u  liguMii. 
Haia  loni,  qid  paor  bral  «arciiie, 
Dama,  maigci  du  pain  i'épica, 
Qoi  ponoi  toques  dé  tbIoiui, 
Et  d«  ginjoUdide  pean  d'oun; 
"'  ^  'ei  d'une  poaipra  Jaiuia 


Deoi  nuuUHii  n«c  un  bélier. 
Un  dei  plut  gras  icaui  de  riTlètB 
Un  beau  mulet,  ta  muwlière, 
,  l^eut^tre  ua  fort  bon  iperviar, 
Dea  cÎKaiu  da  Uugrea  d'acier, 
"  -  j  rafralcliic  u  longue  barbe 


Enfin  doa  MIei  à  demi  trmi* 

Ce  djacoursenlcoda  d'taciiDe 
Ut  par  let  échapp»  d'Bap^De 
fOt  de  garea  et  d'oD  Launntin, 
Comme  aen  Ik,  fila  de  putain, 
Lni  fl(  emisagar  l'inUme 
Aiee  de  gnDdajau  toatde  Samme, 
Apièa  aroir  band^  aen  I 
iMMnl  d'un  p  '  '   ~ 


AicagjH  tire,  et  Toit  ton  trait 
Gltei  l'origiDal  portrait 
D«  ce  ranTaroD  de  Bémule, 
Qui  tomba  roide  aux  leiu  d'iule, 
Ironiuuil  aur  «tte  nuit. 

et  aèiae  aue*  tan. 

Entend*  aa  toii  anfaniiiu. 

<  Va,  dit-il,  uuirguer  les  Trojena 

De  riuton  et  de  i'raterpÏDe, 
¥icbn  carpi  que  la  rouille  mine! 

elas  Pbrjgieua,    . 
Képondeat  aui  llaliena.  • 
«pria  ces  mois  femmea  et  fiUos, 
Quittant  l'ounaga  et  les  aieaillaa, 
L'eoletèrent  i  bias^e-coips, 
Le  portèrent  dans  le&  dehors, 
'  entant  des  Twa  à  sa  gloiro. 
r  donna  deui  sous  pour  Imjre, 

vr4thbttlion  que  lea  aon- 


»r  nng.  Maû  peut-Mre  An- 


LIVRE  METIVièMB, 


A  chBCnne  un  petit  ^(eiu, 
Et  de  toarla  un  petit  morcein  ; 
Pait'U'TiJit  rapreudrâ  sa  place^ 


•,a  mot!  à  l'oreille: 


;e  reposer  lut  to 
De  peur  que  quelqui 

urd'bui,  peut-êl 


Oui» 


ig  des  dieu 


Qui  doit  UD  jour  peupler  le 
Que  la  Kteur  loajoDri  l'augmeate 
Dans  la  «Hme  el  dût  la  tourmente  ', 
Et  que  Ion  trait  porle-terreur 
Sait  iDBJDDrs  lUiTi  de  bonbelir. 
Cest  la  toilÀnlê,  la  race, 
Pe  notre  eontrire  Aseince, 
Qui  par  lee  radrce  do  Destin, 
Doit  [aire  la  barbe  au  Ulin. 
Troie  ett  pour  loi  trsDclie  bkoqae, 
le  te  garde  nne  antre  breloqna, 
Où  quelque  jDDt  lu  régnerii, 
Et  tu  le  dédonuuagmis 
Daa  rudae  iMTaai  da  la  gaerre. 
Que  In  Boulfrea  eur  cette  lerre. 
Oit,  si  je  b't  'tenoia  la  main, 
Oa  te  Tenait  qntlerleii  piin.a 
Cela  dit,  et  le  tout  peur  canw, 
âpolloo  5e  luËtafflorpbaKe, 
Prenant  la  forOH  de  Butes, 
Éeurer  do  lieil  Anchlaes, 
El  que  le  léa  jnUe  Ënie 
Anut  mis  prta  de  la  ligoie, 
Ponp  en  modérer  les  traospertt, 
Lei  pauioBs  et  lea  etfort». 
Ce  Diea,  aoua  cette  reasemblanee, 
Approcha  île  la  remainbrance 
D'AKSgDa  Msla  sur  le  rempart; 
n  le  prit,  ta  lire  *  l'érarl, 


a  te  maoÙastant  ani  f  eux 
es  cbets  da  la  race  Troyeuoe 
une  vapeur  aériwne. 
ir  l'autorité  d'ApolloD, 
a  enleva  comme  un  ballon 
icagne,  malgré  son  counga 
le  tut  eufenuer  en  cage, 


iB  vailliua  Trojeas 


De  d£aar{onner  le  Hulule. 
Ici  l'en  fait  une  Iiaacule, 
U  l'on  nceomniode  nn  redan, 
Lea  uns  tendent  un  goet-i-pau. 
Donnant  la  fil  1  lanr  épéa  ; 
les  autraa  (Oal  une  pipie 
Pour  attraper  les  Laurentina. 

Li-baa,  dans  celle  demi-lnna 
Où  l'acliviU  non  commuiiB 
Fait  faire  ani  Trojens  nu  effori. 

Cbenha  enila  à  garder  sa  n4te, 
On  recommenoe  lea  combats, 
U  baat,  ie),  comme  It-btB  : 
La  terre  est  conveite  de  Sècliea, 
De  jaielot!,  de  dards,  de  perches, 


it  en  De  dait  pai  jr  regarder  de  m 


ore,  dflus  la  mâJrLe  paga 
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LE  VIRGILE 
clda  bnwirdi, 
,  da  taùui 
Tell*  à  DU  jtm  ptrotl 


TBATESTI. 
FHgnt,  lUcntié,  TergtU, 

"      ~    "  lut  «■  )^  CODngB, 

la  parla  u  tiai  U  raga. 


[•"■•«i 


«l'M 


El  nalanl  da  Kuml  [da, 

(W  gt(,  plot  gnuds  qac  Brada, 

Ville  aatrefoii  da  l'apanage 

Da  déeaM  de  grand  panga; 

Cbi  tièm,  nonrrii,  dana  lei  boii 

D'herbu,  de  pain,  d'tauila,  dapois, 

Par  la  bonne  matroM  Ui^re. 

Femma  cbampttre,  maib  lani  mire, 

Élokal  roboilH,  touteToii, 

Canngem  et  de  Go*  maWia. 

Pour  brnUui,  ila  VétmtM  de 


kne  la  mine  d'un  chai 
liai*  graaiieri  camme 
Geni  (tau  aor  la  cArémonie, 
A  quoi  >e  pauaroit  leur  lie, 
Sent  11  reuauree  dn  rËbui, 
Qaî  cbaïaal  p'eU  paa  un  abni. 
Km  deux  garçons,  gêna  1  bagarre 
Cens  i  grand  bruit,  i  linumarie 
Ajant  ea  milo  chacun  un  croc, 
Sur  leur  caaqne  plumes  de  coq, 
Hibitaioïam,  bnllans  panaches, 


M  lai  tUae*  de  fUÎM, 
d  de  loi  qiulq«a  praiiga. 
Des  IlaUlaia  aninn  ont, 
Sniria  d'Ëquicoht  et  QaaKeiit, 
De  Tmanii  et  d'Hénuo  la  l»*H, 
IHn*  Tîte  que  ne  part  le  Dnie, 
Tinrent  aux  portes  des  Trejaiu  ; 
On  lai  3  refut  «HDiH  cUcBS 
"     '.  resHs  dans  UB  jeo  de<|aili(H  : 
HaedHsJauw,  bsh  aalMs  drSte. 
A  eoapa  de  lança  et  d'oponuas,  ]  ' 
De  jaTdlnei,  d'botqiieUNU. 
De  btton  al  da  pertûaane, 
Leur  Innl  taire  à  tons  la  cale; 
Je  dii  la  one  al  le  plongeon, 

El  si  long  qu'aiec  inlamie 
Ils  forent  priTia  de  ta  ne- 
En  ttrUè,  pour  cette  toîi. 


renrerse  Antipas, 
l  arale  •  le  bru  : 
.  nommoll  IKrope, 
la  bras  droit  de  Driope 


it  le  ban  ai 


»léfi(»», 
!S  temps  de  eoli^et  - 
Ce  Bilias  éloit  Ibrl  grand. 
Gras,  gros,  cpsit  wsnme  un  géaw  : 
Aussi,  quand  il  tomba  pop  tat^. 
Ce  fut  comme  un  coup  de  loaafm- 
Aphydne  fat  étendu  mort, 

■  e  botV-  . 


.  Google 


LIVRE   NEUVIËME. 


.  alors. 


A  ces  Dainnn  d«  brigandage. 
,  Et  rantmaal  1rs  Hntuloïa 
De  1»  iMin  eonuae  de  la  roii, 
On  yil  une  iitaate  antlère 
Et  de  Tro;eiu  un  cimetHic, 
Tant  Endemest  on  les  frappoit 
A  la  porte  où  Pandare  étolt. 
Qui,  caodDit  par  uns  tarie, 
VoTau  Bon  trèn  alirf  aana  Tie, 
Ponsu  la  porte  aTec  elfoit  : 
Camrae  il  ^toit  robuste  et  fort, 
Qu'il  aïoil  une  large  épaule, 
11  s'y  tint  ferme  comme  un  mdie, 
LtfiBMt  Treyeus,  errant  dehors. 
Se  Iwllre  en  défèndaul  leurs  corpt. 
Kais.  ce  beDtt  et  ce  gros  Ine 

Cir  Turnus  étoîl  enfermé  ' 
Daiis  l>  ville  encor  lonl  armd. 
Ce  géant  <f  Mlw:  et  de  taille 
De  loaa  cdtée  combat,  chamaille. 
Donne  partout  btsc  fureur, 
Et  lème  partout  te  terreur. 
Cinoyoil  briller  les  sigretle». 
Ses  armes  luisantes  et  nettes, 
Sans  roQille  ni  crasse  dessus; 
\     EbRr,  patlout  brilloll  Turnus, 
,     Quand  Pandare  i  lui  se  piésoite, 

Outré  de  la  perte  récente 
'     De  feu  son  frire  Bitiaa. 
Qu'il  aïoit,  d'un  gros  éehalas, 
Entr'ouiert  auprès  de  la  porte, 
Et  le  raccrocbe  de  la  sorte  : 

•  Bar  Jupin,  crois-tu,  maraudeur, 
Tenir  id  nous  faire  peurt 

le  palais  d'Amale, 


Qui  forment  l'iDreniale  riie:^ 
i!  que  je  rite 
lu  fais  trop  le  pëdanl, 


Powte 

Hs  le  MBtient'il , 

Que  tu  liens  de  taire  1  mon  frire, 

OU  l'mt  logé  daai  une  bière? 

D'Artée  BS'tu  cni  yoIt  les  mura, 

On  bien  ces  bords  aembrea,  obscurs, 


Dont  tu  portes  la  triste  mine, 
El  doDt  au  besoin,  animal, 
Tu  aerrirois  iTorigiiiBl. 
AUoos,  mesurons  nos  épéei, 
Ëcomenr  de  francbes  lippées  1 
—  Auroia-tu  bu  du  persico'. 
De  l'ambretle  ou  de  l'al>ricDt, 
Un  peu  plus 


1,  lémérai 


X  quel 


Qu'il  i'i 


ouvé  dan 


Acbille. 

Commencée  Lneperdspoinlde  temps; 
Cest  (lop  me  tenir  en  suspens. > 
A  ces  mots  Pandare  le  darde 
D'un  coup  de  dard  jusqu'i  la  garde; 
Nais  ce  bBaq  joujou  de  Junon, 
Dont  Turnus  était  le  mignon, 
L'escamotant  i  la  bricole  *, 
le  m  entrer,  sans  hyperbole. 
Dans  la  porte  de  plus  d'un  pîé, 
Ce  qui  d'un  dard  est  la  moitié. 
Turnus,  quittant  sa  hallebarde, 
.  Pandare  ajusta  nasarde. 
PniSid'uncouplouldespInsbtu  jans 


Wjusqu 


fit  groniier 
plus  haut  que  le  tonner 
I  trembla,  mf  me  a'ouTrit. 
Jugea  ce  que  le  mort  soutTrit, 
Car  Jupin  en  branla  li  t£ta; 
Hais  Janon,  cette  bonne  bêle. 
Au  fond  du  cuur  en  ricana. 
Comme  Ttent  en  [Dlmiu. 
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Ce  coup  nlat  U  mort  à  traMe, 

El  li  Tutu»  aM  en  li«ii.«ent. 
Et  qiTil  eflt  t>H  nlrer  tei  g«i>, 
RompiDt  d'ibord  lea  borriada, 
IMradiunt  1»  piliiudea 
it  «nfn  lei  »ld*tB 


T.ge.  b», 


)t  do  Ténénblc  Éute 
Foctéloardi  U  dotinie; 
Car,  pnDul  le  tort  du  Troyoïs 

Dua  \t>  cirreroan  de  la  lille, 


Qï-ib 


'  elll  er 


Et  roil,  an  son  du  tjmpoDiun, 
Pour  aûr  chantH  un  Te  Deam. 
Mail  ta  fureur  pour  la  carnage 
Lui  tbIdI  Lout  la  tripotage 
Qu'il  eut  I  quelques  pas  da  11 
PooT  n'aïaîc  pas  tait  luat  cela. 
De  sa  DuiD  mourut  en  ndietta 
Phalarii  d'un  coup  d'e^copeile; 
G;gè9  tut  brTuqnemcDt  tronqué  ; 
Et  Icia-lontdement  eunuque. 
Halya,  PTylanii  et  rbégée, 
Noimoa,  Alcandre  et  Lyoeée 
PrireuC  la  pasl£  au  petil  jxi, 
Ponr  aller  glter  au  trépaa. 
Ce  fut  nue  capilotade 
DigoAlinle  autant  qiia  maussade, 
Qui  mit  en  faite  le  Troyen 

Les  Husea  perdirent  ttrttfe, 
Dont  ta  leine  était  peu  gofilée, 
Mais  qui  cependant,  nuit  et  jour, 
Chanlnit  pour  leur  taire  u  cour  : 
TanUI  c'étoit  une  élÉgie, 
Etiantat  une  fantaisie; 


Pont  raaire  c'étoit  m  smibm, 
A  cdls-ci  one  amnetla  ■  i 
Sonientil  praixHt  u  mtiutie 
Pour  j  BODtflH'  un  madrigal, 
Et  sur  n  ijie,  k  ton  égal, 


Mail,  pour  le  ooDp,  aise  Ânl^Tie, 
11  fui  ehanler  en  ffeuxi^ionr^ofl, 
CiM  <0Bi|4iiMa  cbec'PfuHB.  ' 
BientM  aprta  l'admit  ClytiB 
CommÈ  eu  m  til  privé  dttfe. 
Lei  ebeh,  enfln,  des  PlirTgfMi 
Ha  saxrioil  plus  par  qudi  iMyeas 
Heure  Un  1  la  tragédie 
Qui  neDaçoît  d'un  ioceiidle  ' 

Où  Tamua  hachait  en  mareeam 

llo'oii  am-andii.  né  de  Calabre, 
Étant  esclave,  lui  donna. 
Dont  maints  Trayons  il  irongonoi. 
Hneslbeas,  encourant,  l'écrie  : 
•  Où  Fujei-Tout  donc:  jt  mat  prie? 

Qui  craignei  le  jour  et  le  brait  f 
ATea-iKus  quelque  antre  relnllte 
Four  retarder  lOtre  déf>it«, 
Pour  TOUS  défendre,  que  raa  Tndrs? 
Allei,  TOUS  Clés  des  cœurs  durs, 
Mail  plnj  dora  que  n'est  uieTncbc; 
Vous  méritei  qu'on  Touj  décoche 

Sans  vergogne  et  sans  nul  hoDnettr. 
Esl-ce  li  scnir  notre  Énée, 
Hallrede  noita  deaUnéef 
Se  penl-ïl  qu'un  homme  enfermé        1 
De  loules  parla  ait  déaarmi!  | 

de  tlalbrrlK  i  naeaii.  qn  î  lui  repfodiiH    1 

,  !■'  lOl-,  p.  Ht.)  a  Romaiu,  van,  cbal-    ' 
onbomiM  Oor^bos,  <Um  lïs  WiOtma    \ 
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EOTlfiVï.                         S» 

,      Hotr*  fIb(  friniinlB  iunei», 

leeSereuemld-Ëdie, 

Les  MMipBs  de  noln  TJcillesMT 

Dont  il  guidoil  la  destinie, 

UchM,  Tuo.  mJptiMi  nos  dimi, 

Pèr»,  mira  «t  toi  Heca, 

.     Surtout  nolM  pieu»  Éoée, 

Ce  que  Tumua  11!,  l'Ime  oniminle 

Qui  languit  dadioi  P«1»nlie, 

De  cbigrio,  de  «aci,  de  cndnle. 

En  aiundant  d«  jour  ta  jour 

D'aillenn,  n'élanl  pa<  te  pl«a  fort. 

Be  Tou»  qtwlqœ  fcltlBat  lecoun.  > 

El  TOjanl  partir  de  ce  fort 

Ce  dJM»ur.,  on  toDt  UcMiqo., 

Grêle  de  dard.,  de  jaielinea, 

Les  ramena  dans  la  bintique, 

Qui  bultoient  sur  sa  longue  échina, 

.      DaMrinsianllMfitnllkr 

11  a'élann  armé  dedana  l'aau, 

Et  rapTBodrs  leur  bouclier. 

D'où,  sortant  conuQt  un  Ber  taureau. 

'     Tumna,  lojvot  grondée  l'oragr. 

Ha  refflpd«««  qu'honn™  p™r  proi^ 

En  honmie  de  guena  irûs-sage, 

Il  fut  resu,  mais  aT«  joie. 

Fit  u  rdraite  leri  les  lioni, 

Et,  (anruDt  le  do>  ini  Treians, 

Car  U  «toit  fort  imbibéj 

OuTibroilgagualjrire. 

Puis  Ton  fit  uo  grand  feu  de  pailla 

Plua<|uei:MiKnldunriage< 

Pour  lnirédianf[«r  utHpailla; 

,      Que  dana  le  tort  il  aïoit  hil. 

Il  rrrad  pouTtaDtencor  un  tral 

On  lui  remit  noniel  atour, 

,      Qu'il  lit  pwiir  i  l'iveoluro, 

Apréi  qu'il  ont  rert  1  un  ai» 

'      Croyanl  fiito  déconatnre 

Du  TrofCB  qui,  dam  eel  inalaDl, 

Enfin,  il  fut  bien  reuaiaé, 

1      Le  eonduisoit  Umbour  batlanl 

Savonné,  frotlé,  rep(»é, 

De  ton  fort  juaqu  t  la  ri.iire, 

Même  étrillé,  c'est  choaaXlre, 

Toulant  lui  terrer  la  croupière 

Pour  du  «ang,  éter  la  rauillnre; 

J     Saoj  qu'il  pût  trouMr  le  momcal 

De  poUTair  prendra  le  manUnl. 

Derrière,  derant,  1  cdié. 

Joaen  n'oaa  ferrer  la  mula 

Bien  Ini  prit  da  faire  retraite, 

Pour  ■Miller  *on  char  Botnla  : 

Et  de  porter  dana  m  pocbMie 

BlIoplaignoilMUlriatoiort, 

Pour  le  beioin  de  lieui  icta  ; 

Et  déjà  mmunirail  bion  fort; 

Cela,  ma  fM,  saura  Tumut: 

Vaia  *ipiier,  de>  toi*  te  maître. 

Donnant  cet  argent  aui  redellea, 

LnE  lit  alora  un  csup  de  Iratlrc  : 

Il  rat  éiiter  les  bagueUea 

Pm  ton  «mbaturlriee  lri>, 

Par  lesquelles  Ueaipiaié 

Qu'il  dJUcba  dana  la  poarprit 

Et  dnntil  uroit  Irépiuéi 

DufuMdaUneoTniieBne, 

Car  cette  rude  amiude 

Vaut  encor  œoiiw  que  l'eatnpada. 

Lei  chenu  et  les  cbevalelt, 

Que  la  nuK  cl  Ict  osuleii. 

•  Cm  linii  4<M  l'eipriM  l'tdition  o 

rijiMle,  ce  qui  m  ligoUle  rien,  ou  du 

aïoiui  fM  gnmd'thii»  de   bon  (cariaff 

.eut  dire,  une  cbarrelée,  m  qoi  p»l 

tenir  dam  uni  uiriole)  ;  dus  l'i^diUoa 

e  Bniieu  <le  la  Narliniira,  liftl,  im. 
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St  ttin  piDMr  SM  mnjeti. 
Encor  hnt-il  la  l«i>MT  jibn 
'ouT  dégatgeileiaaiiidiiTibn, 


Du  croquiguolai  ^i»  Turnoi 
Aisit  dimiéi,  l'étint  ioU'u* 


Pirlaud'i 
it  IliiulDs  It  K  Rutulsii 
Ëe  déluKr  île  hb  «pjoits- 
Ud  Saiiu  i  Bunteau  d'éorlalc, 


L  gnnilc  loque,  1  miuche  ^te, 


Girdanl  li  céleste  bouliqne 


Mercore  U  porte-paulel, 

Du  grand  Jupin  pour  ['ma 
L*  leilla  fut  {c'eit  chose  ai 
De  porLe  en  poiu  ebei  lei  i 
Lee  prier,  d'un  air  gradeni 
De  le  Irourer  i  l'aiieinbléi 
Faar  enlandrc  la  râtelée 
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Fit,«alnat,  li^  à  ua  portier 
Vutnii  1m  b«lUu  da  I*  porte 
l'our  qaa  l>  dirji»  cohartt 
BnUtt  da  froal,  nm  de  biiii, 
DiDi  M  DMgvUqai  pilait. 
Voi  lofln,  mit  car  iob  *i|1o, 
HannrqnaitUHulu  ton»  d'Mpiègla 
Bat  TroTCiH  nafét  dmt  leni  '■" 


lui  nuit  et  Jonr  ebercha  et  trmills 
i  chuHT  du  pays  Latjn 
>  ditlîDenr  d'»n  da  pli 
■  ■■     nolifder    ' 


Capi™ 
Etuiu 
Tout  gma  d'hi 


b.t-ioie. 
B>  proH^iti  dE  Ttojeai, 


i  ayant  tnc  prestance 
uiDi  Mar  pitce  pris  leiu'  téauce, 
Inpitar  rndit,  sa  maucbt, 

»  lorgnetto, 


S'iioieii 


B9  liftiii. 


'onr  Dwl,  Jupin,  TMra  bon  naît 
imi  eotoa.  ron  rt  mmiAUre- 
li  J'entends  1  ma  »ntenir,     . 
'A  les  motiBs  deii  mieui  pnuir! 


Que  l'on  s'trmlt  cuitr*  S^eta, 
Des  panvrei  TnjtBS  la  toiib^ 
Et  je  Terni  Utiua  engeasoB, 
Au  ntApris  de  cetia  dtfense,    - 
Morguer  leeTroycns  dans  leors  Harlt, 
Faire,  par  d'uljlet  tfEorts, 
A  «1  bannes  gêna  pleine  guerre. 
Sans  appréhender  mon  tonnerre! 
Aller,  je  saurai  quelque  jour 
Ï0U5  toua  mettre  an  maïligndoar  ■< 
Et  éltà  *ien(  donc  nite  diseardeT 
Pourqwri  guu  de  »e  et  decaede 
Sont-ils  par  dea  dieui  prvtégâs, 


Qui 


Nai  confrères  et  m 


Dn  tanltnet  tous  déprtaer; 
Puis,  d'un  certiiD  ripilriage, 
Tous  régtler  après  l'orage. 
Pourquoi  tant  de  ttcheui  aanptc 
Parmi  vous  el  de  trabisoos? 
Tout  einti  qn'nim  bourseolsie 
Sadiviseparjtlouaie, 


-moi  donc  qui  tous  existe, 
'oua  divise,  et  qui  snacite 
d'affreniet  fr^qoeos  combals, 


Quand  Jupiter 

le  ttia  qu'un  Jour  MT  oUe  u 
,  On  terra  dangereuse  gnerre,- 
Quand  un  cartaio  }euDe  aaimi 
Je  me  trompe,  c'eat  AuBibai. 
"  'im  det  murs  definUaga,- 
«  Tara  (kire  an  passage 


Dul'l 


ret,  dnl 


Des  Atpea,  moiitagaas  afftvateêi 


•  Coplau*rd.Laplaalaieesii«rl>ueigarécBteaBe,  bonne  pour  les  vent 
1  Dngi*:  ^lijTiî,  — mofepourfcire  éeumet'.  :■  ■ 


Coogic 


LITllE 

Ee 

«liMBL 

QsaiM  en  birar. 

rpomr 

k  HuuH  «t  le.to, 

Li 

ii<.rt,udéM>pi>ir.Uiue, 

Dans  la  Till 

el  <1U>  1<  <m>gi 

Do  Boniâiii, 

A 

A]m«  je  penuu  la  nng«. 

■T«  l«  pillago; 

Laiswi  eu  écb^pés  de  Troiei 

SuHout  fuyeicQ  liem  dictuni, 
CMcçrtIi»  Tara  [ralnmi. 
Suivez  l'aumpU  de  toi  pires, 
Eiifin  Tiiei  loua  en  bout  frères  ; 
JupiUr  V0UB  l'ordoniie  tàjai. 
El  prétend  que,  pour  grand  merci 
Voni  ferei  que  la  desLinée 
De  oet  bonoite  hamme  iL'Ënée 
Sait  telle  que  J'ai  résolu.  • 
ne  diKOun  d'un  (ou  abulu, 
Haie  prononça  tout  d'une  balome, 
TaJojt,  ce  me  umblet  la  peioe, 
Qu'avec  un  tem  d«  vin  fraie   . 
On  eût  rafralcbi  v>u  palaia; 
Uui,  a;  monsieur  aon  cbef  d'ulUce, 

fi'eâljiaa  ëié  en  rendei-iout 
Cfaei  un  gouimal,  lei  dea  Bleue, 

Le  caherUec  l'est  à  l'eitrtaie. 


Vjnua,  doujuot  daoi  l'bjperbole 
Aprèa  jupin  prit  la  parole. 
Et,  sana  (oumer  autour  du  pM, 


Je  m'adreue  1  toi,  non  à  d'aulrei; 
Écoute  donc  mes  peleuAlres, 
Puisqu'elles  partent  de  oma  cœur,  - 
Tout  àcton  papa,  mon  Seigneur. 


^on, 


indigoil* 


Hutiler  la  gont  pacifique, 

Cens  paaaéa  doeteura  eu  logique. 

Eu  droit  ciTii«  en  droit  canoo. 

Et  non  pas  eu  droil  d'eapootoo  I 

Ce  TumuE,  iudié  sur  sa  pie. 

De  sa  (Uceur  ae  glaciOe, 

Et  d'aiM  léchant  aea  dii  daigti, 


I  mon  cher  petit  Qls  Aaoïgne, 
li  dans  le  psjs  de  Cocagne 


Un  peuple  ami  de  la  pistole. 
De  û  ipiinéa  et  de  l'obole, 
lis  d'or,  du  ducitou, 
rose  el  du  palagoui'. 
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Ca  tcud  bhriqneur  de  Mildnu  ■ , 


■M  matUe  «ann  un  dèroia 
Sur  le  UoéOce  d'Bnéa... 
U  bémit  à  etUa  peute. 
n  ■>  leiir  iHU  ^ttj  qns  dk 
Oui  mil  Tetra  flile,  gimnd  m 


Qoa  juqB'cB  non  port  db  banq«T 
Qi'om  aotre  à^iudi  coai»  d'iriron 
Duumi  ndBetduuaDD  gjron! 
Qas  ai  notre  pinn  Ëoée 
IrchllMta  M' deiUnfe 
Ponr  11  cheriller  en  M<  lienl 
Sans  l'ordre  du  HMltn  des  diani; 
Ih  !  j'y  canteni,  qn'on  TnicbeTeirv, 
Qu'on  le  niurde  catnna  un  trallre, 
Qn'il  KHt  partout  illipeadi 
Et  par  Ha  Trefei»  lapiilii 
Enfin,  que  sa  trille  %ura 
Soit  teujoùn  aujalle  i  l'iujun  ; 
Que  dioi  Hu  fort,  sur  tas  niupartB, 
H  Mil  ïccabli  de  brocarda; 
Qua  larmer  il  vogue  lani  mile, 
Bl  qu'il  coache  i  la  belle  étoile, 
■ail,  >i  l'oraele  iet  deatim. 
Lu  diem  céleites,  les  luarios. 


TSATB5TI. 

Et  eau  de  «■  n 


Ônî  de  TOD>  ota  ici  parollre 

Sam  copunettre  une  inJMté  ! 
Ra^alleraj-je  ta  grillida 
De  Uf  Taitwauj  dani  une  rade  ; 
Le  fnitd  qu'il  sut  pendant  rUter.  ' 
La  pM)a  qu'il  courut  anmer, 
Ou  quand  ce  beoraoudf  d^le 
Lui  Bl  raire  la  cabriole  ! 
Alonja  crus  qu'un  eitorgeoa 
Le  goberait  camine  un  Tiiron. 


lappeUen    . 
De  Mie  Irii.  »tle  miussada, 
L«i  fureurs  de  dame  Janon 
CoD^lolBul  aiee  Alecton, 
Ceila  impitBTabte  Furie 
Oui  met  en  cendrei  l'Italie, 
*  la  besaoa  Ica  Tioreua, 
Et  bit  triompher  cei  Teuriens? 
Si  cette  CBiiauie  da  ponuoe*, 
Cette  Junon,  je  tdui  la  nomiae, 
Ke  caaient  pat  qua  le  Latin 
Soit  HaSli  par  le  Destin 
ÀTee  cette  race  TroTeme, 
Que  TOulei-tons  qu'elle  derfeone  * 
Hellei^la  bous  lOtre  manleau. 


Pour  mes  Troyeni  porte-«uUieiir. 
Dendsi-moi  le  petit  Asivïgue  ; 
Reine  (du  fiji  de  Sardalgne, 
Non),  n^is  d'Amallloaie  et  Pat>haa, 
De  Cithère  et  non  de  If  sbaa. 


UleldaNUe.alilii»'-'-^-'- — -"" 

'■oteàtapliHlMU*. 
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it  »,  sa 


litai  mou  Idelie. 


A  lira  et  «oquer  le  marmot 
Je  Toccupeni  comme  un  lol, 
S'il  faut  qu'il  qaitte  la  rapière 
El  qu'il  soit  ud  la  Diodoanièrc  ; 
Ayrii  que  les  Carthaginois, 
Us  HaroquiDset  le»  CWnois 
TiejUKiit  de  loin  donDcr  l'anbide 
Aui  Itates,  gens  i  gambade, 
H^HKiiles  laiiuftés, 
Hodcslement  moniOéa. 
A  quoi  sert  i  m»  gfuitun 
D'Hoir  cauwni  sa  Ogure, 
D'avoir  én'lé  les  dangers 
Des  baws  de  sable  et  des  rochers. 
D'Esté  les  fréquentes  (Masques, 
El  des  mer)  les  tristes  bourrasque), 
S'il  ne  peut  daus  ee  co    ■       ' 


)i  Tit  uDs  tache  et  sans  macule  ; 

inoer  le  réieillo-malin  ; 
mdia  que  son  cber  flls  Iule, 
anchaal  d^  du  Ûer  Hercule, 
Abat  nutulois  et  Latins, 

it  bouquer  les  Laurentins  ! 

Paii-li!  laisea-Tous,  binme  bête, 

parler  trop  baul  dans  tes  lieoi: 


Je  les  entenrls  tous  qui  mugiùsnt, 


Vieille  folle  de  euboroeuse, 
De  BOuhceUe,  de  raccroeheuse  ! 
Attaquer  la  reine  ludon 
En  face  de  son  Tieni  barbon, 
Est  une  punissable  injure 
Au  moini  digne  ie  Sétrisiur*. 
Hais  que  Tient  cfaercher  si  nulic 
Ton  flis  dans  le  pays  Lalinr 
Parce  que  la  falle  Cissaadre 
Loi  m  jadis  fort  mal  eateudre 
Qu'il  j  planleroit  son  piquet, 
T  ferait  Iretler  son  erîquel, 
Comme  nn  capitaine  Fntos&e, 
Ce  benSt  d'Énée  a  l'audace 
Do  faire  la  guerre  t  Turnus  ; 

De  la  montagne  et  de  la  plaine. 
Des  lerrea  son  futur  domaine  ; 


SOJCI 


lonner  la  patience 
Dc  tous  alientlfs, 


Or 

Point 

Vulcain,  faites  taire  l'enclnme: 

m'étourdit  et  m'enrhnme; 

lus,  qu'on  écriie,  greffier. 
De  bonne  encre  et  sur  bon  papier  1 
Puisqu'on  ne  peut  lïire  alliance. 
Lier  aucune  intelUgence 

Sans  recueillir  ici  les  loii, 

L'AIti tonnant,  comme  un  bon  père, 

l^es  traitera  de  la  maniire 

B  elles  pourront,  je  le  jnre 
Par  le  Stji,  sans  £tro  parjure/ 
ftnlé,  w  tarleluT.  • 

Après  ce  jugement  obscur, 
Jupiter  descendit  d'nn  trdne 

einl  en  rengeol  jaune; 
les  dieui  Drent  1m  frais 

.  F  >"  t"""  ">«>■ 
U  chacun  en  prit  A  sa  guiu, 
it  son  Tin  i  lirlarigot, 
>ujouis  à  l'aide  du  bon  mot. 
Hais  quiltonilndicDi  pour  la  teirc. 
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Toul  e>t  CD  tèn  1 1«  long  de>  mors, 

Oc  n'entend  que  Aet  cris  obscurs, 

Jonthoit  da  blessés  lenn  BiUans 

fcjblMpMme»  et  des  injure», 

11  iloH  tar  une  émEnence, 

S.br»i  CD  rdr,  ckir.,  nluisau.. 

Commandint  le  camp  datera!. 

Que  lom  plaintif»  at  laufuiistins. 

Qu'a  a»rgi»  presque  i  dend. 

Lei  Traioi 9,  privés  iTespérancB, 

MtaiDiiDJs  i  la  iittoce. 

Ainii  que  de»  ttim  fiapparli 

EtBaroB,  quin'Hlpaaunftl, 

Ëloient  rangAt  lur  leur»  remparts, 

Snrrela  dit:  ban  chat,  bon  rat. 

tltarbés  comme  des  pnnitsea, 

Mais  quel  tracas  turUriTièïa. 

Bi«  iloigni!  i'aTOir  l.un  aites. 

D'où  rient  ce  brait,  cette  Inmiéns 

T^Dtette.  aiB  d'IcJtaon, 

CeA  une  flotte,  apparemiiMal  : 

U  Tieua  Tjbri),  Cusor,  Hémon, 

Atiua,  la  seul  fll»  d'imbraue, 

De  la  rame  qni  frappe  l'mtie. 

Et  hiaotenl  prient  d 


Tms  odiu  attraperai  demain. 
Mats  C0  u'est  pas  la  plus  prochain, 
i  celte  atttque  était  Hneattaée, 
■Fier  de  son  ardeur  effronl^, 
D'aToJr  chassé,  la  fourche  au  ca, 
Tnraas,  comme  un  franc  lanlorlu 
Capïs,  faadatenr  de  Capoue, 


reste  !  elle  porte  1 

Car  le  ctaamafUls  est  rort  gnti. 

Quel  est  ce  brait?  Il  me  saipresd. 


Se*l*rata  auUnt  que  sonmoisa. 

Vous  quittes  enAn  Palantée, 

Claïus.  et  les  deui  Tarpéd™, 

Évandre  et  le  mont  Palatin. 

An  premier  rang  »«ec  mdesie, 

Vos  gens  Tons  croient  sans  vergvgw 

istsl  bien  qu'Acmon  de  Lymesse, 

De  leur  laisser  tant  de  besogne. 

Jstoieal,  mais  ietoienl  de  bon  cœur, 

Tandis  que,  prenant  TOa  éh»ts, 

Dca  pierre»  d'énorme  grosseur. 

D'eux  TCU»  (aisiei  ai  peu  de  cas. 

*«c«gne  aïoit  Até  son  casque, 

Yons  trouTerei  bien  du  ntécoDipU. 

Portant  en  main  Umbonr  de  bas  que, 

A  Tolre  dam,  i  votre  hante. 

Pour  solliciter  le  soldat 

Quand  ions  serer  dans  voire  forl, 

A  bien  soutenir  te  combat. 

Contre  qui  l'on  biît  grtnd  elTttrl. 

Son  teint  frais  comme  la  tramboite, 

Dieu  bénisse  voire  venne! 

Ses  cheTeui  de  couleur  d'ardoise. 

Vous  lenei  do  faire  recrue; 

AlUchés  d'un  anneau  d'or  trait. 

A-t-oo  pris  pini  de  bon  eœarî 

Faisoient  d'idonis  le  portrait. 

Parletnous  en  homme  d'honneur: 

Près  de  lui  le  vaillant  lamare, 

Décochant  traits,  criait  :  •  Tarare  '. 

Aiei-ïoos  mis  argent  sur  MAe, 

iSÉua,  voiles  et  cordages. 


LHHB  DUIËHE 


Qui  parut,  non  ^us  dire  IDOt, 

A'ul  tB.  1,  pelile  bagir», 
.    Uoia  quiut  dire  i  ^Dt Halo, 
SfTd  liicrt  net  à  moJi). 
Si  k  mèche  itoit  èrcntÉe, 
Qu'on  ftntil  bomie  picarée! 
Ou  ci  coTHira  iloil  Tutnus, 
IL  TOUS  riBeroit  rn^ibus, 
Oo  bjUleroit  ribe*  ribéue', 
E.l.us  nisseaux  cl  leur  aslcune, 
Et  Isa  aiiruus,  et  lea  mils, 
Ellee  miles,  et  les  toldats. 


Et  vojoDs  d'ail  noire  boa  Cille, 
Ou  netro  pileni  de  Virgile, 
Ponr  vous  toutou  r>  fori  compUiuiiit, 
Vous  bit  sortir  pour  le  présenl. 
CnmoM  il  voua  uJt  homme  d'eumple 
Il  (OUI  ta»  wiUr  d'un  Icmple, 
P(W-ttre  d'un  eutorromciit, 
I»  ï  fi 


Puisque  c-esl  li  » 

frénésie. 

Serait-ce  d'un  tule 

on. 

Çe.t  du  camp  du  p 

inee  Tare 

a, 

Le  funeu.  roi  do  1 

Ètrurie, 

D'oil  noua  Tient  1>^ 

uotd'écu 

A  cauie  de  sas  bes 

X  haras. 

D'où  «ruiienl  cbev 

ux  à  poil 

Crind,  gras,  gris,n 

oir,  alBU 

elpip 

àîeuïdecruidelV 

rmandie, 

Ou'DB  ippelle  cbe. 

Pèiu  des  irsis  cbe 

OUI  Mor 

D'cittuitunlredil 

vient  la  m 

orve 

Qtrltes  dans  sod  camp, 


,    Inachant  du  Ger  Vite 
Qui  ne  garde  paa  pair 


Parla  doue,  sire  le  béat, 
Toulei-vous  passer  pour  un  fa 

-e  raison  dam  le  Tuifaje 
—  oil-ellebien  feil  ntufrage? 

Un  peu  plus ' 

Et  beaucoup 


m  de  graiil^! 


us  «Ire  1 


jiis  Tarcon  a  pour  loiiiours 

ËUbli  sous  votre  prudence, 
Sagesse,  force,  etpérisiicc, 


Koil  prédil  l'oracle 
1  dans  son  taliernaclc, 
aigle  Icalifourcbon. 


nteiiei  qn  on  passe  ta  revue 
si  gcolll  convoi  naval,  , 
npea  de  pied  et  de  cbenl, 
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Lai  géoCtaui,  lei  bliDchineusea, 
Ing^ieuri,  a  ranndeina, 
Les  riiaadîcrs,  k>  miigijiU 
Ln  fouille- lui-pol»,  semi-M 
L«  beau  niiseau  que  monte 
ïiii,  pour 


Trop  grand,  t 


ildaU. 


biut  de  1 


9p  grHiIrop  Uv,  trop  fort. 
■nom.  je  peau  ; 


FlotUDl  d'an  lir  de  Di«j«M4 

"-  Talenr,  d'intr^iidité, 

lee  Oats  Eiléa  de  (kpluno.. 

Quoiqu'il  ne  marcbe  qn'à  U  Iirua 

UTImestkaomdDTaiuaB 

'equel  L  fend  ju  bien  l'eau. 

î'mUa  pargeiu  dr 
Que  Coiès  aiec  Ck 


A  leur  lecae,  à  leur  nûiunce. 
<7eit  nu  vij»&eau  de  conséquence. 
Note  qui  preoci  tos  Êluts, 
Oo»r«i-Dioï;...non,nem'ouireipis, 
Ile  l'Hélicon  la  grande  porte  : 
Quoique  je  n'y  tais  qu'un  cloporte, 
Qu'au  inaecle»  qu'une  fonrmi, 
Demeurei  déni  TOire  pouilli  '  f 
Prenei-ious-en  i  te  Virgile, 
A  ce  béat,  cet  imbécile, 

isiigne  1  tout  moment, 


»  fait  ui 


i  bout  de  s 


Tirer  quelque  ch 
Pour  faire  Oeurii 
.  Tojoni  pourtant 


De  ce  qtie  t 


lis  du  TaUoi 


Abam 


,  «nir  et  pocjAjM, 
Ayant  eu  paupe  nu  Apollon 

I  Populonie 
Amené  bonne  compacuie  : 
'     '  rat  monloit  liieu  k  ami  oealsi 

armés,  en  lubili  déoeos, 
ForbDt  latidrier  de  cheBiUe*, 
Casaque  brodée  1  l'aigulle. 
Des  brodeqniiu  hit»  de  rnbao*. 
Et  de  la  frange  sur  lei  gaau*. 
■      futâudePin. 
^  de  M  vailtaolise, 
ronr  gouiemer  mille  loldits, 
par  autant  de  gonjats 
ippelott  porteiira  de  laacc ■ 
Cet  Ai,Tlas  eut  coaaoiiuace 
Des  aaires,  du  chaut  de*  oiaenu. 
Des  entraillee  des  animiui. 
Quand  la  pouJe  BTint  la  pé^  . 
Comme  on  arrétoil  la  roupie. 
Quand  ses  valeu  buroiott  lOB  tin 
'^1  taliguoient  son  guiUedin*; 
Bref,  il  eut  l'art  de  pro^étle. 


loce  IbiËsiq 

9U  pMJIll,  talalague.  il 


Harea,  qiù  jamai*  n  taeaL, 


liHuJIe,  CiHCfl 
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Se  confiait  m  mu  >r1n>M, 

ftiur  Tenger  ees  panTree  Tnjjons. 

Si  légérelé,  u  Tiin»; 

Aulèies,  i  l'arrlirc^rde, 

EndépstérteViuprard, 

A™i  mis  un  lion  oirps  de  garde 

Qni*qu.lr*fai,oit!6q«»'. 

Amhulanl  sur  dm  gros  vaisEcaui 

SDJToil  te  d«*Di  ure  Ënie 

Commandés  par  deui  ginéiaui. 

11  avoit  pris  pour  sa  deiise, 

Les  CJrien-L,  Graiiciens, 

I*s  Pjtfîew.LTptriens. 

Large  d'épaule  et  fort  «lu 

De  II  aie  jusque!  au  en. 

Et  nt^  moDioieirt  qD'iiiM  ctwleupe. 

De  par  les  dieui  et  les  déeaies, 

n-auriii-ie  danc  pa>  bianUH  fait? 

Huse,  sans  cbercber  de  Unesses, 

Pealelj'TObtiolileplaroet 

J'ai  rang*  les  Élruriens, 

D'un  ceruin  drille  de  CaptTe 

UsMantouans,  lesCériens, 

Portant  un  teint  de  betlen», 

SniTint  STec  grande  .llégr^^sse 

Plum»  de  cygne  à  ion  bonnet, 

U  réserroir  de  la  Bneiw, 

Et  Je  munlien  d'an  lansqaenet. 

On  le  grand  chef  des  Phrfgieus, 

Son  lalnns,  nammé  le  CMKwrr, 

Ce  réconfort  de  tom  Trojens. 

YogBtit  BMa  mindre  li  rimore, 

Je  croTois  n'y  pouiaîr  EUCBrc, 

Vont*  i»r  cent  trente  g.niird. 

Etj-itois  près  de  me  dédire 

Accontnmé»  à  tiucer  dards. 

D'BToir  morgue  Tolre  secours 
Dana  un  trajet  de  si  long  cours  ; 

Œaui  tfBTOil  qu'une  brigede 

BQDnepouTlintaliiiiada, 

Hais,  serriteur.  belle  Dranie, 

Mme  pour  lei  eatins  perdus, 

J'ai  bien  Uni  ma  litanie. 

Tact  ih  «toient  Migre,,  drus, 

Campions  1  présent  les  Tiiseeaux  ; 

Traite  loiles  feudent  les  eaui 

Cet  Œnn.  «tait  ait  du  Tibre 

Pendant  la  nuit,  au  clair  de  lune; 

Et  del«eord»nll<nlo; 

S'ils  sont  soutenus  de  Neptune, 

Jluis,  quniri-a  n'ett  p..  nn  léro, 

lldoBMdMmarsiNaaloue. 

ËlquelasuflsnnuBdira. 

De1Lm«a,  deboiaeldebo»; 

£aeas  routoit  par  le  large, 

Pourqoni  tourner  .nlow  do  pot? 

Auei  éteigne  do  1*  marge 

I>eg.l.ndig.eW1.a»L 

On  du  ringo  de  la  mer. 

Avec  cMte  belle  ehemi». 

iyïDt  près  de  lui  pour  aider* 

Elle  uecnlgDit  plus  la  blM. 

Pallai,  fils  unique  d'Einndre, 

Du  IbuluuD  u^,  Hindiu, 

Qu'il  parut  étonné  d'entendre 

fria-trmà  ennemi  de  Tamns, 

Badiner  autour  de  son  bord. 

CanuDedeMuanillSienai, 

11  crut  être  dans  quelque  port 

Quand  il  aperçut  des  NaladM 

Faire  «nr  mer  mille  gambades, 

Et  tu»  counxmJs  de  rOHaui. 

Dans»'  >uto»r  de  ses  Taisseaui, 

Marchoianl  ifee  effronterie. 

MéditMtqnelqne  espièglerie 

.«Tec  beaucoup  de  mélodie, 

Ou  f|Heli)ues  tour>  d'Italiens, 

Les  plus  beaui  endroiti  de  u  fie. 

Ci  députés  de  Vieglrard,  i|0 
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Cm  Nymphti  an  dunlinl  ugcniuit, 
Et  denni  le  coDioi  TOguoienl, 
Oiuiul  11  bella  Cjjaadncée, 
De  me  éloquence  douée, 
Ea  fit  moDLre  an  bon  Eaett, 
De  veiller,  filigué,  fort  lii, 
Comme  de  (ouTerner  Isa  inilei, 
. ...   '[S  conjjge,_  le,  [oj]ej: 


Lui  répliqua  celte  Naïade; 
Nous  iToni  maiiqDé  la  grillade 
Dont  ■  Toulu  noui  rjgilei 
La  Lallo,  lonlanl  nooi  ïrdlcr 
kitc  de  graodt  Oimbeani  de  paille 


Btfltnmaniri  . 

11  nom  appela  des  ernoÎKi, 

Dei  pealt-naari,  dai  flnei  maloisel, 

Qui,  pourdnq  tous,  teroient  cela. 

CepeDdaat  len  petit  Iule, 

PrJI  i  Umbei  datis  la  bucule, 

Dans  cet  murs  ait  anTironné 

Et  du  Rotule  opiouDi. 

11  a  touMiiu  aimmt  un  diable 

Va  Bsaaut  presque  insoutenabla. 

Où  eea  fSndans,  ce>  garaernens, 

Ont  tué  force  jeunes  Bens, 

Dont  il  gagna  grand  mal  de  Teatre  ; 


Or  ce  ni 

Lue  nu 

l  pas  la  diantre 

ins  que  IiibiL,, 

Sie'eil 

un  ckoh 

D^ji  l'on  mit  de 

l'Étrurio , 

Unom 

«lerie 

Qui*,, 

Ircadiena 

PourU 

songe-treui  de  Rulule. 

us  hard 

comme  Hercule. 

feut  le 

rlJoher 

un  lais  courant 

prendre 

loueauballaDl. 

ra,  dèt 

que  lui 

erras  l'aurore. 

Tandis 

qu'ils  do 

Imngï 

.,™...;,,^ 

«aps,  nVoMlai 

t  cEa.  lieux  qs 


Fit  quatre  tours  de  baUdia, 
Parla,  duola  périgoDidin, 
Dansa  bien  mieui  qu'une  Sirène 
Des  iMCilt  renommés  de  la  Seinr, 
En  levanlJ-enTertugadin; 
Fuji  elle  disparut  soudain. 
Prenant  la  rouis  de  Fiilaisc, 
■aig  iaitsant  le  Tro]ren  bien  aise. 


Pendant  qu'avec  beaucoti| 
liât  sa  prière  iCjbèle: 
t  0  toi!  dil-il,  qui  de  aapi 


u  picard  npporlé  par  la  Pont 
aie 

Xr.11.1 
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ApollDD  CDl 


m  tillomie  el  qu'on  pTessi 


Pour  loi,  je  le  rfoane  en  mémoire 

Surtout  point  de  pslelinase: 

Que  je  dois  liienWt  remporter. 

Qui  comme  moi  ne  craignei  rien. 

Ce  qu'un  laquais  pourra  porlur 

Après,  fo;  d'un  homme  rf'épée, 

(Avec  l'appareil  d'une  offrande)  : 

Vous  aarei  la  frauehe  lippée. 

De  liOD  Ubac  de  eonlrebande. 

De  marauder  permission 

De  bergamote  ou  mille-SiHin, 

Enpaysdeproitiissioo.- 

Ou  de  quelques  autres  odearsi 

Ten«.TOus  prêta  pour  l'abocdaga 

Plus,  un  demkent  d'écrerissea. 

C'est  où  leni  le  grand  carnage. 

De  porcelaine  deui  aervices, 

SojM  tous  (trmes  comme  un  toc 

Des  Ublettes  de  irai  chagrin, 

Paute  d'armes  prenet  nn  croc 

fi,  puïsquH  faut  me  biltro 


le  du  Desti 


.  ijtermioe  le  Latin. 

Que  je  remplume  ma  besace 
Des  reEles  oii  des  defructus' 
De  ce  raitelet  de  Turaus; 
Permets  que  io  lelrnussc  en  malle' 
OU  qu'il  soit  mis  i  fond  de  cale.  • 
Maron  Jit  que  ce  lime-sourd  • 
£■1  cet  endroit  denienni  court. 
Clepondant,  fendant  le  nuage, 


en  Yoyage, 

1  déboucher 

idroildu  coucher 


1  grand  falot  de  ce  bas  m 
iis  pourquoi  prendre  ce  dilour 
Soldats,  dit  le  bonbomme  Ënée, 
fi  je  dois  cueillir  des  lauriers 


talochei 

De  ces  vrais  chercheurs  d' anicrochea. 
Je  nia  àéji  le  camp  Trojen, 
Qu'en  fehec  lient  l'Italien, 
Qo  i  leur  Tait  manger  maigres  loupea. 
Amis,  dispose!  toi  chaloupet  ; 
UaKbei  en  ordre,  slln  de  front 
Les  forcer  de  faire  hm.  bond. 
Cest  bien  i  la  gent  Rutatoiae 
De  s'aiiser  de  cbercber  noise 
A  tant  de  brares  citoyens. 
Sans  feu,  eana  lieu,  mjme  lans  biens  I  ■ 
Lè-de«3Ui  11  fait  voir  son  casque, 


mot.  et  ]g  coia; I6ler  pi 
un  tNm  df/ractu,  pour  on  1 
er,  enlever,  fiire  périr. 


fram.  d 


lit  pour  dliitiHr  un  h^pacrile,  n 


l'article  de  thiitard  [DieHaa.  di 
m  régal,  une  benne  iratilicBliDn. 
ipèdier  prompleD 


li  fait  la  «impie  et  eadia  u  ni- 
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El  pnmd  es  mùa  u»  loarlia, 
Qqe  lui  poruil  mm  icaja. 
Il  hit  iperia  du  mnnilbei, 
DonI  dùcon  faiioil  iet  gognillea: 
U  funUH  en  grii»  ion  mïri, 

Et  k  Cite,  diDiHii  goguettes, 
Ko  II  k<  buu  Umn  du  coqaetu»; 
On  eo  diou  branle  da  Heli. 
On  sa  ai  d«  fort  boni  banqueu. 
Tool  s'en  mêlt  juiqu'»uijen>ûiM| 


Et  £iu-l»-champ  prendra  la  1k4Ii 
1]  Et  filer  iei  pJétoDs, 
Le  long  du  pori  lers  les  ponlow 
Qu'l  bord  Iiisoil  jeter  ËÛfei  ! 
El  fil  à  grands  coupJt  do  cogncc 
Fiirs  des  ibatis  saadiin. 
Pour  défendre  le 


BnfiHi 


te  bleu, 

, nptu. 

Pirtant  du  bondier  iTEDée, 
ntgile  en  fi  veiTe  jchaoEIà! 
F*lt  cttUine  compuaisDD, 

IlenruIDoeuBkubi. 
Hauni»  cDUstelUtion, 
Traînant  lonjouri  contagion, 
Gomma  le  pourpre  ou  bien  la  peale, 
Ce  qui  me  réjouit  de  r 


Oui  jamais  tant  en  «ntendit? 
Quoi  donc,  eur  l'aquatique  rire 
Eat-co  qu'on  lare  le  lessiic  î 
Ob  !  parbleu  I  monsieur  le  poiison, 
le  Têni  Toui  mettre  à  la  raison. 
CoDiineDl  I  lei  turbots  et  les  soles 
Viendront  noDAdonnercroquignoles, 


loublirdansnosti 


Et  ne 

Hais,  lorgnant,  il  Tit  fles  vaisseau 
Et  connut,  non  une  flcherle, 
Qaa  «enéloit  pai  raillariei 
Car  la  lotte  gagnoil  le  pon, 
Et  commençoil  i  metlrs  1  bord, 
Ce  qni  le  Bl  changer  de  note. 


te  1  c'«toit 


Tille, 
ne  habile 


Ms  qu'on  eut  tu  le  bouclier 
Ou  cbetde  la  nouielle  Troie, 
Le  PbrigiEo  marqua  sa  jois. 
Arrang*  sur  les  ^rde-fous. 
Par  une  grêle  de  oiUoui, 
De  jaielats,  de  dards,  de  Ilècl.eï, 
Dont  nue  per^a  lea  calichea 
D'un  géoêr^l  Italien, 
Ce  qui  noleur  lit  pas  grand  UeD. 
Ils  tracèrent  une  rigole, 
D'oA  ces  bonnes  gens  par  bricole 

Et  mille  ingcédieui  sar  aux. 
Tumus  BToit  quitti  sa  tenta, 
Four  l'opposer  i  la  descente, 

li  fll-il  un  grand  ^ort; 
11  harangua  u  soldates<;ne 
D'une  manière  asseï  grotesijnc-. 

Cent  fois  iilutdt  que  de  MOffrir 
Que  ces  gens,  ceaprêtendnsbraTe^ 
Nous  reudent  jamais  leura  esclaie 
Du  riiage  allei  tous  saisir. 
Car  TOUS  n'iiei  pas  I  choisir. 
Vite,  que  sea  pas  on  redouble; 
Portons  la  terreur  el  le  trouble. 
Void  U  grunde  occasion. 
Et  la  d&dsÎTe  action 
Qui  doit  terminer  celte  fUerre: 
Après  cela  vidu  le 


a  le  coude, 


le  plus 


nbien. 


L'ardeni  Tunus,  MiÛa  qno  i 
dl  lors  tirer  les  escadrons, 
Lu  bataillons,  les  lancerons; 
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l'enUnda  pu  là  le>  pocle-Lance 
Ou  les  landera,  c'est  m^e  djan», 
Pour  aller  défendre  le  port, 
Et  pelit-étra  ;  ^gner  la  mort;' 
Car  on  né  n.pss  i  la  guerre, 
K  dessein  de  vieillir  sur  terre. 

CepeDdiDt  meuire  £aeis 
Pour  son  profit  ne  dormait  pis. 
Il  STOit  11  pnce  i  l'oreille. 
Puisque  d'iiDB  ardent  uns  pareille 
Il  lit  mettre  en  mer  tes  pontoni, 
El  déballer  lei  bitaillona. 
Certains,  imitant  la  grenouille 
Qui  snr  les  bords  de  l'eau forTonille, 
Patrouitloient  eo  gagnant  le  port, 


Là,  chaloupe,  barque  et  barqaeUi 
Plate,  bateau,  plaacbe  et  banquet 
Tout  «eriit  ta  débarquement, 
Ce  qui  se  £c  en  un  momeat. 

Profita  seul  de  la  marée. 
La  llna  lame  que  c'éloit  I 
Pendini  qu'au  port  on  débarque 
11  flt  faire  une  revirada, 
Qui  unit  Blora  d'estHade, 
Vaà  l'on  tin  snr  RMulois 

Cela  leut  dire  i  la  poignée  ; 
Dont  il  t'ansuiiit  la  saignée 
De  roainti  soldais  du  Laurenlîn. 


Flottant  tu  milieu  desdébHs. 
En  poussant  en  l'air  de  gnuds  cris, 
Turuus  se  décontorte  et  beugle,      . 
A  peu  près  tout  comme  nn  ateiigle 

Appujé  sur  son  esponloa, 
11  fait  sonner  le  boute-selle, 
Fait  «errer  marmite  et  gamelle, 
Abandonner  tous  les  travaui, 
Tourner  loul  «nul  «ra  lei  Tiisouii 
Et,  fier  comme  un  prinoe  d'Orange, 
Se  jelle  au  miliea  de  la  fange, 

l'opposer  par  nn  effort 

lescenle  dans  te  port. 

ton  ïAté,  mesiire  Énée 
Bien  commentait  sa  matinée. 
Le  grand  Tbéron  (  qui  l'aurnit  cru  t) 
D'un  grand  conp  de  pied  dans  le  eu 
Fut  «tlerré  sur  le  riiage. 
Lyeas  prés  de  lui  faiuit  rage. 
Hais  un  reiers  bien  appliqué, 
Et  sur  son  uei  des  mieux  flanqué, 
le  fit  suirre  son  camarade. 
Gyas  ent  piitille  accolade, 
CjEcée  à  peu  près  même  aoit  ; 
L'on  éloit  grand,  l'autre  était  tort, 

Aui  débarquans  banne  lenua. 

D'un  trait  lancé  de  bout  en  bout 
Il  coupa  le  chemin  des  vitres, 
li  mit  Phini*  dedans  ses  linea. 
Ce  Phanu  était  grand  parleur. 
Grand  bnCaron,  grand  vétillear, 
"  '  s'en  faisoit  beaucoup  accroire; 
Jugea  s'il  n'eut  psa  grand  déboire 


L'eâtjrappé  droi 
11  g'entr'outrit  et 
Au  gré  des  ngui 


Par  les  sept  Bis  d'an  lustucru  ', 


mplofail  tanUM  pour  us 


H  (St  ifoiier  tMO)  ta  ilropliei  flniswnt  la 
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Cm  Mpt  gmaii,  tIuqI  l'image 


lalgrj  u  fores  et  »b  écu  ; 


K*  Brent  li  fritqne  ml  fruqoe. 
icbile  durawlhrit  du  nieai  ) 
CbBulUiM  il  dit  u  Piaui  ; 
•  Vrai  tonmeoBa  bian  li  jouoée, 
NvD  lrt«-iéTénii4  père  ËDte. 
Cca  Iniu  roagi*  du  *uig  des  Creci 
Cho  Tiniui  bnmt  du  écbea, 


Lui  dit  le  boa  prince  Iioieii  i 
Pnii,  repcMuwl  h*rdi  Btwntien. 

Ce  M  IWMt  qae  dea  nudes, 


il  illrtai.  ou  lufuiiM» 
Upnlea  igMiuiu. 

w  mUi  ;  du<  )•  a«l6i 


LançADt  utt  grtad  dird  but  IMod 
Lequel  perça  comme  un  poincoo 
Sa  cuiraise,  aussi  a*  nindiche, 


TBWBaTI. 

La^mêoie  puMTaprJtriUk 

€liusn>,  iean  al  vaiUtBt  «ddit. 
Ont  dam  u  tite  imit  «a  rU, 
Ce  que  nom  «ppekai  Mie, 
A  Driope  ■rracha  la  ni] 

Se  ditiiput  eomne  to.taïaé», 
DoDt  en  trembla  loate  l'aïKée; 
Pini,  mbrocb*  Inii  Tknrjeu 
Aiac  aotant  d'iuttrieoa. 
Tout  i  la  tuii  d'une  aujUde, 
DoBt  il  flt  plui  d'une  gamtMde; 
Bii  tahnêiét  de  beat  en  Ixnit 
HMtoieat  bJanqa'il'bUan  i^vf, 
Lei  Anudeua,  wma  blaiwW 
Et  Heuape,  par  fiareulhèia,  . 


Des  aaupiquets  ■ ,  àe»  roarariaJet  ; 
EuSd,  partout  os  bataillait. 
On  rogDoitj  LnncbiHt  et  taillait, 
-kl,  l'on  *e  lape,  et  l'on  taat 


Mail  "oici  bien  dd  aulie  eaa  : 
Cb  jFuDS  bloodiu  de  l'aUw, 
Qui  dea  preauara  fraochit  La  fade, 
quelque      ' 
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Smtim  ledMvil  «i^ppt. 

rneé  4ue  B«  fol  Nmu», 

laDlre  qu'il  n'en  pat  éclopé, 

Kn  se  démeiuiii  comme  ipialre. 

-ft-dirad-uiMptMide; 

Tantilappetle'desehallre. 

Ses  gens  le  snlToîent  de  fort  prSs, 

l'aisanl  i  leur  tour  d«  progrès. 

grand  péril  de  ..«», 

Lagua,  arec  la  valeUille, 

raverunt  iroitpe  entumiA. 

Accroché  daoi  nne  brouuaitlo, 

LannilieudecesfDprd), 

Fut  atteint  d'an  coup  dans  le  dos 

nt  :  <  Vous  «lu  des  pendards. 

Qui  lui  fracassa  bien  trois  os, 

ce  aind  qua  mon  pâreÉTanilre 

s  appreDoit  i  voua  dérenilre, 

BTshan,  snr  b»e  cbevtliiie. 

oà,  dsnaswi  temps,  il  guenoTfal 

Beçnl  UB  coup  dena  le  poomon 

[ulsn  baliillB  il  ions  mcnoit  ? 

iDK,  alkiDC,  prenei  courage, 

Béiénus  perdit  la  Inroién 

hei  de«>uiihiraunp»i.>BfB 

D'un  <H>up  qu'il  «t  dans  U  vigière 

travers  de  ea  baliillon, 

Achémote  tal  cUtlé 

M  n.~b»t  comme  Urissoa; 

Pour  a-rah-  antrefoia  souillé 

cechemiDcnArcidle, 

U  lit  de  madame  sa  mère. 

ce  pajs,  noire  pitriB, 

Doni  le  front  de  moarieur  i;B  pin 

15  iroDi  manger  àes  paie  (eris. 

Fut  ombragé,  tant  qu'il  lécur, 

D'uo  cimier  qui  fcit  lui  dépinl. 

r  un  Unlinel  nos  donielles. 

PalloB  anlroil  des  raieni  en  danse, 

Tuanl,  portant  m.n.al»  chance. 

X  ellM,  batiroW. 

Cl  Larjs  et  Ijmber,  jumeaui, 

Jeunes,  dodui.  vaillans  et  beaui, 

>  mener  i  la  coniMie, 

Bestemlilant  i  l'*nionr  tout  comme 

[aire  itm  elles  la  •<«. 

isiïBiil,àgratidseo"p9depoiiigi, 

D-un  damas  fln  la  Ber  Pallas 

aut  btlifrer  ces  taEonins, 

Lui  Bt  Toler  sa  tète  i  bas. 

or  en  donner  à  dos,  i  ventre, 

Ce  qui  Ht  dire,  c'est  dommage 

D-ïssommer  lelhomma  i  sou  igt; 

ntenda  dini  le  CapliamaËDi, 

Hais  «la  ne  t'empicha  pas, 

Pour  la  coup,  de  pssKr  le  pas. 

us  n'iiÈi  point  d'anlre  pM!«|e 

Urjs,  pour  le  venger,  se  cabre. 

El,  dans  sa  main  prenant  son  sabre, 

«z  cei  bigflU  de  Rutuloii. 

qui  tous  fcre»  maître  nappe 

Arec  une  de  ses  oreilles. 

ir  table,  malgré  lour  Mesupe 

Fil  penser  de  lui  des  nerretUM. 

ma'.gr«  leurs  arritre-baas, 

Iprèt  la  n»rt  de  ces  Jumuui, 

1  courut  »  deui  grands  lAevaui, 

Alors  Fallag  uiUe-besogiie 

Tcolnanl  une  chaise  ninlanle, 

Mfibe  p«Wul,  «nUille  ni  rogna, 

Ou  bien  un  cbar,  que  je  ne  mente: 

liiia  iffiuri,  dfiinTi  briller  de-.. 
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11  M  uDwil  awc  Uiu. 

E>  l'iUoil  ocbcr  dam  u  Unte, 

Piuqueàdeini  mort  d'ipaaTinu  ; 
Daud  m  iDUifida  i'tJUi, 

Lui  fit  fùle  11  (Wgcingole, 
Et  lui  St  piutUe  cigole, 
Ptr  où  un  ime  et  tea  eapnl 

Dau  la  jounul  au  répertoire 
Qui  de  ce  bit  tffteoi  l'hiitaiie. 
IViut  ea  [ui  :  le»  Areidieas, 
Le)  Phrigieu,  Ëtnuisiu, 
DraMlul  de  lamMs*  liik»cbe> 
EM  le«n  tpieni  et  i<  Isari  broches, 
Et,  comma  de  inû  («nbûit, 
Di  BmoisBt  ou  peUTTtt  Albiiu 
Seu  l«u  parler,  uni  dire  gare  i 
iftU  eelu  aDDDoient  footirB, 
Et  rflcommeaïOJeDt  do  pouTeau 
A  joner  de*  maiot,  dn  couteau. 

Sur  cela,  lulre  bon  Tùgila, 
Deipoitoala  plus  habile, 

M'ajanl  ni  rime  ni  raison, 


Il  leur  grilla  Brande  mou-lache 
Lb  poil  des  jeui,  de  la  ganaclie 
La  cuirasïe  et  le  gantelet, 
Le  caaque  arec  uo  beau  collet 
D'un  point  rebroché  dans  ïenï« 
Enfin,  la  xesle  et  la  cbemise, 

<  CHi4-db«  cDunu  uoa  l»lle  e 


<aruue 

ur  tort  ai 

mable  mie. 

D'unbca 

plumag 

e(  très-geo  tille 

Puoelle  0 

non.  qu 

unporte  i  nous 

Fruit  cul 

lirf  a'etl 

que  plus  dos. 

Strimone 

u  fut  pou 

Thoai.  q 

liQèreme 

nt  cheraodie 

leone  chotl  Aadal 

ousio, 

Eoteudit 

Sur  la  tel 

raille  de 

sa  créle  ;.     . 

ielui 


caillou  ! 


a  lei.:. 
infort. 


Dont  il  l'eusuin    . 
l'allia,  lOjant  ce  trouble  fite, 
La  prit  par  la  mauclke  et  Tarcfle. 
En  lui  parlant  de  la  lïïon  : 
<  Va  peu  trop  rite,  mon  Bargon, 
Voas  menei  de  mon  Arcadte 
La  biogante  caialerie. 
Il  but,  sans  (aire  un  grand  effon, 
Que  j'apaise  lolre  IraDspurl; 
Vouspourriei  d'une  pleurÉaie, 
Mal  aussi  grand  qu' jpilqisic. 
Gagner,  ilaul  en  action, 
La  moiIcUe  inflanunalian.  ■ 
Cela  dit,  ce  Pallas  farCouille 
Dans  le  réienoir  à  l'aDdônille, 
lui  boLidias  blutot,  aux  hoadins  DciTr 
PuUdaiia 


Le  [ail 


iiïoo,  ua  homme  d'eapni  lourd, 
la  vogue.  BU  dit-awtkâmfl  siècle,  du  point  de  Tenisa  _^  àes  anirx 
â,  BHinladi  noire  idilioo  du  Rowu  ceiHlfu,  1,  p.'ut. 
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GepindtBl  le  bnvs  Lamas, 
Grand  g6n£tal  Bpi4»  Tumna, 
De)  Latiru  le  grand  patrUrcht. 
D'abord  fil  unetonlra-maKhe, 
En  •mjuil,  le!  luliena 
Ijalrandia'  par  Ëtrariens. 
A  bout  portaot  d'one  escopeUe 
Il  fit  faire  trigte  «nirbelle 
An  preux  Al»s  qui  le  braroh. 
Et  qni  déjà  le  brae  lerojl 
Poot  loi  làire  grande  saignée 
Aui  quatre  ars*  anc  ta  cognée, 

Sana  qu'elle  pût  sauier  ses  jours. 
Je  n«  sais  si  c'est  raillerie, 
Hafs  grande  on  nous  hit  la  tuerie 
On  ne  lojoït  qu'Arcadiens, 
One  Birtnlois  el  que  Trojeas, 
Mourans  on  morts  i  plais -terre. 
Les  nos  jumlent  contra  la  gncrre. 


DIXIÈHE.  3G5 

avis  d«  nteme  jonmie. 
deoi  aroiem  le  lelnlfoK  clair, 


Prières  dimil  le  Latin. 
Soil  ebapslel,  loît  le  nuaire  ; 
L'autre  balsoil  «m  icapuiaire; 
Celui-ci  ilemandoil  pardon, 
L'antre  demaudoit  du  bonbon. 
Pour  le  iDssignol  d'AreadIe. 
Il  Msoit  Iriats  mtlo^ie. 
Le  Phrygien,  t  plein 


Ondiev 


Pénal 


Je  le  dirai  de  bout  e 


Ne*'i 


,  oa  se  plalgimit, 
On  nngi«oi(,  on  rechignoll; 
Et  cependant,  1  ferre  égale, 
Cbacan  omdulsoil  sa  cabale. 
Pallas  pressoil,  mais  vilement; 
Lamus  a'opposoit  rortea>ent< 
lli  élolent  de  la  mtraa  aan^, 
•  lajariti,  iwliniUL 


Et  que  lee  Latins  eommençoient 
De  prendre  poudle  d'escampette, 
'''■■■'oire  dit  qu'une  coquette, 

esseaumoinsueurdeTornus,  ' 
—  .ini  recommantler  LanSDs, 
El  le  prier  aiec  instance, 

i  faisant  la  révérence. 
De  Toler  ïite  ji  son  secours, 

..D  Ini  gisait  son  reconri, 

Tumus  éloil  sur  it  charrette, 

One  tralDok  tcèa-maigre  squelette  ; 

A  force  de  coups  d'algutllont. 

Il  la  Ut  franchir  les  sillons. 

Et,  tout  suant,  fendant  la  presse. 

Il  arriie,  en  grande  détreïse, 

ÊTcilU  comme  émérillon. 

Au  miliea  d'un  gros  bataillon  : 

•  Latins,  dit-il,  ftitei  retraite. 

Je  leoi  me  battre  ttte  d  téie 

cejeaOK  fier-ï-bras, 
Le  pelil  mornux  de  Pallas, 
Oui  quille  exprès  s>  ralantée, 
El  qui,  d'une  ardeur  érentée. 
Vient  ici  moudre  i  mon  moulin. 
Danger  mon  pain,  boire  mon  Tin, 
Cro) oit-il,  quittant  l'Areadie, 

Jouer  du  bllou  1  deui  lionts. 
Nous  perdra  et  nous  abîmer  lollit 
Va,  Ta,  bientôt  pour  ma  dentereuse, 

On'Ëiandre  a'eit-il  le  (émorn 
Des  coups  qae  je  le  ï»s,  sagouin, 
Appliquer  sans  miséricorde  1 1 
Après  cette  fonne  d'eiorde, 
On  Tiili»eer»leaRntilhrts 
El  les  Lallas  t  celle  toii. 


Google 
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FuM  un  moment  «u  eiUi«, 
Bcgirdant  Turnui  QHiacDt, 
I^i  lui  Bl  ce  heOD  compliment  : 
>  Penie»-tD  qus  les  incirlidet 
Et  (et  lâchas  fanfironiuidirs 
Intimident  un  ennemi 
Qyi  ne  te  foLt  paj  â  demi, 
Et  qui  riil  cooailter  u  glaire 
A  te  Rieltie  I  bas  la  mlchoire, 
NSnie  à  ta  dfpuiUer  luul  nu, 

Que  li  le  DetLin,  au  conlTiin, 
Tenl  que  tu  tasses  l'in.eouiro 
De  mea  liHpei.  de  race  tioyaui, 
Et  qna,  >uu»mbanl  aous  ta  tiui, 


tt  dont  lupin 


ce  difTérend.  > 
Cda  dit.  au  ehamp  de  bataille 
Il  entra  emii^  de  rerraille. 
Le  terTarnua,  de  son  cSIé, 
De  u  chamtle  étant  aauté, 
CoDuw  un  lion  tenant  campagne. 
Que  toujoars  faceur  accompagne 


Qui  TDudroit  de  notn  déhris 
Enricbir  >a  gant  HdUiIûm, 
Moins  braie  qu'ai  1  a  n'est  soumniae. 
Akide  ces  CHrti  écoula. 

Et,  qui  pis  est,  Teraa  des  larinfta. 
JupÏD  lui  dit  :  '  La  lOTt  dea  armiH 
Est  un  son  tout  des  jdus  douteux 


D'eieiDpli 
Après  I 


i  monte  et  pais  deseiiBd  : 

Bt  essai  de  morale. 
:  •  Je  m'en  brûubtle. 
:  droit  i  sa  fia, 

'autres,  issue  du  sang  télesta, 

TOUS  aoounei  dans  ato  loisir, 
our  mutPDter  votre  dfcir. 

e  Sarpédon  qui  ût  ma  joie, 
ui  ne  vivoit  que  de  biscuit  ; 
j  resta,  dont  bien  m'en  cuil. 
umusminie  est  trèk-|H4*  dm  terme 


Suc  lui,  l'épée  hors  du  faurreau, 

Doit  et»  taillée  en  Umboam, 

Sajetoitibriâe  abattue, 

«  coups  de  hache  ou  de  conUain. 

Be  chacun,  selon  sa  portée. 

Pallas,  au  àel  levant  les  ; eui. 

EnBo  la  Tie  est  limitée.  . 

Fil  cette  prièreà  ses  dicui  ; 

Cependant  le  brave  !*ll«a. 

•  0  loi.  Tictorieui  Alcido, 

D'un  dard  grand  comme  un  édulas. 

Qui  sur  lea  conquérans  préside. 

Plus  pointu  que  n'est  UM  bnicbe. 

En  mémoita  da  ce  fosUn, 

De  toute  sa  toreo  décocbe 

Que  m,  sur  le  mont  Palatin. 

Un  grand  coup  qui  m'auroit  fait  pear. 

Mon  père  Étendra  i  ton  passage. 

Hais  qui  n-atlrap»,  par  melhekr. 

Faisant  jejeui  pèlerinage, 

Tumus  qu'au-dessus  de  l'épaiik. 

Où  lu  mangeas  fon»  bonbons, 

Lequel  se  saisit  d'une  gaule, 

Counture,  el  macaron.. 

Onenteod  bien  d'un  javelot. 

itaii  dofé,  friaoJ  potage. 

Uoilrant  qu'il  n'étok  pas  manchot. 

04  tn  bui  Tin  de  l'Hermilage, 

En  le  Uinçant,  il  dH:  .Prends  gardi! 

Protège  mes  premiers  eiploils, 

El  conduis  mon  bras  et  mes  doigts. 

Avec  un  ikrd  si  pénétrant, 

Rm  que  n»a  trait  jmqu'i  re«.pim« 

totre  dans  iRwu  bedaine 

Tu  n'en  taras  pas  dannttge. 

DecelaTaleurdepoisgris. 

Enfant  gtté  qui  n'es  pas  sage.  . 

..  Google 
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Et  nir  ait  Uiii»l«  dard, 
Qoi  Ql  mmniB  un  coup  Je  pétard, 
Ëtaidit  VtUts  lur  la  larre: 
Or,  Toili  les  fruil»  de  li  guerre. 

L'Aradian  s'en  «meulil,  ' 
Le  Hutaloii  ta  diiua  d'aùe, 
Le  L*Un  en  fli  un  di^, 
Pour  aeccmpdgDcr  mo  esprit, 


Qui  Téionnèrent  dans  son  K 

D'une  leton  de  Jérimie. 
TuTDDa,  Mat  grand  iifaiic 


AUei-»ou«-«n  «roOTer  Éiandre, 
itendei^Di  »n  cbtr  flia  PiUa», 
Et  n'MMia  point  les  bélaa 
Que  loai  deiei  à  voire  indtre, 

Bendsi Juj  ioncorp»^PoDrsesl>ii 
[Mur  le'  lAr  lli  seront  le)  mien 
Puisque  je  garde  u  goguiUe, 
Son  nœud  de  cravate  jonquille. 
Sa  enjntie  et  son  baadrier, 
Son  casque  et  son  gauche  ^rie 
Le  droit  ÉUntdane  la  halaiile 
Demeuré  dii»  celte  Imuisatlle 


Cest  Arlequin  trousse-bagage. 
Ebrt  chagrin  éloil  le  Tnijen, 
Ainai  bien  qne  l'Ëtnirien, 


u  Lalin  range  lulélaire. 

D'abord  la  promple  Renomma, 
..  babiller  accoulum^Oi 
Fut  apprendre  au  Iwn  lEueaa 
1^  cnlbalc  du  beau  Pallaa. 
Il  partit  eemme  un  coup  de  fau.lre, 
Pour  (Icber  d'en  aller  découdre 


>n  pa.sage 
jrand  sérîeui 


El  nllianl  sei  alliés. 

De  ci  g«aDl,  de  celle  perche, 
Qui  lTè&-ron  a'eaorgueillîiioii 
'Tandis  qa'£neas  géniissait 
De  la  perte  du  HIs  d'ÊT«ndre, 
Qu'il  ne  pouveil  encor  comprc 
Cnc  ne  le  rit  en  tel  dflcoit 
En  songeant  1  ce  passe-droit 
SunoDt  après  une  alliance 
Qui  l'en  alloil  en  di 

Songeant  1  part  ii 
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Qu'il  nçnt  dedui  PilinUa, 
Oa  dn  mon  la  s<niir  Uot  nnt^ 
Uii  Qi  une  coIlBiion 
Quimfriterelslioii  : 
Ellii  était  l'an  paniar  de  tniies. 
Et  d'uwperdrii  dans  le>  biaisi 
D'une  conipore  d'abricots, 
■Tua  ulmigondii  d'haricots, 
ICaae  iourte  toute  friande, 
Du  tht  da  11  lafon  d'Hollande, 
bu  purmetao,  <)c  bonoeg  noi), 
Trois  instnimeiis,  sii  hell«  vot 


Fui,  iprij  U  Foliation, 

Sujet  de  réui^tion. 

Ce  loamilr,  qnî  la  diiconr. 

Loi  ftiaaU  hïre  à  coup)  de  canne 

Ce  qu'au  anlre  i  caups  d'eipailon, 

De  ddrd,  javelot  et  brandon, 

fait  qnsad  11  est  dans  la  meTi^e. 


Fui  fait  par 

epieu 

lËn 

Oui,  dsos  s 

colère 

eff.-é 

le  de 

An  détrimei 

1  de  quelque 

De  qui  tomba  des 

Ubri«ipla 

Prit  lai  qua 

treBIs 

de  Su 

Saus  met  a 

El  d'Oifeni  la  progénilnra, 
■  Consislanl  en  quatre  grinds  lieui, 
n«a  ^ils,  p<Kés,  polit,  pieui, 
Qu'il  gnrda  pour  un  saint-otlice, 
Ou  bien  pour  ISiro  an  sacrifice 
A  la  lèfe  Je  ses  soldats, 
Api^les  assauU,  les  Foœbals, 
Voulant  i,tupoudrer  da  leur  cendre 
Fan  ma  ami,  le  Gis  d'Ëvandre. 
Après,  la  baloonelle  eu  main, 
tl  fut  pour  abattre  soudain, 


D'un  cerUin  poltron  de  Kagax, 
Oui.  de  peur  de  se  ïoir  perdu 
Tint  le  jeter  aux  pieds  d'Énée, 
Lui  disant  :  ■  De  par  m  lignée, 
De  par  Aseagne,  ce  raoutoB, 
De  toi  tris-digne  rejeiOB, 
Ne  plante  pas  la  balleharde 


oi  dans  r 


'ai  pas  « 


R'ayanl  (ait  nnlle  pénitence 
Pour  paroitre  atec  riiéreocs 
Deïanl  Minas  le  ilairrojant. 
Et  Radanianthe  l'effrayant. 
fauie  le  fils,  sa  nie  le  pèra, 
Tu  feras  plaisir  i  la  mère. 
Qui  perdrcqt  trop  t  mon  trépa:. 
De  tant  tuer  n'e«.4u  point  Ils? 
Dans  une  miison  DiagDiBqae, 
D'ordre  Ionique,  ou  bien  Dorique, 


Presque  tons  remplis  d'ambre  gris.    I 

En  outre,  j'ai  deoi  cent  cinquante      1 

Gros,  grands  Uagot3,queie  oemente, 

En  métal,  en  argent,  eu  or,  I 

Ce  qui  cDiopose  mon  tréwr; 

Je  te  le  donne,  foi  d'itale. 

Aui  dents  auroii-lu bien  la  gale', 

Pour  refuser  si  beau  présent, 

Ett  ton  Jule  si  décent! 

De  Us  Troians  la  belle  gtoira 

Ne  peut  crollte  pac  ma  Tieloite  i 


..  Google 


Lui  repatlil  le  lénérable 
JEnaaa.  dont  tel  haniigDeu 
Vendit  da  lri|jler  la  fureur. 


la  uroot  devenus  gnais, 


t  endroit,  d'un  ^rand  h^ 


Roropt  Imi  l  copunerce  dan 
Et,  puisqn'U  li  fait  uni 


rll  donc  pas  que  Sàeite 


Et  de  tout  le  lirimborion 

Paur  en  établir  un  troph^ 

DSaeas  el  ses  «tendacda  ; 

Pour  couper  court,  c'eal  au  dieu  Mati 

rfolie  prince  échappé  de  Troie 
Fit  un  conte  lia  Hère  l'Oie, 
Pnis  prit  un  peu  de  brandeviii 
Pour  se  tenir  le  ccenr  lerein. 
Fnsntte,  en  Itnac  af^ean  de  proie, 
Le  plui  sonieut  mii  raliat-joic, 

D'oQ  Tol  rapide,  nuis  trop  dur, 


D'une  main  il  dla  son  casque, 

En  plaine,  par  monts  et  par  vaux, 

El  da  l'autre  plongea  soudain 

Et  partout  où  vont  les  cbemui. 

Si  baïonnette  dans  j.on  sein. 

D'Aniur  il  courut  à  Céeube, 

Près  de  11  le  grand  Émonide, 

(Uongé  presque  comme  un  iul,c. 

Deion  métier  praire  inialide 

Lequel  était  flis  de  putain, 

De  Diane,  et  du  blond  Phœbus, 

Si  son  père  étoit  ce  Tulcain 

Contant  aometteb  et  rébus, 

Que  ïénus  ombragea  de  borle, 

Reiélu  de  >«  tavaroile'. 

Que  tout  mortel  qui  corne  porto 

S'appelle  Vulcain  parmi  nom. 

Daui  s«  babits  plus  pctillaul. 

Ce  nom  me  parait  isseï  dom  : 

ÏDiro  même  bien  plus  brUlant 

Cocn,  comard,  sont  moins  sonoc,;,. 

Et  sentent  moins  les  métaphores. 

Portant  le  saphir,  la  turquoise, 

Ce  C&ube  el  certain  tlmbron, 

En  galopant  de  rang  en  rang, 

Tranchant  dn  maître  Aliborap, 

Fol  étonné  de  TOir  son  sang 

Crojoient  réparer  le  désordre. 

S^écnoler  par  une  fenêtre. 

Mais  ils  aïoient  du  fll  i  lordre, 

Oiieluifltd«sTroi™.lemaUrc, 

Surtout  pour  de  jeunes  narquois, 

tjoi,  malgré  flèches  et  tarquois. 

l'erçant  da  part  en  part  son  corps. 

Malgré  jaTelota,ja.elines, 

A  ce  coup  perdant  Ulumii're, 

Eurent  lous  deni  dans  les  letines 

11  ne  put  Toir  si  par  derrière 

Coup  de  dards  assci  bien  ptaoét. 

Mais  coup  sur  coup  des  mieuilanô!! 

Oui  De  le  cTlït  mon  qu'à  demi  : 

Tirquile,  avec  grande  aeeouaee, 

lealetles,  et  quelquefois  IHiIe  de  point. 
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Toneipril,  ta  rage,  el 
D6iorin»ia  d'un  époUT 


Lcqg  da  doui  boas  pie^i  d'tiDfl  Uncf 
Qns  pDTloil  le  preui  foui, 
Et  le  loul  pour  nager  Vi]\u  ; 
•tinBlaUaceiTKtarie. 

Opî  ùi,  aorUM.  le  mdne  accord 
Qu'en  fait  au  momeat  de  la  mort. 
TarquilB  Hoil  Uls  ligitimo  : 
Faune  r«ut  un.  raire  de  «ii», 
E(  conuH  il  babilaitUi  bois, 
Od  M  la  iniiiitn  point  aui  doigta. 
Ah  '.  pour  le  coup  je  in'éqaiviH[ue, 
Ce  n'est  pas  une  lûra  époque 
t>nDT  la  gardede  kou  bomMur: 

Et  dan«  la  rille  el  le  «illige, 


N'ed  pas  eumpl  de  cocuagn  ; 

Qui  tl'etra  Aponi  ne  ïoieiil  marris- 
Faons  ont  donc  ce  nia  de  [Iriope, 
Kimphe  potagère  el  salope. 
Comme  lesnympbea  d'i  présent, 


ntail, 

uaob  les  siiiOBs  pour  Je  bétail, 

Aui  oiieaui  de  matiTaii  augure, 
Tell  qne  corbaqi  et  cormoran!. 
N'est-ce  pas  se  moquer  des  gens, 
Tutnlter  le  de)  el  la  leire, 

'Traucliê  du  petit  généra), 

1  ne  lui  tait  point  de  msi, 


>e  u  torH  el  de  t 
>our  être  flli  d'un 


plaii 


lutas  point  de  sépulUire, 
Serai  mangé  des  bannetous, 
.t  peut-être  des  brocbetoaa, 
'ouiaumoiuidissoiaesnidepniic! 
tes  pouleta,  dindons,  el  des  oie»-' 
SuT-le-cfaamp  il  grippa  Ljeai 


qu'il  gntit  louche, 
t  rinçant  les  dents. 


Que  Imuilier  au  auperlalil  ; 
Cependant,  voyant  ce  Tarqaiie, 
Qai  de  <i?re  paroissoil  quille, 
Du  pied  le  pouisant  rudement. 
D'une  apostrophe  seulement 
Il  gncieusa  son  cadane. 

'  Puisque  f  ai  au  dans  Ion  poit 
Faire  sinisl te  soupirail, 
Poni  en  faire  sortir,  lafJme, 


le  fili  de  Tolacent.  Cannerte, 
L'un  des  plus  grands  princea  Lalin: 


acuD  par  un  coup  d'iioqnclon, 
raisonné  par  notre  tnén, 
N'épargnant  rien  dans  s>  touroér. 
En  Un  finale  avec  raison 
I  Virgile  fait  comparaison 
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Qui  jadis  caosa  àitabit, 
£t  fiL  aller  i  cU)cbe-|iia<) 
Le  graud  Jupin  sur  w>d  trépied. 

Fàisoient  d'étnagei  eaunnouilMs 
Avalaient  terrib1«b  qmcc«éui, 
Vonnoieiil  d'borriblsi  diiiitreHiain' 
Car,  pour  aller  cbecdira'  L'ppfcs, 
Toujonn  en  l'air  ciuquuiU  épées, 
(Aumaiiu  i>  Fable  nous  le  dit, 

Qui  fut  UmoiD  de  cet  necrctlki, 
Et  qui  lui  compta  ses  ondilea). 
11  devoiten  aïoir  an  cent. 
Si  de  bn>  il  avoil  autant. 
ainsi  omclul  notre  Virgile, 
EueiB,  pour  chasser  sa  bile. 
Dans  la  chaleur  de  ses  combals, 


Car  il  étoil  bomme  de  bien. 

Hais  ïoïci  bien  antre  ieuiit  '. 
Je  TBiu  parler  ie  l'effarée  ' 
Dea  quatre  beaui  chevaDi  du  char 
Que  Gonduisoit  cet  igrillard 
Ou  cet  Adouis  de  N;mphâe, 
Qu'embarrassa  li  fort  Ënée, 
Uu'ilspriraai  tousle  morsaui  dents, 


LtVHG   OiXIËME. 


FaiH 


it  faire  ai 


ie  ftaieu 


A  deniDtnds  i 

Traînant  un  nuonis  tombereau'. 
Ouaod  ili  virent  lu r  le  carreau 
Tomber  leur  MU  Njmphje 
Qu-alloit  éventrer  notre  Ënâe, 

Croyant  interrompre  le  coura 

■  QuoiF  prdlendï-tn,  dis.  Jaquemart, 

Portant  fistule  lacrymale. 
Établir  ici  la  cabale 
Malgré  aoDS  el  Dulgré  dos  dents! 
¥  trOTDis-lu  Irouver  les  etaampe 
Do  la  Tille  dea  mieux  brdHe, 
Kt  par  les  Grecs  des  minti  pillée  ! 
Dis-moi  doue,  feodeur  de  oaseaui, 
Ne  cherches-tu  point  les  cbenia 
De  ce  taœeui  nri  Diomède  I 
Tu  trancha  id  du  NicsmAde*, 
Peut-Jtre  un  peu  mal  à  propos, 
Pour  la  saoté,  pour  (on  repos. 


Nos  pisse-froid  *  de  Latinistes. 

Chasser  la  guerre  do  ce  lieu. 
Je  Teui  le  saigner  aans  lancette, 
Que  ce  champ  sene  de  palette, 
Glter  ou  mille  endroits  ton  corps. 
Mais  épargner  Ion  jusUacorps 

Aïoc  une  chemise  blanche.  • 
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Un  uallrs  UM^  dsjaidsl 
Data  Lyger  (ut  la  balktL, 
Ca  qui  UiHiUa  li  fort.  Likm'i 
Qu'il  an  perdit  d'diard  l'uaaga 
Da  b  mil,  mtnu  <!•>  cinq  MUk, 
Fon  l'ui  da  cm  dow  ralnûuu. 
Il  SBlrébucba  tur  laMblai 
lin  natowl  javdM  I'hmiUb, 


U  qu'ui 


C*  IcoB-là,  pMta  !  était  ai  grund, 
Qm  par  U  taula  H  colin 
S'aa  «)U  dani  lOR  btaiiapUre, 
Ja  TSiH  dits  diDi  In  enten, 
Où  PlBIOB  la  ramjl  ai 


touloii  pi  Ml»  aooi  lilaaoe, 
e  i'ai,  da  mi  ngs  «ooupA, 
faU  lort  la  cisMi  JebupA. 


Qu'alla  u  nMrioià  boiûllir. 
Et  Uan  maiM  «M*n  i  rAtir  : 
Je  Htaii  diu.amnw  >■■  feqaltre  ', 
J'auimi  maiiiB  de  eue  qiaa  da  pUtir, 
Epûn,  ja^wnltroB  plu  bac 
Qu'aa  Trojan  rangé  par  um  Grec. 
Pirdaaoftuiù  doae  cMte  offcasi 
Pour  que  ja  baaa  pinitaiica.  ■ 
En  pceBBBt  le  Ion  pfértUI, 
Et  quitUBt  le  Baoanlatal, 
£neaB,  d'an  giMid  coop  d'éfic, 
Lui  6l  aa  c<mk  Bua«raiaia 
Par  ni  loB  tae,  anc  la  psar, 
S'en  aUènat,  ■>•■  *au  dovlaur. 


\  mthet  arbne,  a 
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il  enUmoit  nuire  eCpoilriOB.  ' 

poal  s'«ud!t<^  «nijvan  ]»  msi 

ne  qui  TimasdngriDOiirari. 

Tandis  que  |wr  le  bm  ÊDée 


Car  pour  la  >hiid(,  Diau  merci, 
Blls  tuHiIt  le  ilialik)  1  qallre, 
Tant  elle  tBTeit  hieH  >e  battie); 
Tandie  qu'ainsi  l'en  chinuilloiL, 
Leï  Ira;eDi  que  l'oo  unigeeil 
Dam  le  fort,  leur  nsuTdle  Troie, 
Toat^naucord  montra  Dtleurjoie, 
Voakiot  a«air  part  au  glt«an. 
Ou  du  niMH  changer  It^nr  efaepeBU, 

Tranchan»  de  la  gendarmerie, 
AAcagoe  povr  leur  comiMndlDtt 
Prince  povc  mu  Ife  prndent, 

Ce  qui  10  pïssoit  sur  lei  lieui, 


ut  biœ  clMicher  i  npattrc, 
—  s  le  «ilet  ou  le  maître. 
Ou  bien  te  maître  et  le  valet, 

éloi(  monsieur  Jodïict'; 

..  hirenn  patrimaine, 

Soit  eu  ugeul,  soit  en  aïoine, 

lecrocLer  en  quelque  sndroil 

l'on  puisse  dire  à  bon  droit  : 

tuTuUé  pour  ma  fortune. 


IhiisqueJnpiu  l'a  résolu, 
Ne  pouvant  pas  se  silistoire* 


Au  ciel  je  n'ai  plus  de  besogne. 
Et  V£nus  l'Huparte  sur  moi  ! 
l'en  sais  la  raison,  le  pourquoi] 
K  tout  cela  point  de  remède. 
tbls'ilfÉDl  que  le  Latin  cèdo 


iront-ils  ^E 
De  paieliaer 


\*SS 


in.diiJ<Hlel«(U*i>-ieu),  D 
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-Oai-d*t  l'i  CMum,  bMuw  W 
Qui  souient  u  maricl  m  ttte, 
["rsiqiie  toojaun  nul  i  propos, 

A  m'écauler  i>ojei  donc  prête, 

El  je  reculeni  le  »ri 


Son  anatl  fui  à  la  TroyenDO, 

is  doulB  i  II  croate  merdieniii 
a  le  Ut  iKïirB  at  parlor, 
Prendre  du  petuo,  FeniBer, 
Cluiiler,  uuler,  danur  st  tin, 
<a  produia  beaucoop  méiliiï 


Jouer 


Inth,  fsir 


'érité  i, 


Tel  Pi 


Fondé  tur  m 
Oui,  l«cb<!,  r) 


altdi 


Ju'on  fait  qiuad  od  ferma  les  j'eei, 

Belle  femme,  ou  daa  ca(rre&-f(His. 

bljoni,  richei  tréson. 

j  I  que  celte  efOgia 

A  luiiiua  dU  :  <  le  M  déte 

ener  à  bout  ton  rAlet, 

me  prêter  le  collet. 

irras  si  ja  euia  ub  drille. 


il  je  6 
Balùller, 


nillei, 
raiilar. 


son  apparie 


Oui  lui  paru 

Sortant  ■ 

Eu  descenduat  du  Ëro 

Arriiniit,  la  bonne  déesse 

Fit  an  de  aa  tours  de  finesEc 

Donl  ou  ne  peut  br  déQer  : 

A  forée  de  s'ingénier, 

Elle  comrefll  un  Knée 

Qu'elle  [orm>  d'une  nuie, 

Et  par  un-prodige  nonieau, 

Étonnant,  tan,  autant  que  beau. 


Et 

égotgeto 

mme  un  goret. 

Cir 

Qui 

ail  jouer  MB  rtle. 

lepl«i,uitdraiol^. 

Lui 

dard  rudement, 

attraper  Énée, 

U  >e  perdit  da 

nslanuéiS 

Dont  le  CiDlà 

»  fil  beauaiup. 

Cooslo 


Qu'il  ooTBl'  1c  pleur 

,  Et  qu'il  connut  nn 

Il  dit,  flnpouuaDt  m 


Décider  par  noire 
Qui  couchen  dam 
Veui-tD  quitter  ta 


amplimem 


Celui  qn'.         .    .      .,.    . 
Ke  l'esiimiiiil  lu  IDod  do  J'ime 
Que  comme  un  poJtroD,  us  infime 
Qui  fuioit  d'en  venir  aui  mains 
Aiecla  Q^nrdei  epidiseini. 
Il  suitel  pODiU  ut  boutude. 
Si  bien  qu'il  IrODTe  dana  11  rade, 
In  MTiro  près  d'un  rocher 
Sips  maMlols.  ni  »ii<  nocber  : 

Itidie  en  porteurE  île  WHiquruille, 
Koi  iei  eorsainjs  Cluticns 

L*  ranUroe  dn  Bis  d'Anchîje, 

Tant  UvmlilDlaut  fut  t 
Turngs  grimpe  el  ta  I 
De  la  pdDpe  il  voie  i  li 


s  cherclwr  - 


IXIËME. 
Cherchait,  Il  gtieule  i 


■inée, 


CIwiBin  Titsanl,  noire  béat 
DODUl  grands  coups  de  al  lardoin 
Démeubla  plus  d'une  mlchoire, 
FSIa  de  («les  plus  d'un  ceol. 
Sans  cotnptei  celle  de  Volscenl; 
Fit  une  brèche  i  deui  icfaioes, 


Conduit  par  mer  sa 
Pcut-flre  est-ce  du 
Le  fantdme.  qu'il  n 


\  peu  près  de  mtme  plun 
Il  qulti*  casque  et  mariai 
Ces  fatras,  ces  brimboiion 


Hais,  pcndan 
Junou  rompt  ic  ■ 
Oui  l'accroiAoil 

Klle.  iliaitdoanc  < 

Au  gré  des  iigui 

Ciutit  cAté  D 


Et  descend  jusqo'i  fond  de  aie 
Pour  eherdier  le  faai  £neu, 
Oui  partout  ne  a*  irouii  pae. 
Pour  jurer,  Turnui  est  le  millre, 
Et  c'est  ca  qu'il  St  bien  parollre, 
Quand  il  se  vit  si  loin  du  porl. 
Du  PhrTgieu  et  de  ion  fort, 
Quand  il  ne  irouo  que  les  armes, 

Le  braaaelet,  le  gantelet 


iT  des  Jean-I^ACs, 
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Voua  ètw  dieux,  dieui  piloyab.» . 
Non,  tn*  foi  I  loui  tla  des  dialiln, 
Hiii  diiblni  jiim  qua  cafirils, 
El  plui  Boin  qize  det  Savoiards, 


*1  pleure-mîriie, 
à  puer  une  nkbi 
Dber  mon  gnlin, 

i-yom  m»  figure 

ng  de  h  riTiàre, 
K!D  umbauriDet' 


n'j  peut  gagner  que  la  morli' 
a  nuire  1  force  de  Toilos, 
vent  souffliut  bien  daai  lus  loilu. 
Coniinit  leclibaudeur  TurdOA, 

i  l'antique  lille  d'Ard», 
,    Détruite  et  Fort  dégiagaaddc. 
la  d^ae  Judod 


Vou)  qui  faites  maTobar  h 
Apoilon,  le  père  du  jour, 
Me  râserve-t-on  pour  au  fi 


u  llutulois,    .  . 

■irt  tout  de  guiogaii'. 
■usaildt  déulr, 


Qu'irois-je  hira  dam  le  monde! 
Putt-Je  J  pamllre  aiee  hotiDear, 

Tandis  que  Turnniî  se  lamente. 


Chiens  indignes  de  nu  h 


Eafnppantparloui  camtneoD  soni^, 


i  daoïf  te  liecûU  de  Haurepai  :  RoMit  iv 

(id.,1.  11»);  la,  «m,  tM(JI,  ïiil-  Lh  Hm,  m».  \t 

KT1%  lavure  d'ècueltos  ce    u'oa  aouue  or. 
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la  les  lerres  aa  i.iinoii»in. 
gros  batoillOD  d'Ëtrurie, 

D'inia  Af  ïtrdun 

Il  de  BH  OiBlerie. 

Dont  on  parloit  al 

anioit  déji  laridondon. 

Dd  Gne.  mait  un 

yaoi  gober  w,  mirmidon  ; 

■19  nii,  piu$  ferme  qu'une  roche 
us  fier  qu'un  juge  de  Bisocbe, 


Bisoienl  qu*lre  pu  < 
lebrui,  portant  te  ne 


Vune  roche  nn  grand  coup  fonrfé, 
Dont  ton  oei  fnl  éclafourré. 
LauBui,  le  leul  Uls  de  Silence, 


nie, 


n  Grce  de  renom 

Au  bout  d'une  large  chaussée, 
FaiËoilune  ample  frieasije 
D'Ilalet  el  de  Laurenlins, 
Et  des  alliés  des  Utini, 
Sut  eoB  casque  lait  i  Mélinde 
Flottait  pansche  de  coq-d'1nd<-. 
De  coulenr  «Tôt  et  d'incarnal, 
ËUouitsant  par  son  éclat. 
Une  échsrpe  de  Bloulle, 
Oue  lui  donna  jeune  iloi 
Dont  il  sToit  conclu  marché. 
Et  dont  il  éloil  eotiebé, 
Lui  wrvoii  alors  de  ceinture. 
Ce  qoi  rehsutsoit  sa  figure  : 
Elle  étoit  d'un  beau  gris  de  lin, 
Pour  témoigner  amour  sans  fin 
Sana  l'attadier  i  la  cadence, 


son  écbarpe  1armo;a, 
maudant  a  déconfiture 


ïl  pas  dit  tel  patenAlr^, 


irtiin  Tuyard  Orode 
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BilB  qui  n'e.l  pu,  pour  rordiniirc, 

De  oeui  qn-on  eotendlt  honoir, 

Port  utik  «1  tort  iiliiUiin. 

Dè>  qu«  un  Imc  eut  iMiiiché 

L'esprit  humaifl  n'j  peut  sufBr< . 

SnrioncarpilUKiiiajucbé, 

Jamais  combat  ne  fut  ai  lon«. 

Si  Ion  a'ea  rapporte  A  Junon, 

Pour  u  iéfortiet  la  raU  : 

El  même  1  Veau»,  sa  ri.ale. 

■  Ami),  dil-il.  Orode  en  mort, 

Toutes  deni  suivaient  letu-  aialf 

ParaulaniiiDiiTrayeiine. 

A  chaque  pas  disoient  :  Prfilt, 

Helaioient  l'un,  redressoienl  l'anlrr. 

ATopilopH  «oneiprit.,.. 

Pour  tous  disoient  la  pala«Kre. 

U,  1<  soldat  l'iDlenompit, 

Mail  Tojoienl  fort  A  coDtre-œur 

Sar-le-rtump  fit  UD  feu  de  joie, 

En  miDgea  utade  d'uichoie. 

Junon  ai  fort  s'en  rorimlise. 

Bui  pinte  de  bon  tid  d'Arboii, 

Qu'elle  en  pissa  dans  sa  rJMmiM. 

F.l  miL  en  œntre  lei  hiulbeis. 

Pnis  com pissa  son  tapabor 

Aprtl  UD  tour  de  BarabïDde. 

De  Tclours  bleu  galomiA  d'or. 

ChKDn  >u  coinbit  •«  déhinde. 

Vénus,  qui  ne  firl  jamais  bu». 

Cédique  égorge  Aiclhius, 

Kipon  Ironque  l^irthéniui. 

PourJo™un.ieuid^»T»er, 

U  rici»  Hjdupe  en  a  d>o^  l'aile. 

Puis  après  fut  cornemuser 

P«r  îocralor  tronbie-ccrielie. 

A  roreille  de  son  Énée, 

Agia,  arriiani  quant  et  quant, 

Eu  lui  lirhaol  une  halenie 

P»r  ValéU  le  sutloqoint 

De  civaie  et  d'un  ambre  gris 

Kut,  dans  b  leine  jugulaire, 

Inyenié  p»r  le  beau  PAris, 

Un  coup  qui  le  Ht  uns  suainl 

Aiec  art -et  non  pas  sans  pcÎD», 

Déloger  de  ce  tiinp  sans  bruit, 

Dont  il  M  sarrit  pour  Uélène, 

I-our  loioher  daps  l'affreux  nuit 

U  première  nuit  qu'il  omicht 

Aiec  elle  et  qu'il  l'approcha. 

Siliua  aesomnie  Atronie, 

.  YeuHu  Isisser  fiire  HéHoœ, 

ll,>iaparNé>lce,Saliu> 

Qui  togne  ta  Trojeone  engeancot 

Fut  d'abord  des  cinq  sens  puclu». 

Dit-elle  eiec  une  action 

EuRd  Heoaapo,  homme  <^lère. 

QuiroéritottattenUoB. 

Fnl  roullW  <lans  le  méaentère 

Dans  ces  sillons  il  se  promène. 

D-Ërkate,  grand  bandoulicr. 

Se  serRiui  de  sa  grande  al«ne 

Bon  soldat  et  bon  pi.tolier. 

Aussi  Béreroent  qo'Orion, 

De  marne  finit  sa  carrière 

El  fui  eiempt  d'entrer  en  bitre 

Puisqu'il  sut  sa  ftire  passage, 

Clonie,  adroit  sur  on  .'heial. 

Tant  il  éloil  grand  de  eorsage, 

Du  reate  Irès-grand  animal. 

A  traTers  les  Sots  de  11  mer  : 

Ha  toi,  ai  la  barbe  n'en  aue, 

Il  eOt  servi  de  belTfdar 

Dit  ïaron,  de  telle  reiue. 

On  de  beffroi,  c'est  chose  sûre. 

'U>mnienl,  morbleu!  ae  aouienir 

Tant  gnuide  «oit  son  encolure. 

iir  da  ce  prètenihi  antidole.  im'a  ap- 
oi  du  Pont  qui,  sni'int  riiMaire,  iHiI 
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Et  de  ses  ha;  chauiiéi  i  mi,. 

L'BltfliTer  et  le  diplumer; 

Uui  pourrotent  bien  snr  la  toilclie 

Bref,  qu'il  ne  mil  pli»  de  Héicnce, 

Strvir  de  trille  cassoletle; 

Car,  depuis  qu'il-ene  les  mers. 

Q-iiarerquiiDitbieaiTSIé, 

Son  entrelien  va  de  travers.  • 

El  qH-il  n'en  «itjaiMi.  prié.. 

AuMildl  dit,  son  dard  ^entok, 

-  Maat.  ipris  ee  laDpge, 

Fendant  l'air  plnaiilequ'Ëale, 

EtTa  lonber,  Usant  grand  bruil. 

}u-iiraiuit.lsnjaiibBlaill<Mi', 

Snr  son  bouclier  d'or  enduit. 

!  courut  i  M  grtpillon 

Qui,  du  retour,  perça  la  cdte 

'lu-'  ioaak  que  le  pinlhire. 

D'AnthoriDwisce  fut  par  sa  faute: 

■our  coounur  si  bonne  mère. 

Pourquoi  se  trouvoil-ïl  li  près! 

léisnce,  en  Tojint  le  Troyen, 

FalJOTt-il  là  faire  (lnf«. 

in  s'écriant  :  .  Tu  no  liant  rien,  . 

Le  pimpant,  le  fendant,  le  briTO- 

Croyoïl-ll  gagner  nne  épave 

•ni,,  Élevant  ..j.«line, 

En  risquant  d'aller  ad  palrei? 

I  semilirticedeticsni, 

Ce  qu'il  fit  non  ad  IkMOrei, 

in'il  assaiBono»  d'nn  :  .Ibibui 

ue  IH  cini)  canll  dilbltl  m'imporlEnl, 

Le  bon  Trojen  qui,  dans  sa  rage. 

itdaDaleiI>a«eBt>n.rappoR«>t 

D'un  dard  on  bien  d'un  jjveloi, 

Les  nurcbéssonlcommeon  les  fait'; 

Fil  i  HiEcnce  faire  un  rot, 

i  Je  ce  dard  je  vois  l'erfat, 

Faisant  un  Irou  près  sa  bedaine  : 

;  vent  alter)  pied  dans  Itome, 

U  piuvrediatle  en  ew  dans  l'aine. 

•où  méchant  cbeml  el  bon  homme 

epuis  que  FbŒliu>  fait  le  tour 

Chanta  piteuse  litanie 

^ur  une  telle  tyrannie. 

t  MéM«ee  iprèa.  en  bon  père, 

appela  le  sort  un  faquin, 

il  i  son  fila  :.lleD  cher  Lauani, 

Jnpilernil  un  Karoquin, 

i  je  hoiKhoRoe  CM  intrus, 

Jun™  fut  une  pirounelle. 

ije-d«>«»ce.i»g«. 

Vénus  fut  une  maquerelle, 

s  qui  doit  ein  n»  bM  prtegB. 

El  Mara  un  pied  pl.t.  un  dourdier. 

u-l«h.n,p,  <A»  auoiiii  «tard, 

Mais  Neplune  un  vinaigrier*. 

îi  d'onderetdeuudard. 

De!  pulaina  toutes  le»  déesses 

,  fais  lu  gloire  un  iropl>«e 

iJeïroisqo'ildllraSnielvrognewM». 

3  MM  grand  ehapean,  mail  |ioinlu, 

EldesLudferslHpieui. 

.  Je  i™m  dm.  te  t(rr(  lia  (Hiwsrtsi  ftï 

«Hr>p|»1anIl»lo>-li:«jH>ui.no 

orna  de  Tri«, /M4I*  i«  récria.,  Miiiè 

ma  .iède.)  .  C«.>  qui  viennent  de  l'.onia 

leni  pu  qiw  de.uit.  ■  (Prov.  i^uiiaïuiii 

r  Jl.  Silïïilre.)  Il  j  ■  entora  :  s  Qui  bn 

nirier,  triior  ia  mUcwa,  leiiiiEUe  li 

>  Les  tioaigrierf.  prjlKt  commurçiaU 

wr^âern 


,  itinbutlLelloUe 
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Ibiiqueiwdit-ilpaid'Ënéa 

Ce  qui,  bH,  Mt  tut  pMtf  toaioars. 

Kl  de  H. .lew  erronée! 

£«a..d...gc«id.«p«.. 

UlelraiUdttiKOtui. 

Phlttt.qH  M  fXtu  Pompée, 

twUlesaellKMdli 

Dil  qu'il  ne  «loil  p»  1b  pendre. 

De  ce  àétaiM  blondii. 

Eniln.  1  le  toû,  à  realendre, 

Boa  habit  fait  e>  broderie. 

Oo  jugeoil  do  «o  déiMpMr, 

P«  Il  mire  teuinun  diJrU, 

En  fut  aiToai  de  «w  WBg, 

Alun,  psut  tire  quitte  à  quitte, 

Qui,  couluiL  uutle  long  du  «aie. 

Ce  Uu»t»  in  combit  i'eicile,  ' 

Fil  un  luisxaa  «r  ta  pnuaaitn. 

Pread  pour  uD  tou  de  brandetin, 

Uni  bientôt  fut  nne  rititra. 

EndoiserunnetdeMeaibrm', 

Son  Inw,  en  grande  «nietian. 

Coort  BU  gilop  à  l'offoûiiie. 

Apr*ï  une  telle  «*ion. 

Emu,  lur  la  défenii-B. 

Partit  an  Toiure  un  peu  tente 

L'altesd  de  pied  Ceime  el  lui  dit  : 

•  Quoil  prét«ndB-tu,  pelit  chiinlit. 

Cenefatpunnasugleler, 

If  te  celte  «rdeur  effroolée. 

Sana  murmurv,  ni  Mot  peater;- 

Te  mesurer  a»e  Ë^ie, 

Hais  i  la  mort  point  d*  nMourc«s  : 

Moi  la  perle  Jos  pala<IÎD<, 

Caal  nue  coupeuae  de  beiraes, 

L'unique  iaienleur  des  gourd  iaK, 

Oui,  ^ud  une  foi.  elle  iveBd, 

Iji  terreur  de  tous  les  fiui  briiea, 

H.(oi,j.mai>.U.»»B<l. 

Ënie,  après  na  Wl  ou««gB 

MéuDce,  pendant  oe  di^coura, 

Qui  rebguiuil  ton  grand  coung'- 

Ciopiuiut,  fui  chercher  «cours 

Pinétij  d'un  peu  de  piUt. 

Dans  aou  camp,  prèi,  de  U  ri.ièrc 

Fut  moiu  ticbé  de  It  moitié. 

Cependant  une  rourmilière 

De  Irait*  tombe  sur  le  Iroyen, 

Qui  toiijoiira,  d'un  même  maintieB, 

•  IVinta  bien  plus  qn'iafortvDé  ! 

SuiTOit  M  .«leur  et  aa  proie, 

Et  Isa  EUiiait  même  aiec  joie. 

Oui  de  mourir  aoii  aiide. 

Enfin,  joignant  Lan™,  de  prÈs. 

Puisqu-i  la  mort,  1  <OUs  hride. 

Safureurdouhla  d'un  accès. 

Tu  courais  par  ordre  du  aorl, 

Sunoul  quand  il  rit  l'impudence 

Oua  te  doDoer  après  ta  mort. 

Dcl'élouidifiUdeHéience, 

Pour  te  bire  oublier  i'iojure 

Véritable  lete  i  l'érent, 

Que  Dl  ma  mun  dans  ta  freaaurc 

Oui  juroit  plus  fort  que  devant 

Déeermais  je  don»  me.  .«m 

Contre  les  dieui  elle,  dresses, 

Contre  les  Parques,  ces  trsliresMa, 

l'IuB,  je  duDlerai  Ion  cour»ge. 

CoBtre  lui,  contre  lesTroiens, 

Cest  k  quoi  mon  deroir  m'eupfr 

Les  appelant  toujours  des  chiens. 

Uien  plus,  je  te  tais  un  présent 

(Surcepi«li'«ifcro»B.o«Bli, 

Et  tout  ausiitit  se  •engèreni 

ie  te  liisae  doK  tea  fecndUes, 

•   El  eoupant  le  m  de  H»  jours, 

Pour  mieui  ehOroer  tes  flinÉnîlte 

•  L'aroiet  «chiglt  du  ni  noie  Ha 

ponaienl.  (Toir  BoIuHo  al  rArioilit)  Oi 

Manche  en  fil  la  cooqude.  (Dm  QoMM 

>,l'-puiia,llt,III,  eh.itt.) 
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Dans  les  ËaFen  consolez-toi  : 

Si  tu  meiiri^  BU  moïiu,  c'est  par  moi 

C'est  pir  la  mùn  du  gnaà  Ënéc, 


T'es  plaindra  le  leroit  grand  tort, 
Car  cette  afCreuee  TydiJiDiie, 
Qui  toujanra  lea  ombres  tisonne 
At6c  sop  ffcaaà  trident  de  fer, 
De  toi  tel  oit  du  mliclHrar. 
Adieu.j'ai  grande  impatience 
De  t'euTOyer  Ul-bas  MfisiKC, 
Le  cber  objet  de  lea  regrets, 
Le  réservoir  de  tes  tecrett  ; 
Sans  t'eUBUTer  lu  peua  l'attendre, 


Ensuite  tint  ia  «aleUille 
De  Lauius,  qui  crie  et  piaille, 
Puj&  dans  aa  lente  l'enferma, 
Ite  crainte  qu'ii  ne  s'enrbumàt. 

HéHoce,  au  bord  de  la  riviire, 
Assis  sar  un  peu  de  bruyère. 
Et  coolre  un  groa  irbH  •ppnyj, 
ÏTOil  l»é,  bien  etaujé 
Sa  plaie  avecque  de  l'eau  pure  ; 
Son  casque,  et  toute  sa  parure, 
Ëloitsur  l'berbe  auprès  de  lui. 

Un  jcnjer  fondant  en  Itrmea, 


roDE  l'emballer  aTec  hi 


perdre  pour  uu  jamais  ! 
Cher  enfant,  ce  sont  mes'forftitï, 

it  mes  toura  d<  pasae-paase, 
Cea  déain  de  lïite  main  baase 


Uni  font  aujourd'hui  n 


s,  puis 


Deui  ou  trois  flues  hâblerie?, 
Ce  qui  leut  dire  menlerieB  : 
•  HheM,  roussin  brci  d'iionneui' 
Oui  comnje  moi  porte  un  bon  cœ 
[>epuîs  longtemps,  cboieéiident 
Noua  n'ainns  qu'âne  mtms  lent 
NousneinaiigeonE  qu'on  même  pa 
Nous  I     ■  .... 


Et  toi  de  l'eau  ;  la  dii 
K'e«I  pas  grande,  à  c« 
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J'(i  (nsd  ImbIb  it  u  Tigoeor  : 
Oa  j«  M*  larportci  U  iHe 
nTim.  u  Tni  tniubl«>r«te, 
(ta  11  BicBM  dotl  j  ntUr. 
RMlM,  c'ett  1  loi  il'u^loiur 
Bt  lia  fitn  c«tu  conquUe, 
La  plui  balle  et  1*  plat  boanbc 

El  la  plu)  «giiabla  bui  yeui 
Dm  HutulniB  et  de»  ILalu. 
Td  uni  ni!  dii»  lauri  unikt 
L'hùtsira  parlera  de  toi. 
Si  jiBiM  èll«  wnge  à 


Diiu  n  féia  ta»  jtui  nralant  : 
•Va  I  Jane  entuM  Died  ni  diable, 
Dit-il  d'D»  Taii  (««grille  ; 


iknt,  loi  d^Dïde  ton  sang, 
igirmon  Bli jMqB'an ton  Banc.» 
jaidol  BDnmB'k  [«idre 
lit,  et  &L  réduit  an  pfndra, 


Prend  *a  cniruu  cl  m  toadiclic. 
Sa  main  pirjne  de  iatelot*. 

Au  milieb  dei  troupes  Trojeiiuaï, 
Fiiuat  fuir  la  llalïeiuut. . 
Il  prend  £iieas  par  l'éca, 
El  dit  ;  •  Alkina  !  à  «npe  CD  '  [ 
Voiinitqui  sera  Uplua  Imveli 
1-e  Troyend'uD  air  plus  que  grava: 
•Tope,  'iil-il,  Il  qui  Ta  Wd. 
0  dieni  !  Je  ne  demande  rien. 
Je  sais  lu  nuDbla'de  rai  joie. 
Si  TOUS  laites  iriompher  Inùsi 
Si  ie  ferre  des  quatre  pieda 
Ce  matlre  is  acl 


innclble  guerrier, 
ui,  le  bon  apAtrc, 


Lequel  ;  U  bm  lucane. 

"  '  'i  fit  ruer,  pui*  tsiuber, 
at  ion  poids  SI  aDrcombi 
rieai  et  Ser  MAioioe. 


te  ds  ito.  (pd  ngiu^B  s 
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UVHb)  ONZIEME 


PhœLn>,k  la  blonde  criBière, 

De  plus,  Il  nt  planter  un  chénc, 

Aui  brancbei  duqael  dd  eudulo 

Lorsque,  j'é.irflluit  en  sonaul, 

Le.  dépouilles  des  ennemi.. 

Mneas  du  lit  Ql  nn  muI, 

Ceqainssunleseiprila 

Prit  le  grand  deuil,  quitl*  (wnaibe. 

Mit  un  crêpe  sur  s.  rûndidw, 

14,  rm  altacbe  les  culottes, 

La  taugle  et  les  douj  élriers 

Et  ai  bronnr  son  tcajer. 

De  l'un  de  ces  macbe-liurien; 

Ihii»,»!»!!!  quitté  sa  toilelW, 

Jci  Ion  Tolt pendre  le  Clique, 

Il  fui  honorer  le  squeletta    ■ 

Le  dard  et  le  Umbour  de  lt.«juo 

DB»ondéhmt.,^PalU.. 

D'un  riaa  pins  fimeui  Liurentin 
De  «e6lf,  de  deui  Latins 

Non  tani  paaistr  Bomhre  dirttas! 

Oa.  voit  les  brillantes  aigrette*, 

11  fll  préieoler  (orc*  mbIm,  ' 

Coaniure»  dont  on  t.il  eas, 

Au  milieu,  du  défunt  L^uidb 

Dani  la  Tille  de  Piiaatée, 

On  •ojoit  pendre  la  cb«niu, 

Ville  loul  des  plu9  biul  plantée  : 

Ce  prêtent  fnlliH  i«i  retour, 

iimi  monthoir,  son  bonnet  de  nu 

l'ouraToir-aiBcutontleiour,    • 

Que  !'••  irooT»,  par  ca.  foiliil, 
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Son  bu(Be,  el  daui  vieai  biuilrien 
Et  II  rorme  d«  nu  Hulicri. 
En  bti,  on  Toycil  de  Mfaence 
Deui  dinli  britéi,  me  u  laoce, 
Soi  CHqus  omé  d'»iks  de  coq, 
tin  arqnoii,  sii  tnilt,  el  un  croo 


Qui  Lanoit  encore  à  u  nuln, 
SoD  Qileçoû,  uihemiMlie. 
Si  belle  écbirpe  et  son  ligrette, 
8a  ripe  i  riper  du  Ubac, 
Son  biril  et  ton  biTre-uc, 
Le  loat  en  forme  de  Iropbéfl 
Que  le  bon  el  pienx  Ënée 
AtoU,  iiecdeiéieDdiirds, 
ïit  pourbonorer  le  dieu  Mars. 
Là.  TOjanl  régner  l'jllégTeiso 
Ptrnii  H  plus  belle  jeunette, 
Mme  pirmi  set  génirtui, 
Qui  regirdoienl  Ions  ces  lambmi 


Il  crut  leur  dsioir  un  dltcourt. 
Car  il  lea  bartugooit  toujours, 
Et  pour  la  moindre  lugdtslle 
Levr  disoit  une  kyrieHe  ; 


CmB 
Comi 


lerbot  Laurentiue, 


Et  doonei-ioua  loue  k  la  jsio- 
Le  plu9  nuuiait  temps  cet  passé 
Et  l'ennemi  bien  repaisé. 

El  de  aon  Ois.  dont  l'inulcDce 


TRAVESTI. 

Ma  foi,  tana  hire'un  grand  elTorl, 

J'ai  fouillé  Ufiiad  de  lenr  paaic 

Dd  piiert  on  bien  de  linotte, 
Tant  étoii  lourde  leur  miFoile  : 


Arant  d';  faire  nos  cboui  gru, 
Il  Tant  jouer  du  coutelai, 
Par  la  porte  ou  par  la  fenèlrt 
Eauer  eu  eoaqu  jraut,  en  n»Krc, 
La  lauoe  au  poing  bi 


luns  ta  tuperbe  capitale 
De  ee  fameui  roi  de  l'IUle, 
Qui  préteu  1  nous  prendre  au  filel 
Et  nous  régaler  du  Bl]lal. 
CbargeiHu  nos  armes  i  barbetle 
Que  ebacuu  de  ton  esconpalte 
Ole  la  rouille  et  le  moiii  ; 
Sana  perdre  de  temps  coumna-j. 
Là  j'autorijff  le  pillage. 


Ont  entrepris  le  gond  lOiago, 
Pour  noua  établir  une  cage 
Ol  noua  pourrons,  en  liberté, 
Hauger  le  jambon,  la  pilé, 
Boire  du  bon  vin  d'Italie, 
Faira  la  cour  *  La<iiiio, 
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(Qu'l  grande  peÎBeODiioaiTa  en 
Je  (iHis  quitta  uni  eompltmeu 


Sùlee  fib  d'Anchiu  rhemic 
FaisBDt  toujours  piteuse  min 
k  la  porta  où  PaLlas  étoit, 
Etqn'l<^t£  ]e  vieui  gardoit. 


liait  Heré  a  raXas 


'il  quiila  la  bavette 
.qu'il  fût  fHilcoroelu 
le  lit,  par  bonnsur, 


•Jeu  DE  guerrier,  maismalheurc 
ji  n'eus  iaoïaia  le  enl  lirenous 

_  _  regrette  tort  ti  jeuDCG»,  ' 
Ta  braiDnre  auui,  te  graaH  cohi 
Le  tu  perds  dans  le  lit  d'honne 

landje  dois  régir  l'ILalio, 

Les  élerec  1  Ii  brochMte 
Et  les  gouTerner  à  baguette! 

Cbei  Ëiandre,  que  la  douleur 
Va  suffoquer,  Toyanl  la  lii^rs 
Où  cette  Parque  meurtrière. 

Vient  de  l'enCermer  pour  toujoi 
11  n  dire  que  Je  l'eojdle. 
Afantjuré  sur  ma  parole 


Pleure  quand  ou  leul,  Dieu  lu 
Elles  étaient  échevelées, 
Faisoieul  des  mieui  les  disolée«  ; 
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J'T  ponls  In  plus.ao  b»utilii  mm*". 

D-UD  grand  »bn  et  d'oïl  booclier. 

le  le  Ai,  i  ma  propre  honle  : 

D'une  cuinsie  IV  coUe  d'anoeR, 

■on  cbnt  p«tit  Stagne  eiL  moi. 

Eurm  de  tenu  aorte  d'âmes 

Kmis  perdona  tous  de  bonne  foi.  • 

Que  lui  portoLcnt  les  ofaciera 

Il  prit  M>  armiB  de  MOg.  leiatei, 

Après  qu'au  eut  battu  la  ùrcke, 

Toul  le  cffluûi  se  mit  en  nuirc*e. 

L«  aiuç>,  mime  re&iauc» 

Harchaal  en  ordre  à.  petit  bruit. 

Du>  la  bedaine  ou  daiu  la  panse 

Kycc  des  nambidui  pour  II  nul. 

De  ce  défant  tjnn  Hâancc. 

Portant  lausircl»urs  leure  arniif: 

Hille  wldali  de  bon  aloi, 

HemeHaroo  nous  dit  >a 

Charmé»  de  tBTOir  l'Éiriirie 

Que  son  cheral  pleurolt  aussi. 

El  fi,iier  telle  tuerie, 

Cet  Alan,  ch^^.al  de  beUillo, 

Parmi  les  plus  leiui  du  camp. 

Paas  les  bois  et  daut  les  buiEs^as, 

Son  corps  fut  mis  dana  des  orties 

Par  deui  mf  rea  des  Hepenties, 

Crainledeputréraclion; 

N-avoit  pas  ion  pair  sur  la  terre. 

Apr«s  on  nnl  II  l'omMion 

Tff  nie  chevaux  des  moins  Petits, 

Aiee  da  iiaume  d'Arabie. 

Peut-être  de  FoDl«r»bie, 

Pri^d^ns  d™to-n1^'l:«Silla, 

Penl-Ctre  étoil-il  du  Pérou  ;- 

Ma  foi  je  ne  uis  pis  bien  d'où. 

«archant  poinga  lié»  sur  le  doa. 

Pour  noir  la  c^âmonio 

Deuc  h  deui,  et  le  reste  eu  gras. 

Dont  £neii  Murice  agonie, 

Dessoldau.au  bauldeleimpiqivs. 

11  Bt  apponer  deux  hahii., 

Porloieot  les  marques  héroïques 

L'un  de  pourpre,  l'autre  de  gris, 

TouB  deui  de  belle  tireuiue. 

liaollesnoms,  parunécri'aiD,! 

One  Didon  ai»it  pris  la  poine 

Écrila  en  très-gros  caraelcte,      . 

Et  dont  elle  se  désola, 

JuEque-li  qu'elle  s'en  brûla. 

Le  iritle  fib  de  la  Déesse 

A  belle  cuisse,  i  blanche  Tesse, 

De  son  ami  para  le  corps 

De  l'an  de  ses  deui  justaucorps, 

De  11  mloIM,  de  la  lesle, 

Comme  de  bas  et  de  aonliers, 


Chaci 


le  fais  ' 


Douje  tambours  drapés  de  noir. 
Quatre  trompettes,  deui  limbiUs, 
Poiloient  banderoles  égales. 
Aussi  bien  que  les  libliers. 
Kl  les  dcui  maîtres  limbaÙersi 
r*lte  marche  étoit  terminée 
Par  renrojè  de  notre  Ënde, 
Chargé  de  faire  un  camplimeat 
En  bant  ou  liien  bas  alfemand., 
Sii  chars  attelés  de  aii  mules. 
Colorés  du  sang  dos  Hulules, 
Chargés  de  fastneui  prêsens 


f  aboient  la  fin  i 
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ïi  je  mo  tromiofs  dai  parUm, 

£n,wJ«,ari>t«lepriMnt: 

Car  j-ii  peina  IqaiUer  la  vie, 

Qn.ieH»»m^lla«reamie. 

NooaalK»,  daiud-anlraimilhenrs, 

Chercher  d'aulr»  •tijela  de  plaon. 

Lt  bMletUda  bran  Plrii; 

Adna  l  poii»  le  (tiien  Cerbtoe 

Deienirpaur  loi  meini  sivère  1 

Arat  DM  ootM  de  nuilUi, 

Db  Minloro.  p>qi>i.d'*i««», 

OU  «ont  ]l-b«  dnn  le>  lien»! 

»eit«l.rt.DDd«miH»>>l. 

Surtoul  dit  à  moa  défUot  pi>re 

lin  gnnd  biuiD.  oneMniigiM, 

Que  j-ai  »in  dn  fila  de  n»  roèrp, 

UajeBwmpWdiUopartlmgK', 

[l«Did<»t»p«tlri"«r. 

Tant  qoeja  me  porterai  liien. 

Avec  BD  bw  nuitr»  1  duMT, 

Enfin  pour  le  remettre  en  Joie. 

Uii<*m!i>Mi[dflS.rii«iie. 

Dn^ni  que  fs  relHe  Troie.  > 

Sfi  Ulona  ds  dra  d'Eipigne, 

A  peine  eut-il  dit  ce>lrol*nio<5, 

Dua  pisoile,  d«ii  Otaiwii, 

Qu'on  iril  roter  des  JareloH, 

Deux  Mtrce  da  Imbimi  •lima, 

DiiereRiniopaBtlealeiiin», 

De  la  farin»  pour  aii  mol*, 

Son  fort  anasi  bien  qne  nn  nmp  ; 

El  daa»  IwH  j^eun  d'hiulbob  ; 

CequIlaAenBnréMudre 

Un  gnnd  tabkro  de  IHclUl-Aage, 

De  brûkr  ausit  de  la  pondre, 

Et  de  se  joindiï  *  se>  wlilaU, 

De  Isola  sorte  d'animain, 

Pour  les  préparer  lui  cAmbate. 

BabiUiit  la  terra  oh  loi  nin; 

Vint  lei  présenter  TaiTOlade 

De  [r#i-lidle  toile  da  FtIm, 

DeiapertduroideiLalina, 

•Sil  bonuMi  de  DBil,  lil  monehotr), 

DîMas  plBlM  ries  passe-flns. 

Une  trouiu  aiee  »U  naolrs, 

Plus  nna  qn'icbappéi  da  Gaieagne, 

Unabam,  McafelMn, 

Béma  que  niais  de  Sologne*: 

L<lciutnpg«,.bieaamLa]lt, 

Uonlnnt,  pir  nn  ardenttnnipmi, 

La  paii  peinte  «ur  les  Tisagea 

£Deai,  siunt  de  djlreue. 

Des  députés  moins  que  inutages. 

Ces  mou  entrecoiipéi  idnise 

Ils  p«toient  des  chardons  bénis  ; 

A  Hn  imi  le  feu  I>i1]u  : 

rarbku  1  e'étotant  des  malappris, 

•  Hélu  •  jenne  guerrier,  hél»  ! 

J-»i,  Ja  U  jUM,  un  grand  d*boi™. 

Est-caqn-jeiwasattunfaw, 

De  le  voir  passer  l'onJc  noirej 

Mai)  j'en  auroii  do  Ihei.  fini  grandi. 

VoTeiuBpeuceallHnnldons! 

<  On  sppelaiL  Hfdfj  de  Solo^  le  fikui  bonhomme  qui  fùiail  Pinséflu  ponr  su 
er  les  gens,  qui  tetronpiil  i  ton  profil:  dQwI  niaii de Sobunal  ta  lelromi' 
100  pnSt.  •  (Omédie  des  Pnnria,  11,  t.)  , 
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Dm  tnad«  d'oUw,  f»itt, 
QyiDil  l'tmlainit  eilg*  grtce  I 
JhiU  alla  tlsil  deduu  la  cat  : 
PeaL-éln  d'i  >onge«iaiit-îli  pai. 
La  grAca  était  de  leur  penneltre 
De  f'ira  das  Iraiu,  et  d'j  metlra 


Le  Trojen  que,  par  u  boùli, 
Ne  rai  Fait  pendant  ente  guerie, 


aalloiei 


Soit  uiMati.  dragool,  lanlien. 
Lui  qui  ]e>  appelait  Hf  Itéra, 
Se«  tiMei,  mCme  **a  beM»-plre>  ; 
<  AIIm,  jarou)  jure  ma  fbi. 
Que  Tout  iem  coaleu  de  mai, 
Dit  £aai,  je  iui>  boa  diable, 
Fort  doux,  care&uul.  pitojabie, 


Qn-a. 
D'aller  donn 


ïrairallli 


.  alliéi. 


cr  daua  la  ToUa 

Du  plua  grand  pollrgo  dea  humain 

Qui,  cTaignaal  d'en  leairaui  nuiu 

El  de  IrouTcr  mauyai»  chance, 

pWaigDO  de  rompre  une  iancef 


Quir 


i-b«u. 


En  taisant  tourner  M  liagUBlle, 
Ke  faire  faire  une  courbette. 
Parbleu  !  c'e^t  pont  ce  paulalon  ' 

Que  Jupiu  garde  I*  licuïre! 


TanalcTerma,  nt!  «alweul  wHre  t 

Voua  le  Terra  doM  Uen  taajiKiri  '. 

Ouand  votre  roi  pvnr  aou  aeconrs 

Anneroit  toute  Tllalie, 

Comme  lui-mèBe  !e  publie, 

11  EM  pr«Ddn  januia  ifu'nn  ni' 

SI  che>  TOug  j'ai  foiii  la  guerre. 
Si  J'ai  déeoM  cetie  terre. 
Ceit  par  l'ordr*  du  di 


Qui,  quau)  il  a  dai 
De  biif  tnaicbeir  et 


taire  du  ciel, 
rucbe  t  miel, 
»  raquette. 


Qu'elle  ne  prit  pas  li  rebours. 
N'eut  paa  un  petit  mot  1  dire  ; 
(Aacun  le  regarde  et  le  mini, 

tl  leur  fit  ailiafaelisn. 

Le  chef  enfin  de  l'amlassade, 

Qui  n'éloit  paa  le  plua  mannade, 

luiflt  une  péroniaon, 

Sona  amagemeit,  una  tagoo, 

Sjina  figure  de  rbitarique, 
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Sanl  plna  foiuids  que  le  Idiit 

'  If)  aomines  einbirnité 
je  enrar  fort  traciasét, 

De  unir  eomment  nous  j  p' 
M  loua-,  «t  pour  (e  rei 
ïits  quirla  de  ce  qui  t' 

Car  je  n'ai  jamaia  jH^lando 

Que  celte  imbasaBde  ordiru 

Puisae  te  payer  le     ' 

Quel 

Sans 


ONZIÈME. 

Ea  quelque  loînttine  contrée. 
Incendier  notre  pa;i, 


Chemin  de  ronde,  parapets, 
Druni-lunes,  fusé  h,  relrall). 
A  ranglc,  i  In  ^rg^,  à  la  faco 


Rt  ce  que  faire  nous  poumna 


ra  mirit 


ns  ceni  de  la  gant  Troianne, 
lupitnr  condniae  «t  mène! 
>r*i  quB  ce  roi  Tumaa 

ih  Dller  Mte  chorus 


Elmoyenn 


llable, 
i(an  valable.! 
:ui  Drance  rn  demeurait, 
Sur-Lfl<ehAnip  on  grand  brouhaha 
Se  répandit  dans  l'assemblée, 
Qu'ioleiTOinpit  meralre  Ënée. 
On  accorda  la  paii  aui  morts, 
Et  l'on  en  enterra  les  corps, 
Ce  qui  dur»  dooie  journées. 
Des  deul  partis  bien  années. 


m  demandait  un  grabat, 

imiaença  par  doui  lardn, 

Il  eût  été  dan»  la  joie, 
.ntent  de  la  petite  oie', 


En  bon  rrançoia,  let 


îÂlu^'Sdoiir. 
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it,  loDn  de  KlupIciKi 


t  entie^'oB  ut  fitronié 
.que  d*M  te  palùg  d'ÉTand 


Sani  awiraaagt  du  porUor. 


£d«is,  tMigMnl  1  l'ulila, 
FakBoit  lairtalUer  u  tille, 
Ds  bli,  (Ui  firiae,  dt  boit, 
De  btBuTs,  deTHiii,  delird,il 
Ds  Tin,  d8  biuuit,  d'ua-de-vi 
Et  d'outrea  beHÙna  de  La  vie. 
LA,  l'oD  réparait  le  pavé, 
El  d'(iib«  pin.  1  ml  le>«, 
Chacun  Iranailbit  arec  léle 
A  dérouiller  «on  alumclle, 

D'anlm  chinloient,  la,  >al. 


,  Dus  l'otHM,  dm»  le  eelUm-, 
Et  dau  I*  four  da  iplUsUer. 
Li,  dWtut  n  manbaaéite. 

Elle  réeiu  l*  main  aà»a 
Que  TuTDHi,  1  coups  d'édialss, 
,    Anril  faA  sw  le  ba»  PallaB; 
Do  U,  pasMOIdana  l'iBtïrtttiibre, 
Elle  fait  desE  loura  dana  it  chambrf 
De  ce  niiwaïqae  Areadiei. 
"'  "    d'un  hardi  maiiaiea, 
r.iie  racoUe  la  bauiUi', 
EadiBantjaPriuce,  tout  coup  ¥aillc^, 
Ton  flta  un>qaa  ett  trépiwi. 


OAdei 
Trois  r 


Heure  la  mi 

àoe» 

triiB 

,. 

C'est  à  qui  ré 

blira 

■onir 

Qn'».olt  c>D»é 

eig™ 

nddéaordn 

paii 

■«ire 

pm.i 

El  que  chieu 

r^tleTieilleja 

settse 

S>E» 

•nn^ed 


tDD^wr  cbea  Jem-hft-'laiil. 
!r  Je  la  ieuoe  Tnie. 
Le  paje  de  méaie  nMoDoié,  1 

il  lu  petitt,  ninew  1m  grvnd). 
Le  prolïs,  comme  le  nariea,  I 

ta  da  Duligee, 
Ce  qui  asaa  giuBde  niawnr,  ' 
Eiaita  d'abord  la  fuaaiir. 


Ces  lugubres  apiiareiHeilMa  ; 


rafic,  Mille  inlri. 


..  Google 
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La  nuUreiu  e 


l.'apotbicaira,  l'avocat, 

Id  belle,  iflancbe  et  fraîche  fn 
Tout  fut  )a-il«V!ml  de  Palbs, 
Sentant  il^ji  le  bguciMs'. 

Avec  Cfiux  de  ces  babitanj 
QuifouriuillaJent  paroii  les  chai 

Onnepitt  empêcher  ÉT^ntïre 


Je  ne  crojoii  pas  qu'ui 


Pui»nuaje  perdi  mon  cher  rallas 
Falloii-il,  pour  uapeu  de  gloire, 


Me  fëït  quitter,  b 


Pesle  eucore  une  fbis  d'Ënée, 
Et  de  sou  ardeur  Baugren^! 
Que  ne  demeuioil-il  chei  lui! 
Et  pourquoi  chercher  uu  appai 
Aui  dépens  de  mon  Qla  unique, 
Oui  gll  JinsTailnuee  koutique 
Du  laloulable  et  flei  Pluion, 
Des  sombrea  bords  le  ractotan  1 
Ah  !  que  La  mare,  mon  épouse. 
Depuis  longtemps  dans  ialieloDie, 


Pr«t  à 


mber  dam  la  bascule. 


re. 

Une  heure  plua  M.  1.  ma  bo 

cercueil  : 

Dont  on  le  fera  rendre  comp 

t  en  deuil. 

Liias.  au  .éjour  ténébreux 

pas  ma  faute; 

S^our  funeste  et  mCmaartre 

n  tel  Mie 

Tu  fus  plus  beureui  en  cam 

e,ppareil 

CheileVolaqne.oùtufltgagi 

veil. 

Où  Lu  G>  nombre  de  moura 

FaisoiDni  piioTuble  harmonie 
El  très-luguhre  symphonie, 
I^uisqu'en  pariant  il  aanglotoK 


lie  langue,  pour  gain,  pro&I' 
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hAIitc,  Lc«  chars,  durre 

tbrc.  Tout  Itil  de  la  céi 

ileï,  On  vofoit  ckiaqaa 

Faire  Irait  tours 
IbTchaolil'unpi: 


Bref,  Ib  primer  de  la  lumière, 


Oit  devoît  repofer  la  peau 
De  reu  loii  fllg.  dont  l'eDColurr 
Sembloil  encore  être  ep  DaLui 

De  at  gloire  lou*  le>  lamlwiui 
Puis  on  fit  la  triple  décharge. 
En  quoi  le  «oldat  parut  large. 
Ainri  fui  le  guerrier  Pillas 
■fis  en  ^tmiD  d'aller  ll-bas 
Faire  sa  cour  i  Proserpine, 
Gamme  parent  in  U^luiine. 


Doi 


bœuf  5,  det  veiuiet  des  otoaii 
l  ou  fll  tt4»-«ruid  sacrifice. 


»  ta  mstbenreui  île  Trojens 
Partis  pour  les  Ëljaieos. 

Tous,  dans  un  conciliabale, 
Ordonoirent  que  les  anteie 
Knmerolent  pnur  les  immontl 
Si  bien  qu'on  ne  til  que  grilla 
De  bmdins  gras,  de  carfaonniii 
Pour  les  grands  sacriOcateurs. 
i,euri  pritres  et  leurs  serrite' 
"       Lt  caosa  grands  tomie 


Mis  les  Troysns,  de  bi 
Dan)  la  paille  jusque 


irouvauL  neaans  son  cen 
songeant  qu^à  s'agrandfr, 


De  ceui  qui  tlirmt  tiouTë;  morts. 
De  grands  bûchers  sur  les  rttages, 
Ornés  de  flenrg  et  de  feuillages, 


Ll,  l'on  mit  les  corps  t 
Les  dardi,  lee  ficchci  i 


u  un  air  sauiage  et  rcfrogu*, 
,    Et  dans  son  crSpe  embéguin^, 
'"'"'  déwiïeuscnient  prendre 
masser  toute  la  tendre. 
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M"  l'on  mit  dut  dm  pot>  TOroii, 

Chagrins  Ai 

>ea  pMui  de  boues  el  de  rouuii  ' , 

ïenirdK» 

il  parioui  ad  l'oa  en  put  meltis  ; 

Vouloient  a 

^is  «près  on  fut  la  rametirs 

Et  qu'ils  en 

iVHatelderilleeBdépais, 

nranie,«r 

liée  deui  ou  trois  grendi  sacsd'Ds 

ITnogtand 

Jui  n'aioieul  pu  faire  poMsiére, 

Parla  contr. 

Vtteodant  l'honneuf  de  l>  bière, 

Et  ponr  la 

iu  d'il»  célèbre  enleri^^ul 

La  reine,  sur  aa  ton  plus  doui, 

Une  égile  cécimooie, 

EntbMudire:.AqooiH.ngenrous' 

Fut  luailli  de  tous  tàtts 

Gardei-iionB  si  peu  de  mémoire 

Par  liagt  os  trente  ddpnté. 

De  mon  uiuain  et  de  mi  gloire?. 

Des  pliu  afBigJi  dei  Ital», 

Oooi.deui  galeui  et  trois  tondus, 

Fr,Llchement  de  ce  monde  euhia, 

Contre  la  guerre  Bt  aei  abus, 

Vous  font  sitai  tourner  casaque 

Et  contre  l'hjmen  de  Turnua, 

Et  ren^ojer  chei  le  Cosaque. 

Là,  Ica  belles-filles,  les  trér«s, 

Un  prince  qui,  dans  votre  ennui, 

Les  orphelins  et  les  bealii-pérea. 

Fut  lotre  br»s  droit,  votre  appui? 

Komlantanpleuri,crloienl;Lapaiil 

AUei,  TOUS  «tes  des  Jocrissee, 

Heoscaut  d'aller  an  palaJi   . 

Casser  lei  portes,  les  ntrnges. 

Qui  rétrograde!  en  bon  lenst 

Vona  turlupinei-ïouB  dei  geui  ! . 

Brûler  l'éiable  et  toaraulels. 

Feudant  si  ricbeui  intermède, 

Même  «goi^er  tous  les  Talets. 

Les  enTOïé»  à  DiomÈde 

Arririrent  ncng*'!''. 

Dit  qu'il  falloit  que  ce  Turnus, 

Trouver  le  roi,  joindre  1.  reine. 

Ce  roitelet,  ce  »i  obtus. 

Après  selm  ou  droit  d'auUioc 

•mot  chercher,  dana  un  tf  le-Mèle, 

Tel  qu'on  le  doit  faire  lion  roi. 

De  mettra  fin  k  la  tempête 

ïénule.  sur  ton  quant  1  moi*. 

Quia'flBïoitdanslepaTS, 

Fit  ce  discours  tout  d'une  pièce. 

DDDtl«ibaUti.n.ib*bia, 

Qui  n-angmenta  pli  l'allégrotse 

<  Le  rsHK  tiail  une  eipè«  parlicDlUi 

«de  cuir  qu'on  appris»  aidsi.  par cof 

e  briques. 

>  TsUr  «u  giunl  i  «rf,  c"»!  garder 

m  air  de  dignilé  et  de  Oeni,  f^ire  le  r«. 

cbtrit 

.  .    .  .  QiijnWé  liennenl 

I«rpittl4«™, 

Ile  phllangi: 


idpoint  rehaussa  l'jubidB, 


urmure  et  gronde. 
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us  Ici  esprit!  :    St  gnait  c^n'^i 
frits;    Là,  les  ririlords,  1. 


Fau  s'eu  nt  filla  d'atenture 
Os'il  n'ait  poussé  plus  iDin  l'inju 
Car  il  aurait  craché  dtssus, 

I  l'jpaitsenr  pris  d'au  ira.', 
Si  Je  n'eui  relire  la  lettre 
Qa«  ie  «mois  de  lui  KmFltre. 
Iji  peste  !  il  n'eit  pas  indigent; 

II  ■  mépriaé  "otn  ■rgeni; 

Ed  bu  rKuiit:  iCroii-itMi.  délai 
Je  coimois  Fardait  de  rilale. 


Infaui 


Eb  coups  fotxrrés, 
En  amitiés,  pois  en  i^ades, 
Toujoan  par  cinquante,  on  parient, 
Ton  bon  Dialtre  paye  comptant. 
Je  *eu  Uen  le  pajer  de  même, 
le  m'ea  fait  no  plaiiir  mriine; 
ui  donner  des  soldaCi, 


t  soWat  je  deritnne' 
mtrae  trop  longtemps, 
idé  ces  paurres  gens  : 
l'aitot  pins  de  guerre, 
ïhe  plus  qu'a  leur  plair 


Les  beurgnemeilng,  les  aoiaUc. 
Us  nobles  el  les  gens  (aiNables, 
Le>  hauts  et  les  bs;  onicîcrs, 
Les  prêtres  et  les  margnilljen, 
Ayant  Toii  dflibdratiies. 
Parurent  aiec  les  irthlw». 
Pour  j  voir  qael  fut  le  rraca^r. 
Onr  se  fli  en  tel  embarras. 
Cbaqne  membre  y  tnmn  sa  plau, 
Qu'il  occupa  de  bonne  grtce. 
Le  roi  se  mit  lam  au  latHes, 
Sur  un  raalMll  de  satin  bien. 
Dans  lequel,  étant  i  a«Ti  aiae, 
Il  dit  tout  blnl  :  •Qdoran  setÉise! 
Et  TOUS,  Vénnle,  rMontes  ' 
Les  indignes  iléloraolés 
Et  tes  mépris  de  Homéfle. 
Une  de  mon  chef  je  dépossMe. 

—  Seigoear  (après  aalamalee), 
Vou)ei-TOns  que  je  perle  Grec, 
Albin,  Hébrèn.  Trayen,  Knlute, 
Lui  dit  rembassadear  VteoleT 
Je  tais  sur  le  bout  de  ma*  doigta 
Toutes  ce*  tangues  à  la  hia. 

—  Parlet  Latte,  dit  le  mamniue. 
Afin  que  des  mieux  l'on  remarque 


Hèptàa  fort 

Quand  on  le  leron  roi  œ  reree, 

Il  pistil  Mer  comMerca. 

pas  puer  s»  loMale, 

Ni  pont  nous  purger  ses  Ëtalsj 

Bit  quewHiB  méritsna  la  «Hdi. 

Pour  avoir  rcçti  la  discorda, 

"  ■  -■■  -  lé  de  diei  nous  la  pa jj. 


1  Que  ceui.gai  désolèrenl  Troie 
I  Du  maUwur  sol  été  la  proie: 

I  Que  llt-il,  ou  ne  lil-il  pas! 


Et  chat, 
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rèsdeitotoDiwdiiPralis, 

Pour  lea  plaiHr>«(le«  amoun. 

Ville  qui  produitit  loujoun 

iTUBTiLlemoiitEliu. 

Nombre  de  cbannantes  doniellei, 

hc  W3  CjdopB  .«jout»*, 

cause  d-ana  wtltdie 

Toutes  emplojaDt  bieo  le  lemps. 

li'il  gagna  dans  la  Lombard ia. 

Attendant  la  cbntede..  uns; 

îrrhu»  fit  le  iuif  emint, 

Ville  »i>i  caFarda,  aans  divob», 

andis  que  pliw  d'un  looiiuiîianl 

Oil  ks  femmes,  quoique  vieillolles, 

ouloii  wuilkf  ioa  épouste. 

Ne  metieni  pal  leor  charité 

i.  la  mabon  d'Jdaméiiée, 

DeiB&liredeleurbeaul«, 

Ne  coonalasut  la  ialoutie 

rriva  par  uD  trèt-Kraod  leat. 

Que  sur  le  pied  d'uue  ennemie. 

ïntT^^d«!l^^;- 

BJlas  !  je  me  Toia  pounuiii 

PBrde3»peclre.iu.qnesi«, 

ros,  gras,  dupcia,  piUmi  M  frais, 

OntlprâHmlabeucbeclo»; 

a  U  main  cnialU  et  barbare 

Ce  sont  d'Lotortonéi  oiseaux 

i  ia  moitié  cboM  paurani, 

Qui  Tolent  le  lot^  dea  ruisseaui, 

ai  brutalen^ol  poignardé, 

Et  font  retentir  le  rivage 

tmort,eacor,ilipend4! 

ui  profitant  de  aon  •emnlm, 

Ajouta-t-il,  tontle  bonbeur 

lec  le  Mcours  du  pniHu, 

Qui  .OUI  aUend  ioub  el  les  ïdlMs; 

Prenei  exemple  sur  lea  ndtrea. 

BsLocrieiia,-d«iuULlM6, 

Et  ne  m'euilei  pas  en  vain. 

'onUils  pu  loaiBé  pou  lent  lie? 

JeTOUslediid'ua»»prif.ain, 

It  oMi,  lea  dioji  m'ool-Ui  permit 

Failea-n>us  notre  dealinéa: 

»  relrouiK  loua  nei  amû,      . 

Allei  olfrir  >u  bon  Ënéa 

De,ai,<»^D»chirareino»,   - 

Ces  préwBs  de  Totre  bon  roi; 

L'objet  d'ooe  c«iaunl«  Samme 

Je  le>  rtAise  tous,  ma  foi. 

Si  d'une  ardente  pution! 

C'est.  Tona  U  sa«a,  à  l'oanage 

ti-jeaiu>iTUBiaCal]4<wr 

Et  HDD  pas  à  l'apprantiiaage 

Que  l'oa  connaît  nu  ouvrier; 

AmoivousdevaiTomaer: 

Ce  nés.  pas  ..  bommc  an  détrenq>e. 

Où  n'habita  iamaia  lowa. 

C'etlunbér«id.bom»tran9«.. 

Nidegrapignanldennan»; 

Fort  babile  en  l'art  du  fleuret  ; 

ïille  raila  pouf  l'aboodiDcs, 
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Quid. 

ta  Uague  Ut  n»ne>U», 

A  qui 

'on  tire  lu 

redllei 

QuiDd 

■1  en  Tient 

u  dégiln^, 

T»ti 

reisemble 

on  atn«i 

Cm  la  héroi  «ht  l> 

Deiu 

qui  Toui  fei 

âT^^. 

rar.ilf.in 

»nal  tms. 

nia! 

royei-moi, 

lei  doui. 

Voilà. 

dit  l'en™* 

inule. 

Le  dimwuri,  mtis  laoi  préambu 

jfl  mojea  de  patrociaer, 
OiuDl  l'flDdenil  nous  livit  aux  Ebau: 
Quiodiuniuiiauf  dea  pièces  fait 


Malgré  Ua  i 
D«  la  LaUne 


lï  peut  fort  bien  ai 


Tant  je  tuia  )u  de  cette  goern, 
"ui  ne  peut  rien  oaui  apportée 
ne  de  aoui  faire  rasltniter, 
ue  de  Toir  IDaager  notre  crème. 
t  nos  ennemis  bofre  à  'mâme 
Noi  excellent  tonneaux  da  lin, 
19  Elles  donner  ttccin, 
s  jeaoea  gêna  la  pousa^,    , 
u j  Irèâ-maigre  fricu«ée, 
li  douleur  de  bout  en  bout. 


Et  kTriiSlisa  se. 
D'une  loogoe  oi 


iii  nechercbeoi  que  plaie  el  bossc, 
t  qui  regardent  un  coloue 
Comme  ud  nain  ou  comme  un  [éiQ, 


De  la  ^lu  ec 
De  prendre  en 
Vaille  riiolu 


4e  compagnie. 
De  >'as:rf^mbler  pour  réDécliii 
Et  pour  ne  faire  que  ~ 


Taire  chei  nous  la  maie  rage. 
Quand  je  ïoLb  ces  brans  Troyem. 
Ces  redontablca  Phrygiaiia, 
Mgir  ia  montagiM  et  U  plaine. 
De  not  bieni  farcir  k      '    ' 


Coojlc 


CafTt 

n«ru» 

Qua  nous  all'oi 
Que  bienlSl  o 

Poiaqoa 
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qnelqu*  prMnpC  te 


28  qui  plm 


a  fait  TC 


Impose  bel] 

al  des  plui  grands  de  mi 

"'oudréï,  QfiDjÂéi,  BUT  leur  beiu 
:    Sungat  du  sang  Le  plus  ilLus 
Celle  ambassade  portera 

nsqu'elleluidannera,. 


AfiD  que 


le  psii  a 


ïoules-TOus  quei'en  jure,  moif 
Kaii  It  me  Tient  dus  pensée 
Qui  me  jMroIl  bonne  et  seos^ 
Redoublei  votre  altenlion 

Au  delà,  prèa  des  bords  du  TOre, 

Une  ampa^e  belle  et  libre, 

Aa  couchant  des  SioanienA, 

One  mlllfenl  Arnnelens, 

Où  leur  béuil  eb«rehe  à  repdtn, 

Poarroit  aujourd'hui  IrouTer  maître. 

Une  mantagna  de  sapin. 

Oue  protège  le  dien  Jopla, 

EmhelUt  fort  tctie  twutrée. 

Offrons  le  tout  i  maître  Éai», 

Faisons  aUianca  b>cc  lui, 

Qu'il  bttisM  11  son  étni, 

El,  puisqu'il  faut  perler  et  dire, 

Qo'il  partage  II 


Tilla  et  chlluiu 


D'aller  en  qndquB  autre  paji 
(Dont  je  saroia  Ibrt  ébahi), 
i-aisODt-leur  bltir  une  eiadra, 


OrioitimesiriteDlions; 
Ëcxiulei  quels  seront  les  dons 
Que  je  destine  au  boD  Énéa  : 
Ha  grande  et  grasse  haquenée, 
Del'iraireetdesttlensd'or 


Poiur  qu'il  soit  assis  i  si 
Une  robe  de  lelouni  Ten 
Bonne  pour  le  froid  dans 
DngnDdmanleiadoubléi 
Brodé  de  couleur  argenli 
Un  sceptre  et  mon  bande 
iTOe  le  cérémonial, 
Ou  le  centre  de  la  folie 


iB  éehirpe  1  truga  d'argrat, 
us  une  dosa  d'antiagent. 
sua,  banniaecnu  11  triatsaM, 
udons  l'Eut  daiu  i>  foOilow, 

machinons-nonsdebeagijoara.  • 
Apre)  celte  longue  tirade, 
Drance,  donnant  dam  l'enJUadé, 


Enfin,  pour  couper  au 

|i(ndeploiiibelil'Ëliiia;coniffiea4JicUf.llUaIt  STnonTmedaBiais,indoleal.fU-  . 
Bé(nl-  On  la  Irauie  mbne  dau  ColfriTe.  aiec  ta  sigiihali«g  absolge  dt  nga 
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Faltron,  iniii  lu  (aperlilif. 

Fini  hardi  geMcaUiiî; 

De  bon  couajl,  Ibrt  m  ataile, 


Dont  Int  l>  laitn  et  U  beauU 
Toxrit  du  <Mi  àa  u  mt», 
ObiCDra  ittnt  alla  dn  pire. 
Ca  Drance  parla  la  piuÙBT, 
Et  remit  an  caleudrier 
CrH  BU  iMin,  que  noui  importa, 
Tomui  pldi  petit  riu'un  cl«parta. 
■  Seiguau,  dit-Il  aa  roi  Latin, 


Que  Ici  meia  TaDtentrendre  heareai, 
FhI ta>  doK  partir  LuTinia, 

w  briUanle  coat  auiitc, 

dniie  par  ambaaaadenr 
Qui  raue  à  uoa  jAtiua  boncavr^ 

'  lunei  plut  dam  la  rnlie 
Du  béna  ila  la  titasic, 
De  Turnna  qai  aoni  fit  arsiar; 
"  -  -.facile  Idéomoc: 


Par  11  cimanlai  U  rapoi 

Que  Tou>  deiai  t  nai  inmiu. 

Oie  peut  Toui  prodaireantAl  gto 

1«<  TrojaDt  «>  Aoc  e'  **  *M 
Faire  itn  pakii  on  niunae. 
Brider  ebeial  et  aaller  onlat 
Laiuei-lu  dom  la  pilule, 
Voui  Terrai  qn'iiratalen. 


Qu'en  noDi  riduiw  1  U  be 

Qa'oa  Doua  tavmft  Ma  po 
Enfin  ija'oa  f)i>a  î  Laiinia 
Qnalfueafwmiuuita   *' 
Oa  bien  quelque 
Indigne  de  u  quaiiLe; 
Qu'oDcouTra  nos  front  d'onoutrat*. 
En  lai  Tolaniaga  pueelagat 
Hou,  imo.  je  aannoia  TPlia  ueni, 
n  fut  taujavri  ceofit  d'hanneuc, 
El  ne  niint  que  la  jualica. 
Poar  Dou*  randra  Japia  prnpiM, 
Qui  aa  dieUr*  )•  »«Uao 


Dana  ce  piji,  «etU  entrée, 
BwhailM,  ans  lea  prfaam 
Qm  «Hit  dam  daoa  peu  de  laqipa 
Entoin  m  plïiu  taie. 
Emballai,  dïa-je,  une  épousée 


Or,  j*  Toui  demanda  la  grtca 

j  i  mire  nhiplé 
Banne  alliance  et  boa  initâ.  . 

s'il  leoloit  mordre  à  11  giappc, 
oir  coamale  Tiejran  fnppa, 
I  aille  diotlji  aoarÏTa) 
r  intérêt,  principal. 
inana  qu'il  naui  a  fait  r^itandm. 
Ou  qu'il  aille  »a  f«im  pendra. 
Ce  palUim.  ce  (pdalHreau 
""  lient  faire  ici  l'boberMH.  « 
irnqi  fut  eofUouM  de  rnga, 
u  mola  [lit*  k  son  TiMgt; 
I  tressauta  de  breur, 
ira  du  fond  da  «an  atar 
:  Mi»4a^banp  cette  tipealo. 
Qu'il  ne  lai  prit*  pat  i  foua, 
■  Tu  fui  toujouri  grand  diacourMir, 
Draitoa,  au  brafi  de  l'anat-oniraur 
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St  de  mo  ombr*  a  taujouia  peur- 

la  lalSwr  ammef  loo  ooiur. 

Dans  le  cODuil,  ton  iluqiuiiue 

Pétri  de  range  et  de  liidfinr. 

BriDe  «vec  beaucoup  d'afflne»™. 

3«aiid  on  y  «ut  IttiUr  de  peii; 

EtjerÉponii.  àTotredire, 

rourloratuneUnijuDua; 

irais  tu  puoii  b  gueule  norUi, 

Qui  noui  met  tons  entre  den 

Dés  que  l'on  tr>p^  1  no«»  perle, 

Li  trainis,  dans  TOlre  certelle, 

Ou  qu'£aa*s  sur  se*  temruU 

Vous  rait  déia  Toir  l'alamelle 

Nous  répond  1  bous  coupe  de  tlardt. 

Des  sabres  de  eei  rnncs  irigaa 

Pi*ann>is-Iu  fui  besoin  de  Me>, 

FoniUer  le  foad  de  nos  boiani. 

Pour  nous  éUler  las  Iraphées, 

EbbienlsileioiDiamède, 

Ériges  k  lu  noble  aHenr 

Et  l'ÉloJien,  et  le  HMe, 

Qu'a  manirHU  ta  THieur? 

ïont  aiee  oobs  Ions  i  rebeun. 

Val  Patelin,  tu  n'es  qu'an  fitcra, 

Et  WB.  refusant  leur.  sMoun. 

Tu  m'inqiutei  bonteuse  Otite  : 
LScba,  l'atteste  Bitias, 

le  niillanL  Pandare,  et  Pallas, 
l.e  Tibre  euDâ  du  gnnd  canugs 

Va  demander  quel  fit  l'elTort 
De  ma  braioure  dans  leur  ton  l 
Va,  mtlheureaie  dunlerelle, 
Va-t'iB  jouer  de  la  pmiudle 
Chei  l'Arcadim.  le  Troren, 
LeNaalouan,  l'Étrurian, 
El  eenple  eembisn  d'McarcsIlei 
Ont  laissi  11  leurs  pjrennelles. 

Dans  Iss  horreurs  de  uos  eombats. 
Point  de  saint  dam  cette  ^erre  ; 
A  ton  Hns  on  doit  pordre  terre, 
Mfnie  «nirii  le  foille-doui 
Jusque  ehn  Ica  Toi>iasnboui  '. 

1  pas  qn'ieliille  trembla. 


islei 


rs  1  l'an 


Qu'il  n  aeltsr,  brider  le  Grée, 
El  que  d'un  seul  coup  de  md  bec 
Il  ra  dompter  Latim  engeaneeî 
Sommes-nous  reotris  eu  enbace  ! 
Somjnei-nous  deyenuB  perclus! 
'  Mail.  Dranee,  ne  te  trouble  plus  1 


Va,  je  , 


Poi 

tfsnfarons 

Uui 

ni 

Comme  les  loup 

mè 

ent  les  chien? 

rea-fous  pas  que  i 


Pendant  qne  re  parleur  A  gage 
De  Dranee  repDn»«oil  l'outrage, 
S-amus<rit  t  baguensuder. 
Qu'il  leur  en  donnoit  i  garder, 
Parlant  anc  rodomontade, 
Un  député  d'une  bonrgade, 
Qu'incendioit  notre  Xaai, 
Vint  au  palais  donblantlepas, 
El  ditqu'il  1b  désespénde. 
On  avoit  fait  earsbinade, 
A  rapproche  du  camp  'Troyen, 


Dea  autres  gninea  et  des  pnb, 
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De  ■«»  nniùs  iHt  M  ittabié, 
TudJB  qoa  ebacnn  en  tamnlu 
laUoit  «a  team  ciUpultc, 
Pimi  bien  ligilcr  l'enDemi, 
Qm  n'^  rim  maioi  qu'mdoi 
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Qoi,  dfeargeaat  t»u  jours  i  caxXovrh' 
SoBl  diBgcrwi  à  l'escsmioiichc, 
Hais,  Ben  cooiitM  des  Êcossoi?. 
b  OBI  ftmi  air  sans  le  boit- 

le  ï(ds(]ue  et  lo  llalale, 

GeoB  ■donn^  ï  1i  crapule, 


Lo  petit-maUre  et  acm 

De  Mr  de  pirder  la  : 

Et  de  »  poumir  ' 

S'Moieat  niiii.d 

Leun  parcntt  [riïiiroieiit  largemani 

Et  criDieni  par  redoublement 

Qu'on  n'aioit  pat  bcaoin  de  gonre 

Que  La  paii  ^toit  néceutire. 

Ida  m^va  embnMoivDt  keura  fils, 

DUinl  :  '  Tout  n  de  pi. 


a  nique, 


imilant  de  prèa  la  m 
D'un  cygM  qui  se  «ni  nurarir; 
Toutes  M  pouiant  s'aguerrir, 
Sonffnat  an  dell  de  nature, 
Du  départ  de  Jeur  gtoilure. 

Élincelant  comme  uu  aoleil, 
Dit,  partant,  celte  giMoanade  : 


Jurainl  et  bUiphémani  dei  mieui, 

Qui  ncttajoU  aon  irquebuaa. 
Il  l'enrara  tout  de  ca  paa 

<  le  moifondre  1  aUendre  : 


L'ÏOH  en  dÂstmis  el  troublée. 
[legieliMI  d'aroir  aux  Troyeus 

EteTnaâ  d»ita  de  citoyena. 

Enfin  toute  la  popalace 

Vole,  va,  lient,  court  et  tncatse; 


Us  liilU  Cataoia 
.Gt  lu  vieiUanb  u 
On  Toyoït  dnu  tee  cairelMa^ 

Sur  timbale*  rouler  bavette!,. 
Fifre  jouer,  sonoer  Irompsites, 


ae  rattache  i  ftsmia 

para-  li  dlno',  Je  ni 
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Lards  du  p*]i,  i 


LIVRE   t 


Pleine  i% 


elle  eDFeasa  )'tuic1 


le  lemple  ds  Pallas,' 
lorbeille  aous  ma  bias 
iiCBlktDtat  pastille*, 
l'oiireDBDCVDaer  lea  gaenilka 
De  h  Déesse  de>  beflui-arts, 
Des  décrotluin,  des  SaiD^rdt, 
Gagne-fBtits,  parla-beuliques. 
Et  des  aitlrea  arU  ■Déeuiiqua»! 
Pour  ïtaousH,  point  d'eitcaiiHHi 
La  reÏDB  prit  le  pot  au  ooir, 
T3at  snn  lUne  était  cbinooDée. 
Et  p»r  la 

D'un  a 

Ce  lui,  nmrcisBBDt  la  Déesse 
fTaugmenta  pos  pea  la  délres 
De  la  foule  qui  U  ^uiioit. 
Près  d'eJle  Uiinie  étoit, 
Qui  lil  une  grande  riséfl 
De  voir  la  Déesse  brajuë*, 
Danl  sa  bonna  Dunao  plenn 
Et  de  Mia  eslonwc  lira 
Celte  liiinngue  enltscoupée: 


De  lui  briser  top  espadon, 
Son  caniuois,  el  son  espom 

ion  dard,  aTCC  st  caraliioo, 

iam  AU»,  nous  encfaeiélrn 


nt  de  la  tille  au  chlt«au. 

Les  VoUqaea,  conduiti  pat  Camille, 
'     '  irent  prèsde  la  Title. 
tle  balla  lille  entra, 


a,  dJl-elle,  aTCC  ma  lnrap«, 


Vos  Rululois,  To 
Gardez  les  murs  i 
Ailleurs  je  me  ci 
J'ai  plus  d'une  01 
Psut-ltre  un  peu 
llaia  elle  D'est  pa: 
Dana  lo  désordre 


'  De  son'Cltli  l'ardent  Turnua 
'a^talll  du  temple  de  JaauE, 
'arul  dennt  U  populacs, 


lil  Tnrnus,  hiiissaut  la  bui 
]ci  [laies  parleront, 
Et  que  1m  Lalius  chuileiont 
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in  gri  de  ion  inlenlion; 
Ib  M,  ja  ni)  gager  que  nnn, 
AiBDt  décou'ect  pir  mal-mems 
De  es  riiil  le  itnUeimo, 


E  TRATESTl, 
Sam  lui  dresser  quelque  HAicrock- 
'-  iiig  Ik-hiE  DD  rhemin  ercni 
_._n  amiiragé,  nHrécagcui, 
Où  jii  nii  étiUir  mon  poale 

foai,  }oli  patit  Irognou, 


Qui  porta  dini  totre  tali» 
Gnnd  conn^  et  blancbo  cheiaiE' 
Tenei  periiger  le  dïnger 
oDustjvnieTaiisliengar 
oi  d'Allieet  le  roi  nutule: 
aii>  n'allH  pas  ferrer  la  mnlo, 
Voua  battre  chiquct  i  chiquel, 


L'écervflké,  ic  gn 
Qui  croit  lua  pu 
Nom  lergeter  m 


Saplusliclk  e*Tal 


Faitet-leur  dire,  erannie  auiiAii 
Soir  et  malin  leon  patenatrcf. 
Lit  prcDci  hien  garde  fturlmit 
De  tous  mcUra  à  la  gueule  au  1o 
Tilonnei  de  près  la  brigude 

Enfin  repasser  ces  TrOfcna 
Et  cet  grelus  de  T;rc)iéDieDs. 
,    Pour  moi,  prenant  celte  TBllëc. 
J'en  vais  dire  une  rlidée, 
Embusqua  daoi 


j'en  fer 


,M  plua  d'un  perclus 
m  de  l'onle, 


Il  apporter  le  chaLcn  pocbe 


,.  Google 


LITRE 
Conduite  du  moM  Palatin 

Au  dânrqni  chU  le  Litia.  t 

Tamus,  et  la  belle  CimilU, 
Chacun  de  c on  cM  Ht  gilie; 
Hais,  tsndia  que  gilie  Ile  hlgoient 
Et  que  les  partit  agisseienl, 
Diane  appela  cette  nroiphc, 
De  sa  aaite  le  paranymphe, 
La  petite  mignonne  Opis, 
Portant  t  bob  doi^  beau  lapis, 
Et  lui  tïnl  ce  triste  laug^  : 
•  Ha  cfaire  aimable  Opis,  j'earage 
flumilte  marche  i  l'ennemi; 
J'en  pleurerais  presque  S  demi,' 
""  "e  braiarte  me  gJnel 


Si  jamaii  elle  e 
I       Ua  belle  enibnl,  ah  !  i^e 
11  fondra  pleurer  tout  1 
Mai;  counois-lu  cette  CimilIcT 


feit, 


Xcnacé  d'essujer  la  berne, 
PorUnt  Si  fille  sur  san  cou. 
Traversant,  comme  eût  fait  un  ton, 


(Peut-être  en  donnetoit-il  trente 
Pour  lui  lOir  danser  la  courant*). 
Vit  des  bauts,  des  bas  el  des  bois 
11  passe,  ai  Camille  lia  rois, 
Jusque  sur  le  Senie  Amaitoe, 
Qni  pour  lors  ioondoil  la  plaine 


Qui  pour  le  vtal  liai  toujoun  bon, 
Ne  dit  jamiis  de  gaiconnadei 
Aussi  fut-il,  sans  rebuffade. 
Reçu  dans  le  sacré  vallon 
Par  notre  bon  toallre  Apollon. 
11  prit  31  grande  jsieline, 
L'attacbi  le  long  de  l'échiné 
De  cet  Innoceal  rejeton. 


•  Fa  su 


Pénétré  de'  peur  et  de  rage, 
Lui-mîme  sa  jane  9  la  nago, 
El  nagea  si  bel  e(  si  beau. 
Que  sins^de  il  traversa  l'eau 
Dés  qu'il  rat  i  l'antre  virage, 
Il  se  décrassa  le  Tîsage, 
M'oftril  de  bon  cœor  sur-le-champ 
CetleCî    '" '^' 

Qu'il  aé 


acha  de  la  m 


il  fit  se 


de  Tdu: 


colUne. 
Où  trouiani  béte  chenillne. 
Sa  Cimille  eu  >u(a  la  lilt 
Jusque  dans  un  Ige  un  peu  fait. 
Dte  lors  qu'elle  lui  parut  grande, 
11  me  réitéra  l'offranle 
De  celle  chinnanle  dendon. 
L'apprit  i  parler  l'espadon. 
De  peau  de  tigre  Dl  sa  robe. 
Du  foil  d'un  bois  la  garde-robe. 


it  eoflf,  d'où  lOB  nom;  te  labil,  une  «pèce  da  gioi  laDeln. 
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ntnlchir  Le  b». 


St  noorrilare  de  pùn  h 


Qnelqnei  gouLL 
Qu'il  aun)iait  < 


IintOl  elle  luait  géniiu, 
TlnUl  un  merle,  uu  écureuil. 
Do  b#rjv»o0,  jeune  cheniBuîl, 
Un  oullelau,  gv>BM  bécisae, 
Dm  uriHlle,  une  Imucei 
Toujours  quelque  chose  apporloil, 
QueN«Ubeiicrilioit 

D(Hit  j'ai  gardé  banne  mémoire. 
VoiU,  ma  chère  nile  Opi>, 
QieUe  B>1  cette  Grîaelidii  >, 
FetiUéire  l'auique  pucelle 
Qui  aail  de  Berne  k  la  Rochelle. 
Son  destin  la  presse  ai  tort, 
Qne  je  criius  beaucoup  pour  sa  mort 
TVenda  »  fârquoia  et  cette  flèche, 
Mettdaui  mouches  i  U  calèche, 
Mail  de  ce>  fiers  et  gros  bauidoM, 
Dn  luc  des  fleurs  les  Trais  larrons 
KnÛD  de  celles  dont  la  graisu 
Te  pirattra  la  plus  épaisae, 
Et  les  fais  voler  prompteraent 


Caimîlk  oa  ia  mal  lui  tea. 
Soit  an  Ticjen,  loit  un  Itale, 
0[Hi,  qa'(Hi  aie  !•  paise  ea  gtie  ; 
SDr4»«kHap4a'ealai  lutcaimtni 
Pour  me  Teoger  de  ee  forfaits 
Sortoat  dans  un  épais  niuge 
Cache  ton  petit  équipage.  • 
SiUt  que  Diane  euVparlé 
El  qu'Opis  eut  dégringolé, 
0>  entendit  un  tripotage 


Dana  les  ai 

Qui  fit  ^emltiT  les  poltraiit. 

Cependanl  la  cavalerie 

Dea  Troyens  el  de  l'Élrurie, 

Avinçoil  droit  k  la  munillê, 
Faisant  résooDcr  la  clinquaill*. 
Crejant  faire  cbei  le  Latin 
Bonne  trouvaille  et  bon  butin. 
Meisape  el  la  belle  Ciunille, 
EmboEquÉs  tout  prés  de  la  ville, 
DélichéTeni  le>  deux  Coras, 
Qui,  comme  âeax  vrais  Quinolai, 

Pour  de  répoose,  au  diable  tôt* 

D'abord  marcha  la  javelme. 

Le  javelot,  la  carabine. 

Le  dard,  le  trait,  le  mousqueton. 


*  Eipècei  panicDlièTBi  de  âlctc 

<  Tgir  t'hirioire  da  GriuUdia,  ta  patiente  uaniuige  de  Salocei,  dan  le  DicatUrtt 
da  BuccacF  (journ,  I,  ccuLa  i-),  dani  lai  Coula  de  Perrault,  etc.  Cane  Hfaida  po- 
pnkire  h  retrouve  parlo^il.  Elle  a  txi  mise  tn  htiq  par  Fétrarqoa. 

3  On  lait  que  c'eat  un  des  nombreua  sonioizis  doaaâA  par  la  FoulaioBatn  cbali 

(Uilgner  on  iieui  polie!  '  '  ^™ 

niiun  drîlo.i>c«<u.<iB,  D<ul«.duF'flMi,ic.ii.)  — iDiablaul.iij'aiiiuaa- 
vair  voire  sljour.  u  (  Jgnni  dwUM,  I,  v.| 


LITRE  OHElbHE. 


S'^taul  meié  se  rêgalo 

de  «m  allinil  de  chieD. 

De  mille  coup;,  non  d'élrmire, 

as  r»ir  on  voioit  mu  gr6lB 

Hais  d'une  lame  meurtrière. 

nèchei  toinbnt  péle-m«le, 

Dont  rooloient  grandi  ruisseau,  de  gang 

Sur  le  sable,  et  dans  chaque  rang 

Gourèrent  lea  niDHaai 

De  soldats  formant  la  bataille, 

Où  malgré  chemise  de  maille, 

li  se  bnttoiïiil  en  hou  tpaue. 

Beaucoup  ]  Unirent  leur  sort. 

.yrrène,  dn  jurti  Trojen, 

Voulant  se  montrer  le  plus  forl. 

De  loin  le  vaillant  Orsiloque, 

taqua  la  brun  AeODtéo 

Sur  son  casque  portant  breloque. 

.L.elronToitàaporrà.; 

A  Bémule  lance  un  gnnd  trait. 

entsouisonGncbeTal 

Crojanl  l'assommer  tout  i  fait; 

1  peu  pin.  h.ut  qaf.lei.okr.il, 

Kaisilenetuncure^reille 

]  qui  lui  Ct  faire  sa  parterre 

A  SB  jument  la  nompareilte, 

sa  durée  nn  feu  conlraire  : 

Qui  de  douleur  en  écnma, 

■un  8t  r»utr8  moaml  du  coup, 

S'en  éleva,  s'en  gendanna, 

Puis  sous  elle  comme  une  gaufre, 

u'il  prit  en  lombant  dins  la  Ute, 

Son  maître  Rémule  elle  encoffre. 

an»  U  moment  bsi.sa  la  crête. 

Catille  abasourdit  lolas. 

OB  Latins  Uchèrrnt  le  pied. 

De  tous  eûtes,  en  haut,  en  bas, 

^  Trojen  lit  le  contre-pied, 

On  ne  voit  que  du  aang  répandre. 

.cslaloDoanl  d'une  draine 

Gagner  dei  coups,  etpui»  les  rendre. 

)ui  ne  leur  «pa.  peu  de  peine. 

Camille  en  prêta  plu>  de  coati 

Isïlas,  frappant  tout  de  Lon, 

Perce  avecdards.lmncheaiechache, 

Outre  le  rentre,  abal  ganache. 

^B  eonduisit,  non  de  main  morte, 

S'ilfeulquelquetbiî  reculer. 

Elle  le  fait  sani  soutdller, 

Fit  vulte-bce  par  honueai. 

En  lançant  loujourspar  derrière 

Quelque  apostrophe  mortifère; 

j'ftlançantl  bride  aballne 

Sut  iijùs  et  ees  TrojenK, 

Elle  revient  sans  perdre  temps. 

Qui  reprirent  le  trot  des  ehieos. 

Le  Toscan,  d'une  ardent  guerrière. 

Ceui  qui  de  bon,  ou  par  bravade, 

Du  Ruiule  prit  le  derrière. 

Viennent  l'appeler  au  combat. 

Près  d'elle  avec  beaucoup  d'éclat, 

En  Id  chargeant  le  dos  de  bois. 

Les  nymphéa  Tacpéi,  Larine, 

Telle  parait  l'onde  écuminte, 

Et  TulU  portant  javeline, 

Dan>  le  milieu  d'une  tourmente: 

Toutes  du  bon  pays  Utio, 

Un  Dot  par  rentre  est  repousié, 

D'un  air  déterminé,  mutin. 

Le  mtoie  sprês  eit  enfoncé. 

Ce  fut  à  la  troisième  charge 

Comme  on  tit  jadis  dans  U  Ihrace, 

QoelafenurbeTilau  large: 

Sur  les  rires  du  Thermodon 

I  Chaque  parti  b'enlre-méla. 


Combattre  la  gros  bâtai  1 
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dtti  d'un  uhâtaeta. 
UH  belle  TOBdwhe. 


ïoiant  un  escadron  épara. 

Voire  «leur  «wlregloint. 

Elle  !ui  mit  einq  «i  sii  dards 

llfaiUKiitnaebijwro'. 

Dansle  jwlliail  Lont  d'uaa  lire. 

En  lui  chinlanl  celta  satire  ; 

Vingt  m.'  >n«  ditu-oo,  Tingt  cm! 

.  Peusoil-tu  donc,  TirrbénieB, 

C«  «ml  nu  ÙA,  qnusalg  f«)M>, 

Qni  m  wmnl  pliu  du  (raltrsuee, 

Etqiii  Kraot  uns  lOaclioa 

Vas  1  lu  «■•(,  jailli,  qa'an  franc  an 

Se  IfoUHnl  doM  rinadim. 

Une  lille  a  au  le  dompler, 

Le.  nooiBKr,  c'at  ta  mer  i  boire; 

Va,  die(  Hinoa,  le  lacoater 

Je  ]*J9U  nui  fillu  ds  Himoin 

Aui  mines  de  tes  p*re  et  mère. 

D'en  tnKr  uu  rfcil  dinni. 

L'honneur  de  mordre  la  poussièn 

De  la  nuin  d'un  jeune  tendrao, 

Qui  p>r-detiat  eut  «tu  cslafe, 

Doit  satisfaire  un  fanfaron. 

Fut  eolerré  »i»  épiUpIie, 

Ne  lui  laiiser  aueun  scrupule 

Ft  rut  U-kas  comnie  un  marmot 

De  se  TOir  pris  daiu  la  bascula 

Gbn  PlutOD  faire  l'idiol; 

Qui  conduit  au  fameui  liatrau. 

Joignons  1  celui-lt  Pég>», 

Qui  jour  et  nuit  fiit  pulMt  T^i 

«DC  »ui  «m  cheol  elle  jcro^e. 

h  toui  ceui  qui  sont  las  d«  lim 

Aussi  iHtii  que  la  lier  Lyris 

Poinl  d'ennui  :  daoa  pan  je  le  liv^ 

Pour  Yoyager,  lioa  coDipaguori.. 

Uarpaliee,  Amaslre  et  T&ée, 

Ce  nef^tpointdugnllMnoii', 

Car  OrsiioquB  et  certain  BnU 

Chaq^ie  coupait  on  Tro.en, 

lirenl  dans  l'insunt  )a  cuUHiIr, 

Ou  miU  mort  TirrEiéuien, 

El  prirent  le  mÈme  sentier. 

Témoin  le  beau  ehaeieur  Omite, 

Ou'Ornile  avoil  pris  le  premier. 

De  Tiret  la  fleur  et  i;*:iKj. 

Bref,  elle  le»  mit  dans  la  niàist. 

L«irdlual:*llorbleuljeiD'enu»<' 

Monl,nl 'barbe  de  grind  renom. 

Puiidesahacheséparf 

Quoique  l^er,  »ssei  ranlasquo, 

Ces  deui  Trojens  par-ci,  par-li, 

ForUDl  té(e  de  lonp  pour  casque, 

Et,  qiioiqu'elleeûlcoupé  leur  Irirv 

Sur  l'épaule  pelu  de  Uureau, 

Des  mieui  eUe  chanla  leur  ganB 

.  Piice  de  QiMoaie,  médaille  t  deai 

>rorUs. 

t  Hjpocrile,  ■hnutè,  conme  Grippen 

03ud,  le  1»»  ifltre,  des  f.l.le.  de  b  P 

l.iMi';<iri,>,erois.u«i..B»h«. 

ïFBnalleiimiêvreeldulapU.. 

=  A  «'fli  hili  Tiell,  pour  traduire  cel 

domreu  imdf s  4a  f(ill>nnn>,  sisiii 

e  IoclUjob  burlcsdue  en  slyle  corr«j 

(Uni.  Ou  dludl  vil»  Kuiml  ;  ji  fa  cm 

s,  pour  rnMsMU  ml,  «mpie  ii-diia,. 
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LIVRE  ONZIËHE, 


Il  la  bellicfWIU  fltj  il'ilIiniiS 
ue  proWgeirit  dima  Vénus, 
oiirant  partout  à  tire  d'tile. 


)uc  sa  troupe  s^ea  Aéi^oaSorte^ 
1  habitoh  sar  l'Apennin, 
{  •enctatt  des  peaui  de  conia  ', 
Quoiqu'il  fM  lord  de  Ligurie  ; 
Et  sa  mère  de  l'ein-de-iie. 

Klult,  dit-on,  an  n^nc  trigand, 

<'.e  qu'on  nomme  Iriganderie. 
Fuir  le  combat  seroit  nfTronl 
Très-déshoDorant  pour  sonfroul 
Étant  lianelé  par  Camille, 
Qui  du  Voisque  éloit  le  mobite, 
L'urc-boalBul,  mCnie  le  bras  drol 
Tant  le  Irognon  était  adroit 


11  lu 


ce  jnulenee, 


Cea  mois  diciés  par  la  fierl*  : 
•  Trontes-Iu  donc  si  belle  ^oii 
A  noua  diipDler  la  vietoîn. 
Sur  Ion  cbcval  qui  tend  les  airi 
llels  pied  à  terre,  ou  d'an  revc 


Tu  n'aa  pai  le  temps  d'en  rSturt 
11  faut  tous  deui  nous  accrocbi 
Et  disputer  pour  la  mallriw, 
ï^ans  Teinle  et  sani  papelenlise. 
Elle  deu:endil  lusaiMI, 
De  son  cheval  ne  Ht  qu'nn  saul 
Trit  aon  bouclier,  son  épée. 
Et  ïonrul  comme  une  ^happée 

Donna  des  deui,  prenant  la  tttit 
Galopant  d'un  pas  un  peu  lilei 


De  son  barbe  saisit  la  bride. 

En  lai  disant:  ■  Traître!  perllde! 

Plus  Irïgaud  que  n'est  rarTBdei, 


Qui  parient  pour  les  rïyes  sombi 

Avec  passe-poil  de  nia  main, 

~ ■       prchemin!» 


Après  c 


Ils,  3  en 


dialile  elle  délabre  ; 
Puis  reprit  son  air  jovial, 
El  remonU  sar  son  cheval 
D'un  air  iOlMré,  tranquille. 
Ainsi  te  démenait  Camille, 

-lu  me  dire  au  (Sllcchal-Uvantl— 1' 


H3t  fitiagstf  éitigaait  k 


,  m  piriint  d'an  mauvais 
«  dlMtant  BomitOulne 


Oubiguel.  ■  jouau',  Carlet.  frmç-) 


;  «  Il  «al  parent  d'un 
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Q<Mad  Japhi  du  plut  hiul  du  deu: 
tu  œ  grabuge  de  us  yeui, 
Ipol  Mir  un  Dci  tes  luoctles. 


IlnunnlegruidTii 

Eb  lui  parlant  de  la  facan, 
(ll^ulquacewiia"— " 
•  Bita  liml  que  tu  laii  me 
Que  tu  aiii  rauurcr  te::  gn 
Qnoi,  Camille  peut,  à  TÎDgl  a 
Dana  lei  aoldatt  eemeT  i>  ci 


me): 


e  qui  munira  le  caawraga, 
DFtout  cliei  les  TyrrhéDrâtu, 
'ai,  joignant  les  Élniriens, 

UT  cot  etcadron  Laliuisle- 
in  se  reœèla  de  nouveau. 


irle  I 


Coi  se  résolut  iTestajcr 


TarcoB  ne  le  r^railie  i 
Il  H  laiise  aller,  fait  1 
Perd  la  teie  el  la  tram 
El  ne  iiaralt  fier,  Tigou 


j6  dard  en  main,  la  Cne  mouche, 
Suit  Camille  et  gagne  son  coup  : 


Dont 


Qu'il  prend  sans  autre  préambule. 
Le  désarçonne,  et,  devant  lui. 
FaluntserTir  l'arcOD  d'appnj, 

De  Heisape  et  de  sa  cohue  : 
Comme  l'aigle  eulè>e  un  ilragon. 
(Pour  Buivre  de  tout  point  Haron,] 
El,  l'acctocbaiit  tiec  ses  lerrei. 
Le  liecquetle  et  lui  fait  ulcères, 
Quoiqu'il  si^e  ou  Tasse  des  cris, 


L'aigle  se  aauve 
Ainsi  Tareon  M 
Portant  Vénnlc  Ù 
Coupant  toujours 


Liée  sa  proie  ; 


Faire  brïlkc  so 

.  tUpeni  de  nombre 'de  bras, 
■e  TOler  Boiubre  de  tctcs, 

Abattre  ia  brillantes  crcici, 

Uoiusinor  force  Phrieiens, 

Et  bouehonnerÊtrui'iens. 

Un  certain  drille  de  Corée, 

Pr41re  de  la  mère  des  dimu, 

[.ui  faisoient  lOir  dans  l'i^^urreui.' 
Faisait  terrible  décadence 
Chei  le  Voisque  et  le  Kutulois  : 
Il  «toit  armé  d'un  carqunta 
Pleinde  grands  traits  failsiCorlinc. 
D'un  arc  traversant  eon  échine, 

Ses  habita  nloient  un  trésor  : 

M  de  pourpre  étrangère, 
BiMdés  de  la  main  d'un  lliérc; 
rlabiancbeurdeslis, 
ondoyoit  par  ks  plis; 


LITRE 

II  {Mrtiiil,  in  lieu  de  ceinture, 
Brlllinle  ichar[œ  de  dorure, 
CuquG  brooié,  plumes  de  paon, 
Surtout  grand  faiseur  de  oncan. 
Il  maniait  cheval  d'IUlie, 
Qui  passoit  pour  être  Bm)diibie, 

PorUnt  DU  peu  Ib  Ule  au  vent. 
Il  rut  ainsi  va  de  Camille, 
Qui  pour  la  grippe*  eu  valoit  mille 
Elle  le  pou  rsuiioil  alors 
Pour  lui  voler  son  JHStsucoPps, 
Et,  s'enfongant  <brt  dans  l'armée, 
Elle  snhoit  de  près  Cor6e, 
&r>n  de  le  délrusquiner. 
Comme  ellealloit  le  trépigner, 
Aroilce,  étant  eu  emkuHade, 
Lui  porta  Funeste  estocade. 
En  adreeMUt  ainsi  ses  vceui 
Au  ralotde  l'homme  el  des  dieux 
.  Dieu  de  la  Ijre  et  de  la  linrpe, 


Si  bien  chaîné  de  ma  (Emilie, 
Fais  que  j'atterre  celte  fille 


ONZIËHE.  ZVl 

Chei  moi,  crilnle  de  la  ripotte. 
Tous  le  pouvei,  «Ire  divin, 
Père  des  mouches  et  du  vin.  • 
rhœbo s  partagea  sa  harangue, 
Et  lui  dit  en  latine  langue  : 
•  Occis  Camille,  j'j  consens; 
Mais,  pour  remporter  tes  cinq  sens 
Sainsel  saufs  jusi|ue  dans  ta  ville, 
Hb  foi  !  quand  je  l'en  saurais  mille, 


n'en  ai  point  de  souci  !> 


le  handant  jusqu'l  l'échiné. 


Tomhé  du  c 


De  ses  compagnes  éperdues. 
Qui  pénétroient  jasqucs  auion 
•  Ut  peste  soit  du  chamallliil 
J'en  eitraiigue  et  j'en  pllis, 
DisoiE  TullD  dans  6),  colère. 


Mon  cieur  en  Tait  déjt 
.llloDs!  Vaisques,  laite: 
Cberthoce  dépcodeur 


lur  d'andouillc, 
a  an  rarlouille, 
fort  des  bol*, 


Hacha  qu  je  sa  suu  pu  niait, 
El  que  je  itai  bien  loua  In  biau 
Duqueii  on  M  urt  pour  b  tnpfi. 

ICinvuj»,  Malal.  ta FHaa, K. n) 
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Pir  l'ëUi^  on  11  grillade, 
Aiiui  parloil  aUe  Tulk, 


!   TRlTilTI. 

:  preodre  bb  AagraiM  diKI.  I 
ne  insrt  un  fea  subite,       ' 


Dans  mou  ga^itv,  ou  >e  m 


J'a^iproche  Tori,  ds  m 


Tl  [prendra  um  cbet  ds  GIb, 
Pour  HE  pas  piT^r  nui-le-chàmp 


Maigri  ce  qu'on  put  >p| 
De  soins  pour  irrâUr  t 


Bicii  pièi  da  perdra  la  lomièn, 
Qu^Dllnelle  ti     ■  ■    ■   • 


S*  ieiila  coDilduita  Acca 

Ella  aposLroplia  da  la  aorta  : 

■  Ha  chère  Aixa ,  loujouri  accArU, 

Fnmei-moi  U  bimehe  el  les  Teni, 

Bl  ma  tecomnuadei  aux  disui, 

Quand  nurn  corpa  ne  uni  que  glaça. 

Et  que  j'aurai  fait  lalle-face 

Quo  je  conoois  pour  bonnes  gens, 
it  j'ai  pu  lombiilre; 


Viisi 


De  plus  du  liart  de  u  ligure,         1 
"  '  peut^re  en  fienlni  u  bore,     j 
Car,  pour  la  bon  sens,  U  ait  hee      1 
'apuis  longtampi  au  ciae. 
ni  qu'il  prenu  pu  pba. 

itules,  let  Latins,  | 

u'avroot  pas  des  palùu. 

rjUBiis,  a»  Ëdéie; 

t'eniOTar  nounllt 
.      la  Tait  diei  Ploloo 
Ou  de  ce  i>e  dit  Alacti»),  | 

~    '  ai,  ma  tanrtarslla.  >         1 

Sortit  son  iax  en  grand  délit,  1 

gui  Ut  sortant  un  petit  brnlt. 
Fort  approchant  du  doui  muntwn 
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lis  oiee  pin  gnnds  turi», 
aciin  lisant  1  li  taene. 
Sïaadre  lea  cb«Tiil-Uf«n, 

coDdéi  dei  troopea  Troyeunei, 
f,  Ifgiou  Ëtniriannes, 
s  PïrgàM,  6m  (Hnlonins, 
s  Tjrrliéniiiu  el  du  ToKaaa, 
irchanl  leni»  droit  idi  lulu 
.ur  leur  Ueher  d»  décréUlas  ' , 
â  rahniur  anT  1«dt  pallier, 
\s  eniemr  dani  lenr  fumiar, 
[  les  auiTant  jatqu'en  Icer  tUIb, 
B  eamTer  après  Cimille. 

ut  se)  aniMii  pordaianl  l«  aia», 


gui  fB  puTdMi  linii  o«»  aitniu, 
n  embiMiixlDl  et  «  teint  fraii 
ui  fini  1«a  platairt  da  Biasa  t 

im  •liai  bofn  à  M  unM 
n  pan  it^n  du  Eeuva  Liibi, 

E  l'immortelle  et  b«1le  gloln 
n'a  iDérité  *olre  valeur, 
irblen!  J'aurai  bien  du  nulbn 
a  guigiM»  an  le  la  diigrlM, 
I  Jupio  na  me  r>il  1>  grlce 
e  Die  veagcr  fi  plein  eoltfer 
■  le  drdie  f  ■•enlnrier. 


Je  dit  narpie  de  lirai  le>  diaui, 

me  venger  de  cet  oulriga, 
Dnss6-je  perdre  un  pucetige 
(La  llUe  en  a  lonjoun  trop  d'un; 


19  de  honi 


H(ii  cbul  y  j'apergoii  la  gaillard 
Oui  s'eit  écarta  par  hasard^ 
Il  va  trouver  de  la  besogne, 
Ou  je  veui  Un  une  caiagna.  • 

Ëioit  de  PorcênB  un  tombeau, 
Du  Laureotio  l'un  des  monarques. 
Ce  qne  l'on  rrcoonui  aui  manioea 


Ta  barboter  dam  II. 
Traître,  de  la  mfme  mani 

etta  nile  barbota, 
(^and  ta  tireur  la  culbul 


Itaton  ini  dtcrétilea  des  papes,  mcril 
CPU  dMdsr  quelqDe  paLat  de  dIaeipHiie. 


il  pour  Itire  ipielqne  règle- 
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BnflenûliD  nng  dfi  dATuiii. 

Huile  boniUai^  et  fon^poii: 

On  eotaad  l»en  qu'elle  «i  fan* 

Dont  l'ilBuaice  dans  ce  monde 

Au  moiDC  fandroit-il  «crecrne. 

Pouruapa.»l-in«gi»«. 

Aprii  M  eoap  déule  Opi. 

Hais  on  a  beau  sa  démener. 

P»Dr  w  repdro  dut  soa  Uad», 

Toujoon  d.a»  Il  mêcnB  «ilnre 

Parmi  lea  bux  cbenbent  leur  pit 

EtnpnuatbmèmeiUure. 

ne  CuDiUe  les  enT.lier. 

El  pulnutwDt  senuAt  Ja  pair. 

Prirut  la  toile  lei  piemicri; 

Tumui  en  xeçoît  U  mtonlle 

U  retU  fut  daiu  le  désordre. 

Parlaorasag^fidUe 

De  Cani^.  la  triste  Aca. 

L-udent  Atiu»  «HuUmé. 

D-abord  il  enlonH  un  gnnd  al 

Ls  gro*  dee  tioapet  malioé. 

.  Ail  !  j'en  anni  raiMa,  /en  jute, 

Toiu  H  débindeDt  .an  1>  villa. 

Et  laiueot  le  Troren  maquilla 

Cr.™?eï^i^n*.l'îjé!''  *"" 

Déialei  donc,  tous  gens  de  fié, 

On  ne  ïoiipartoutijua fureur, 

Une  AèMtipoii  et  qiia  carniga. 

AniUlins  on  dODH  saccade. 

QiteiiiMt>,quecliaieanetquerage. 

La  pausâère  lor  lai  aillona 

Voyons  a'ila  auront  guigner 

TBToneaecondJduBntnle. 

Puii  Ta  .■engouffrer  dana  la  tille, 

^e  cfiigoei  paa  cette  crapule  1 

OÙ  l-en  plBure  et  Ton  plaial  Camille. 

ïousle.rangefe.,jeledis. 

Idiu  «m  qui  bordoinl  lai  rcmparu. 

El  je  «n>,  si  je  m'en  dédis. 

Tojaut  .mit  tout  leur»  fujard.. 

Qa'l  vos  jaoi  U  peste  me  tue. 

l'aiM>>cntde>  cri  >  pt«iiud'£pOBTaDta. 

Alloni,  loldali,  qu'oa  s'évertue! . 

Hieo  ne  pTOU.e  mieni  la  lonrmMte 

Turnu>ao»il«dteimpi, 

Ou'Êole  lait  en  pleine  mer, 

Et  tout  aa  plu&  eoart  il  coupa 

Surtout  au  milien  de  l'hiver, 

Pour  aller  secourir  Vitale, 

Qne  «  qui  H  nt  dam  la  pbina  : 

Pour  lors  dans  un  triste  dédale, 

Ui  Utins,  i  perte  d'baklM, 

Gagnent  les  porlet  pour  entrer, 

Et  pour  on  peu  w  callenlrer 

El  tout  en  gros  panét  on  gale. 

Contre  la  colire  el  la  nge 

Hais,  pendant  queTumus  déu- 

Df  1  Trojeni  biunt  grand  ravage 

Onitie  l'embuscade  et  s'en  va, 

Dam  leurs  timidet  eacadrons. 

U  pieux  £aeis  entra 

Alors  composés  de  poltron.; 

Dans  les  buissons  et  la  ravine. 

Gagna  lei  fonds,  puis  UcoHiM, 

anle.laiuellsan.dèfen^. 

Se  rendit  maître  des  hantenrs. 

Ciainle  qu^on  a  que  le  Trojen 

Sans  perdre  que  deui  maraudeo- 

H'enlre  par  le  mime  mojeo. 

Qni,brausiaillsnt  pour  Cure  bâtit 

Lei  femmee  jettent  des  muraillei, 

Bnndont  ardeos,  rouget  (enaillea. 

Quilesasionunatousleadeai 

«  iml  Mfïir  est  nUé  da 
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D'un  ai 

lianU  mnchoH  Ënie 

l'our  ineWir 

cella  joantie, 

La  ville 

don 

i  d«9  L.(>D,, 

A  la  barUde 

Lonrentins, 

De  Ton 

de  sa  .iqnelle 

Qui  t'ï 

U«(™j.«l!e, 

Et  que 

Tsrco 

nmenoitdesniie 

Gltero 

glle 

l  leurs  aieui. 

Toute 

gém 

t,  lB3  (Ils,  les  pé 

Lesioi 

sines 

tanleietinèra. 

JEne»i 

et  l-«rdeiH  Turnus, 

De  fort 

«lanl  aperçus 

Mtrcha 

«dn,  de  baUille 

Smu  bagage 

ai  TileUiUe, 

HoTbleu  !  de)  besoins  de  la  tio 
pais  non  plus  me  pa>Mr, 
feunacdn  pot     pisi^. 
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puce  II  l'oreille 
■   •   ireUle, 


and  j«  dirai!  :  je  d'bd  Mil  riei 
scroit  la  lérili  pare, 
aurploi  i«  famii  gsgeure 

mus  ■  rongé  Uidii  doigte) 


infflle, 


ij,  UDdû  qu'ÊD^e 


'   '    ennille. 


f  sartnontcr  de»  Fiirrgieiu 


Être  bnifl,  el  de  pitu  bsureui, 
Betmoïaadei  bommes  que  desdieu . 
Le  Lalin  donc  mis  sa  compote, 
Dus  ioa  cenwn  dénui|4  MtUi 
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Ce  qui,  foat  un  maUTsis  prÔNgi 

Et  tonl  l(»  soldlU  matinal. 

Fut  pris  par  le  bon  roi  Lelio, 

Coinnie  il  ml  cause  i)u  déioriln, 

IMconcené,  tort  iBcerlaln  : 

On  le  charge  d'établir  l'ordre. 

•  Selgœnr.lui  dit  ce  lacitiiriic. 

Quefair«ni(«Wewrémil*' 

Cedignerr«radalulume, 

Oui  peut  empiebo'  «ne». 

Senoiw.coeraitfolk: 

La  roi  des  poltrona,  des  bénta. 

S'cnruir,  ("Ml  quitter  LaTiois 

Lt  la  cidu'  1  ion  iiinqueur, 

1-aut-iHaeei^itàHigolse» 

Cequiredonbl>uIur«r 

AgeunxmaDdiarlainic? 

D'ans  OBccanuMias,  Je  TOoeassnre; 

La  ratifier  pour  januisr 

roarpeu  qo'onleTenilloJ'en  jnre  : 

Aui  Trojens  seriir  de  riclime. 

lIa,.n™,i>i.ert.neio™i..pa., 

Afin  d'acquérir  lOlre  estime? 

Lai  lenneiis  sont  pour  d'autres  cts. 

J-j  eonaens,  et  «ui,  de  ce  paa, 

Tel  eat  un  lion  ie  l'UiiiiuB 

Tour  eai,  rae  livrer  an  trépas. 

Qui  ■eu  qtfun  J>«lfll  le  pi<pic  ; 

]  ailes  .euircetlegéoisM, 

S<«Miie.q«cnnle,.tMdoi.l«i.r, 

Faisons  ce  faUI  sacrilke; 

Allante»  )1  fcrt  ..  fureur, 

Je  eoupiie  après  le  moment 

Qa'an  le  loit,  Mmieunt  de  rage, 

Oui  doit  précMei  le  sermwil 

Ha  rapirer  qoale  earnage; 

Qui  «  serrer  folre  alliance. 

Turaui  ainai,  tout  furieui, 

S'il  HJt  danser,  eh  In»  I  qo-U  danie. 

Frappe  des  pied i,  roule  ses  jeui, 

Ileniura,  mais  tout  son  soûl. 

)»rtungrandmrt...pouiaeiiM  pUiol  e. 

llâme  de  quoi  charger  son  con. 

Hontre  sa  rsge  et  puis  s»  craiolc, 

llompt  la  dentelle  d'un  collel, 

Vous  me  lerrei  mettre  en  detense 

Donne  un  ÈOutHel  1  son  Talet, 

Oui,  ja-rou.  réponds  da  sa  mort, 

I<ea.ecae  sa  chocolatière, 

FAlHil  cent  mille  fois  pluaCort. 

One  je  laiida  bu»  cMpa^épée 

farcir  cette  me  poufée. 

Sana  ■■étoanei,  sans  s'étnoufoii'; 

Ce  fuBitit,  ce  pleare-p«n, 

Pois  i  grands  pna  il  es  proméoc 

Qui  semble  nous  prêcher  la  bim. 

Parlant  où  aon  dugtin  la  aitae., 

S'il  n'est  pei  ce  soirii  ta  Ubifl 

Ne  parie  pas.  parla™  courroui, 

De  Ptalon.  je  -.eua  qoa  le  dialde 

TanlAt  reprend  ub  air  plus  doui; 

Sans  me  jortir  de  mon  «ni. 

Il  ne  trouTe  point  d'aitltvde 

r?  >ah  dt  eul  comnw  de  tète. 

Qui  conirieme  i  «m  dé««pi)ir. 

Oh  1  qu'il  Ta  trouTM  bonoa  fête. 

Tantil  lui  pardi  Irtsleel  noir. 

S'il  n'a  peint  do  peur,  catranii, 

Dada  cel  ilal,  il  sa  préseolc 

Cet  arriuiaé,  ce  molail 

An  roi  Litin  plein  d'épouvante, 

Que  ai  Jnpiterieut  qa'il  rogne 

Lujporianlleeœur  ukéti 

A  moi  Turnu.de  la  h«ogoe. 

Et  par  SCS  soucis  déchiré. 

Comme  il  loulul  ouiric  la  bouche. 

Un  bourdon,  une  grosse  mouche. 

Qu'il  me  déhanche  Unnie, 

Entn  dans  son  Taile  gHier, 

S'il  faut  qn'il  m'trradie  la  lie. 

El  détourna  ca  ïieui  lautier, 

Alori,  «eigneur,  noua  sarona  «fem 

Un  moment,  d'éUlociaraje, 

l^t  nouajownnis  au  plm  baïueni 

.i.i=t; ...  Google 


LIVRE  DOUZIÈME. 


Ani  (Ûpons  tic  aot  ileui  icbiais. 
Quo  ti,  par  un  bcurcul  lioliu, 
Il  peul  rnuillcr  mon  iiite^ lin, 

Mo  fdire  perdre  la  lumière, 
if,  cède  comuia  le  moios  fort 
Aui  ordrei  îles  dieui  el  du  sert, 

CcLte  oraiisn  (ipatlièlli|uu 
Itendit  le  rai  mâlaDCeliijiie; 

Et  deux  (oit  ta  Lèle  en  branla. 


Actif,  V 


UeKre  de  l'eau  nenins  muo  un. 
Et  loujoars  tenir  iiriile  en  nuio, 
Poui'  m'épargoer  du  moini  li  crainl 
De  trouver  du  vide  en  idi  pinle. 
C'eit  tous  fépondre  ta  bon  IJlin 
Que  je  teni  ganl«r  awn  fretin, 
Et  prendre  ina  bisqne  n>ei  juste 

Ke  posiidei-voua  pas  l'Ëlat 
Do  velre  père,  un  liès-grand  bl, 
Ili^v^nce  palier,  beau  SireT 
Pourquoi  eberehei-iouâ  dou:  4  frjr 
Votre  lard  runce  à  mes  dépens  ? 
X'csL-ce  pas  roui  moquer  deb  geui 
Jioai  preadre  pour  des  coccigrues 
Et  uoui  raire  passer  pour  gruu  ! 
Voui  pouiei-XHis  apparier 


Pour  moi  ïouïalleitrepliien  l'anbte, 
Et  je  marche  trop  lenlemeDl 
Tour  TiMu.  Turout>  assurémcnR 
J'ei  deVargEnt,  des  pierreries, 


es  Ireupee,  mais  très-dclabrèes 
Ir  vos  chiennes  d'Éi^bauftourAes  ; 
lec  cela  l'on  pourreit  Uen 
lUï  établir,  pour  lOire  bien, 
irmt  le>  princesset  Latïnei, 
imnM  parmi  lei  Idurentinea  : 


:e  II  Luti 


noire  ville  aui  aboii, 
Hoi  bien  près  de  ma  dernière  I 
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Et  qw  ne  dirawut  msb  Iules  ! 
Cm*  paot  Ion  que  lea  Saturnales 
Irairat  te  gtlop,  non  le  trot. 


Doil-il  pijer  la  toile  enchère 
Des  caprices  il'ua  étourdi, 
Qui  Ta  te  perdre  tout  bnnd 


Qui  fend  les  airs,  et  perche  OUI  biè. 
irroil  sans  mes  eiploits. 
Je  périrois!  i  d'antres,  Sice  ! 

Ou  ponr  DDus  ions  »tei  bien  ; 

9  ce  grand  jour  se  pi 
.ne,  sans  me  faire  erS 
Tons  me  pouvei  attendre,  moi 
n'en  donc  de  bonne  foi 
u  je  reprendrai  mapU 


lis  paroi  u 


lu  hien  teadceese, 
I  loin  U  faiblesse, 
lit  jour  i  parler, 

c  pour  Totre  boutique, 
iplusindoleul 


Trèf-difGcile  1  paldonoer. 
Tanus  sentit  fou  de  donner 
Dans  votre  sens  (On  innlide; 

El,  maigri  les  dieui  et  le  sort, 
Ou  mettre  mon  riial  1  nwrl, 
Ce  qni  n'est  pas  ai  dinkile. 
Ou  que  le  traître  me  nrallle, 


.se,  Im 


isade  i  m 


La  femme  do  bon  roi  I^tin 
Quitta  son  lit  dès  le  inatia. 
Ce  jour,  pour  ïoir  la  destinée 
Du  comlût  in  pisui  Ënée 


Elle  lui  dit  doDC  er 


anglota,  par  mes  donleors, 
sang  et  par  ma  viei]les^t, 
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La  poussière  d'ui 
Et  qui  poumil  r 
Faire  pisser  moi 


il  ic  fauiKs  alimu» 
ins  me  pottei  malheu 
igner  (>□!  de  peur, 
ds  a  mou™»  ingura 

lutec  le  teajrou, 
codler  mon  duudro 

lasser  psur  ratiire', 
Toit  plcnrer  tiiisi. 


EaDS  sépulture,  i  la  uwrci 
De  celte  ince  Phrygienne. 
Que  f»udroil-il  que  je  deTienne, 
Si  l'on  t'albil  do  part  en  pan 
Percer  par  un  coup  de  hasard  * 


El  i'aimerois  hien  mieu 
Que  de  ïoir  un  jour  mo 
Derenir  !e  loi  d'ui 


Èiradè  e 


icogriffe, 


i  llnir  lOa  d< 
Compiei  tort  sur  c 
Après,  il  wrt  e( 


D'un 

D'unlialle 
S'uD  franc  amateur  de  pob  gris' 
enlin  du  roi  des  ^aurdls. 
ie  chéris  trop  ma  Lavinie, 
Pour  souffrir  si  grande  avanie. 
Elle  épaulerait  uu  Trojen  t 
Nan,  jamais  il  n'en  sera  rien,* 

Celle  Elle  luiteit  la  nine. 
Ne  levant  us  beaux  jeui  qu'A  peJne;  '. 
Sur  son  lelal  parut  ioeamat. 
Qui  lui  donnait  nouTel  éclat, 
Ce  qui  plui  à  notre  comptre. 
Alors,  transporté  décolère, 
D'ardeur,  d'amour  el  cetera, 


is  gens  d'armeii 
aujourd'hui. 
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Où  ïêpoastni  Larlnle 

Il  va,  d'une  nnleur  afTanée, 

llcndre  liiile  i  son  armée. 

Apeineent-il  dil  loul  ceU, 

ComnieuiHaoreiu  daua  u  l^reir 

qus»ichenn>onluiKl1>, 

Montre  sa  forée  et  la  ligueur 

Cb  que  l'on  111  en  h  priwpce, 

<>uand  il  se  TOit  prît  i,  cambartre. 

Ainsi  fsisoit  le  diable  1  quatre 

l^ji.  on  iM  iMul))»  a-un  bârnois 

Haïr,  liseï^  d'nubeia  cbBmDU. 

EsMiite  il  prit  u  CMU  d'armée, 

Son  beiu  coriet,  ki  belles  .met, 

an  lout  fier  de  la  rietoire. 

Son  ubre  jadù  >i  lanU, 

Il  met  les  anoos  de  Vénus, 

Joyeuï  d'apprendre  que  Tamiu 

Al  ïieui  Il»unus  loujours  boa  pire. 

Veut  bien  mettre  MucfOCeoUegucrr.- 

Que  mal  i  propoi  ritupére 

El  laisser  en  repos  la  lerrc 

O  mfahsnlfll.,  ce  r;cr-4-brn. 

Où  régne  ce  bon  roi  Ijlin. 

Cb  fiinfaron  1  »U  canH. 

Alor,llf.Ll«iir  duTtotin 

Puis  il  prit  eo  ""i"  "«^  '»>"« 

El,  pour  calmer  les  doléances 

Laquelle  Teuoil  de  boa  lieu. 

Desoncberpelitlulus, 

En  la  prenoBl  p.ir  le  milieu, 

n  lui  donna  cinq  oarelus. 

Il  dil:  .  Délie  lance,  ma  mie, 

Easuile  II  donna  des  otages 

tteatiuùs  pour  jerïir  de  gages 

Si  tu  louloia  pour  le  présent 

De  la  parole  qu'il  donnoil      ■ 

Ile  déteired-unbui  plaisant, 

louchant  la  paix  qu'on  demandoii. 

D'an  forestier  plein  de  lui-ntèiue. 

Le  leodcoiaiD,  la  belle  Auron 

Oni  croit.  «ee«  mine  bl*a«. 

Me  faire  garder  le  mulet. 

Que  le  Hulule,  ealibeiM, 

Ke mettra  au  bouLdc  mon  rAlct', 

EtleTroïeo,desonallé, 

Bnlla  m'enleirer  La.ioie. 

llosureni  lo  champ  de  bataille 

VsDge-moi  de  cette  aniiie. 

Sous  les  rempun«,prèsla  mumille 

Toi  qui  tetnis  ii  bien  Aelor. 

ne  la  ville  où  la  cour  éloii, 

Quoiqu'il  no  fût  qn'ao  grot  butor. 

Et  où  d'aise  chacun  ehanloit. 

FjÎs  donc  que  je  (errasse  Ente, 

U  l'on  dressa,  locœur  en  joie, 

Des  autels  pour  les  dieu,  de  Treie 

Succombe  dans  ce  chanuiilis. 

Comioc  pour  les  dieux  des  latins, 

Aprèt  cet  mol»,  le  rii  Ruiule 

Les  foyers  pour  les  ucriftcei 

Tonne,  memiie  ol  gesticule, 

Va  ranimer  les  courltsans. 

Des  Trajens  on  robe  de  lin. 

Et  rasaorerles  habitans. 

Coaronnés  de  pampre  et  âe  ibym, 

PortaitM  de  bonne  e^u  dans  desen.cbei^ 

D'aalfce  porukal  B.  main  des  bftches, 

11  eu  «loii  tout  «.lord. 

Puis,  moaliul  sur  un  efaar  doré. 

Ceux-là  sa  dilatoienl  un  peu 
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En  janant  i  la  clinnwilU:'i 
\at  osselets,  à  11  bOcbeUei. 
Faisanl  ronfler  le  llagealrt, 
[miUBt  le  rDBSigiiolet. 
Les  habiuna  sorleul  ca  foule, 


Lcï  g^D^raui,  toul  brillans  d'aiie; 
jouroieol  les  rugs,  na  tous  dÈplsiis, 
Hsbillés  tous  d'or  et  d'asur, 
[■ortanl  coruls  d'un  clair  oSucur, 

îgllcs  aigrettes  d'écsrlaie. 
Brodequiua  des  miaui  figurés 


Des  boucliers  de  Eligrane, 
Casiiuei  doré»  coutraot  leurcr 
Ratin  fliuile  ils  étaient  bien. 


mt  épars  sur  ]i  mursiUe, 
la  lonr,  la  porta  et  )e$  toilg; 
is  TieiUords  monlninit  aux  <lDiB<a 
I  lij9,Jeiir&  pelila-lllB,  [eurt  gendres, 
,  lupart,(ousdeTraiBe9e]indret, 
Enoor  tout  fatigués  des  coitps 
"   itlcsTrojenB.diargélcursMUS", 
ir  aïoieolpréiéiribondsnfo 
•e  tris-grande  irréréreno 


BibaU  bla 
Mais  acmé: 

Qui  dsTOil 


is-lb,  d 


i  l'o»  appelle  ADijd; 


Véritable  stt 

Qirittanl  Ici  cii 

Sur  la  cr^le  i 
ijourd'h 

Û,  debout,  : 

YOil  le  cbamp  de  balai 
irilloit  des  plus  la  tliii 

Presque  au  pied  du 


IB  JuDfln, 


Ufaii 


Desti 


jt  finir 


mus  la  barbe  rnili 

es  et  de  heaui  poigneta, 


u  peut  apprendre, 
m  récit  tendre. 


Bien  dodu,  solide  et  replel. 
AuparaisDl  d'entrer  en  dinso , 
Qnelqu'im  pourroit  {si  bien  Je  pc 
Demaodtr  quelle  est  celte  sce 


En  gensË^itrta,  Imrdis,  babiJ 
Reil ressaut  les  Tjrrhéaiena, 
Les  alignant  aurles  Trojens. 


Curleui,  ou  que  je  ilemeure 

url  en  si  beau,  si  grand  cbemïn; 
reprtndrai  mou  train  demaio. 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


.  appelle  bjotioée, 
DoDl  It' belle,  d'une  rouruée, 
Eut  à  11  foi*  deux  embrjDni 
Qui  Mat  de  TBilUus  thimpUDi. 
Le  boa  lupin,  pour  récompeuee, 
LuE  ai  doD  d'une  présideoce, 

De  ElLe  «e  roî.  c'est  boaDeur 
Oui  nul  nae  écliUnte  auluine. 
La  charge  «a  valut  bien  U  peiae, 

Sur  lea  étaugs  du  mont  Ida, 


Toili  do  Jnturae  I 


i«  t'ai  priie  eu  fligrgol  délit, 

PuLque  c'est  moi  . 
Au-desau»  dei  Hjinplies  df 
De  TuinuB  je  plains  les  traïani  ; 
Il  doit  Idt  flnii  sa  carrière. 
Je  vois  la  Parque  meurlrière 
Teuint  dans  sa  main  su  dseaai, 


TRiTKSTI. 

b  m'oat  donné  ce 


Il  me  faire  eicuit 


lit  régïxer  de  gira  nd  a  tuabeu  f  ?  ^ 
D  >e  tut.  D'abord  les  ianna 
.1  étiipser  tous  lea  charmes 


e  donne  des  taloches. 
Cherche  i  Junon  des  amcroctacs 

'eut  autant  que  celle  dea  gucui 

De  ne  paroltra  pas  plus  pn«np[( 

rir  son  frère  Tumns 

e  sa  ti.ale  Ténus. 


Des.c 


tspar  c 


Blau 


Ne  loulant  pas  dire  Tapeurs  : 
•  Ce  n'est  pas  li  le  temps  des  pitart 
Loi  dit-elle  d'nn  utadTère, 
Tiint  elle  parut  en  colère 
De  cet  aposli'opbant  discours. 

De  ton  TurauB,  tu  le  peui  fiirt 
ïa-t'cn  renouTeler  U  guerre. 
Et  briser  leur  traité  de  paii; 


agréable  récit; 


bruit 


i^ale  échine. 
Maître  et  monarque  des  lAtim, 
Peuples  rusés  et  Tort  mutina. 

Des  noblei  et  gens  de  bouUqus, 
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I    Marchait  d'un  pis  grùvc  aui 

I    l*our  Jm  jnr«iMii9  lolennel 

,    I^  bon  nnuiarqus,  pour  son 

:    Marchait  en  Irài-lute  équipa 

Tntné  par  quatre  grinÂs  cl 

lelant  du  fen  par  l«>  niseai 

Tint  leur  ardeur  itoil 

'    On  lui  TOjoit  on  ditdèti 

Au  diadème  du  Soleil, 
Qu'au  diioil  8tre  son  gt 
et  le  mari  de  sa  grand'i 
Ou  son  p*rc  éWil  un  bl 
CarPhébusestuuégrll 
Un  picorcur,  un  nuttn 
Un  cfBïurmr  de  jeune 
Qui.  dans  cet  aimable  r 
Ne  leur  donnoit  point  < 


AfTecli 
Il  agilail  13  jiïeHna 
Pour  inlimider  le  Trojen. 
N'élmt-ce  pas  M  le  mojen 
De  ftire  peur  lu  bon  Rnie! 
Lui  qui,  d'une  seule  halsute, 

Aurait  mis  baa  ce  Turinpin, 

Souil 


D'iutre  rblt  parut  Ënée, 
Aïe*  10  troupe  combinée, 
Armi  de  la  main  de  Vulcain, 

Tout  prés  de  lui  «toli  Ascagnt 
'  UodIl'  sur4cbapp^  dTspague, 
Qui,  comme  £ne*B,  quelque 
Doit 


LIVRE  DOUZIÈME. 
Uonlant  sur 
Portant  en  té 


[autels  le  frUta  a*Ba< 
int  aiec  nonchalance 
entune  1  juste  prii. 
nIeTitanlildes  cris 
coup  de  réjouissance, 
en  lit  en  abondance. 
ictimeillitdesTiHii. 


.apostrophe  ai 
Unnl  dévott 
R^ardanl  la 


Que  le  L 

lin  m'a 

Et  que  j 

accorde 

a  son  besoin 

:rati«.  S 

oleil,  so 

■  donc  tJmo 

eus  que 

j.  Toua  bien 

ïmsTju 

piler  lan 

«-tonnerre 

El lOua 

implaca 

ble  JunOD, 

Qui  de  T 

osjSurs 

n'irei  Ait  o 

Quand  i 

s'est  ag 

de  me  nulr 

Dem'ab 

mer  et  me  ditinire  ; 

On  grand  prCtre  t  blinctM  tunique,  I  Qui  leilki  ii 
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î  luiproFuni  l'aliondance, 
ri  protégé  h  lalcor, 


Oui  iDujourijKrclici  daniUi  cje 
1«  ïïHi  que,  ai  ilime  Victoire, 
Peul-Olrt  à  tcice  da  trop  boire, 
Se  trouve  usa  fta  de  raisoa 
Pour  Touloir  que,  comme  un  ois 
Turnus  devant  vous  me  lanardc 
M'entrercisonne  et  me  na&arile, 
EnOn,  qu'il  sB  trouve  voinqueur 
De  moli  jurant  sur  mon  honnoni 
«rostjnn  ■  '     '  - 


a  pnysTi 


nci  Tro; 


Que  lo  Trojen  et  que  !'lk 
Seront  en  lout,  fors  de  11 


rsuni  Boialle  la  pstcÔAirc, 
El  de  faire  érigei  oos  dicui 
Dîna  tous  les  temples  de  csili-i 
Pour  que  nesTro;eii9,  ces  Nicat-^ 
Les  fuuunt.  les  lasiient  bien  aiÀ 
Et  fai'ciscciit  bien  leurs  autels  I 
De  tucts  propres  nux  immortels, 
Quoiqueiumaislesdieui  n'en  liieal 


Dennan 


:(Ibi 


Geni  d'un  appétit  déro 
Tandis  que  Latin,  mou  bean-pen: 
Aura  soin  que  l'Ëlat  )>ro5pèie, 
Fera  la  barbe  à  ses  voisins, 
Encavera  des  plus  fins  lias. 
Fera  matciier  lothel  ■,  pïocbe, 
ïai  liera  sur  le  tourne-broche, 
Sur  la  cuisine  et  le  lagoOt, 
Et  Eo  chargera  du  l>aa  goùl. 
Fera  leuiver  ma  chemj&e, 

Bnflu,  tanl  dedans  que  dehors 
11  aura  le  soin  de  nos  corps. 
De  aon  càU,  race  Trojenne. 
Pistablemcot  eamëdienue, 
Cemmencf  ra  dès  at^jourd'hui 


Kiempte  à 


Fait  aui  dépens  de  l'échinée. 
Que  vous  autres  dieui,  Inooes  geit, 


Dis  qu'il  eut  dit  Fa  rJtclâo, 
Prenant  b  parole  ivelée, 
Le  bon  vieillard,  roi  des  Latins, 
Sur  ses  pieds,  ea  levant  ses  nuin-, 
Dit  :■  Je  TOUS  jure,  diireËnée, 
Parla  mer  et  la  belle  Aslnle, 
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)ue  je  récite  à  incra  rtrdl. 

Sur  la  terre  M  dans  la  nature. 

>ar  \»i  deoi  entsai  de  UtODi:, 

Dttl-elle  encor,  par  aventure, 

■bt  I»  proLKlBor  da  l'iuMinne, 

Confondre  le  ciel  et  l'enler. 

>Br  lesdmita«e«  du  Jiroi, 

Uéler  laierrcaieclamer; 

■■r  le  gros,  gnii  et  p-iOd  Turnai, 

En  donnant  jour  am  citamclcs, 

Ml-ello  changer  la»  épacloi, 

W  cslie  yl\c  cl  nolni  engcanco 

Faire  de  mon  sceptre  un  sinel, 

(oi  prélidB  dins  le>  enfers 

ËuGn,  comme  un  esprit  rolJcl, 

:t  .lui  met  les  mjchBDs  ani  fera; 

Faire  chei  mai  le  batalage, 

El  partout  flurcmû-ménage.. 

Ainsi  chacun,  par  des  iciinens 

>,r  ma  couronne  et  diODluindeli, 

Accompagnas  de  jurcntens. 

Juroitlapaiict  l'Blliance 

Par  ma  brillante  ISTÎnl*, 

?lusaim.hlBqu-Iphigénie, 

On  égorge  alors,  dans  les  feu>, 

>liis  transparente  que  eriilal, 

Le  cochon  en  bisantdGsvœUT, 

[<las  éclalanle  qu'on  Rinal, 

Ouï,  portant  grains  de  pourrituio 

Plus  teodn  qu'ans  lourlcrello 

Fut  t»u.é  de  mauvais  lugure. 

}ui  chante  coim»  Ftillontèle, 

Pendant  que  cela  se  passait, 

aui  uit  jouer  du  eliTedn, 

Chez  le  Butnte  on  deiiaoil 

IJoi  conduit  d«>  mieiu  an  tocsin, 

Sur  la  triste  et  morne  flguro 

Sr«f,  qui  uil  la  fable  et  mistoire, 

De  leur  roi,  grand  entre  mesure. 

Hire,  cbmter,  danser  M  boife  ; 

Qui,  pendant  le  temps  des  aenncn 

Enfin,  par  le  grand  dieu  Jupio, 

Beissoit  toujours  les  jeui  ardeu 

Qui  do  povToir  a  pUs  d'un  brin. 

C'une  marche  ddgingandée, 

[^i  signe  i  bons  coups  de  tonnerre 

Par  le  Trojen  lilipcndcc. 

Tou»  les  tr«it««  qu'on  fait  Eurwrre; 

On  le  .it  marcher  h  l'autel  : 

le  jur«  donc  par  tout  «la- 

Chacun crut  voir  TanUgrael, 

ie  ferais  mfeui  d'i'U  rester  11, 

Tant  ce  prodigieui  colo>se 

Comme  de  do  p»»  passer  outre. 

Dans  CCI  instant  lonr  parut  rosse 

non.  dnsrf-jB  contre  une  poulro 

De  l'affliger  a  eut  raison  i 

Me  casser  la  jambe  elle  bras. 

Li  ja  n'ea  demeuterai  pat. 

On  lui  raiissoit  sa  maîtresse. 

Je  jure  donc  paii,  alUsnee, 

A  si  pieuM  BéTérgnce, 

Et  je  U  jure  tout  de  Lon, 

En  eût  le  moindre  cchantillon, 

San»  mettre  de  restriction, 

leveuidirclacourlojoie. 

Qniche.  nous  est  la  petite  oie. 

Mettant  au  pis  tcute  puissance 

De  m'insinuer  le  dessein 

Et  le  Pbrjgieo  s'en  carrai 

De  troubltr  l'e>a  de  mon  voisin, 

Ce  que  voyant  dame  luturne, 

Comn.8lelBildemanourrt<c, 

Prtle  i  ssriir  son  frire  Turne, 

Par  quelque  matin  «rliflce, 

Elle  «int  tomber  dao>  la  camp, 

OuBad  cette  pulesance  une  fois 

£t  prit  la  forme,  au  mime  instai 
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Fent-etraii 
De  Camuttc,  hoiaiDO  de  laleur, 
Gnnd  en  uiisiiKe  comme  en  «en 
Et  de  rang  «n  rang  la  donzelis 
Fut  tociiaer  le  boule-HUe. 

L«»f  jtlt  d«  la  (KHidre  a«i  yeui  : 
•  0  Butulois!  nuum  de  hmitii. 
Si  louï  toufttei  qu'on  uous  affrooL 
El  si  TDna  eipowi  Turniu 
Adi  eoupi  de  ce  QIb  de  Vénus. 
Ëlet-TDi»  doue  lai  de  voua  lutlrc 


Aui  ennemis  Utous  le  pouK 

En  rorme  d'un  épus  image. 

El  TOions  ta  qu'iU  «nt  dans  l'tme. 

Ce  picoreur  sorti  de  cage. 

D£jl  dam  la  Tille  on  dous  bUme, 

Il  fut  mené  si  meatta*. 

On  nous  accuse  de  liddeur  ; 

Que  l'aigle  n'ent  que  le  rnsmenl 

Soldats,  avei->ous  donc  du  cœur? 

De  llcber  si  prise  tt  sa  proie. 

Parbleu  1  c'est  en  cetic  nucoatre 

Ce  ptéttge  apport.  U  joie. 

M  cblcun  doit  en  faire  montre. 

A  bon  augure  il  [ot  reçu. 

Aignisons  nos  sabres,  nos  taui, 

Comme  aTec  plaisir  il  fut  tu. 

11  nous  laul  jouer  des  eouleaoi; 

Tolumnins  en  gnnd  Toiame, 

Et  qu'il  aoit  dit  que  le  Rutnie 

Qui  de  son  art  beaucoup  présuair 

Adroit  an  jeu  du  corbili™. 

Quand  il  fallul  tout  hasarder 

Prêt  i  demandai:  Qu'y  n«lHU! 

Pour  «on  ennemi  Hasarder. 

DeTimmi,  non  choses  fulorei. 

Kert.  mais  trè>-(oR  auc  les  iaiures. 

Et  poor  aire  lounicr  la  chance. 

A  parler  a'offrU  le  pnimitt. 

Houtionimude  plusdeuiconlre  un; 

Et  se  oùt  d'abord  k  crier  : 

Douions  dessus,  ils  «ml  )  jeun, 

<  Tremblée,  Traiena,  à  ce  arésaje! 

E(  n'auront  for«  ni  courage. 

Soldats,  allDmicog.ron.ge>> 

Je  TOUS  réponds  de  laranwge. 

Ui  dieoi  se  dfclarent  pour  ooiis. 

Si  TOUS  ne  perdez  poini  de  lemps.> 

Ce  discours  sur  les  jeunes  gen.. 

Qu'aucun  ne  nsse  ici  la  bdte! 

Je  .ais  me  meltre  à  .olre  lile. 

Aufsi  bien  que  sur  les  Lslinca, 

Où  je  ferai  TC«r  du  pays 

Uurfltdiceddetoiaa, 

Aui  Phrygiens  fort  élilbis 

Après  petit  jai^Mmaj; 

De  toir  si  grand  pstelinage  : 

Au  lenl  mettre  d'abord  fiamberge. 

Je  oe  donne  pour  tout  pottge, 

Dontlalutuinecegoberge^ 

A  ecs  échappés  de  braedo», 

Pnis,  les  TOiant  fort  éhraniis, 

Que  des  ronces,  qno  des  chardon-. 

Fort  drus  cl  lortrecoquiilis. 

A  pllur«rtouteleur  Tie, 

Pelillant  d'en  aller  dfc^dre. 

Si,  danjcejour,  mibouneamie 

ùi. 

flasDer  le  fil, 
sr  de  dmil  G). 
'  un  prësatce, 
I  dans  sa  cage. 


L'aigle  s'élBn;a  ear  na  c^giie. 
Et  dna  *ea  uma  l'enieTs, 
Faisant  en  Pnr  Ktud  bronhaha. 


',  DOUZIÈME. 

Firent  aa  camp  de  gnadiv 
tlDthoc 


contraire  au  bien  i1«t  Latins, 
;  RiiIuLbh,  dei  Laureulios, 
oquanl  II  maJHlé  luprènK, 
torqué«  aiec  stratagème, 


la  terreur  ebt  im^mée: 
urs  chefaea  OBtrairlouttraïui, 
,  pour  tout  dire  en  ranounï,  ^ 
irs  BOldala  uatloui  dea  pagoMtafl. 
9  radoawots,  dei  fiolte-batles, 
13  propres  ï  païuar  mulets, 
'à  lenic  miDf^r  aoa  poulets, 
mbattei  pour  loire  débuaii  '. 


i  la  malheure. 


^vec  grande  déloyauté, 
i^pérapl  rompre  le  tniiié, 
Ht  par  11  remplir  son  allante. 
1  courte  s'agite,  et  aa  tourmente, 
^e  Tait  partout  aucuû  quartier, 
le  dout  il  Et  toujours  métier. 
.1,  iTOUTant  le  maDarquaAnlèle, 
Bon  soldai,  ligaureui  athltte, 
memens  rojanï, 
munis  de  joyaui, 

Le  fait  tomber  à  la  renierie, 


le  te  Toir  réduit  1  st 
D'aUer  dans  si  sombr 
Hessape  aprb  lui  etai 


^Dt  les  Tmieni,  qu'Ëtruriem, 
)ue  Miutouaus,  que  Tluigient. 
j*a  huit  autrei  ptitenl  les  armes. 
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Mai^,  par  aa  trop  jnale  relluT, 
Altm,  il'nnc  anieur  iolrépi.lc, 
ÎMlcourl  turlui  tournant  li  hrii 
D'un  coup  de  reven  i  prapoa 
Lai  drpUc*  cinq  ou  sii  ol, 
Et  Jul  ildmeuhLi  la  mlcboirc, 
DoDl  PodaljTS  cul  grand  iiioin 
Car  il  tomlia  dans  le  lommcil 


•  Far  laiaroi-bleul  par  la  mort! 
Eh  '.  quelle  est  donc  totre  folief 
Dilea-moE,  mes  gms,  je  tous  prie, 
Ne  ïlens-Jï  pas,  dans  te  momeDI, 
Da  tatre  i  tos  jeui  le  aerment 
De  notre  iralU  d'illianie, 
Avec  cette  Laliue  engeance  ? 
Let  articlïi  sonl  arrflés, 
Et  pourquoi  rompre  m»  Inliéi? 
Quoi  donc!  pour  une  liagitelle 


Un  homme  de  plus  t 


Puisque  Turous  veut  bien  lebaWrs, 

De  se  mcEuier  aTBc  luir 

Sans  lous  hasarder  aujourd'hui  ; 

Il  lui  Dl  bienl6t  ton  élui. 

Je  TOUS  rfponds  d'eui  et  de  lui.  ■ 

Dès  qu'il  le  vit  sur  la  poussièii, 

nUant  CCS  mots,  Oècbe  rapide, 

De  sou  sang  faire  une  rin«re. 

Dont  on  n'a  jamais  su  Je  guide, 

U  lui  dit  :  .  Trojen,  le  toIU. 

fli  le  bras  qui  Ta-oil  ISeb*, 

Selon  mon  ample,  asaes  bien  là. 

CedoutSneaarutracbé, 

Mesure  donc  notre  Ii»lie, 

Vint  inlerrompre  a  barangue, 

L'unique  objet  de  ta  Mio, 

Imposer  silence  i  sa  langue, 

Plantes-j  des  na-ela,  dea  dioo». 

Apporter  des  douleur,  au  irol: 

C'est  bien  fait,  car  il  parloit  trop. 

Esl-coainsi,  pour  un  bomme  haWr 

U  béai  du  coup  U  la  moue, 

One  m™, fonder >iii*itttl 

Ce  qu'il  «en  enflant  la  joue; 

Ton  calcul  est  fort  incert»!»; 

Ke  plus  ilensrinça  les  dents, 

Puisque  dans  l'atfreui  BOotMni- 

Mâme  querella  lous  ses  gens, 

Jc  riens  d'eaiboller  t.  figure. 

■anAiisint  si  IMale  guert«. 
Fil  des  ha,  des  bi,  des  lio  liû, 
El  debout  resta  tout  de  go  '. 
Ses  gens,  (roubUa  dt  sa  grimac! 
L'auroieul  laissa  d'Ssiu  la  plue, 

N'eût  promis  ses  cinq  carolus 
A  celte  indigpe  Taletaille, 
Qui  ne  mêriloil  pas  la  maille; 
Toal  aassildt  on  l'emporia, 
El  BUT  son  lit  on  le  jofa. 
Jurant  contre  u  destinée. 
L'ardent  Turnna,  *ojaBt  Én£e~ 


irlec 
songea  pins  qu 
Musse  avec  gra 

passer  aur  les 


L  aller, 


Et  la  leur  d'arde  daus  l'écbiufc 
Il  court  an  brave  (Hbél^nuï 
Qu'il  joint  i  Taraire  et  Polus; 
Torcer  BuiDèdc. 


Deia. 


lout  plie 


lit  paur  iwi  t  ctmp,  ma  trépanllai,  n 
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LIVRE  I 
blond  Vtril, 


udroit  tirei  da  l'onxifiltle 
Le  fer  qui  aate  M  douleur 
"-  des  Troi^ng  loal  le  luilhsar. 


Hais  de  1o 
D'un  dard 


EnfiD  l'iiilrépide  Fbégée, 
VoyiDE  s»  brigade  aflligte, 
HSniï  au  poiot  de  te  ddbaiider, 


[1  tut  KitTersédani  la 
Où  TnniDa  le  dfcapit* 


Qu'AKagne  et  le  Ger  HoelUlée 
Ont  emporlé  couTetI  de  unf, 
BepeHr  soi  ion  lit  ds  cinp. 
Prèi  da  lui  son  intime  Aehate 


RempUr  u  le 
Et  u  ficher  < 


L'endroit  qui  suHcitDit  la  nige 
De  ii  renODutij  peraornuge; 
Puis,  liée  dei  pinces  de  fer, 

Ue  flicfae  îul<>rtunje 
Qui  fait  p«ler  le  bon  Ëaée. 
"  '    rien  d';  lit  le  médecin  : 
11  prit  du  blume  arec  du  tin. 
Et  fit  onguent  oliton-mitalDe, 
Dont  il  frotta  riboiiHibiine, 
En  médecin  de  Lucifer, 
L'os  oli  gltoit  ce  Scbii  Ter. 
foeai,  d'DD  cri  efrrojible, 

1  te  mMecin  in  diable, 
Surtout  quand  il  stit  que  Turnni, 

oit  de  terrildes  gourmade». 
Et  hitoil  gloin  dea  aaocadas 
Qu'il  ajuaUiit  amPbrigiau,    - 
AuiTosani,  atu  Arcâdiena, 
Enfla  à  taule  ion  *ra^, 
Aux  ichecs  point  ucDUtumée. 

TAnus,  louflnnl  de  roir  Eon  Hli 
Prtl  il  perd™  loua  aei  BspjHts, 
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ff*B  n,  la  dtHapoir  dtu  l'an» 
Vite  loi  rwniiidudicUi», 
ToDJonrt  counat  bndi.  breda', 
Su  la  crjls  dn  moiu  Id*. 
C«U«  nd»  Bit  larbeMa, 
El  porta  fleur  rou(e  engtilée. 


TRiYïgtl. 

EninUe  11  prit  n 


Fuil.  cmbnuiiil  u  génilul*. 


inc  bvbei  il>  bonns  odeur, 
Dont  lUe  (>>t  une  liqueur 
Qu'elle  ipporte  dint  uo  nuage, 
Pdhi  mieoi  dérober  «on  Toyige, 
Japu  11  prit  et  la  goAU, 
Puii  l'endrat  douceimnl  froWa, 
Ci  qui  du  Hlil  flnll  1»  couru, 
El  da  t«>  maul  aima  la  sonna. 
La  1er  m  tomba  tur-to-chaoïp, 
Ce  qoi  réubllt  dani  la  camp 
Et  11  Tilnit  ft  l'aIt«gT»te. 
Japii,  la  omr  tout  en  liesse, 
S'écria  :  ■  Trajeni,  mardiei  do» 
Au  diable  l'uo  qui  lui  dit  non, 
Tant  une  gnériwn  si  promplo 


Aiac  riionaeQr 
Ne  nuiile  iamai 
Qa  pour  un  *ra 
"  l'établlroii 
M  àtik  chlCDD 


Qoe  e«  maître  gourmet  d'urine) 
Oui  liena  de  ralerer  l'échiné 
Da  ttolra  bon  aire  Xneas, 
Qui  peut-*tiB  eût  paasf  le  paj 
San*  «  sacoura,  je  lous  assun 
Ud  Diau  aant  douU  a  fait  la  en 
Et  notre  maître  ast  fitaré 
Pour  cnmminder  i  cal  ]eri, 
Apriilaroi,  nir  laalUlea.  ■ 
.Ce  Jipia,  dans  les  intertaitea. 


IU3  tout  en  aftrelé. 
faut  agir  de  lile  : 
te  Tt  prendre  en  cr£te 
Li  de  ma  laleur; 


ni  méditait  i-etle  journée 


Ta  vie  et  tas  naisaana  eqiloits. 
Il  faut  qu'en  Banc  le  proni  Naeithte, 
~  '     de  l'intrépide  An^iéB, 
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Fasse  d>n«r  le  linreniin 

Ce  frfre  qu'elle  chi^rhsoil. 

Dont  si  grand  cas  elle  taisait. 

Tour  moî  j'en  Teu!  au  roi  Hntnle, 

Elle  roural,  tout  iperdoe. 

Oui  T>  fnnch)Di  la  cl«icû!e 

Toujours  se  cachant  dans  sa  nue, 

Et  galopant  après  îurnuï. 

Comme  )  nos  Ben  twitiénl. 

Sont  elle  s'éloil  fait  l'Argus. 

En  aUeDilaot,  a'«  Adiate, 

Dans  ce  tenipsles  troupes  de  Troie 

Je  »al5  mettre  en  œuire  ira  patte 

Au  bruit  d'une  ^datante  joie, 

Au  corps  de  réserve,  ob  je  troi 

Débouchèrent  de  trais  cités. 

Que  je  ferai  parler  de  moi. 

On  bi«i  des  dem  eitrémités.    ' 

El  du  centre  de  forte  ligne. 

Pour  ce  bon  pays  de  Cocagne 

Déjà  chaque  troupe  trépigne; 

Le»  chetaui  même  en  Irépignoiew, 

Mois  rais  .oir  qn-un  jour  la  wleur, 

D'abord  Oijris  par  Thymbré. 

Égalera  «Ile  d-Énée 

Eut  s.  carcasse  balafrée. 

Etecllede  ton  onde  Hector, 

Ci»!  étourdit  Épulon, 

Dont  les  hanu  faits,  en  ledrei  d'or. 

EuluiWehanld'unlorlillon' 

Feront  on  jour  de  noire  bisloire 

A>ee  vigueur  sur  sa  caboche. 

Tout  l'honneur  et  toute  la  gloire,! 

Dont  cetw  pelile  bamboche  ' 

Cracha  sa  cervelle  cl  ses  dents. 

El  .ïi'Bmanl  Imuleversa 

Acbale  fouilla  les  dedans 

Ce  fui  «lors  que  la  bataille 

En  lui  faisant  mortelle  fente 

parut  d»ns  lonle  ^»  foreur. 

Dans  un  lieu  qui  ne  se  dit  pat, 

Turuu»  «oit  aur  une  haolïur. 

ParcB  qu'il  esl  placé  trop  bai. 

Eiarainml.  en  homme  hahile. 

Dan.  son  coin  le  rude  Muesthée 

L'ennemi  qui,  d'un  pas  agile, 

Faisoil  de  morts  uno  chartéo: 

11  écorna  Archftius. 

Le  repenlh-  parut  alors 

Dans  le  ccenr  ie  Latine  engeance, 

Qui  TCBoit  de  rompre  la  tréne; 

n'i,.oiri6lourn*  l-alliance 

Pour  la  peine  il  mordit  la  grèie, 

Qu'elle  BTOit  depuis  si  longtemps 

Disant  :.LaUns,  tout  est  perdu; 

Les  cœurs  nirenl  glacés  de  crii 
St  r«sientoienl  déji  l'atteinUt 
Ju'alloit  leur  portera  foison 
ji  grosetsinoircaieçon'. 
;eltB  marche  étonna  Juturne, 


iserré  celle  désigaalioa. 
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Lc  ehnU  leur  Bl  penr. 
Toiil  tait  il(  Boumin  «n  la  if 
ToDt  lut  bilri  d'un  lol  ulila 
Au  Trorau  qui  ki  pourmitok 
Et  qui  de  trop  prti  !*•  tuiToienl 
roor  M  pujanef  de  le  lum 
Es  ■[  Double  dicedence. 
lantii  Ds  fat  Ul  emtarru. 
Tel  cJamiillii  et  tel  Inat  ; 
J'en  (riaût  encor  qund  j'y  pen 
£aett,  CD  celle  OMUireiice, 

S'iIUcboil  1  dtcrcher  Tdrim. 
Mii*  Il  b^liquenae  JnUnie, 


!   flHGILE   TRAVKSTI. 
Ce  qui» 


gt  ValUroe 
ut  ua  pai, 
fl  lea  h», 


Du  cocher  de  ce  fin  i 


M  eM,  le  nii  (TAoehiM, 
1    Neleiro.n.tpulHiEi'», 
Qnalqa'U  h  pcéMOllt  pu-toul. 
B  pti  bire  itoiM 

Lai  ganbnt  bonne  [ourbisHU* 


laeatimeut  d'Alneii, 
Ouand  il  lui  tombait  lur  les  bras. 
Dam  ce  tapi.  Is  fonguai»  Mnup^ 
Toujoun  BBclûull  qutlque  Mtnpe, 

Que  le  comlsal  irait  de»  mieni. 
Pour  H  Rululoise  cueille. 

De  lui  préparei:  dei 


Dis.  Hiticf 

uile  dn  dur 
a;  Itquenuit, 


u  Pbrjgiei 


Haii, 


Elle  TolligeotlÈur  les  flinca. 

Pa^Mil  fort  Isia  des  eoDibattans, 

Je  tous  répondi  de  la  lictoin, 

Snrlout  de  l'intripida  Ëate, 

Et  pour  duuiu  deui  coups  t  boira 

Qui,  duii  M  rage  forcenée, 

Fuit  il  atlasli  lupiter; 

Anroil  pu,  em.  beaucoup  d'effort, 

Eiuuite  il  mil  Eon  sabre  à  l'ajr, 

Finir  U  gnerre  par  sa  mort. 

UchaK  bride  1  sa  coUn, 

Ainsi,  comme  on  voit  rbirondelle, 

Prit  M  lance  la  uurtiiaw, 

Fil  grand  mniage  et  grand- balin 

Toler  par-ci.  mler  par-là, 

CbetleRutuleetleLatin, 

Prendre  deçà,  comme  delà. 

Sans  distinction  de  psrwniaa. 

De  quoi  leur  «nir  de  pJture, 

Upe>le)ilialcnibùlUbaDiie 

Aiuti  Toltigeoit  la  loilure 

Quel  meu  fers  pour  aïoi  dm  wrs 

Da  Tnrouj  au  loin  des  Troien.- 

Ou  de  fil  droit,  on  de  triTan, 

CroTint  leur  biirer  les  raoTens 

^ous  dit  Haron  a™  en.pb.«, 

De  pouFoir  l'aborder  eu  (ta. 

Comoie  l'il  mnoit  d'une  eituw: 

Inturne  Taisoit  lolte-bce 

Oui,  qud  Dieu  me  fera  de*  ver^. 

D'un  lit  conlenl,  doui  el  MTSin, 

A  rendrml  ou  bien  i  l'enTBre, 
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Les  fMa.  IM  ponce»,  1»  cénrai. 

Qni  m  Ttj»in\x  sa  eerrelle  ' 

pui  DOOï  ipprament,  iuhi  p»riioni. 

D«t  il  tomba  sons  ses  cbeTBii, 

'QueTtin>u«etma.>ireËDéa 

Oui  firent  lai  prorinciaui. 

FODlint  juii  pi>d>  Hmaieur  laur  nuKre 

Que  ces  deni  rarien  gonlna 

Mais  «  prince,  en  passant  le  pas, 

Se  Ossent  bI  cradie  «ueire, 

Lanr  dit  :  .  Tous  èies  des  ingrats  1 . 

Au  liaa  «retre  en  repos  snr  Wr™. 

Cupeate  apits  raçnt  sa  dose, 

Et  d'^Ublii  «Dira  eni  li  pui, 

Adeiixiteii«d<t<»iilorraii, 

Puisque  le  Trojen  tout  dabord 

Fan»,  vous  me  1>  «nts  belle  l 

Enfla  de  sa  fine  alumalle 

Si  Jupia  ne  Tavoil  ™hi. 

Farlonl  il  emporloii  ronelle, 

tt  dans  ton  coiueil  rééolu, 

Ce  qui  mit  le  Utin  à  sac. 

^neas  leiDil  dans  h  Tnâe, 

Tumus  lillean  faiseii  un  trac, 

El  le  Hululais  hors  de  proie. 

nins  lequel  Amcle  et  Dioro 

Ainsi  concluons  hinlinent 

firent  nne  bn  pen  sonore . 

Tous  deui  furent  dioapiléh 

Cepenriant,  dans  »  Mnétio, 

El  lears  têtes  mi  deui  cAUa 

Lefilsd'ADdldMfltOiii.: 

De  l'innl-lrain  de  la  charretLe, 

lLaFCTDcb»lefbtt  Bonan, 

Pour  servir  de  nuhie  éiiqnetle 

rarleiBilieudapitDNaS 

Aui  Phrygiens  de  at  «leur. 

Donlilfltdrtlepiraaett*, 

Il  fut  de  li  porter  malheur 

AqualreWrfsdeLjcic: 

Puitauceatredea«Dliiloi>, 

Toua  quatre  y  perdirent  la  ïie. 

Ful,eDaig»gMdigoi>goia>, 

Il  éreioi.  la  tort  Hilm, 

BeniBer  aarnn  peu  de  paille 

ËpauU  Manette  de  plus, 

Son  esptit,  qui  de  la  marmaille 

Et  reloonia  la  camiiole 

Etoit  on  hardi  rejeton  ; 

Du  riche  et  redouubla  fiole. 

Eau^stant  il  fl[  union. 

Qn'Achille.  ni  rnSme  les  Grecs. 

Ne  purent  voir  dans  les  écbeca 

Oui  UiétemuerJutume, 

Que  souOhl  la  brDIanle  Troie, 

DeTomoa  (ronderlesbojaui. 

Quand  des  Grecs  elle  tut  la  proie. 

Comme  Dn  Toit  mardier  on  lomnt, 

Talni,  Tanais  ei  mhie' 

EnMlnant  avec  ton  courtnl 

Serrireal  tous  trois  de  cort^ 

A  ett  inrorian«  Socron, 

De  m&ne  on  vil  grande  dtrouM 

Four  paasef  la  bv^e  ï  CaiOD. 

Chei  leRutQle  et  le  Trojen, 

Onitc.  BladeP^idie, 

U  Unrenlin,  PAraiien, 

liounit  de  même  maladie, 

Et  rillUître  prie»  Hurran 

1  b,  lem»  disiiiia  propren^nl  tiae  t 

rtiine  partie  de  la  jambe  du  cl«vai. 

iTi™id,lr..«ï.M=.ri(le. 

>  tUa»n  a»  rtrotUt  de  i>l<uieun  pr 

onBces  tmilre  fautorili  Kyal». 
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TEjIVÏST!. 

Htaetae  laa 
da  II  LilisiU, 
DuM  u  aiiula  ou  es 


Omai 


Dan)  Uqnal  il  nul  uu  gradin 
Moour,  foat  j  régir 

Comme  il  cbcRlioit  l'i 
][  fol  in^ù^  de  Vén 

Eb  effet,  L>  Iroumit 


MiJt  «nul,  «ppclut  SereiU, 
âtcagne,  HnettUe  et  Sei^nle, 
11  l«ui  ouirit  d'tbord  •on  acai, 
Lei  conduiiit  lur  une  biDleur, 
D'oA  ce  chef  lenr  ûl  TOir  Mt  ne: 
Et  le*  plnt  (Orei  ITfouea 
Pour  dilopr  da  loa  paltii 
Le  rel  Utln  ii  pen  ds  Inii. 
Poar  lei  ntinBr,  noire  toêt, 
D'una  tangua  biaii  ■(Boée, 
D'QJk  couloleitt  le  ancre  et  le  mial 
Dini  un  diwMin  pélri  du  Gel 


«P^bia 


M  la  Tilla 

L  charchei^ouB  la  ueBhevr  caia: 
t  qae  trop  besajo, 


.    Comi 


^defair 


Àftia  Is  gaia  da  la  haUdUs, 

'it  laqDelle,  Mutefoiik, 

>ifl  joindre  ia  Buinloïe, 

Et  de  ce  cruel  ailierHire 


ne  parait  le  mobila 
Oet  enuepriiei  de  îlunu  t 
la  brûler  rasihufl, 
. ,  'BBaat  en  nuio  bMche  udtw 
Sur  laun  maiiaos  [aile*  daicenU. 
11  hitaa-leur  garder  la  fsi 
De  leur  tiïiti  bit  •vecmoi. 
Je  TBui  qna  mon  cbei  OU  luit 
sac  Tooi  Iroia  t'innnatricaie, 
■ndîB  qxte  je  laia  en  palais, 
oua  Taire  bouillir  dea  ceufa  tn^. 


l  meUa  au  four  un  lion  fUi. 
l'en  TOUS  pripara  da  iliÉ, 

lOua  uuaamt  las  intriguti 
De  cea  raalbenreui  putcSns, 
Les  Rululois  al  las  Latins.» 

iguiat  lui  Élrurioisea, 
un,  l'Achalte  d'une  main,         I 
Vers  las  mur*  Il  draoeMBdila,    1 
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UVRB  DODZrllE. 


VoDle  1  l'autal,  y  bit  nennlle, 

Sans  H  Faïn  Urar  l'orBilla. 

Lté  uns  ren  lei  portM  couroiïDl, 


.,  à  fore 


t  lu  hrui«B9  Ulieis  ; 
D'autre»,  Mlroupés  ]iila-iaei8, 
LanjoiciU  dua  la  lille  une  grêla 
De  jïialot*,  pour  tonuafr 
Ceux  qa'on  n>TOit  aller.  Tsnir, 
ABnd'ériterUmNOiBiH 
D'une  Tilla  d'asuat  tarpciie, 
Tandii  qu'End,  m  prcniei  nng, 
ALlBipuit  oMle  rille  <n  ■anc, 
Alteslwil  les  dieHi  qu'on  le  fores 
De  brOlei  encore  une  amora, 
Fuiiquo  c'ett  11  wcOTide  fois 
Que  le  prince  des  Bulnloia 
Rompt  le  Initë  d'une  alUanca 
Qui  raiuit  iiiiltre  l'eapérance 
Aui  deui  partii  de  voir  la  paii. 
Lei  aeoouplaut  pour  louljunaù. 

Cepeadantonpreaae  la  ville. 
Et  il  jji  l'on  «oil  plu>  ia  mille 
Dei  babilani  hora  de  combaL. 
Miile  Trojen,  bon  toUal, 
BnUe  uaboa,  court  au  pillage. 
Met  1  U  mode  la  Teunge, 
Cagne  plaou  et  carrefoura. 
Lai  caie»,  cuiiiHi  et  toun, 
Se  rend  Dahre  de  la  boutique. 
De  la  femme  K  de  la  bourrique. 
Met  i  quartier  eairoaae  el  cbar  ; 
biAn,  plus  fier  qu'on  beapadat, 
Da  k  villa  il  bit  (eu  de  joie. 
Comroo  le>  Grtca  Qrenl  à  Troie. 


Mtendre  euuir  leura  boulaiirdi  ; 
Tant  j  a  que  l'on  lil  ddiordre, 
Auquel  on  ne  put  mellre  d'ordra. 
!■•  Mi,  «  moBtniit  «w  la  oU, 


Crioît  :  •Latine,  il  ai  bien  dar 
De  fiir  une  (die  bavure  '-• 
Puis  il  entonna  par  btolTe. 
Parl-émol,  ouper  Fntfi, 
Par  G  ré  set,  par  1  mi  la, 
LameotdtioDS  Jétémiques, 
Cbagrios,  souda,  combata  tragique 
Plaintes  etdonlearsà  Toison, 
Ce  qui  ne  fut  pas  gnénson. 
La  reine  Tit  d'abord  taie, 
Sani  du  briTo  liions, 
Se  rendre  malt»  des  remparts, 
Et  passer  lur  tous  le»  hasards 


A  gorge  aui  irai)  qoaiU  déplaire  : 
•  Venei  donc,  je  suis  diniiîe, 
Dit-elk,  mou  Tnraus  eat  lutt  ! 
Quoi  I  lui  que  je  crojois  si  lolt. 
Si  Tigounui  el  si  robuste  1 
Ah  1  maudit  Sort  1  Destin  ûùuit*  1  , 


s  infortune  pour  Amato  '- 


J'aurois  de  moitié  moins  de  peine  ! 
Moi  qui  cause  tout  dos  maltieurB, 


isUi 


neUa, 


De  ce  qu'on  noua  m 
Alors  biblireut  ses  esprila; 
Elle  décbire  set  babits. 
Brille  un  tigiioa,  aa  fontauge. 
Se  pUlie  le  mnsesu  du  bug*. 
Parle  d'£neas,  de  Tumus 
En  terme)  ebscurs  el  dilTus. 
Csssa  sou  miroir  detuiletla, 
^DDoe  brusquement  sa  sonnelta. 
Appelle  reounas  el  ralets, 
Qui,  pour  le  coup,  funnt'muets, 
CbelÂe  le  puits  et  la  dieme 
Pose  a'i  )«ui,  cnignau  U  barae. 
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LE  VIAGILB  TtiVIfiTt. 


CbKun  prt)  d'aU«  pUIMt 
Et  hiwil  étnaga  lôniiqna. 
AuttHM  B»  peor  ptiiqiM 
Serépan^Kchci  la  bddigaois: 
Lei  DM  pLceniMit«B  tapinoù, 
La  ntro  harloiinitpiT  <1  oiDc. 
Lereî,  d'nn  pat  fbiUa  at  dibihl, 
Du  sort  de  U  reine  alinni, 

Si  giaade  fut  ta  fréajats, 
Qdc  1*  tremblante  bonrgeoiiie 
Voulait,  sans  lodanaa  raboat, 
La  mtllnaui  patiUu-ouiaau. 
On  le  Tit  ae  aalir  de  boue, 
Se  d^inr,  [aire  la  msne. 
Semer  par  loqaes  son  ninlean, 
Foukr  à  ICI  pieds  son  bandeao, 
Prendre  aaa  aabre  1  la  p«gn^, 
Faire  bltor  aa  haqaen^, 
Saiieair  après  comme  un  marmc 
Etre  an  iuatiul  sus  dire  mot, 
Ennilo,  repreuani  aa  rage. 


>mtunitte«fM^, 
r  lein  et  les  SuMs, 


Ua  tnitéa  d'h^iMB  M  àt  f"t- 
"rendant  labeUelalnne 
do  eoaib*l  ^mnenait  Tnrae, 
vui.  phitui  des  cHj  cotf Dt 
QDi  TCBOleat  par  Do  et  reBns 
Dn  eMé  des  mnra  de  la  villa. 
On  momem  IBt  comme  imm^ile, 
I>rMant  roreHla  1  à  grand  brait  ; 
-  Bel»  I  éb  aenria-je  rédUil* 
1-il  en  trappwM  aa  poitrâte. 
le  lbn)-je  i^  n»a  fchJoe, 
mon  ami  )e  roi  UUn 
loit  perdre  tmil  son  Itetln 


ATRun  raroear  lureptoe 

Dm  denieevraisrs  tnhu  M  aaa  ebar; 

-  BakeJàf  derarhi^,  car 

SonlRir  qu'ainsi  le  TnrjWD  damiils 
Hat  alliés  les  Iwu  Latins, 

Alors  U'  déesse  Jutnnw 


gna  liiror  loua  les  Trojws. 

u-  ,.n  appelle  one  cbauise-tnppe. 
Dans  laqudle  Tolre  JBneas 

A  la  Tille  monlrei  la  ennpe. 
Et  sniva,  aiec  Tolre  troupe. 

Qui  Ton'a  attend,  al  ItM  1  tW» 
Ton»  pritendet  hire  coDqnMe. 
— Knl  [  que  fétite  le  cMObat, 
Ml-il,  me  préods-u  peor  bd  bt  T 
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UVBE  DOUZIËHB. 

iCOUBoai  EffroDttaiBDt  n 

DulcTiia',  .         Si  cbsTs  os  nu  : 


Et  qni  me  faim  lea  ;eiu  doui, 
A  es  qui  ae  Ciit  pcDsei-Tous! 
Vous  ttes-iaaï  dose  eaiirés  ? 
Oue(ti>-je  dm»  teiu  cootitet 
Puia-je  me  SUler  d'échapper, 
Si  le  Ti^ïh  peut  occuper 
Du  loï  Lalia  Ja  capïule, 
El  donner  le  tour  i  l'itale! 


si-ie  pas  . 


as  oHipi  de  ce  fier  tjnu. 


te  et  pitauBfl  figore. 
.  es  eaten  !  oh  1  tous  MdIod, 
Veuei  !  miia  non  pas  à  tlMi, 
ProlégOT  le  malheureut  Turne, 
Que  le  grand  Jnpin  dam  une  ora 
VeulenUiterenraccoum, 

grand  sood.t 

Que  Sagis,  gilopanl  «D  plaine, 
Et  tniersaiM  les  ennemii, 
Vint  lui  rendre  compte  des  erii 


SI  faire  le  pied  de  ïean  ' 
elle  fiee  elKmiaée, 
:e  afard,  ce  bel  Ënée, 
Uni  déji  l'eu  mib  sona  le  daii 
m  palaia, 
il  épargne  de  TlUle 


Non,  je  leui  i  bena  coupa  de  Uni 
Itepnuaaar  du  /antaron  Draace 
Les  reprocbea  fu'oi  plein  cûnsaï 
D'à  fait*  ta  poUiiin  aaaa  par«l. 


Les  bsurgeoia. 

Ont  abandonai  leurs  maisona  : 
D£jl  le  feu  sort  des  feneiTEs, 
Sans  <[u'il  paroiaiB  qaa  noe  reltrei 
Veuilleal.  dans  cette  eurémîté, 
S'eipoier  pour  notre  ciié. 


liTr»n: 

S^uà  Ml  ioïui"on^tS'ia'toûri 


trmmmimiua-t 
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LE   TIRGILB  TRIVSSTI. 


H  da  lotn  chuntUii 
i-iraiu  nir  un  atUMs, 
Bnic  ntdat,  bon  allii, 


S«  doMM  10  didite  >Mc  I>  g« 
Et  bnt  1  «anp,  portint  «m  ci 
Sa  n^di  UMJoun  foriam, 
Il  Mnble  ds  MD  (ffti^ 
Atcutei  la  ntu  élb^iie. 


H  J8OT  ]i)aiiu  de  nje 


Du  plandifT  d'iiDA  ^raue  toui 
Torrant  d«  BumniH  omdayauU 
PorUDt  AiDcellM  briittntsa 


NoDts  sur  a  cbml  de  miiii, 

Et  cheitcher  n»D  arrtt  de  mort. 

tl  est  sûr,  et  •(  trit-boii  min.» 

JeauitkadaTiireenùnine. 

Ce  diKOUia  iiBei  ironique 

Parlon)  !  je  me  aena  tout  de  flamB^ 

A  Tanii»  &t  Itin  !■  nique. 

Puiaqn-il  hBi  ea  Tenir  >ui  nui», 

n  an  plliti  ai  c'ait  de  peur, 

C'eat  ce  que  ne  dil  pai  l'aalsur, 

V«!ietel.ii«,niab.™eUe, 

D«  plnaje  n'en  Bai.  rien,  j'H.jt.«i 

Hou  char,  ai  tu  tcui  >»  chamtte. 

Mail,  bnnlaol  ■««  tort  U  hure, 

C'ejt  trop  Napendro  ma  fureur, 

Sur  urrs  11  illsdii  wa  relu, 

Dijà  irouble.  .1  furieui, 

Joner  dei  poingi,  faim  conqn«ta, 

Vendre  dea  plue  eber  Dolro  (Me, 

Montrer  que,  loin  d'ilpe  poltma, 

Sai^  d'uua  inlenle  fureur, 

Je  sait  paier  mon  large  front 

On  fujoit  palpiler  aou  aeui. 

Oui,  de  ma  Jenteur  je  frieaon»  ! 

ne  montniïl  que  trop  al  tcndraise. 

El  j'en  al  mta»,  c1^  acmr. 

Son  visage  cii  fi)i>  changea, 

Dana  Time  une  li  grande  borraor, 

Qu'elle  m'accable  et  m'asHsaine.- 

Tant  Mtta  affreute  rCraBe 

D'abord  il  prend  sa  jaieliue. 

Aïoil  eicilé  u  furie. 

Court  lu  galop  sur  l'ennemi. 

D'un  pas  peu  afir  et  chanceianl 

Qu'il  n'élrilla  paa  1  demi. 

11  circule,  lea  bnt  bnnlant. 

Laiaaantuaœurlbrtaaiigie, 

Entre  lee  deula  dil  dea  parolea, 

EldeMindeiaeiuoutragie. 

Qu'on  peut  Dommer  dea  faiibal»  ; 

U  entre  dani  dOK  bâtai  llona, 

Attaque  l'eau,  l'air  et  le  feu, 

Qu'il  disperse  aurletaiUoBS, 

Entre  euir  et  chair  petie  un  peu, 

Comme  un  roc  qui  d'une  iiionla{E 

Maudit  paifoie  la  propre  Urra, 

Se  aépare,  et  duis  la  nmpagiM 

■  Briita  de  fkligna. 
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LITRE  DOUZIÈME. 


Eomtoe  lant  «  ua  cheaùcii 

Lea  coquetKa,  Hou  maloiwi, 

àiirei  Tuniu»,  ie  donj  en  nuiD, 

Venoient,  courant  de  tooi  edt^ 

PéDéiréd'bornnr  «1  de  rags, 

Pour  TOir  M  miroir  de  flenéa, 

Ren.er«  loul  »ir  eod  pa»ig<. 

Abreuve  la  terre  de  ung, 

Pirtout  dianté  pour  le  pju>  u 

VersUTillB,  danngeonog, 

Même  le  plus  religieui. 

Ed  lr>7eruiil  toale  1*  pUiQS, 

OuifuiHUslacsladescieui. 

Court  el  n>le  1  ferU  d'haleins. 

Noj  champions  dans  Mlle  lice, 

AloriiWIifeBl-tDil, 

Et  .■écriBz.OTOui,  Bnluloi»! 

Entiireni  loua  deui  llèremanl, 

El  TOusTc(>ien»,<iuitUi  les  armct! 

Je  vieui  pour  finie  toi  alarmes. 

Du  coin  de  l'icil  par  la  iWiin, 

Qu'il  paioissa  ne  rodomont! 

PoiUmteuleuraïamlanpièie 

Ce  tugitill  caiigiboDd: 

Sans  i£>creiice,Di  salut, 

Avec  moi  dans  une  btuille  ! 
Il  faut  coa^puuer  la  Iraîtd 
Dont  ce  |H$se-friud  s'est  Oitté, 


je  meun,  >e  a' 
-  -ouhlet  le 


Que  la  perte  de  mes  gros  os 

Doit,  eu  Unissant  celle  guerre, 

Ftin  régner  sur  cclU  terre.» 

Aussildt  on  fut,  i  grands  pas, 
Averti!  le  bun  lEoeas 
Que  Tumus  eu  voulait  découdre. 
Sans  perdre  lemps  1  m  résoudre. 
Il  prit  ses  irmes,  les  bai», 
Surlcuit  M  bretie  il  care&aa  ; 
Ensuite  ce  pieui  Ëuée 
Ilcconunanila  ea  destinée 
A  SB  bonne  mère  Vénus, 
El,  peur  joindre  l'ardenlTurnna, 

Puii  dans  le  camp,  d'un  pai  agile, 


irtia  bODt  aux  écouteii 
i,  malgré  ses  goutloa, 
tndrB  spectateur. 


Plue  d'une  foi*  riémit  la  lerro 
Des  coup!^  alfreui qu'ils  se portoteut. 
Pièces  d'armes  partout  valoie ut, 
TanI  des  casques  que  des  aigrelles. 


De  si  magniUquB  vi 
Laissant  i  décider 
Sur  lequel pencben 
Alors,  bise  ni  une  , 
Tumns  voulut  don: 


A  deu>  bons  pieds  deasoui  la  II 

De  la  pointe  d'un  échslas. 
Les  Trojens  crièrent  alarmes, 
TouloieoL  se  servit  de  leurs  «tu 

ût  Butulei,  lea  Usrentiu. 
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Il  alun  fart  de  H 


la  tert  tltnji  donne  cliuiS, 

La  (uit  en  pUin»  M  àtia  ks  boia, 

Le  gwalnnt  tonioon  de  !■  t«i; 

Éné*  ■imi  inr  la  Balaie, 

Qui  UHijonn  fuil,  ou  bien  ncula, 

Fond  EB  toDune  qui  teut  punir 

Tornua,  l'cofmjaal  par  coorbMIc, 
A  im  gêna  demandojt  h  breUCf 

Idi&sé,  puUat,  deagua  «on  cbHr. 
Ayant  pria  oalle  de  Hiliue, 
Cb  qii'ii  ne  ii(  paa  par  maliœ  : 
Mail  point  da  brtlte  «I  point  de  geni, 
Dont  il  pocdit  prcsqun  le  Mnt, 
Uprôs, 


Aroiti 


10  il  était  consacrj 
Leqacl,  &bBppi  d'un  naufr 


Ce  n'étoitplua  qu'un  maura^a 
Dana  lequel  avait  par  méprisi 
LâTÉnârable  tila  d'Anchiae 


«I  toDÎODrs  brillmlti 


«,  bi41a  et 
tl*fe«illee6l 
Omt  oliTt 

a  n^yen,  <e  bioAut, 

mnmeuBbadroTailttaBnefTS 

Pour  >'iiiia>ar  te  mit  par  tore, 

Par  le  reapect  que  j'ai  pour  toi, 

Retiena  ce  dard,  fara-le  p«r  molr 

1  garnement  d'Éoéa 
Y  DM  H  patte  roitnnie, 
Cher  ollner,  adien  nia  peaa  ; 

JB  vais  an  tombeau.  > 

Dont  Tumus  en  rit  en  pente. 
tiodii  que  notre  £tiea« 
oit  beaucoup  de  trscaa 

Pour  obliger 


Se  IKliiM.  rammean  l'a  dit, 
1  frrfe  donne  en  cachette, 

Comme  il  fujoil,  noutolle  bretW, 
it  Vjnai  beaucoup  s'indigna, 

Et  mdme  1  part  aor  recliigila 
tir  une  telle  licence  : 
f  00  nuage  elle  s'i 


lis  égrillard, 


El  par  11  do  U 
Ce  'Turout  ai  6ar  1  la  oouru 
Qui,  preué,  fit,  pour  u  nsa 
An  lûea  Faune  celle  oniaon 


Bnir  leur  débat, 
et  oEtrayant  spectacle, 
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LIVHE   DOUZIËHE 


Avisa  madame  Junon, 
Sar  nn  riiage  eo  ang  ifoit 
Pour  ohHm r  tttU  baUiUi 


Et  lui  dit:  •Pelite poulette, 
Ayee  voire  mfne  doucette. 
Que  guignei-ïOiis  diiii  corédai 
Hinuteriet-Tous  qaehfue  tniit 
Pour  mOD  painble  domestique, 
Selon  votre  bonne  pntique  ; 
Ou  contre  le  désir  des  diem, 
Venei-Tou3  encore  en  cee  lieux 
XriHiUor  notre  conrrâre  Ënto  ! 
Car  imii  Eirei  s)  destinée. 
Et  qu'il  doit  an  jour  parmi  non 
l-*lr«  agrégé  pour  son  air  doux, 
Machinei'Tous  quelque  bagarre 
Ou  quelque  nouveau  lintamam 

Dont  je  me  déclare  i'appui, 
Fût  Uea^  par  le  mortel  Turne 
Palloit-ll  qns  votre  Jnturne, 


Votre  conduite  me  diillon 


inoe.  e.  in«nia  qui  peut 
.>,t9chéi  d'un  air  bauUin, 


lei  bataillons  du  i 
vni  qu'abaiidonuai 
J'approuvai  que  aa  sœuT 


Que  pournril'elle,  cette  MEur 


II  Trojens  quelque  porte 


Et  d4a  i  préMDl  je  n'en  Cl 


eoisme  elle  a  passé raes  ordre! 
nsensl  tous  le>dé»rdre5. 
AlJei,  j'abandonne  Tnrnns, 


Délie  raison,  pleine  de  i 

Ft  leur  donner,  comme  par  grlce. 
De  paya  en  paya  la  cbaBse  ! 


Nainlenantj'abborre  la 


l'une  pice  pour  ie  Lalin, 
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LE   YÏROILE  TRATESTÏ. 


Et  qug  d'une  Duin  liMnle 

Et  pour  la 

moindre  bagalelie 

Toni  fem  nn  dan  au  Pieui 

sins  ftronl  querelle 

D*  grand  iiirKdHdniibcm  jeu 

Que"™" 

ojens  si  méprifét 

D«  ion  infante  LiTinie, 

Par  leura  fltleî  senmi  pHsés, 

Je  voDdraii  donc  que  riWIÎB 

a  feront  leur  «pon» 

D*  ttut  gré  garde  eon  non), 

is  ea  *lre  jalouse- 

Tom  bîfn 

cnmplé.  bien  rabilta 

Sei  hibhi,  »  même  parure. 

tlg  pcatîqn 

Sei  agiÉmenj,  u  bigarrure  ; 

Élèîeronl 

de  fentem  temples, 

Qi]ej>ouiikslUl>eni! 

T  doonero 

I  de  bODS  exemple!, 

Ne  •oienl  appelfi  des  Troyen.! 

Feront  leD 

cour  iUT  Immonel! 

On-mBa,  pour  me  remellro  en  Joie, 

Ed  faUanl 

fumet  leurs  autels. 

PuiHiUB  les  HtKt  ont  brOlé  Troie, 

*près  cela 

Ce  nom  aoit  «.mme  trépass* 

El  montrei 

El  du  liTredeanomscaas«. 

C<di»o 

rt  plot  fort  Wonon, 

Daignei,  mon  mignon,  ;  SDUicrirc.i 

Qui,  ,«r-l 

-champ,  sans  diremi 

11  dit:  •Qnoi!  la  Blls  d'un  Diei 

Gno  Déetae  i  pttmdire, 
El,  pour  loat  dire,  nne  Jnaon, 
AnrK  les  uins  d'une  guenon, 
Se  mettra  loujouia  en  colère, 
Milgré  MU  iponi  et  son  frère* 


Qn'ila  auront  de  groAâOS  marmite» 
Paiaeronl  pour  grands  hypocrite», 
Pour  charlatan!,  pour  bateleurs. 
Pour  g«Da  mondaine,  hardit  parleurs. 
Et  savant  eo  l'art  de  médire; 
Qu'ils  établiront  leur  empire 
km  dépens  de  tons  potentats, 
Qu'ils  envahiront  leurs  Ëlats, 
Lea  dénicheront  de  leurs  villes. 
Son*  qnelqnet  prileites  aliles 
A  leurs  dcssdos  imbitiem; 


Le  grand  Jupin,  après  ci 
Ne  pouvant  en  demeurei 
Hèdile  à  part,  dans  sa  ci 

El  le  plonger  dans  le  mi 
Deui  pcEles  ou  bien  deu: 
De  la  nuit  tontes  deui  s< 
N'ayant  que  Mégère  poDi 


quiai  pompn  ruoèbrrs. 
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LITRE  DOUZIËHE. 


d'oB  vol  rapida  st  brajiot, 
i  chercher  aucun  rani-fuTaiK, 
cr  devaDt  l«  gros  TÏuge 


andit  CDgouciisuii 
l'alTraia  dant  l<  ni 


èlas  [  où  chercher  du  secourt, 
quel  (aluUire  aniBce 

qui  MTt  de  porte-malbeur 
gnad  JupiD  daai  l'Empjrée  ? 
i-tii  fia  plume  bigarrée, 
I  bec  de  cornet  k  bouquin, 
1  col  hil  en  lillehiequin. 


M  quiui  royanme 


15  i  cniudre  qe 


la  i£io1e 


mettra  lea  morleb  aui  tert 
de  leaiet  pirloul  la  rage? 
jarde  donc  cet  aisemblige, 
a  char  Tumui.  ngarde  bien; 

lise  1  ta  déconfiture, 
a  peru  de  U  freituie, 
UiD  bandeau,  da  ton  Tmiquin, 
moule  de  tau  casaqulD. 

i  Tint  ma  débaucher  >nr  tem, 
niir  une  belle  Osur 


Est-ce  donc  li 
De  ma  fatale 


Tu  le  trompei  forl  lourdemenl 
Et  l'équivoque  a 9 sûrement. 
Si  je  disposais  de  ma  vie, 
Du  moins  au  gré  de  mon  envie, 
Je  la  donneroia  pour  Tnrnoe, 
Kalgré  le  Pieui  et  Vénus. 


»  fllt  de  putain  d'Ënée, 
yui  doit  dans  peu  régner  ici. 
Sari>cta«grin,un>  aucun  soi 
Telles  furent  le>  triples  plein 
ti  lea  doulourenies  empreint 
De  l'equitiqne  Déilé 
Qui,  cauvrantudiviniU 
D'un  voile  eoulenr  d'eipéranc 
frère,  et  puis  e'éla. 


leploni 
U-Tnojert 


Du  plus  ndoulé  [anfaroo  ? 
''-"drola-tuprendte  encor  la 
'échapper,  pour  fire  quil 
Des  coups  que  je  doii  de  nu 
Apottropher  jasqa'en  loaseli 
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LE  VIRGILE  TRATEfiTI. 


—  Ta  H  wna  pu  li 

Lui  dll  Tarao),  lua  Eeuinw 

A  ca  dlKOBTi  plel*  4a  lerU; 


«omme  InuBoIJli 
«nU  et  débik; 


Csi 


Âprii  ce.  meu,  le  roi  BoUile, 
Siia  bin  piui  graml  préambule, 
Apaifut  à  ion  cA(é  dnil 
Va  rixhei  qui,  dam  cH  eiidroil, 
Serroit  d^aia  longtsnpt  de  born 
Alors,  d'ua  ail  peniit  at  nMIM, 
Il  la  aaiiit  dn  ce  rncbir. 
Cnt;aDt  pour  le  mains  d'ébnachir 


le  la  ijlk»  al  le  ounp, 
^—•Aa  an  feein  milica  du  cbu 
La  tteat  iMaMé,  rima  iDlcrdiu, 
Ht  aacbant  l'i)  doit,  dîna  U  fuit 
"  irafca»  BO  iilat  mcerUSn, 
^  a'il  doit,  le  ubn  1  la  main, 
Chargar  eoB  crad  «iTHiadrc 
VaiaAkeaa,  phis  Uinfraira, 
Voyant  Tnnnu  aani  nu»iT«iisit, 
Dacda  dans  le  nrime  nMawiit 
implaoïbla  javellBe 

an  Umn  de  ma  éebint, 
Qui  liL  en  l'air  nn  EiTOsBienl 

HenTcrsa  aoD  ri<al  piir  term, 
Et  flnil  eetu  longue  guerre. 


Car  il  perdit  dani 


Lui  dit  ces  mot! 

£aeis,  doone-n 
SoTOQB  amis,  je 
Mais  épargne  lin 
Ne  me  tii»  pas  c 


de  coutempiHiia- 


Oubiec 


ai  Til*JH  tna, 
i  bon  drille  tteab'. 
nnae  une  large  fente. 
ofTeiuer  les  dieu, 


Puisque,  dana  ce  presiint  besoin. 


Ne  Tai  pas  < 


Faire  en  Tiin  elTons  snr  eETarts, 
JleUte  en  lenire  tous  ses  ressaHi, 
Qnand,  sa  troonni  en  dibillaoee, 
Ella  croil  perdra  reapiranca 
De  rappelei  ' 


tiRiTê 


D'un  si  ir 

Anut  de  tain  telle  oltenaa. 
Eb  bien,  j'ai  mérilf  la  mort. 


ouBdeu 
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LITRE   DOITZIÈHE. 


Pour  toi  ce  n'est  fu  grand  etSmt, 
Tiice  que  Jupiii  ('«it  propics. 
A  prisent  en  tilre  d'ofAce 
T«  TOllà  Yiinqueur  dei  Lotim, 
Peu  Rutulois,  de»  LaureatiBs, 
GieDldt  maître  de  Lxiaie, 


Que  le  fkadroit-il 


ic  de  plus  t 


(ouEr  daiu  cai  lûui 
ir  ton  hjméuâa 
u  cstle  JDDrnée 


De  tout  tes  iciuppéa  d*  Troie, 
A  qui  Dieu  donne  bonni  joia, 
One  d'aller  dad5  la  sontensia, 
OA  janiaii  on  na  boit  ia  vin, 
Où  jamaû  on  ne  mange  soupe, 


Aprèi  ce  diicDuri 
£neai  atucha  ics 


Celle  colosialc  figure, 
Il  aperçnl  par  atenlute 
Le  baudrier  de  feu  Pallai, 
DonITumus,  aprèi  Ma  li^pii, 
Sa  para  poor  marquer  la  gloire 
Qn-il  liroit  de  celte  victoire. 
Ce  tiista  objet  frapp»  son  CŒor, 
Rappela  toute  sa  douleur 
El  réreilla  ion  Ger  courmee. 
Alors,  n'Acoutant  que  sa  rage  : 
t  Quoi  !  dit-il,  lu  m'échippeiiB, 
Toi  qui  m'as  priiédelSillBs, 
"    "  barbarie. 


L-B  dépouiili  lit 


de  plus  des  filoui  I 
uor  de  la  harpa, 


Son  ca»jne  de  lames  d'i .._ 
Et  ^n  âclataat  baudrier, 
Te  Btfrrir  eneor  de  tropbéa 
D'avoir  vaincu  Tami  d'Énée 


OiTrir  eetta  illuttn  i 
PuissB-t-elle  te  faire 
Calmer  d'Évandre  la 


Lni  fil  arec  irriiérence 

Dn  grand  trou  dans  u  riate  pansa. 

Par  où  ton  Ima  ajïnt  pris  rem, 
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llHMIIue--— Enonlre,  Hinige.  dani aa  OriltHUlOi  Itnfial 


JtUa  air  tlMIt  ;  s  Quelle  langue  luei  Maqumta  poumil  digoemint  a 


a  biognphiefl  ti^ont  pu  jugâ  k  propM  de  l'occuper  : 


ChI  (1«i[  I  la  tin  de  dicem 
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Du  BtTBLUQDi  m  funix,  «t,  en  particulier,  da  Vtr/Ue  Trnali.  . 


t  Vonsieur  l'abbé  Sanm.  —  Ode,  pu  SciméM ^  .  i 

l  HoniiiBur  l'abbé  ScuTon.  —  ËpignimDe,  pir  Tutrii  L'Huhiti.  S 

A  Monsieur  l'abbé  EcarroD.  —  SUnces,  par  Bourouki. B 

A  Noiuieurl'abbéScBTran,  puDupiR 6 

A  Koiitieur  Tabbé  Scanon,  par  Là  «oiti  u  VilIR 1 

A  Mooiieor  i'abW  Scanon,  par  1.  H.  8.  C 8 

la  Gt^litam  SctTmài  Xsetdem  iK^ent  «smiM  ur^Cow.— C,  Fi- 

a.jim S 

U  MuUa  mtmUtm  et  /mviin  Pnli  Seamtii.  —  Atticii  Si- 

Scarmi  ex  faire  aefcll.  —  Scuboh  PiTanra 10 


ier,  duiDcelier  de  France. 
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TABLB.  j 


,Utu  nouibn.. 
A  HoiulsBr  M  Nul 
Liiu  ootnittn.  , 


iwiLleiinparlemeDt  de  li  gnat- 
e,  prieni  de  la  Cturirf-Bur-LoÎTB  M  ibbé  du  Hosl-SuM- 


A  Houtinii  dï  BoqaeUura,  diic  el  pair  de  Fnjue 

Lini  «mtm 

CONTinDATIon  PIR  HOBEAtl   DB  BRASBI 

A  Son  llteua  «UctMtle  dé  BiTUrc 

ATerluwment. 


Ltm  Binbai.  . 
Lim  ramtai.  . 


'\ 
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BIBLIOTHÈQUE 

GAULOISE 

NOUTELLB  COLLECTION 
SOUS  LA  DIRECTKMI  DE  P.  L.  JACM 


Nm  ntu  rtfata  b  rân,  ta  HlU  EAttiH,  n  (Wi  rBâtt  HTN|K 

fii,  <■  £fmii  lOM,  ftiw 

le-wW  k  l'iqri  tatii  n  fluH  GAULOIS. 


PARIS 

ADOLPHB  DELAHAYS,  LIBRAlllB-ÉUITEUit 
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ToDi  1«i  TOliimc)  delà  Bibliothèque  giutoUe  sont  tirés  dut  li 
ftMiDil  bi-f8  lur  (iipier  vërgi  i:ollé  et  fibriqui  exprès  pour  taOt 
coltection  III  m  Tendent  relias  en  perciline,  noa  Rign&  et  jm 
eoopéi;  preaque  loua  seront  publias  lu  prix  rie  i  franci,  nnr 
quelque!  eieeplioni  pour  les  volumes  dfpisunt  ciaq  cents  p«^, 
qui  M  veadroat  5  fnnci.'Les  ouTriijet  TiUani  partie  de  celle 
wUeelîon  lerant  tirSi  i  petit  nombre  et  ne  leront  jimab  réint- 


Coo>5lc 


AVERTISSEMENT 


Un  érndit,  dont  le  aaroir  «t  l'eipirieHce  ont  uuo  gnule 
autorité  daiH  lis  chosM  littàvires,iHnuécriTOil,ilf  a  quelque 
temps  :  s  Le  moment  ett  venu,  ce  me  lemltle,  où  l'on  ra 
remettre  en  honneur  les  onnage»  de  notre  ancienne  littéra- 
ture, et  lurtout  ceui  qui  portent,  dinï  les  idées,  dans  la  (orme 
et  dans  le  stjle,  l'einpreinte  d>!  cet  esprit  rnncsi*.  que  ata 
pères  appelaient  l'esprit  gaulait.  Ce  sont,  en  gânéral,  des 
poètes,  des  rwnanciers,  îles  conteura,  deit  comiques,  que  tous 
Terret  revenir,  en  quelque  sorte,  k  h  mode.  On  peut  dirtt 
qu'ils  n'ont  pas  Tieilli,  ou,  du  moins,  qu'ils  ont  conwrré,  eo 
Tieillissant,  comme  les  Tinp  généreui,  la  chaleur  et  le  parfum 
qui  les  caractérisent.  Il  Ëiut  que,  de  temps  i  autre,  de  siècle 
«n  siècle,  la  littérature  se  retrempe  et  se  régénère,  en  remon- 
tant i  sa  source  et  en  raTirant  ses  origines.  tJuel  que  soH  le 
changement  qui  se  hue  dans  les  mœurs  et  les  gnâts  du  pays, 
oDsenlhienqne  ces  productions  d'une  autre  époque,  ti  naïves, 
si  ingénieuses  et  si  tbarmantes,  sont  comme  le  dépdt  du  génio 
natioaal  :  tout  est  U,  le  bon  «ena,  la  bonne  gaieté,  la  bonne 

La  tendance  que  aous  signalait  l'auleDr  de  ces  obscnatiras 
est,  il  présent,  pins  prononcée  que  jamais.  On  recherche,  oa 
lit,  on  étudie,  avec  autant  de  cBrioiité  que  d'intérêt,  les  an* 
ciens  écrivains  frangais,  et,  de  préTéreoce,  ceui  qui  se  ratta- 
chent à  \a  littérature  gauioUe,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
des  quinxiime,  seitiËme  «t  dii-septième  siècles  Jamais  on  n'a 
mieui  goAté  les  chefMl'œaTre  de  Molière  et  de  la  Fontaine, 
tous  deux  formés  il  l'école  de  cette  littérature  vraiment  fran- 
faise,  qui  a  son  berceau  dans  les  fabliaux  des  Iroutèrw  et  dans 
les  htcei  du  théittre  de  la  Buoche. 
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H*Ms  iTon  donc  eu  11  peoifa  de  dioûir,  piimi  In  trësorï 
à  nnje  et  «  peu  connu  de  notre  aoneane  UUntare,  ceui 
qui  H»t  marquéi  lu  (won  iadéléblle  de  cet  esprit  hrançsis  ou 
gankâi,  qne  l'on  relroute  dam  ceriaini  omrages,  de  tniu 
genrae,  ëcriu  i  loiitïs  lei  époque»,  chronique*,  m^oiref, 
poévei,  conte»,  rointnB,  facéties,  thëttre,  etc.  Non»  réimprî- 
meroM  ces  diKireot»  oatnge*  d'iprës  les  meilkorei  éditions 
M  la»  nmUflon  maouBcriû ,  avec  des  notetf  et  des  notices 
hialonqM»,  pUU^ogiqnes  et  critiques,  eu  non»  efforçant,  an- 
tant  qM  petaible,  de  faire  eulrer  chaque  onvrage  ou  ctiaquc 
raneiltlrâ»  n  aeul  Totume;  car  c'est  enrichir  doublement 
lu  bMiotU^ues  de*  amateur»,  que  de  réduire  la  awnbre  des 
KtUuDBt,  en  augmentant  celui  des  ourrages. 

Toutes  nos  éditïiMi*  («unt  donc  DoUTelle»,  faites  exprès 
ponriHln  GoUactiM.  parltNsaïaalsetiHivinins  quiaout 
les  plus  bmiliera  aTec  nos  rieni  aotaurs  et  qui  se  recom- 
maodeut  d^i  pv  de»  trafaui  aDalogues,  Kous  tiendrons  à  ce 
que  ce»  éditions  préMntent  un  texte  i  la  &iis  plu»  oecrect  et 
plu»  compte!  que  celui  de*  autres  éditions;  car  on  exige  au- 
jourd'hui, dan»  la  ràimpressiin  des  eumges  ancien»,  un  soin 
tout  particulier  et' une  correction  minutioaie,  ce  qui  pronie 
qu'on  n'achète  plus  de»  liTres  que  |«ur  les  lire,  et,  comme  on 
)'•  dit  dans  la  prébce  de  notre  édition  de  l'Heplam^ron,  c'est 
un  deroir  pour  tout  éditeur  de  £iire  mieuxquâ  ses  derancierE. 

QunI  k  l'exécution  matérielle  de  la  BUitUtthéque  gautoiu, 
3  ne  nous  appartient  pa»  d'en  faire  ici  l'éloge;  mais  uoua  es- 
ii4iwii  qiin  Ini  ar^-fri'"*  de  cea  Alitions  noutelles  se  char- 
nroni  d«  cet  éloge,  que  notre  hihiie  imprimeur,  H.  Simon 
Raçoa,  ne  maoqufra  pas  de  justifiai:  par  le  concours  habile  et 
inleUigent  qu'il  doit  prêter  à  notre  publication.  Nous  nous 
efforeweas  de  satisfaire  les  amateurs  les  |^  difBciles  par  le 
dMix  et  la  correction  des  leites,  la  beauté  et  la  tolidité  du 
pqiv,  l'égalité  et  la  netteté  du  tirage. 
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CHRONIOUES  BT  MEMOIRES 


France,  par  Ieati.  sire  de  Joixvilli.  Nouvellâ  édition,  reTuc 
lur  celle  de  Hcllot  et  de  Gapperoanier,  avec  les  dUierUtLons 
historiqueB  de  Ddusgb.  1  vol.         ' 

Celle  Mtininble  cbronique  e>i  un  des  plni  iiKiaii  monuinent)  de 
la  lingue  el  da  l'afprtl  iTangai).  Ella  n'a  rien  perdu  da  lan  cbirme 
mil,  qiMHaa'dla  mal  neilla  de  sii  aiidu.  Roua  joindront  pour  la 


mil,  qnoiaadl 
pccmiéra  Ibii  I 


France,  éerile  e 
Itol. 

Celle  diTaniqiw  ori|iule.  qui  n'a  éM  pablite  qu'une  wule  Saii 
—  ""°    -~r  le)  >oiii9  de  Cuupe  UsniRB,  e>t  bien  priféi'able  lUi 

nngif  à  ts  mwierne  rgiion  i  nlmpriméi  dani  touUi  le> 

g  Hémoin»  m  l'taiitoire  de  f  raDca. 

JODWUX.  Dim  BOinWBOIf  DE  PUm,  tout  le>  rÙKiiei  de 
Cbartea  VI  et  de  Chutea  TIt.  NoQTelle  &lilian,  collalionitfs 
■UT  le  iTuuiuBciit  unique  du  Valîcaa,  avec  dei  notea.  1  itA. 

D  n'est  pli  d'bitlaire  qui  arire  un  iibleau  plua  lalsiauni  a(  plus 
dramatique  de  cei  deux  règnei  remplit  da  riiMuliou  a(  da  gnarre» 
diilet.  I  a  cDriaui  jDumal.  écril  KHU  l'impresiàoi)  dea  éiénuiienU  par 

la  HDl  minuflcrii  qui  eiltla.  et  quise  troaTCl  BoaaapatâiileanaB^ 
anlti  de  la  reine  Chrialina  de  taide. 

tanUMIQQE  DB  EA  POOBUJB.   Buivie    de    lellre*  et  de 

clironîquH  rcUUriTa  h  Jeanne  d'Arc,  avec  le  JouriHl  du  aiëgc 
d'Oriéaoï.  NouTelle  fdition,  accompigtije  do  nolu  et  de 
Doticea  1  vol. 

Ontre  la  tanchanta  chroniqu*  attribuée  I  GutLijunn  CenauMi,  « 
ndume  caotieDiIra  la  Eliranique  de  PiacauL  m  Cuni,  la  lettre  de 
GdimLivil,  ale„  et  d'anbei  maRain  curieux  qui  n'oM  pat  été  r» 
oieUlit  dtu  le*  collectiona  de  mémoirH. 
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LA  Ifirrnr™  BB  bot  iaob  si,  ivM  piluiears  «d^. 

liMoirei  a*nanm  tint  Ëi  paj>  de  Fnnre  que  Ftamlre! 
Arloti;  tutremenldilB  ta  Chroaiijiie  icandalease,  par  Junr 
Ttom,  aralliiir  de  l'HMel  de  riUa  ds  Pirii.  Kour^e  édïti« 
■TM  d««  nutei.  1  tdI.  i 

.Cot  un  bon  boDifeois  qoi  pirle  BriiHiMot,  >  dit  Sof*l  duttil 
XlKMUiM/hwuiw.'CetW  chroniqua  célébra  at  majni  eompM 
diu  Ih  impriinti  que  dont  In  miuiucrili  qui  nout  footsinxit  ie 
p«ii«t«i  laMtt.  I 


VMMBRCM.  NiNiTGlIa  édition,  ti 

duclion.  1  Tol. 

C»t  la  modèl*  d«  m^mokH  biitoti^tM*  ijtf  on  appelait 
Mimairn  teui.liBieiltieBauaéiil^em  ten  rerasur  miB 
dn  utBft,  qoi  aoni  Ibandn  d«  (récisnaBi  nriaite*. 


iinpoté«[«rle1«»LSntviTBnn,<learaicts,  sala, 
prouene*  du  ban  Chenlier  «as  piour  et  aoi 
reprocba,  le  genlB  «àgiifor  de  Bt^irt.  avec  le  Supplëraent,  pr 
Cum  Ëtiiu.i.  —  U  Fie  tfu  a^aiae  Bagard,  geatUliomiK  1 
du  Dauphiaf,  par  SnFBoaiiN  Ciu>h^  NouTcHa  éditioii,  «ta 
det  nolei  htïloriqnos.  1  vol. 
iJonipoHée 

tomflkm  eetta  uninble  pnntuR  '<!«  ttoHTei 'd'Ii^g™t«D 
Lon»  XII  «t  Francoii  !"■  L'ouinge  île  Cbimpier,  dont  lei  édiiiui 
ociglnalu  Mal  il  rares,  n'a  éli  i-éimprimë  en  partie  quedaB<l«  Ji- 

■AWMRm  MF  JBDMB  AU  VU  V  UHUIXi  (lar  Ro«ert  K 
u  Umci,  leifiMUr  de  Fleunin|(G,  maréchal  de  France.  Kcii- 
tbUb  édiliiHi,  publiée  d'tpris  les  BiaBoacnlB  de  la  Kblio- 
thtque  de  Buorgogne,  avec  des  do1#s  et  une  ootke  UcloriqMC. 

Ces  Ditnoinii  InUreuanti,  fcrili  par  un  dsi  pins  chnil««jiniie 
eomp^iiniu  d'arina^  da  l-'niN«>  if.  priMDlent  l«  léâl  des  •  ebùts 
mémonhlec  ■<)>enu«  en  Fiidco.  cd  Julie  eien  Allsnugiig.  ■  dewiE 
ISUS  insou'cn  ISf) .  Cesl  une  naïio  chruùque  qei  delt  pmidn  iW 
)  c«l*  fcTRMMra  i%  ciatUtr  Baytrd.  '^ 


s  de  cet  LetUw  el  du  k  ttuella  mil  aMortie.  NoaTcUe 
édition,  «rec  de>  doIu  U  une  nalice,  «ocumpagnc*  du  Ditene 
Hljrique  1  Tol. 

Csile  ëdiUon  acra  U  aealc  qui  cni^it«niln  tout  et  oni  iMiia  rwle  da 
u ,..  j-  u_i.i.    „...  iiiujira  princeis*  qilaa  doit  meUre 

.  Nouvelle  édition ,  rerue  d'ipris 
hrt  uieillïur*  leit<%  i^Tau  une  firéFi|«  cfiliqHe  «t  hiMoriqas  et 
dca^nnoUitioaB,  pirU.  U.  Viguad.  Via  det  Dame»  aoUula. 

1  ,T0l. 

Uioiegï  abUdabuiAnedail  lain  le  priDdpaloRMmnt  d'une 
Dibliot  eque  Mulnae.  Lea  DtmMftUaltt  ont  rmU  iiu  aer  lg<  Buim 
iIlHtlrli;  ccUu-ci  ouTrinul  lanHrcbeau(Srii^f;<|H(waM/ra>i^i( 

Soui  pcEua:  Yif  dti  Dtma  Ulflre*. 

mTOIBE  UUraEmE  DEI  «ÂOLEB,   par   le  comte  M 

liiiasi-RucTM,  luivie  de  la  Fnuicu  gaJante,  rumaas  niiriquei 
du  ilii-aeplièine  aiècli:  Btlribujs  eu  coœla  de  Buuj.  Édilna 
nouvelle,  avec  de«  nolea  et  une  introduction,  par  H.  AnsnnK 
PoinTiR.  3  loL 

Cette  éditiun,  qui  rentarme  U  malien  dst  einfi  «oIuiubi  d<  l'fdl- 
tiOD  da  1154,  aDiieot  di:  plm  iioe  imporlsntR  nolin  sur  l'auteur 
el  DU  ibDla  dfl  BMM  bialariquei  el  gjnéalagiquei  aur  I»  peDSa- 

na  eonoaliraii  pu  l'hùloin  aocrète  ds  ta  Tis  de  LÔuit  XIV. 


Becueïl  de  pelila  ronuni  aaliriquee  pour  raira  aulte  eai 
Amoura  des  Ginles.  Houvalle  fdilwn,  publiée  erec  dea  nMet 
el  dei  noticea.  par  H.  Adoepste  Poiteviti.  S  vol. 

Ca  nciwil  riaoin  pear  la  pramièn  Ma  naa  hnle  feMmim  nmi 
at  aarieux,  qui  a'oal  paa  été  conpiia  daiu  ie*  édiliuu  da  LlliMaire 
«MHKMK  A»  e«ikê,  aaroir:  ka  «nwun  da  HadiiDisiMlle  avec 
la  lonla  ds  Lanna.  —  Ut  Amoura  da  maiédial  de  BoBfllara.  —  Les 
KonielUe  anHHin  da  Lmit  la  Grand.  —  Las  Amoun  du  maréthal  de 
lÂunbiMrg.  —  La*  Auonn  du  1*.  La  '  Jisiia.  —  RrlaliDn  hiiloilque 
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dH  iwlM,  pw  P.  L.  itM,  UblMidiite;  ] 

sa  mtriu  liiliraira  ifi   1  iMir  loUrtt    hUto! 
ucon  M  pubriti  nKiemaDl  d'apièi  let  numiu 


POË&IES 


■  !■&  MMB.  pir  JtAX  CLOMnL  «t  Ieih  u 
HtBM.  HouTtUe  Uitioa,  d'apri*  cens  d«  Héou.f^e^  ua  non- 
TMU  gkMMireci  uns  ooliee  hûlorique.  9  *ol. 

Aprti  rMlUm  i»  Nioi,  qtti  i,  peadul  lingt  uu,  ojmparé  toi» 
Iv  mauiiicnti  de  la  Bibliothèque  au  Hûî,  pour  etâlilir  ua  teiif 
nnibnne  de  ce  «lit»*  ouTrage.  moi  n'aioni  pH  en  «die  it 
ruiarir  lu  iKiei»  mMOKTÏIi,  qui  UMml  lovt  de  liupga  M 
d'ectlHfnpbe.  an  niHD  de  leur  origliie  et  de  Itar  dite. 

MAWMl,   pràriet  «Ddennei,  TAcnéilTiea  pat  MCok,  ««m  du 

addMiMi  at  4m  iNlaih.9N  p.  J.  iMw^-biUio^^  J^^vol, .. 

C>  M  BM  iBode,  ■■•  famn,  Mw  le  rtgoe  de  naswa  ' .  m 

'  <lawiwf  a  nt*,  c'ekt-l^diia  de  oéMbrer  tur  teu  Isa  loi»  ehiinii 

Inil  dn  TiHce,  chaque  organe,  duqne  menibn  da  corna  banuia. 

cba^ug^^etde  UMiMIa.  —    " '  -" ' 

^^-'i»  qui  praduiiil 

et  IrifriUietliaMi 


n  daml  Ift  na  dadit  feu.  nj,.far.  il'  UtaïuL  m 
Paaia,  dii  n'AcrriMn.  .lonitUe  édition,  trep  d^  nolei  e1  dm 
notice,  par  P.  L.  Jicob,  bibliopliile  1  rai. 

Celte  pricinne  cbnaiqae  ea  len  «eta  pour  la  iireoière  U 
-«■mpanHe  de  U  etmiq»  «  nie  ^  lai  a  Mni  de  OMna.  E* 

■  pu  (U  pabli«e  depslal'Wtioa  dt  Coatieliv  (en.in^  MiiM 
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conteHUt  plusienrf  >iaguiiriiei  el  Terilei,  )■  guiUlleaM  et  nb' 
tïlité  de  iOD  €iprit,  tvoc  le*  puM-lemp*  qu'il  a  tàicU  en  eu 
monde,  par  Gurim  BomBiaTii.  Noavdle  jdilion,  luginentfe 
Hb  noDibreuiea  pL'cea  in&litu,  iree  dei  notea,  par  P.  L.Jict» , 
bibliophile.  1  toI. 

Charlea  Bonrdigné  n'esi  pai  Dnpoëte  delilorceda  ViUdd,  miiitwi 
Mm*  Mt  un  volsar  de  r<cDlB  d«  maltra  liJIon.  Li  légniilB  de  nultre 

l'ierre  F«r 

eal1!3. 


compliiea  de  ce  poëtn,  ii 

d«  SI  ^rica,  Ae  U  Dalvet«  vl  ud  Hju»|irik,  uro;  fuiuuu]  i:»L  umjuc 

UB  VàXlMMÉ-vaiE  d'OuvŒB  BissEuj,  poète  normand  du 
quiniièmc  siècle,  et  de  Jiàn  uc  Hodx,  poite  rirois,  Nourellc 
ôdition,  aiec  d«s  inHeiinddilesdeCaiBLii  Kodick  et  une  notice 
bidorique.  1  Toi. 

Le  coDuneaiEire  inédit  de  Charlei  Nodier  ajonten  bb  pind  in- 
lirét  i  (£iie  Bil>lioD.  qui  réunira  auiti  lou  Ici  v>ni'4e-Tin 
compoiég  i  l'iiuur  d  Olitier  Bauelin. 

Tflle  édilioa ,  accompugn^e  de  nolei  et  pr£céd&i  d'one  inlro- 
dnction,  par  AmMB  Hicniels.  1  io\. 

11  appaneoiil  au  brillaDl  auteur  de  \'aiilaln  iu  Wa  lUlértbtt 
t»  Frtme  de  publier  ka  tEurrei.poëliqaes  d<  l'auleur  de  la  Défîtes 


Telle  édilioa,  rciue  et  publiée 
par  H.  AifBED  UicHitu.  1  toI 
Deapon»   «t  un  grand   |iaéli,  peut^tn 


pôiaJei.  doDI  il  ;  i  plm  < 
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>li  gnai  hombre  de 
piiCM  qui  B'inUnl  pw  iti  iactMiUi«,  ifM  4m  solea  hUtO' 
ri^M,  iiu  jnirei  rt  «nMiMliolM,  «(  BW  wHicc  WagnplùqiM, 
pir  Paof»!  Pwtitn.  1  lol. 

C»-l  DM  bonne  IbniiiH  pour  kt  bihlîophilM  ^n'«u  Doatalla  édi- 
tioB  da  llttDwr.  luimcnLéDrifl  pito>  tnMilu.  dr  CMnmantaire-  sau- 
nMXFt  lia  renn|t]eiliiUiajni.qBinMllaM«anUenB  mérite  du 
poAI«i  l'Bn  ria  UM  iniiaiiu  lc>  pliu  origuiuu. 

lai  UVmifima  DO  Stn  fl±eLB.nmird)efdiUoii,  née 
(tet  noiM  cl  dei  nolkei.  S  tqI. 


minin  ia  loir  < 


Itn)  lea  potles  uUnfuci  qn'il  but  ciMrdur  Chûloire  its 
l<  loir  {pémia  ;  on  an  t'cipIMitiB  p«E  edauMni  It*  Mlircs  de 
SmbdI.  drlMaianl  al  da  DlL(inaB,cadipatiUatuaTenLi 


Mlanr.  Ce  MBt  U,  «'■niran,  de  prtdaai  < 
pMU  la  rigDa  da  Looii  IIU. 


UDtMieêGalmiUritiiltiPwitùi.  it  Oûmm  Sti  fiatëeurt,  \ai 
fOenteriet  du  Pmt  SeuT,  l'SUçsence  det  tuaofolrf  de  la 
Halle.VAitrTuedettervauteiqui  ferreiU  lamale,  VlneeMoîn 
éelaFr^Ktie,  U>  BâatUfle  deê  ÈeerêÊimitbfSdUithu»- 
emU  H  Mi»W  cAmw  Me  tttte  Mtute,  fr  le  lisBr  Bh^tm».— 
U  Feire  Saiat-Gèmein.  pir  Sciuoi.  —  Le  Tracas  de  ParU, 
en  len  burleiqiuc,  cootetunt  U  Feitt  S^al-laureat.  \m 
MariomteOet,  le>  StiMikU»  du  Pont  Seaf,  le  Départ  det  onAa, 
«te.,  par  FkÀiufia  CaLi.ETJtt.  Niiutelle  édition ,  atec  des  noies 
bûtoriqaea,  pkr  P.  L-  iu4ia,  biUt^hUt.  1  toL     >-  - 

Cl  MOBeU  bnaen  on  IiMibi 
mUleu  du  dit-HpiUma.«icls. 


da  00  p>aira  poile.  qui  hit  brltli  cm  plaça  de 
U  du  jd|Da  de  Louis  XIV,  s'ait  pu  li  nuk 
-n  Ter*  «t  «■  proia,  bi(-  '■ — ' 
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.   •Be»rté* 
1   demi-eamiquB,   Lti  plut 

■t  Ëpllreien  itra  bur- 
Icsqui'i  ds  Sciliion  et  <l'*ulre8  luleun,  lur  le  qui  l'est  past^ 
de  |)lut  reiuaK|uaUB  en  l'aDoi^e  ItiSS.  Nouielle  édilion,  oTec 
dea  Dotei.  1  «d. 


Cetli  niMle.  qui  K  t«m 
vcn  déduit  >i11a)iM.  parai 


w.nll«  de  Lant.  d'épltnn  « 
«einplalni  compléta    anni 


nriaiirniH.  An™™  ftlition  dii     ..     . 

oui  An  iournal  rïm'.,  1  la  rMaiilon  duquel  colHOunieiil 

Càêilm  du  PbiU  Ktiif. 

tJI  nasnJB  nuvnRI ,  en  ren  burle^iies,  par  Sunno;) 
.  aieo  II  'uile  de  Hoi'.an  ui  Bfubt,  MauTelle  édiiioD.  rerae,  tn- 
notfe  el  pricédée  d'mra  introduction  par  U.  TnrroK  Foumiei. 
1  ïol. 

C«till  11  le  leul  (Xfrage  gai  eflt  lurr^cu  an  BorWas.  condamna 
etmteirMM'pirBililean.  w  pent  le  rmniiKrer  e n  nICt. «omme  la 
Cbil-il'inme  «■  *««.'  (|IM  la  c«r  la  |ilw  poiie  et  la  plut  nlBn^ 
.  de  r  ucDp*  ataH  >roepl#  ctHiirie  un  >(iiriluel  diteniiwmenl.  On  liiM 
la  fnjr'lif'rai'Ufi  tmlque  le  rireuuricourit'n  France. 

lillVinB  ■UUIV.URi  <»■  I"  XftAmotphoHi  an  ver»  burlesque!, 
.    pir  L   IlicuER.  flouveUe  idilion^  itcc  une  notice  hiilorique. 

1    Tol. 

l«  nfiU  tntaii  *U  phit  Mtbi*  mu  daule,  mais  II  n'eil  pas 
«updriear  1  l'oniraEe  de  Iliiiier,  qui  diipuU  lus  lauiiara  du  Bur- 
lesque t  &arron  elï  UasMUi:;. 

Cb*B>ia>  itaUiraa  et  Pr^uffiea  tant  MpcrtiHquA  qoe  dnila- 
tiifuea  dei  Comfdiept  Iraoçola,  par  Eitims  BuunK.  Nourcllc 
£diliim,  (vcc  des  pote*  et  det  noiicea.  1  lol. 

La  riiuipression  de  eeg  Haui  rKUoila  rarea  et  ebara  |11>  •aadraicnt 

tttaUtiK  ce  laal  là  iëi  chanxiDi  qui  lervBitnl  dlnlarmidBi  penilini 
lei  nprèKoUtlniii. 
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CONTES,  NOrTELLES,  BOliLNS 

UM  gonSB  JOm  do  tllftmng"  Hoarelle  éiUlion,  btsc 
(oulea  le*  TiriiaLu,  prfcfdte  i'aa  irtat-propM  UMiogn- 
pbiqoe  et  d'un  tiblMd  île  It  fie  prÎTte  ui  mojaa  tge,  p>r 
H.  liiHoDiuLncT  1  Tol. 

Idulrahla  inaiinniBit  Aa  ta  niMii  «l  rii  la  ni*lii»  Je  m*  BDeJtrM  : 
c'ot  li  Mn  livre  qu'un  relin  lanioiin  et  qn'en  nimpriineni  sosTOit; 
g'«1  II  Kjam  Dà  Maliin  tt  11  Fontiins  DM  fniié. 

Tellea  ou  nouTeiuli  compta  plaiMnts  et  récriJlili  pour  deriser 
en  tnulei  compiimîei.  NauTtUe  &l!ti(«,  d'iprèt  le  teite.de( 
première*  jditioiu  gotiiiqaei,  ivec  dei  notes  el  une  Dotice 
[nr  P.  !..  Jtcoa,  biblîoplûle.  1  roi. 

C'nK  là  le  Dittmint  pnlait;  qiunt  I  l'inieur.  li  ce  nVtt  pu  le 
roi  lAiiia  II,  o'nt  tmoHi*  d>  fi  Sile  qiii  émilit  <di»  la  dictée  du 
danphia  da  Pnoca  rt  de  u  pelit?  coar  bu  clibleati  de  Gen>i>pe.  Cette 
dJIiian  offrir*  le  véiiuhla  teite  «cigiaDl.  miii  déJurruij  dee  innom- 
linbleariiiistd'liDpreuhMi  qui  rendent  le)  iditioniprimitiTM  presque 
ialntelligiblei. 


B,  Rojnc  de  Naiii 
e  dei  manuacritii,  itm  de*  Dotei  et  nae  n 
rique,  pir  P.  L.  Jicdi,  hiiiliopFûle,  I  vol. 

Celle  éditlDD,  qui  reproduit  letérilililB  leite  de  l'iuleur,  et  noD 
celui  da  son  premier  Miteur,  Claude  Grajet,  «l  iccoK.puBéa  d'un 
luieau  coniDMaUire  biilorique  et  pliilalafiKpie.  h'HerUmimi  de  li 


Heine  do  ninrre  doit  élre  aussi  précleoi  pour  U  France  que  l'cii 
pour  l'Italie  le  Dtcmiérn  de  Bocnce. 

téea  plusienrs  hîUoires  pour  réjouir  II  coDipagnie,  tndiùteo 
tnn;oi>  par  A,  D  S.  Q.  Nuuvdle  édition,  arec  de«  Dotei  et  une 
introduction  littéraire.  1  njj. 


wni  Iriduita  ou  plnldi  iËnitJa  di 


lotjpe  de  RtbeUis,  pliu  l'Hbrrible  baUilie  adrcmie  entre  les 
■nouches  el  lei  founnû.  NoutëIIb  édition,  avec  de«  noM  et  mie 
notice  hisUHiqQe  sur  I*  poésie  mcaraniqae.  t  Toi. 

Quoique  Th&>[ili.  Poleago,  l'aiiltur  de  utls  i^èbra  ttejUejou- 
«iranique,  soii  ilalicn.  cette  tndniMsa  on  pluidi  celle  imilatiOD 
publiât]  en  1Ë06,  est  bile  iiot  resjiril  frinçai*.  et  l'ouinge  ■  leni 
certaluemeot  da  (jpe  au  Ctryanltatt  au  Ftilegnel, 


vclle  tkljlion ,  avec  un  cam 

par  P.  L.  JicoB,  bibliophile.  9  toI. 

L'idiUur  prMtHB  d^ult  quiniB  ins  celLs  idiiioD  ealièiement 
noUTellfl.  qui  donoen  poDr  la  première  rnja  rttplicslion  de  rim> 
■nerlel  roman  de  Kabebis,  >*cc  (ouïes  Im  lariaiitti  du  Ual*. 

m  iMtrASetiitV  de  |lâBSUll.NeuKlléédiiian,reeiieil- 
lie  et  publiée,  avec  dca  no(«  el  des  notîcei,  par  ^.  L.  Jicoi, 
biblinpbiie.  1  to). 

Ce  recTieil  campKDdta  dir»!  ounuea  plaiUDU  cl  ingfiiieui, 
'  con^miMkFtiidMIion'  dB7lMiriiia  pendaM  1*  aeltitaie  liècle,  on- 
Tra^  TMManea  <|at  iw  w  muieDl^plua  qoé  dans  déi  catteclioiu 
d'aoïaleun  ;  Ia  Aafiealion  du  >  ODipa^en  1  la  bOuleJlle.  «i«  la 
PnMU*M)  dn  meTTeilleui  riant  BriàgumnaLt;  «Mbuie  i  lUlKtai* 
lui-miaa*.  —  L&Aouma  Ptawnt  ana-v  narigailm  en  l'Ile  im*- 
ijinaira.  un  njeuniuemeni  en  Icella  at  le  lavage  que  lit  aon  eaprit 
eu  l'anlTa  monde.  -  litSsloire  bimgomntda  FanMIariM  et  Uan- 
dicboa,  par  Gliuini  su  iunii.  —  Mbelaia  reamaaité.  ridmt 
les  bii]  M  coiDfoneiHen*  adnitalilee  dn  trlirnlaunnu  Gt^odgaaier, 
nj  lie  Flaee-lftilde,  Iratekt  AiebM  aUcaiD  an  tTancob  par  Tnim 
La  fùmia.  gIciï  du  lieu  de  BaifeeeD  BeasigaT-  —  Le  lrl>-Ao4|nenl 
l>anrianuMus,  flia  du  laillaM  eualipaaiaTie,  qui  liit  iranaporUeD 
fiche,  par  OaaaoN,  ele^ 

U  etMBUMM  vmni  en  Fran^oia,  contenant  qmtre  dia- 
l»K>tet  p«£tiqiie9,  fort  antiques ,  jojenx  et  bcilieui.  — 
NouTelles  nécrfations  et  joyent  ilaria,  par  Bi>itvEanu  na 
riuiBB,  Talul  de  chambre  de  la  Reine  de  Nanrrc.  NouTelle 
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1*  — 

éildiMt,tTCalMMl«d«UH<wMRet  daPMWHKiMun, 
ftéeUie  d'une  iioliix  bt>iorii|Be  uirl'iuleur.  1  roi. 
Bounniun  des  Nrien  aM  I  la  du»  ua  cuimr  chinuBfal  on 

phiUna|ilic  burli  :  la  CfHiialiHii  a  tiilli  1«  liire  brOln  tif ;  lu  Ja  em 
ami»  «it  .(ammMfrJM  |i*<"'  l"*-  <rf>*il  un  diinninl  esprii,  qui 
nrè-wu   ijMiwtr«wit  la  cM  nlriloel  M  pnli  ds   ]■   cour  da 

WflUMn  POOa  ■CRODOTB.  ho  ti^îl^  deli  conr'>nniti*das 
werreillea  anciennes  btcc  li-g  molernes,  par  lICMii  Estienre. 
KoaiellB idilian,  xec  letrcmjrqueidfitiaDp'vixet.ilM' notes 
tûitoriiguei,  pir  P.  L.  Jicoi,  bibliophile.  9  tdL 

L*  lannl  Dcari  l'^lûnaa  ■  cacM.  savi  an  Ulra  qui  iDDonce  nit 
ramga  il'irurliiim  catrfiorttobon»  wnmsi  rie  Hiua  ptaitipieries, 
La  donùèn  Miiloo  ut  t«lls  da  Le  Duchat,  publiée  en  1735. 

■■1  rAOÉTOEDm  JOUBHÉWI  contenant  ceaic«rlaiiiei  Cl 

agiàblw  Nuuvetlcj,  la  plupart  advenues  de  notre  temps,  le; 
■utret  recueill  ea  et  clioiaies  de  loua  le:^  plus  eïGe1teDl.s  luleurs 
qni.enontesciit,  par  Gabbiei, Cbuvii.  I(«uf elle iditian, itcc dos 
nalet  et  une  notice.  I  vol. 


tiie-rvufaerchéea . 

un  wBor  HAT 

CHOLituB.  fjoutelle  édition,  iTee  des  noIM.  1 
LeïÙMn'dBt 

Ul  niuifllMM  D  IflIM,  contBDant  Cinq  hiîiterrei  di<coirnjcs 
en  Cinq  jour aéi«,  en  une  noble  compagnie,  im  dilteau  du 
Prinlempa,  pirJ.  ïfu.— L'SK^deBMi'.HE  ItHmEWT,  cmiie- 
nanttroiiiournéeioiïaonl  déduites  plusifui^bisloii'eset  propoi 
récréalifi  tenus  par  tniia  écoliers.  FiouieUe  idiliaa,  née  dea 
Dotei  et  tlea notices,  parP.  L.  Jicob,  bi^liçpiiitq.  1  toI.), 

Le  fraU€^p3  iVett  n'a  ité  réimprimé  qu'ui»  aeule  [ois  iliiiaii 
la  seiiième  siècle  :  l'Iitl^  de  l'oiseeaM  ae  l'a  pa-  M.  H  ne  rasnqne  è 
cea  deiii  racueils  de  soous  M  de  {scéliaa  ^ue  d'elle  eaonfll; 


rTfdiieHrdepaiakeei 
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I,  ou  la  rceaeil  de 
loiu  les  bon*  muta,  répirliet,  équÏToquet.  brocardl,  giaKon- 
BÊiia  ol  BUlrea  eonlea  ftc^licui,  par  Ahthihe  le  Uetel,  lieur 
D*Ouviiu.  NouvellB  édilion,  aveu  dca  nutea  et  une  ÎDlrodiidioii. 

1    TDl. 

D'LlinlIs  >  lait  un  mnd  nombr»  de  comédia  en  ter»  nu'an  ne  lit 
plus  el  qu'un  ne  réimiirinnni  pu  ;  nuit  on  lin  it  on  rHmprimn* 
■«  cooUï.  uat  que  la  gaielé  françiiMi  aa  »»  pis  morte  eu  tnma. 

ità,  nu'va  hutoiiiz  amngoE  bs  fuuciok.  par 

KiCDUs  DE  ]U(nii.i<itT,  sieur  un  I'ibc  [ClutrU*  Sorel).  Kouièlle 
édilian,  avec  des  nues  et  uoe  introduclioa,  par  M.  £.  Co- 

LONBEI.   1  lui. 

du  geon  faïéiieui  et  comiqae. 


1  règne  de  1j>uij  XIII;  chef-d'iEuire 
qui  ftnt  lien  an  ai  grand*  miIem. 


r- nauielle  édilion,  arec  de* 
uelea  et  une  notice,  par  H.  Ëhilb  Goloxsei  1  val. 

Ce  volnoie  eil  bien  ftit  pour  rébabilinr  basaoucj,  une  Ha  wk- 
>inu»  de*  uriu  trop  ligourMii  de  Botleau.  Il  eonliendn  ploaieurs 
oavngea  en  pnas  lrt»«ii  al  tréi-anuiaDla  qni  n'ont  paa  ili 
léimurimta  depula  pria  de  deiii  aiiclea,  el  qui  «ont  trta-nru  pat 
CDnaéquaBl.  Ce  aont  )ea  Avanltra  i§  Fnmee,  le>  Avanlvtt  tllMOe, 
'»  IVMiMt  '■H  ie  HamtJiOtaét  Amu,  la  Priam,  atc.Ga  «ont  eafln 
cj  «erit*  par  hii-mêni*. 

,  par  Ctmho  d>  Biasauc. 
nouvelle  idilion,  a 
P.  L.  Juoa,  blUiopbile.  1  vol. 

Cette Miitoa,  dont  la  (erta  tiii  ran  avecleplaa  tumi  toia.  ne 
peut  uunqHïr  de  remellnj  eu  boiineur  le  leiaoi  si  originil  et  ai  pen 
coDDu  de  Cfrane.  qui  prendra  rang  parmi  lee  utepistea  entre 
Tbemae  Non»  et  Can.panelii. 

■XITOIBB  DB  I.A  COMTEUB  UEi  Fit  Bill»,  par  l'abM 
DB  Cboist  ;  euivie  det  lettres  de  l'auteur  et  pràsédée  de  m  vie, 
iTec  dei  auiKiUiiona,  par  P.  L.  Jicua,  bibliopbile.  1  vol. 
Ceat  ae  pnwe  hitlairai  on  du  moloa  l'Iililair*  de  ^ea  (nUai  de 

jenneiae.  qna  rïibbf  de  i;boii7  raconte  aoua  le  uem  do  la  Ceinte»* 
dea  barrea,  nom  qu'il  porta  t  quand  il  ooorail  le  monde  babilla  en 
ramme.  Ce  cbarmaut  livre  ■  insiiiré  le  moau  de  t'aaiM,  qui  na  la 
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.  c  le)  ipophtegme*  du  rieur  Ganlard  et  le> 
Eicnignei  dijaiiDoiKg,  par  ËtiRimE  Thodrot.  Naurelle  édi- 
tion, renie  mr  le«  éililioni  orîginiles  ;  1  laquelle  lont  joinlei 
pooT  11  prttnière  fuii  lei  Toudiei  de  1SS5  et  de  1588,  prfcédje 
(fMMBOliM  bia(ni(]bM|M,  el  uiiiaté*  par  II.  ALiumiB.  1  vol. 

C*  aant  ca>  •  belln  Kfmrtt.  •  rcpcriaire  dea  ■  f  aiela 
Iaï.^  ««.i  -  »»>ltardiBuieut  >legnnd  i-^'"^nnaP*^,„mr  u  r. 


».  qû>  regailtardiuueul  ilegrind  ysii«DaaPts-\ma. 
de  iMHUM  edilioB  d*  ce  IIttu  qui  a  «lé  r^iinprinié  si 
D  i»  liùtMt»  tiède  al  dui  la  pfenière  nollié  du  >ièt 


aiètkt  minai. 


ttilet,  avee  de*  notea,  par  P.  l,.  Ju»,  bibliophile,  1  toI. 


]ieM  direfua  c'est  la  iiruniènidltioa  ctiUque  dea  sufru  deCjraDH. 
I.  Émli  Coumar 
,  -, ,.—  ,-. , Jïcueil  tont  ton  ~"" 
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EiciHitifttm;  le 

de  ûilra,  de  prMrià'a'haitifiitt  ;  Pl4umU  diâffgat  'Ht  G«iiu-    . 
aordt;  la  ffrlem  iaiema  fteiciulni;  la  Bttftel  rterialif;  du 
cdDlea  i  rire;  dÎTcn discours coniqu»  cl  dlnneg  tUcai. 

Ifg  otuaai  ou  Oiicoun  jojeax  et  récràatifa,  iTec  les  plus 
b«Uest«ncMi(ra>«llaiprapi>i  Imus  par  tous  le*  boni  obirela 
de  France,  pir  Vebsnhut  ut  GtNÉaun.  —  Us  Sublilet  et 
fOeàieaiet  rtncmUret  ie  J.  B  ,  diKtple  du  généreux  Verbo- 
quel,  par  luj  prtliqu^ea  pendant  son  Tojage  laal  par  mer  quo 
par  Une.  NounllaMition,  avec  des  notes  pUlirioeiqne*.  1  toI 
Vcrboquat  ot  un  franc  nuloii,  qui  laisoii  las  délice»  do  bons 
tampagnona  I  l'époque  daLouit  îllt,  e\  son  livre,  qui  ut  iniour- 
d'bui  si  nn.  a  iti  reproduit  pourliul  t  l'infiDi  par  Ici  imprimeriM 
de  Trojea,  de  Charlref  cl  de  Rouen. 

TBBÉWUi  m  nCCMÉATIOn.  contenant  liistnirea  farà- 
Ûeuseï  et  )iq:.Beetes,  elc,',  tant  pOHr  coDSoLer  les  penonnea  qu 
du  Teul  de  bîie  «nt  été  Inppâes  «u.  dm,  que  pont  récréer  ceux 
qui  Mil  eu  It- niitârable  sepviinda  du  tjran  d'Arguncourt.  —  Le 
Beslauraiit  des  couatlpes  du  ceneaa,  îreacbemeut  apporta  de* 
Mie  d'ïamMe  où  le  monde  s'ennaje  de  trop  livre.  NouTelle 
édition,  ifec  des  n 


u  recueil  des  meilleurs  ran- 
couires  de  ce  temps.  Xouvelle  édilion,  auiiie  de  is  GU/edère  46 
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linlcrie.  Ilùrtaire  racéticoM  et  l'uprit  is>jé  ont  jiniau  pToAi: 
de  plm  mUîI  «t  d'agréabke  puor  le  di      '' 
Kouidle  filitioii,  aTue  det  Dirtei.  1  T<d. 

çuH.  c'al-l^dfra  au  ngw  de  [j>ui»  1111,  a 
gino  qoi  anil  xt  'pdln*  M  •«>  Uditsa. 

faoam  H  IIIIMIB  ET  TAI^TIEIIX  lie  dÎTersea  cbcMi 
p«a  (ou  iblea.  la  |)lu|jarl  Inrimt»  par  Uuaes  ds  CoanEcn. 
ele.,aTecdea  notca  el  det  <tiipBrlaiioiia.  t  vol. 

Ce  nwuni  fottar  de  piteu  publiéo  téiariiiicnt  el  devaBius  nie, 
CDDtirnHra  In  tlt/et  tic  U  Gnlit,  mt  VacMMtunn;  ta  fil.  fu 
fioaiLbiiu;  da  Pna.  par  lliuiici;  dr!  u  Baïf,  pai-  Huo>agiw;^Ii 


TBÉ4TRE 

I,  Sollies,  HmKté*  et  mtOnt  uf 
àenaet  piicea  de  Ihéitre  du  quimièEna  et  rln  seitième  siècles, 
recueillw  eliiuioléa  par  P.  L.  iian,  bibliophUe- 

La  plupart  du  prâciaui  moDuoiaDt!'  da  oolre  visiu  tliéllre  en- 
miqua  ei  uiiriqiie  anl  dupani  ;  ceui  qui  noua  reeteut.  et  qai  Mat 
empretnta  1  un  ai  haai  degrf  du  Térilabb  «(prit  ganloli.  uiénieaL 
d'Ors  couaifâa  cooim  tea  prélodM  nam  ds  la  comédie  da  Hidlin 
M  4a  Baramarchais.  Ces  6ne<,  ca  tolliaa,  ces  moraliléi.  can- 
poséet,  CB  gCniral.  pour  lea  roprfaenlatioDi  da  ta  llaanlw.  dm 
kariau  Sana-SaDci  el  de*  Mopa  ■onadai  qoi  lnia|>ocuieat  «1  d 
H  laara  trttaara  dninaliqna,  eut  été  réimpriiaiea  ob  Imprimées 
fovr  la  premUfa  IBia  1  lu  iria-palll  Bumbo  d'euMplairea,  qui 
■■llinul pour Ua  Mater d» I*  dwtractiaa,  ■Mi* qai  naantOsaBi  pai 
paar  leur  nadra  leur  lariiana  papalarité.  La  uni  Aaité  que  taa- 
«arfaat  eaa  réiinpraaaiaiB  aat  auoar*  un  abatada  qui  a'apnta  1  ce 

Sa'allaa  aoiaBt  plna  l4pandaea,  M  paBrlani  il  aat  inuawbja  de  ae 
.: ,i^  A.  ^.  qu-iui,  I,  u^f :~J :^.-. 
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,  a  édîllMi,  qna  noiit 

allnia  r<iniprin>er  «■  cinq  ou  sii  lolumcs. 

ht  collscli«a  cDiitieiidrB  : 

txKU.  MitUtt  Palkrlia.  anc  ma  Tïttimsiil,  1  i  ptrsoniiaEfa.— 
I«  HtntetH  PMel*  i  3  penon  »»:»..  ~  U  Fo'le  da  Gnier;  I 
4  per-aiiiiBin.  —  Lrt  Ti/nloiia-tn',  i  6  pmwnnnKei.  —  l.e  Mm- 
MW  ïr  fii  le  iiai  U  tm/itrie  t'ime  en  nlir.  -~- 1*  IWrmmM  d>  Car- 
IBeulrml,  I  8  MrsomaBB».  —  l.i  P.prt.  —  l.e*  Srpt  H^rthana  ie 
Safin  ~  U  M<VMi«  «it  riTii  de  nmiM  ixr.M  «  ■■isAfi  <f  dt  . 
fUtit~n  —ira.  1 4  pcrwBnag«*,  —  !«■  ftivx  Samitrâ.  rra  ji  nv, 
roKlie  rleiit.  i  S  pcrsannip».  —  Farct  if  Ciilhi.  fit  it  Tkma-lt- 
Haf*,  f*J  r«rP«M  V  Uftrrt  éf  Ngiria.  i  4  ptnaaugci,  —  Font 
tùuttllf  ta  fntmet  fai  «r-  <M  ai/iir  tuttre  ti  truvt  (M  améiût, 

I  4  perMOnigei.  —  Furrt  wiurtllf  de  (Anle-Chriu  M  ifi"  Ueli 
ftama,  1  4  pwïDDitwea.  —  Farcr  li>i/aut  et  tterialire  fwK  Ftmmt 
qm  demind-  {■•  arTiiana  ù  ton  iiErr.  i  ô  |ieruBiugFs.  —  Furet 
mafelU  «"■  nuuJ  le  dital  i'wn  jruur  mamr  n  ii'%i  tieil  eenitrwu 
pv/etni  Cnp'itu  worr  tmt  file,  à  4  i-enonngga  —  Ffretfontiiit 

II  fr-JUtile  à  mu  rWua,  CMfeumf  la  fv.  metcl 
tùm  dratmari  fHitmti.  ~  U  Fora  dei.  Quislari-. 
I  S  p«r«.>iiiMf M,  iTtn  Caria  qui  Ir'tifa  p«r  /h/tie  m  iimiae  «tu 
Mmenr.  —  Farte  nttsellf  irri-tmiie  ei  firi/M'iua  dt  la  Ctr- 
nelle,  i  5  penoiiniKes.  -  Fari-e  j'igeiue  ri  HcTiaiift  dt  Gainai  fui 
a  fiUI  le  eaiT,  i  4  per.wnnjge!  -  Faret  j«tn-e  ri  rteriolive.  i  3 
ncrsoiiniixM  Tatl.  Ckmvi  -I  Rirn.  -  i  c  Malade  et  r/»f«iif/™r, 
hiree.  |Mr  li  ivfne  de  Nimrra.  —  Farer  de  Trop,  Pro»,  Ft%,  faim, 
par  la  mCnit   —  I  e  Valel  A  liml  faite.       Se.  rtl  de  *r]tmait  ffer. 

Bain  fu  failli  le  eaqun  du  Frtmui,  i  S  [aTunniBPt.  Farce 
jeteme  de  P-ncellt  el  de  [A"ieMTetix  irentg.  —  Farce  plaunle  il 
MérMM  Mr  w  inU  la'afniaM  farlta  t*s%  le  Jt»r  de  et» 
M/ita.  —  faite  MutHle  Irie-'wniie  H  fotl  jote—e,  i  4  perwonuge», 
i  savoir  11  *l*re  Joiuri,  If  Coiiip*r»  et  ITarolûr.  —  TVifiMe  lilii- 
MMs  et  têcèOtme  intiiolé*  :  Il  >-*tlilili  de  Fa'fre'neke  ei  Gaudi- 
^Mt.  —  Ttati-cvmêiia  dea  eafmUê  da  Trrltpm,  mtlbeurcDi  ds 

Sotties,  Follie  i  10  parionnsun  Jou^  i  Qtotit  en  15Ï3.  — 
iDtre  ioate  ea  IBU,  i  0  personnauo.  —  Le  Jea  d»  Priaca  da  Sala 
el  Mtra  Salle  jouis  aui  Hallu.  i  Pari»  an  <M1.  —  S.1lie  I  8  pu- 
lODiuBea.  pur  Jeik  D-iccim.  —  Le  nmeta  Uetie  «m  Levrif, 
■ouiet  (4  peiKOmugai.  ~  Lgon  marcluud,  saura  fraucaiw,  pu 
persodiiiBet,  sic. 

HoiuLmis.  Marililé  il  Kui^w,  Cars,  neamUa,  I  S  penwn- 
nues.  —  MerelUi  Irti-'iagalifte  'lit  Bla^rUaumn  dt  mm  dt 
Die*.  •-  Mi'taUà  ée  la  readil'tm  at  Jumi-  —  MaraUli  da  Maaaaia 
hidieil  da  Ladre.  —  U  CaiHt"«alif  de*  Ba'iMtlt  *  In  /"«mif»  de 
die^tr  el  diiBtriHi.  —  MaraïUi  tai  Pnntre  fiite  vl'laae«iii*, 
i.i^.n»  linia  luis.»  niolr  !•  t«te  coupic  par  ma  pin  qm  ri'ï^tra 
A4  pnnoaiufM.  •'Mitralii  Ita-fratlaeaiit 
■ —•■■    ■  MiratUi  t%  PnU  et 


ie  ISafial  i*  feriOliat  fifêaîu  itn  f/re.  ■ 
it  Kftmit.  -  Haralllé  de  la  Maladie  dr  tkrtiHi 
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fZwViiî^i'  ~  MmlUé  ia  Cmxr  tl  if  CSmi  Sou.  - 

Km,  Bobs  at  reproduirons   d»n;  teUe   «.llection 

tma  et  nardiUt  qui  "  irouTmldaD^  d ""'  ' 

eollKlieoulo  mtnie  lenM,  1  une  pubiito  p  j-,-,;" 

DD  minuKril  lie  la  EiUioOiê<loe  impériile.  rinlrepalihée  p 
noi.  d'api*»  un  I''"  Imprin"  unique  du  BnUsh  Unseom. 


bîttoriqDM. 
1"  Série.  Svol.  — Érogni  nt  Loms  XEII.LetbillcU  de  l'^lauwr 

,uuaU,ie»liarMadeleFoireSamt-GiTiuia^'ietChereheiin 
deuMià  juaUrte  heure;  àttFoU,  riu  Hiuant,  des  fidixki- 
lula,  de  N«(lw  GalimatMai,  des  Qualibett.  des  AitdmiiUti, 
du  (Àtdtt,  du  Sureau  de  renconlre,  des  [mpronâ/es,  des  Vréi 
auutu  de  ftrvaùr,  eic. 


nibn  n-ert  plu»  rare  »a».i  que  «.  ™...-iu  ""P?*'*'.'!"'  ™'  P"*!" 
disparu,  et  dont  les  eiempItiKs  sont  rechaché»  à  d«  pra  «or- 
hilMU  La  «uleors  de  ces  pnwrainmia  «Uinl  da  po«M  i  11 
mode,  Sfogne,  Botdier,  BeiUnl,  DnnDt,  *le. 

VSér^.  StqI. -ËrotcEuLocuIlV.  Le*b«UetadeiiVMerM, 
duD«Wîi«n«tf*wiw«i»M<(a(et)qw,de«Pterfir«.draflK«w- 
nui,  dfl  YAinottr  maiade.  de»  P/oi«rr»  Irouito,  de»  Smmiw,  de 
l'/HipMieNcc,  dei  jlrt*,  des  iVonet  deci/Ja0«,  de  ■"  Ni*,  de  Cai- 
tandre,  de»  AuMun  déguMi,  eu. 

Cei  Wleu.  d»u»*«  p»r  Unii»  ïlï  et  «•  eoor,  «ont  eitréoNHoi 
prèdenipour  ITiisloire des petsonnijes an'  T  "gHruail,  MqBiswl 
ouvelérui*  dan»  lu  nn  qu'on  leur  Mt  dm. 


^_^ 1>  io^ditea,  recoMUîcs 

p«r  Tkxàs-Sdios  GnEOLirrï,  «obslitnl  da  ptoeureur  da  r«i. 
2ioi. 

CjMUDtm  :  Prifact  in  Colleclar,  PnUnïM  de  rOptrlar.Je  Pel  i 
ti»al  au  n   Crtelur  iviir.  les  Cniwl-'  el  It  teilvanl  ie  Gilto,  >■ 


■'  ai,  le  PuHu'iTjkOTiiflu-,  le  PeW  /««fiiof,  I^  flT» 
ïtêfinri 


'::rT»._'  _  ....   1.'.  I  _^.    |j  j,„j  ^,  Je  iaur  ou  le  CmM  *e  fl(.    \ 
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guistato,  le  Sifu  imtsiMin,  GUUt  BarUa,  le  tUiK^rt  it  tf- 
reatety  le  Ckat,  la  Ptrtrait,  ÏAraigtie.  les  Bmn  iOilnét,  lei 
tléliert,\»  SueauiM,  les  Mtllrei peur  ruuetliM, Tifalart«u,lt 


ÏËLANGES 


I,  publiée!  pir  P.  L.  Jictn,  b:bUo- 

Cella  callection  coinpreiiiln  uoe  foula  de  peUL*  ouvrajei  curieuiil 
rares,  qui  doiUMroat  une  idée  de  la  leieBce  si  ai  UblnH  de  l'apinian, 
ba  mtti&n  Ihéoïoiiîqne,  juridique  al  scieDLÏSqDe,  pendADt  fu  eei'- 
lièiM  el  dii-sepLi^DM  lièclei.  là  pièce*  ijue  aons  (aulDu  r^impri- 
mer  seraiH  groopéet  de  manière  ii  tonner  un  en>embk  mélbediqUB 
sur  dltrèrenU  lUieLS  piquinu  aa  liaKulieri.  Iltiaque  TOlume  repré- 
«eoUm  ainti  une  une  de  moiuigrapnie  imusiDle  et  initruRlre. 

Ko».  Od  ne  nqiradairi  dln]  relie  roUenion  ■dcdiib  ds  pièces 

Îii  BfureDt  d«;l  riani  l'ricelleiil  recueil  de>  VerW^  llltinira  de 
.  Édonan)  Foumier. 


rioHliila  kun  pirurei  et  ilUlteineud'b^îuqD'il*  poiUal...  inc 
uoe  lirifve  deteripiiDa  d'orgueil  eluaaili  de  ce  UMHide....  pla(, 
l't^iut  iniètéré  el  diabsliqoe  inienlion  dei  dancet,  1SS1.  —  Bnfel 
mile  AiciMfi  nr  timwit'iettit  il  nfirllMUi  tluHU.  par  Uimosn 
m  CaisriLLoa,  IIGT.  —  RrmMU/nwe  «I  taÉUt  air  bari  timemaUt 
Ano'it  pour  lea  induire  1  laiUM  l'kobit  da  pegiuiame  el  prendre 
celui  ^  *■  hmne  pudïqu  cl  cfercalienM,  anc  une  èlme  de  la 
France  ae  complaiinanl  de  la  diiiolalion  deidiele*  damoiMlis,  pat 
Mn  In.  Bnwiai  uunnir.  15»  1^  Ct.nn  —  le  tamtt-^tim 
(RNlai*  ;  enafloibie  k  reile  m  It:  Cimm-tkff /tmaiia.  tylttm  tot- 
ua,  ISSU  —  Bàemn  imlrt  la  ftmmtê  JettnUI/**.  par  P.  Ji  tU' 
Bii,  IST.  -  Le  Rnnlb-Motii  >W(  ifMfi.  pir  le  lieur  m  uSaui, 
lS7i.  -  Cwie  CBMeina  :  S'il  eat  pernili  de  luitre  Isa  uiAdes  et  en 
pirtimlier  >i  l'uuga  dte  paokra  peut  Etre  eoulïn.  l'IK  —  Tn- 
ttHit  MMtlIe  Mile  u  PdU  lUwfr  4n  mumalë  mmiùKf,  M  l>- 
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«lia  toatn  la  nliire»  ds  noire  Un^ii  Mat  aUribaé*!  ImU  mu 
ïMfiM  qu'Mi  anwnwau  «iparflu-  ihi  earpi.  jnr  il>in.l  tUnDom, 
IBM.  '    Dtf4ihudf*  nêitlti  iettri*.  pir  Jii».  Bouud,  1S71. 

Tua  II.  Omnct  tu  Htnb  nnriii.  Rsfir  <niti  fur  «•«- 
IÈ"Mnl*i'ttfra>cciafie.e.m»rltUtlfi-krtHnitli.aaa  —  Li 
C.««alMd(w«'  n«M>  i^fKia:  B*  li  lr«K|uilU  «  M  inimdidU 
dienaimà  IBM.-  U  '>m«  * /'«rWr'iii*' ^«  PM.wt.  p*r  lot- 
W  u,  isar.  -  l.(  FaaMf  ftMr-ftM  M  ntniM  tnin  let  f/etèê 
mtrieii.  par  JnmiiT.  MOU.  —  Sk  lutin  t><WTste  far  ternr 
tmiiéalt  rmUrt  it  fit  dUt.  jfU  taatutlfèt  irt  amf.  par 
liMii  M  u  Bnocm,  MU  .  C*  fWM  ih*  'tt  inretn.  vnr  le 
"  ■  -wn.  Mit.  -  Ir  FtMtl  é-  FfU-n*.  oa  jaaM  panilina  dei 
la«aMcharaala,|iarNiiMiinncl».l«M.  — 1«  FoueUet 
_       ., '— ^o^M,  MMWt  «15.  —  U  fMrt  rfn  Mm- 


X) 


ï  aaTAÎT  a'il  *al  pMini*  an  chiAitna  rie  .Wier,  par  nimn,  1919.— 
TrUlèifUnut -."—  j- .__._>■ 


■ra.elc.  par  rrèrs  AiminE  1- ariBiin   IBBl. 

lois.  —  W"rt(niu  i(t»r«tet  ei  t^^ltirei 

nr  In  imeflarle'  il  -et  Anut,  mr  un  ntituionuin-.  1701,  IHt- 
cnnrnrelomiitttf  par  Jain  s^.  lu»  IWl.  -  Orjf ter  riCi  aui- 
fwa.  pdrCL.nfliaor  16m.  Trattt  eimlft Irt  kneckaïaUt au  aitit 
rr«,  par  Liniur  liuui',  IStll.  —  Mis  frcïMa  rréi-afiVi,  te  /"' 
«MBT.  Ja.ridiu  te»  :iittii,el  lé  urml  riuam-mcfHêiarUiinii^e 
etrif  tt  te  iei.  -  U  Triomi'he  iln  tarin  <A  «ml  dMiila  pliincan 
d»  iroRipen»  du  jeu.  et  par  la  repeniii  aoni  Dioiitréa  lei  mofau 
d'énitar  le  pàibé,  par  le  opiiaina  PaaaMB.  1S8S.  —  Di$terUlit»àfi 
Meriri,  par  leP.kuninLiEs.lTCO. 

VAMBÈvAa  jinaiBioiim. 

IVaU^  ilf  la  àbÊBMia*  i»  mrritti  par  rimMUmiKe  el  ^Utar  it 
FÀerniu  «  it  u  lemmt,  par  An.  Homii,  1B81.  —  0i>i»>n  (ir 
tlmrtimnte  et  them'ut  el  ^  la  ft"  me,  auquel  al  déclara  que  e'ett 
qD'ioipui-aanee  smpeMhanl  eI  «éparani  le  mariage.  Mminent  «Ha  w 
cûgnoiat,  el  ce  i|id  doit  eulre  ob>erT4  aui  proca  de  lépantîna 
pearcaotB  d'impni -upce.  par  T.  TigiREir,  iSil.  —  Traill  a%  ii- 


triirtf  t*'"*  kimmt  naf  arnu  leftletlei  *ppima.  tt  T«i  *  néaulmolti 

tttUt  Itt  t'Ira  mimn  if  ririlUf,  eil  raftHe  tet  < ■■ 

ri>K.  par  Si>.  RmiLuan  18(10.  —  Tmiéilt  It  '■- 
riifr  jmtr  en»*  /(«jwiaw-— — ' 


ooglc 


—  Èféiit  iei  tata  pttt  mtlr  4t  rèftne  aux  murnu  tun  mt- 

Nf «f,  Biliei  m  niirgu  d^ina  cuniDllation  >ur  la  inlU  de  l'impuU- 


TrtlU  ée  Cerlilae  itn  itacrettt,  p>r  Cmiuboui,  1680.  —  Hit- 
!>.  »  l'tieuc.  1650.  —  HiHtirt  M  (a  tw 
f(ti,  fTflMiUri  a  «<  tithatlli.  etc. .  pir  K. 


foire  ^  M  l4«>rM.  pirCinLui,  IBU.  —  Hitlairt  ài ,      ...,_. 

S.  »  l'aieuc.  1650.  —  Hitiam  M  la  Tt^detliiiifi..  par  J.  Biim, 
■  mu     .      o^  ...i:^  ■-  -'^  ««(MW  Id  KifTirU     ta  '"'<»«■«*«•■ 


-  Sn/félaeoiinaw 

tara  à  aaft,  yai  J.  B.  LrrULiu,  1601.— ll« 
•wfFH.  p-i««.  ■nmi»  AiMB.«(.di:laiirnlunMiHlonlMii.anMra 
ropininada  «ni  qiii  oiil«>LiiiiéJ«>iiii)r«*ealnDiHet|H<irkama.M 
diiUncd  ei  lépira  det  ■daiuiaiDe»,  par  Fa.  UtBun.  Iffi.  —  !.•■ 
Sirtme^  ou  discoun  «ic  leur  forme  et  Ugora  par  >iiuiM.  16M. 
—  Diiatra  'ar  Itt  àetmafiraiilra  où  il  ttl  iinanué,  caolre  l'opl- 
nlm  RnninHiw.  qu'il  fl'i  es  a  poinl  dr  vrai*.  —  H/tnat  a*  iûcaMa, 
fini  far  fliouH,  coaUtTHtuatn  it  fltriiiafkra4lu  te  BaKa.  far 
I.  DcviL,  1614.  —  EaganlBilMasie,  oh  diKoan  det  os  d'un  iMit, 
par  J,  Hiocvr,  IMl  —  Gliantiimadm,  par  J.  BiiHuM,  UIS. 
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LE  Livnc 
PROVERBES   FRANÇAIS 

liMii  (£te,  NOt,  tini|N  tl  MÉémUMHd  upaléi 


LE  HEHE  OOTRICE 
1  ni.  gnsd  il- 18  léMi  Télio.  abc^  uUb 
tnl.  iTudn-lSjiiuTéliBSDablc.  . 


L*  Lim  ^  Prtttftei  Fratçait  «it  dlTité  eoqolDKt  liiii».  Chaque 
lérii  stri'ltiini  1  nnoidisile  faiii  dilNranU,  e(  coiUm»  kï  praicrbat 
qui  l'y  »Uiicb«iil. 

Void  dau  qiHl  ordn  cliai|na  aèrie  eal  jttnie  : 

HHttu  iHlim*^-  IsMiH.'—  BubU.  -  FismTI  K^Hh  —  PrllrH.  ^ 
Mua BlUflw  «w^i  wilni  ^ut  la  Rlilta^bUksIiqHT^  IkiHe.  ^  Hitks- 


II-CoAOh.  — Ruf.— DitoilêL— ^^£l«».-Tilr<^-  Gum.  — CbcTiki- 

Juiqu'l  prëscDl,  lu  cotlecleun  d«  pTOrerbcs  M  sont  canleultt  <lc 
wpOHulec  qatlquc*  racnaili  in^iriinéLt  la  11b  du  Mt^Âme  aÛcie.  U 
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Ucha  ipi'iiD  ■'«■I  imfealm  a  plu  d'éliudM.  SacJunl  tombira  da  ilatl- 
ilèiDe*Bqiiïniîè«iiuMsla|ir(iTeriM*£ui«ntd'un  nugs  camnan  <lui 
notre  liuéintura  l'ialaur  ta  Litre  det  Protcrict  Frgifitt  d'I  pu  nt* 
sliE«  de  meure  l  proQI  l«  jocnirenu  |h^bui  aue  le>  miaoKriU  d« 
cctteépoqu*  renTermiieiiL  La  moiuon  i]u'iL  j  a  faite  a  été  aboiidaum, 
et  l'on  jMut  dire  qM'il  Mt  1  ceU«  loaic*  une  du   parlie*  le*  plw 

GinùmlemeM  on  a  uaM  dam  chaque  tétieVorin  alphaMUque.  C«- 
pewbuit  lia  ailai'£auler  de  at  ordre  daca  la  sirie  n'  VIII,  relalir* 
il  rbitUiR  deadltNrcDla  penplea,'et  daaaiiiéiie  n*  IV,  quicoolieM 
I.  Ooanr 


à  Da  ordre  tigoanu 
1  a  ■•giT  eonwnf  eei  litoin 

L'OBi'ot  ap^iqné  I  douer  Ici  nnlicatioiu  néccMains  pour  Taira  con- 
otlln  l'origine  et  Iliiiloln  dea  dilHrail*  ftwrAet.  Ccptndanl  il  ett 
■riiié  MD*eBl  que  entama  pnmrbOiiDninettontiouteordTiHimMiit 
dea  camnNlaira,  ool  M  ainpltawDl  npradiiita.  4  cm  tgtii  ob  ■ 
—n-jé  d'MMT  Ma  dékul  qa'il  «M  bclla  da  itgnaler  dapa  looa  la*  ou- 
*n^  itiMilt  au  prararlm.  cafaii  da*  ai|iilcaliau  Bliciea  sa  lidi- 
coles.  En  ricOBpeaie.  V«o  a  prlndyalemeal  ctercfaé  k  |0<iidn  à  chaipu 
pnnarbe  on  eiemple  da  la  manitre  doDI  le>  aDIenn  ftmntali  de  ImiM 
Ici  ipuquaa  I'odi  soploii.  -  e  iraviil,  tenlè  pour  b  premibe  IMa, 
donaa  iD  Litre  àa  ProKrJwt  un  caractère  lout  paiticoliec. 

Les  qDfim  lirlea  dont  k  nnipa»  la  Ucre  te  Prtteritt  aoat  taiika 
de  plusienn  appendirsi.  nui  cantienaent  prtudpalemeiil  lea  poIim*  en 
proieriHa  lea  plua  rtpaacliu  paimi  nooi,  pandaal  le  douwme  et  la 
ireixièaM  aiile. 

U  lûlilhigmlila,daBaDBoanHacMMte  cdm-ci,  o'éUitpH  (au  fo- 
portanse  ;  «umi  ron  a'eat  applique  1  la  readn  aide  et  complila.  Ella 
•e  eompaM  :  1*  dViu  dcaôlpUm  et  de  qoalqnea  ellniti  de  tant  Isa 
naamcrfu  qn*  roaiccwalttoo*  cmib«*;Ï  dulilncoapletde  looi 
let  livre*  rnntaiilinpriméaBDr  letprovarbeai  3-da  titra  doodllEiraBU 
earreiai  àtit  dana  le  conn  du  tiarail. 

Caa'élail  pi*  aua  derecDeillirtaïUBOapraTcrbMrraD^ii;  il  fallait 
aacata  danaar  l'hislaln  de*  aanbcMU  ourrigea  oon)pc«i  nr  cctta 
DBtiIre.  dcpuli  k  Un  di  doatiénMiiécle  jaequ'aii  dit-tiniiitau.  Il  tlaH 
Heri  trte-cnriaDi  de  n^henber  quM  cnplw  W  mteuit  en  Ws«gaBre*. 
qai  ont  étrii  pendant  oa  linf  période,  avaitni  fait  ilpa  provcron.  Cet 

1.1  1 -.^  d'HBe  iniiT>dui«ioii  aeeai  étendue,  tlle  ait  diiltéa 

I  la  première,  l'oa  apprécie  le  caraclère  dei  pro- 
donna auul  lliiiIoiTe  de*  principaux  ouvraxe* 
ilîèrt  dapnii  1*  donitiM  juqu'l  l>  lia  dn  qnln- 
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Teriw*  rranjata  ;  Ton  doni 


lUaw  tUda.  U  wrao^  coMial  Tataw  dM  lltm  ds  ironrbts.  ^ 
poil  rortghM  it  l'iMphiMrie  jufa'à  li  (■  4a  dii-AaiWia  .ritele. 
bSB.  di»  la  initièRM.  l'oo  k>l  amnallKiMiinnrt  Ivémnnt  rna- 
çii«  da  dinhaUB  d|«fi»i  oat  raplorAlet  ftanriiei  dav  IMn  d«- 
WM"-  ^'»  ncDi  BolMi  M  mnaiitifn  dn  ireui^me  in  qBiniiJmt 
Md*.  «a  niàèta»  ItetoUii.  Cléiml.  «irot,  mi  dti-iEpllèniB.  MilbBtiD 
BatBMrrtrallD  mm  m>d  Ifaliira  onl  «Klonrl  («r  fciidiia  É  ce 

C«M  ■Horia  idWM  1  été  ranu  par  l'MUur  aw  lapbt  gnod  srii, 

<t  k*  aifHiFBlitiaaF  qnll  ■  hilM  i  mm  tntail  hhI  ■— ' ' 

«iBpwUHlci.  CwMgowolatiBuiiMiiaiilcalrl'Mda 

Nraa  iiuipaaMi  m  «Mann  frw{4li  Iw  (rtfalèaM 

qalDnhn  ilécln  :  S*  «■  pcoNi^ei  mua  coaMMiu  niim  tan 

uan  da«  dli  ny«i>—tdh-tiiil»èi»f  lièela*  ptiiiajalewtni.qii,  . .  __. 

édwioé  m  Brrflilèn*  redutcbea  de  l'aalau;  S*  dis»  uae  rintiou 

fgnnfilUft,  — ■ <^-  .-  -■-.  ■- .'-■-  -  .    - 


AUrrt,  CMr»dr /intt.  Btc;  «aies  er- S  t  ID.proriib»  bisioiiquat 
(aliti&  nn  pcaploi  aaeiau  M  moAtrati;  «ai  dUlïmitei  prntiiiKa, 
■a  tIII»  m  comnBBai  ria  b  Praue.  aa  bloua  ctaui  nonv  propru. 
Dd  wnl  «•'■aale  |i«diti  ftin  ja^  da  Tinipanim  ils  aaidHiikon*  ; 
dtnt  Upnniéra  Milioa,  laifroTiibr*  rtlaiila  «ui  "llei  UaNninDHt 
da  ta  PnBi»  étaiiil  antiroa  de  diiq  ranu  ;  dut  cdle-et  le  nombre  dei 
prviarha  da  même  lenn  l'tUtr  à  plu!  de  milkt.  Il  en  eM  nioti  da» 
•rowfbe»  d»  la  ■érie  ■*  I.  doat  k  oiunlir*  est  «rtainenKot  plut  que 
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BIBUOTHËQUE  DE  POCHE 

UNE  SOaËTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  ET  D'ERUQITS 


Li  BilillMMqna  it  porlM.  nriM<  airieaiei  et  imitiaiib 
ces.  de»  leilm  it  dn  oru,  sa  compow  dH  10  TMvmc*  m 


ni>£i,  bruit,  inoiiô>)llilil<|ues, 

. ,_, -,-M  hfciei,  g™™    nuetroniqne, 

i,  ODTnges  nraiEu.  imilMioi.  Eropraiil,  >imiliuiils 


— ,-„  Amilôck»  de  niM^  Pluitl,  CâtiiDii  d'oatngo,  Sl^, 

d'aulmn,  Tndncledn,  idM>  bwmt  M  ■tunUim.  OunHn  lUtlt»- 
riiuci,  Genruds  uilt,  Apptéditiou  lUIinirM.  HéUngn  Ae  criliqnc, 
lUpriUs,  Bénui,  WjiUSeitlsiu,  KidémiM,  SociM*  et  rèoBiM*.  ONrei 


lUcHibrMM  clMcrètM.-'Deilimad'iniigei-. . 

|1h  da  l'impriMMia  :  InpriDMria  É  Strubmirg.  imprlmeria  en  lulis, 
—  FrnM*,aiiaalbadii,«ll>ttlataTn  ■DKnuiCHiTarqDis.lTdli.elc. 
Idilioni  nnquu.  «nellrri  Mbnlqnea.      Chronologie  de  l'inniri- 


an  inojn  Igâ,  au  clii-Muliéma  aiicla.  an  du  bdlième  aiicle.  —  Prii 
deilinn  dani  fantiquiiéetan  nejeo  Iffi.  —  UiblloiMqiiei  da  l-onvre, 
iiapfrkk,  ItnriDe,  ds  Pafii,  d'Anglslêna,  d'Italie,  d'UtaugiM.  — 
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—  AuliKnpbet.^  Biilain  de  li  Ubeclé  if  èôire.  ^  Da  paiii(iiileu.  — 

cMoirTti  UMuniigvu 

m  Tolumc. 

Pinknlunét  ^niqiet  Malirei  à  qaakqau  Benanoagei  oélébrei.— 

Kurnrtai,  habiluilM  «  ««âU  inégaUen  4a  qnahpiM  Hnwniujs 

céUbn*.  —  FécmiHU  de  qodqDM  f&inipa.  —  Mmnnii  UiLani[iKi. 

—  Horu  liacalièn*  de  <|BMqiM>  jpenoaaiga»  cUèbm.  —  (^Mmnage) 
cMbn*  nvii*  da  chagrni.  et  jsla.  de  peur,  aie  —  Horti  ds  penan- 
_..,■. *..   —  j^_  — ri — ^  ripfuliera.  —  l^anaouges 

it  bit  bin  leun  (««leuili 

Jts  qui  le  tôM  tût  futr  pour  mort).  —  Des 

a.  —  liai  (aicMe*.  —  Dei  éniiiiliei.  --  PtttomOfa  ci- 
ta duu  de*  aga  de  hr.  —  Evuiou  •ûgidicna  da  qori- 
pnonaien  iMbiai.  —  De*  ftin  prioca*  M  ds  qadquM  inpiM- 
céièlm*. —  l^nooB^ei  minérieu.  —  lu  Itai)  •Btaan,  ma- 
■- prinlre»,  »emin«i,  «te.,  eie.  — Dcjeuauquei  — Dei  (aminés 
"— ■.  —  UippmdMOoBtt  l(iiisnpliti|iiei.  —  Sntttit  popolurei 
Et  quelquei  penoniugK  euèlirei.  —  NâiniBS. 

emirrn  bei  TMorriMi.  des  ■«»  n  des  liGnsu 

Par  Umiic  Liuxie.  —  Va  Tolonie. 
Do  la  crajinri 

—  Dm  Tïsiooi.— Bel»  migie.— Des  sorderi.  àa  Mjiril 

—  Des  mittrltt  »u  mojatigi  —  D«  1»  par- 
■-.  .  _,: „    _  i„  piierjiuigiB.  — 


t^^^ 


cwosiiÉt  MuniRct 

Un  Tolurne. 
AnoM  dtlWtin*.  —  ^rmai  eRenili».  —  Oun  et  Mphum  da 

gttm.  —  Uuhinei  de  ituerre,  —  Feu  grégeois,  fnifet.  —  inHidre  à 
CUOD.  —  LirUlloie  Idtierses  époquee.  —  Arqudniie  et  nwa-queu. 
htiia.  piilolels.  '-  ProjectiJei.  —  Armées  dans  J'inlliguild.  —  Armées 
du  n)weD  ûga-  —  Armées  eu  Fiïdc*  depuis  Ja  Ireujéfue  siède-  -^ 
Sii||e>  1  diienea  époque» —  PriMoniera  <(e  gnem.  —  DiscipliBe.  — 
Horrauri  de  1>  guerre.  ~  Hélaugaa. 

timOSlTËI  OE  LtiC)lt«.HiE  ET  DES  DEàUI-UTI 

Cn  volume. 
A'eUlalui  :  Villes  de  rinliquité.  ~  Villsi  du    mown    lg«.'  -~ 
Ediieesreligieui.  —  llahiUiioiit.  — Pallia. —  TMttrc).  — rouis.  -. 
Poita.  —  Matriaui.  —  Conatraetlana. 
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I  Si'Blpfim  .-SUMee,  — Baf-ralidi.  —  PorlciMuIpt^. 
'  PehUtrt:  ProcUts  diisn  d<  p«iiiture.  —  Peintura  cbu  les  an- 
ciens.—Virtélitd'enau.—  DiffiKDcud'iDTeDliDii. —  Auchroniviiiei. 
'—  lœpiétii  mil».  —  Tibleaui  miraciiteui.  —  Tiblsini  giguileaquu 
:t  microKo piques  —  Peinlarea  iinaulières.  —  Trnmpc-I^l.  —  i  do- 
lures  liei-ndeusM.  —  MûiHiles.  —  Portrails  —  l'einlur»  utiriqui. 
—  ColleclloDd'olijcud'irt.  —  Hniéei.  —  Prii  d'objet*  d'actet  d'ïnli- 

auUé».  —  Houlquu.  —  Céninii|uei. -- Emaui.  OmemcaU  d'or  et 
'nrttenl.  —  Venoïs.  ~  Vimui  «int*.  —  Broderie.  —  Tapisserie.  — 
Tolls  peinte.—  Numismilique.  —  Hceiui.  -  Clyptinue,  —  Craiure.  — 
'SépuUnru.  —  Iiucripiom.  ~  Emura  irchtologiqiiM. 

coMHiTti  PHiLiuwigHU.  (ÉupilrHiguES  a  ethioluiiuei 

l'D  toi  a  me. 
PhiloliiCtc.  ~  rml^omènei.  —  Langues  aDdenoei —  Langue  tnin- 

çaisB.  —  Orthognphe.  —  Vetsifuslion.  EljiDolOKics  —  Nt-    

I  —  MolBsisme.  ~  Philologie  coDJKiurule,  —  l'hilologie  en 
I  —  Singubrités.  —  Mélangea,  —  (iéogn|ibte.  -  Ëlhaologie. 


l'hiTologia  endiléuintique. 


uuaiiTb  wsTMiguES 


IDCcraLuaa  ae  i  duuhtv*  ^  rerpriuiu  oes  tnaiiiiui .  -* 
rucnlB  hjïieciques.  — Unndséiéncineiiti  produiuurdepeL 
—  Coup)  <la  mniD.  —  Enlrapriaet  hintles.  —  Conpiliiio 
Hma  èfbkaiuà.  —  Uiiim  ronli'a.  ~  Hais  maigre  gni.  - 
natioiialu.  —  Insignes.  —  Devisea.  —  Curiosités  politiiiues,  di{>luina' 
tiques,  Ole.  —  linpil»  singuliers.  —  Bedevences  Diwrres.  —  Denomi- 
natioDs  ainiialiéres  données  aui  pirtia.  —  Seclft,  eli:.  —  Horls  mfttj- 
rieuae*  et  élrangef.  ^  laTraisemLlaDcea  luBlJ3ri<|ues.  ^Cfaosea  qui 
n'ont  pu  nialar.  —  Hileoges. 

nnMITÉt  DES  INVENTIDIIS  ET  DU  DËCOIIVEIITEI 
■Vu  raluDM. 

Fi^mkule.  —  AlimenUlion.  —  VitemenU.  —  H  iullurgia.  —  An  c&- 


CIMOSITtS  RNECSOnpWEI 

Gens  de  lellres.—  Poëie»,  -  Philosophes.  —  Académidanj.  — liplo- 
lualei.  —  Homioe-  d'Elat.  Hooimes  de  toerrc,  —  *Tocïts.  —  l'm- 
curaurs.  —  Gens  da  roba.  —  Jésuifi.  —  Prédicatenn.  —  Ttiéilre.  — 
Acteurs,  —  Acirjcea  —  Bounonueries.  —  Mjslilicaiioas.  —  Geacon- 
nailei.  — Facéllai  —Escroqueries.-  Fourberies.  —  Folies,  —  Visions. 
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Cuitaili»  aet  cdeDOW  neatia  (C^bd*,  Alcbimie,  AUnkisie,  Gio- 
iniKiii.  rirlnnumin    Mc),  inf  H   Pml  Liomiltibliophik  Jacob) 
Gnrioutéi  bnUitiquB  on  iiil«n«la  (lu  DaBoni  et  l«a  Eaprils), 

Cnriitt^tii  â»  ïtruiHite.  Mr  la  mlmi. 

é>  du  coclDme  cl  de>  mpilea,  par  la  aiatc. 

it  Mnici    al  jodicUirai   (Jiiiemaitt  M  intu  glngolien, 

^  HaÙntioiMi  al  fcoDomlqDCi. 
IbéiitMKiiHait  litiirgilDU. 
daa  acMiicet  Bonta  m  phila>apMi(iw<. 
i«iv>na  (ht  n-hiKM  BManilu  iCMoiie.  Hioiiilitgli.  Zoologie). 
CartwiUi  du  xi'non  mUicaht,  phjaiqueaBt  loailiàBnUinei. 
Gnrloaiifa  dn  arta  el  inlian. 
Carhinlit  de  la  i-huna  et  daa  eurôcta  i^iaautiquea. 


GarisnHéa  tmnnitlHalEi,  ptr  P.  Folt«in.  1  toi. 

CarioaiUa  tbéttnlca  al  Duikalei,  par  Edouard  F«iinier.  1  vol. 

1  fr.  M  U  tu  fc  la  fr. 

LES  CONTES  DROLATIOCES 

PAR  LE  SIEUR  DE  BALZAC 

roUB  I.'8>UTT»ERT  DU  PUmeMÉLUtK  ET  iio:t  ultu^ 
G*  tUiM,  9nli<4  il  41f  Mh  ^  GhUti  Dm 


Aucun  loiii  oe  nous  a  coftlâ  pur  aliter  diititemcnt  ce  daulile  dut- 
il'suin  da  litUntnte  d  iUtluilratian.  le  leilc,  corrige  ri'iprèi  tei 
ciReclioiu  origioalst  M  InMIU-ide  l'autuur,  opiérevu  aierime  aiUn- 
Uan  al  on  acrapala  donl  la  libralna  coniemponinc,  nous  ne  enigaoD) 
|K  da  I*  dira,  oirrinll  anioard'hni  bian  jeu  d'eumplu,  Lat  li'rei  1 
anuaa  aflMMil  le  plua  baotedI  un  rormaL  eUiii'rf  qui  le>  rek^u-!  in 
bodilet  Tijasa  Isa  ualii  coiwulléa  ôet  bibiioiliài|iiea ;  le  raniu<  qui 
■Mua  amaa  dioiai  eat  cahil  dx  Htm  de  cheiel  et  île  prainir>a<tp;  et 
uous  croroBi  anir  derancd  la  vusu  daa  lecieuri  •«  camlessaDl  sau 
■luardnlat  iraù  lolumea  d«|a  prvoiire  iililii».aiigneal^idciiii>iR 
lia,  paiWiTS,  H  qn)  réuaii 
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la  beanli  ilii  lolunu  da  tau  ■  l'igrtmant  du  ndo-nMCum.  La  tii^c 
dit  enmru  i  iU  l'objft  i»  •oins  minutieni;  dln  raprodnlwDt  la 
deuuu  oriihwn  aiac  dh  dcImé  ei  um  «éi.ii<i<Hi  de  bc-simîle.  Le 

Epier  np|idl*n  h' <*  ^••'■'^  lix^  «tMlide  lu  Inoi  lupicrs  dacea 
lOi  du  iBM^me  ilMs  qu'on  eihOBa  d'an  nygo  pou'lreui,  iprèi  dn 
lièdei  d'oubli,  ncnb,  taùcU,  JnunKiilé»  comimi  au  premiar  ioar.  Ea- 
fln  Dogi  n  ■••«  rten  ■èfHgd  pour  dira  da  eau  édflion,  uabiic  hu> 
douu  •>  rUiailin,  du  Çiiaf  ilTtkiilm,  un  da  ai  lliret  qui  Mnmt 
du  rang  du  publimioiu  ninlrra,  el  qna  lu  biblinihilu  ti  d>-du- 
gneui  3'ardintira  daa  prodaiu  di  la  lT|Wgnphie  madarae.  D'hjsilanl 
IU]  il  daskcr  pimii  Ici  plui  précisai  cbëTi-il'œuvTB  de  l'irl  du  fmé. 
(Nstedsl'tdileur.f 

OUVRAGES  A  PRIX  RÉDUITS 

ab.soHBiito  10  (r. 

■■KW-»JT*w  et  tLMK  BBun.  Les  bepi  Siénca  da  Lille,  conlenaai 
le*  raliUoni  da  ces  iié^a  appuiius  des  diaitei,  mités,  eapilula- 
tiont  rt  de  iDut  les  docuniEiitE  ljl-lnrii|iie-  nui  l'j  nltaclual,  anc 
iroitpliiu  lui  épo^uet  de  1I>6T,  1708  ni  im  IB3S.  1  rol.gr.  U-S 
de  NA  pagei. 

35  Ir.  Il  fti  et  100  Ir. 

CMAMDiN  Vewea  du  rlieialier  Chardin  en  Tene  et  aulrea  lieux  da 
l'Orient,  rarickii  d'un  gniid  nombre  da  bdlea  Hgum  ad  laille-daiwa, 
raprisenunl  iM  ailtoalié*  H  taa  cbo-«8  le>  plu>  raMirauablei  du 
pa^  ftooiolla  Wikioo.  adgueuaaaent  crtiBirie  aur  lea  iraia  iditlim* 
ongtiiaJot.  «ugmwUte  d'une  notiea  lur  la  Cei».  depuii  la*  looipa  lea 

Ilua  reeulé*  laaqu'i  et  jour,  Ob..  par  L.  Laa^èa.  I^iriii  l«aoinuuit. 
0  ToL  ia-S  e(  un  atlaa  srand  iii4*  de  SS  puncbat,  cartonnt.  Lea 
10  Tolumea  aua  ratlaa,  ne(.  17  fr.  KO 

■olr.MiiikiMrr. 

—  Iiemême  ooTrage  papier  rrlm. 

la  ti.  50  11  In  il  ao  ft. 

sA'MM^AaMotn.T.  HomnDeDU  de  li  Litltraure  rcmina  depuia  la 
qualoni^me  ilMe. 

LiiFlonde]  Gii Saber. eatier  dichaa  laa  Ut*  daaora. 

Lu  Fleuri  du  Gai  Savoir,  lutremeDi  dile<  lea  i^ia  d'aniour.  Tnilé 
da  iiTaminaiia,  de  riiilorlqua  el  de  poésia,  compoti  par  le*  uainta 
Hun  de  I*  Gaie  ^eie■lce  da  ToulooM,  de  ISil  1  1  US.  TiaducthM  de 
un.  d'Aguiiar  et  d'Eacouloubre,  reroa  el  complitie  pir  H.  i^atlen- 
Amoull.  Paria,  Siltaatre.  3  •olumea. 

Cet  outrage  ISrme  un  Traité  complet  du  langage  ninun. 

Ui  Joja*  del  Car  Saber. 

Le*  Jolu  du  Gai  Savoir,  recueil  de  «rfsiea  en  langne  roBune,  eou- 
nnndat  par  le  umiialoin  de  la  G«ie  Science  da  Tonloute,  dapnii 
l'an  1314  îaHua*  «n  l'an  1Û8,  avec  la  Induclion  liuinl»  |M  dna 
nota*  par  kir  Itoulet.  I  w).  Coacmble,  4  Tol.gr.lo-BjiHia. 
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la  Fnodis-CoaiU  de  eanrgogiie  par  Lan  ti«h 
■uuDi»  su  [imi-ieDI  et  pnfeMMirda  UUtnlnra  latine  irOdiieni 
de  DMe.  NninlK  iStàaB,  eanigia  lur  lei  Hocamenis  conlea^ 
i^M.  «  mkhle  fc  DoUe  el  éeHimnemmu  bitloriques.  par  H.  U 
DvnnOT.  BH^hn!  Ha  b  SaeMié  d»  Aniiquiites  deïranoe,  «om 
pâniedaUblnDÉIIiediqDiedullDéetiractliierleirarlierchei.d'i 
GlMMln,  et  MMdfa  fToiM  DMiae  hiognphique  lUr  l'antear.  ■ 
Eaw.  Boduon  de  lftii«t.  Arboli,  1846.1  >d1.  gt.  in-8  jéena  de  » 
di  1,11»  ragM,  impi.  t  Scol. 

7rr.50Hlaéao&'. 

«g«*N».  Grammalolada  da  Deniième  «Meta,  trpai  callicraphimi 
tirti  de  la  Bible  de  Cbarlei-le-ClinTe,  mamucnt  de  la  BUiUoUiiTi 
renie,  par  J.  B.  J.  Jannd,  pdiitn,  membre  da  la  SoeiéiA  daa  AdIi 
qiuina  de  Pranca,  etc.  pabliie  aoni  le)  nupioes  de  M.  tioiiot,  a 
nlMra  de  llailruclion  pnblioDe  ;  oorrage  arnï  de  68  pUnelMd  liih 
gn^icH  par  BiqelBiaaD    Aria,  ISS7. 1  Tot.iD-4. 

IB  tr.  u  Eh  A  80  ft. 
—  Le  aiiaM  «omce.  1  idI.  ia^bl-  (QnehiDe! 
13  Ir.  n  liM  É  M  tr. 


par  HH  Satate-Beoie  et  Hirimie.  (^ri>,  1851.  g  ni.  gt.  iii-18  (es 
Ttlin,  illDilnt  de  78  magDlftqun  graTons  «ir  ader  deoinies  p 
Airnd  etTaaTJoiluni», 

a  ir.  u  in  ft  6  (r. 

IX  «sine  im  use»,  ta  litre  dn  L^ndei  (Inlradotijoii).  Pin 
SUTOlTa,lliK.  1  ToLin-S. 

—  Le  méoM,  pépier  rélin  ;  nel.  3 1 

Bo  fr.  H  Gh  fc  eo  rr. 

BAViMnuuu).  Leiiqne  romaii  ou  Mcilonniire  de  la  liBgiw  des  Tro 
badoun,  compares  nec  les  ealrei  leugues  rie  l'Kuropa  Ulina,  p 
cddè  de  DAuieliei  rechenhei  hialoriqua  et  philotociiiiM*,  ^aa  i 

giiules  rle>  tmubadoun.  et  d'eitraili  de  po&iKt  dhen.  Paris,  ^ 
reatn,  18U.  6  toI.  (t.  In-S,  papier  Ter|<.  (Ooilqaea  aiemplaire», 

eo  tr.  u  Gn  A  100  Er. 

—  Le  mtme,  papier  télin.  iQuelqiied  siemplairei.) 

a  b.  Bo  II  Bm  *  B  fr. 

wMVnK.  Foéaiet  latinu  de  HaSTitb,  religienie  uiodh  du  diiii 
aitde,  aiee  uoe  (nduuion  libre  en  len  Fnncaia,  par  ^rnon  R 
de  b  Breloime.  Paria,  tK5i.  1  toI.  grand  ia-8  jèaïu. 


aiçan  et  coup.,  tut  > 


.i.i=t; .;,  Google 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


.i.i=t; ..,  Google 


loglc 


D.5.i.i=t;  ^  Google 


